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PHiSfiktSIL

...... Capilurque (oris, et singula totus-

iritque, audUque virum monuntenta priorum.

Vino. , Encid.; U?. 8.

Ji'histoibe d'un tivre est sa meilleure preface.

Dire dans quel but un livre a 6t£ concu , quelles

modifications I'id6e premiere a recues des circonstances

et de l'oeuvre elle-m6me, k quelles sources il a 616 puis6,

par quels proc6d6s il a 6t6 fait
, quel r&ultat I'auteur

en esp&re : c'est la maniere la plus s&re pour le faire

apprecicr dans sa nature et son esprit.

C'est ce que fera I'auteur de celui-ci , au risque de se

heurter contre un 6cueil que les Anglais appellent egotism,

c'est-&-«Iire Tinconv^nient de parler de soi-m£me , incon-

venient d'ailleurs inevitable dans une oeuvre qui, comme
la sienne , se compose ^observations, d'excursions , d'im-

pressions , et tres-souvent d'hypotbeses , et dans laquelle

sa personnalite joue ngcessairement un grand r61e.
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Accoutumg par un assez long enselgtttment litt&aire et

historique & vivre dans le pass£, dans les trois grandes

civilisations de la Grfece , de Rome et du Moyen-Age ,

pr6par6 par ses lectures , surtoot par les M6moires et les

enlretiens de l'antiquaire qui est le p6re de notre histoire

locale, et le type scientiflque propose & 1'imitation de ses

successeurs, M. de Gerville , fr6dispos6 par le sentiment

des beaut6s arlistiques du pass6 , et du charme po6tique

que les mines et les monumens ajoutent aux paysages,

sollicit6 surtout par le besoin de connaltre intimement

cette 6poque merveilleuse et complete du Moyen-Age dont

nous sommes les fils, et dont les ossemens 6pars appellent

la main qui recoeille et conserve, qui palpe les fragmens

et reconstitue le corps entier, l'auteur fut regu (1840)

membre d'une soci6l6 d'archgologie , dans une locality

vivante de souvenirs, sem6e de monumens antiques, et

qui serait encore remarquable entre Unites, quand elle

n'aurait que la merveille du Ifont Saint-Michel.

Pour remplir un devoir et satisfaire un gout prononc£,

il r6solut de dtcrire les monumens religieux du pays,

et adopta pour* cadre le cercle de l'arrondissement

d'Avranches, ou & peu pr&s FAvranchin proprement dit.

II partit done avec le b&lon du voyageur et le carnet du
tourisle, et pendant trois ans, dans ses jours de conge et

ses vacances, seul ou accompagne d'un ou plusieurs de ses

616ves, il visita dans ses plus petits recoins le pays riche

en paysages et en anliquit6s qu'il s'6tait propose d'explorer.

II fit ainsi pr6s de deux mille lieues, et si quelquefois il

trouva que son monde etait grand, et son voyage plein de
soucis et de preoccupations, il prit courage en pensant

& son but et en jouissant de toutes les beautes du pays,

de tous les souvenirs de l'histoire, de tous les cfaarmes

des mines et des monumens. Cette vie nomade, pleine

d'accidens impr6vus , et si bien remplie didoes et de sen-

timens, il en garde le souvenir comme un pr6cieux tr6-

sor, et, s'il lui est permis de parlor d'autre chose que de
ses travaux , il peut dire que cette p6riode a 616 une des

plus beureuses de sa vie.

Digitized byGoogle



VII

Mais s'il avait bien determine le cercle gtographique de

ses recfaerches, il 6tait parti sans savoir bien neltement

les diffferens points qu'il explorerait dans ees limftes. Son

idle premiere avait 6t6 l'6tude des monumens religieux

,

6glises, abbayes, prieurta, cbapelies, maladreries, etc.

Mais quand il eut interrog6, analys6 l'gglise, il se de-

manda pourquoi il n'appliquerait pas le m£rae travail au
Ch&teau , au Manoir, qtii gtait aupr&s et qui tenait & elle

par des liens antiques tr&s~6troits, pourquoi pas au Logis,

au Mesnil , etc.; pourquoi pas k la civilisation ant&ieure

au Moyen-Age, i la voie et au campement des Romains,

pourquoi pas aux monumens drnidiques, etc., et alors if

concut le plan d*une 6tude monumentale complete , dans

laquelle viendraient se fondre tous les monumens mat6»

riels du pass6. Tel Cut le deux&me degr6 de sa pens6e. U
visita atnsi , dans sen pdleriaage de quatre annges , et d6-

crivit plus de cent cinquante 6glises, cinq abbayes, une
dixaine de prieurgs, plus de cinquante chapelles, environ

cent cR&teaux ou manoirs, signala plus de trois cents fiefs,

quatre ou cinq campemens, de nombreux cbamps de ba-

taille, quelques pierres druidiques, etc.

Mais it lui sembfa bienttit quo ces pierres 6taient

mueltes, que ces debris gtaient inertes et morts, que la

description 61ait pAle et froide : ces monumens n'avaient

pas d'&me. S'ils 6taient envefoppto dans la vague et po£-

tique atmosphere du pass6 , il leur manquait leur &me
individuelle , leur vie propre , leur histoire , c'est-&-dire les

idtes el les hommes qui avaient pr6sid6 & leurcdtvelop-

pemens. Alors apparut & ses yeux la n£cessit6 cP6tudier le

monument dans les Mstoires , les manuscrits , les tradi-

tions et les livres des savans , aprfes les avoir 6tudi6s dans

leors membres inanim£s. II crut qu'alors ces pterres se-

raient, comme disaient les maitres du Moyen-Age, des

pierres vivantes— i lapidibus vtoU.

Le monument appelait l'histoire, comme fanatomie

appelle la physiologic Mais si le monument a quelque

chose de simple, de clair et de precis, l'histoire est mul-

tiple , obscure et indgfinie. L'entreprise se compliquait
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d'une partie plus tongue , plus difficile que la prendre.
Cependant l'auteur se mit a i'oeuvre ayec ardeur el il

ose le dire avec amour , avec i'affeclion du proprieiaire

qui dispose, orne, et arrpndit chaque jour sop^domaipe*,

Quelque soit le sort de son livre, ii ne sera pas assez in-,

grat envers le pass£ pour oublier les jouissances intimes

qu'6prouve l'archgologue qui trouve un fait nouveau , une
dale antique , uh pom illustre , un 6v£nement btrillant

,

la confirmation d'une hypolh&se , la preuve d'une y6ril6.

II n'est pas besoin d'analyser pes plaisirs pour les hommes
d'art et delude : ils i'6prouvenl dansleurs travauxetle

sentent dans ceux d'autrui, roais il semble que lout le

monde doit concevoir la jouissaoce qui s'atlache a toute.

creation , ou , ce qui est volsi# , a toute resurrection. Ne
voir rien, entrevoir quelque chose, apercevoir plusieyrs

choses, et percevoir avec clar{6 : ces momens de la,

pensee scientifique, sont aussi les phases du bonheur du,

savant. Le succto et le bonheur de l'archgologie. res*

semblent au succ6s et .au bonheur de la geologic : elles

reconstruisent des Glres disparus ; avec un element elles

font un monde.

Mais quelle mgthpde fallait-il suivre dans les recher-

ches historiques?

n.

Malgre les nombreux iravaux historiques locaux , qui

donnent a la ville d'Avrancfaes, sur ses voisines, une

superiority littgraire et arch£ologique , Thistoire locale,

con$ue au point de vue monumental , commeau point de

vue litl6raire pur, est presque toute enti&re a faire, et

presque Urate entfcre elle est dans les manuscrits. Nulle

ville de France neposs&de peut*6treautant de manuscrits

locaux que la bibliothgque d'Avranches : tout noire pass6

religieux revil dans ces ven6rables et brillans parchemins

de pourpre , d'azur et dor. Pour l'6tude des manuscrits

on pouvait se placer dans deux centres religieux, dans

deux cycles litteraires et archeologiques , le Mont Saint-
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Michel et I'6v6cb6 d'Avranches. On elait d'abord attirfr

par le plus vaste, le plus riche, le plus brillanL

La satntemonlagne&lait uncercle d'altraction et pour le*

populations voisines et pour les populations Gloignees.

Les Espagnols, qui avaient leur San lago, venaient a las

duas Tumbas; les AUemands, suivant Mon(relet, venaient

au Mont de la mtr Octane. Son nora 6tail dans toutes lea

bouches , dans le chant populaire , la chanson de Roland
— Seint Michel del peril,— et dans le eantique du pglerin.

C'&ail la Jerusalem de l'occident, Mais son nom 6tait

grave surtout sur le sol qui environnait sa grfcve mira-

culeuse : toute cette terre voisine, 6glises, chapelles,

chateaux, champs, gtaient & l'archange. Les noms, les

fondations, les droits, les constructions, I'histoire de cette

terre et de ses monumens, toqs ces titres 6taient dans le

chartrier de l'abbaye. Puisque le temps et les hommes
en avaient 6pargn6 une partie, il fallait rechercher dans

cette mine les filons d'histoire, de po6sie et d'art qu'elle

pouvait renfermer.

L'auteur s'elablit d'abord au milieu des manuscrits du
Mont Saint-Michel.

Le plus precieux & tons les points de vue est leCarlulaire

de l'abbaye ; cette belle ceuvre paleographique, en grande

partie du xn« siexle, brillamment illustree et enluminee/

en nous livrant les renseignemeris historiques les plus heu-

reux , est imprggnge du parfum le plus pur du Moyen-Age.

Le n<> 24, le Fundatio et miracula Sancti Michaelis in Tumbd
et les Oraisons aux Angels du Paradis, c'est la legende et

l'extase. Le n° 14 qui renferme les Consiituliones Abbalia?

Sancti Michaelis, donne les tableaux des fiefs du Mont
Saint-Michel. Le n® 151 ou Livre-Terrier, donne les details

les plus minutieux sur les revenus des trois baronnies de

l'abbaye. Le n<> 34 est encore une histoire—ZJtsforia Montis

Gargani et hujus Montis Tumbce avec les Acta Petri Regis.

Les Br6viaires , les Missels , les Ceremoniaux offraient

encore & I'histoire locale , sinon la lettre , au moins l'es-

pril et le parfum. Les Chroniques de l'abb6 Robert du
Mont offraient la lettre et le chiffre positifs et aulhen-
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tiques. Un moine du xtii« Steele, savant comme Test an
b6n£dictin, naff comme on retail au Moyen-Age, ami de
son monast&re jusqu'a la passion , compilaleur des litres

les plus authentiques, don Huynes, nous offrait son his-

toire de l'abbaye , si prtcieuse surlout au point de vue
monumental, son histoire qui, publico avec des notes et

une continuation , mettrait fln & toutes nos histoires. Un
autre Bgngdtctin du Mont , Thomas Le Boy , dans son
Livre des Merveilleuses Recherches, pr&entait sous
une forme ehronologique l'histoire d£taill6e de son mo-
nastere.

m.

Le second centre de notre pays 6tait revGche, centre re-

ligieux et administratif & la fois. Aussi les documens qui

s'y ratlachent ont-ils un caractdre plus s6v6re, plus r£el,

plus prosaique. II y a une profonde difference d'esprit

entre une charte du Mont et une charte de i'ev£ch6. En
outre les sources sont moins abondantes. Le livre prin-

cipal de I'ev6ch6 est son Cartulaire , le livre du chapilre,

appelg Livre Vert. L'aveu des biens de P6v£ch6, soumis &
Francois i" par Robert Cenalis, pr&ente la constitution

fgodale des droits gpiscopaux. le Hierarchic* NeustruB

( ms. de la bibliothgque royale) est plein de renseignemens

lecaux. Les Synodes de notre 6v6ch6 , ins£r£s dans les An-
nates de don Bessin , pr£sentent l'6tat moral et religieux de

l'Avranchin. Un registre des Synodes que poss&de M. de

La Vilieberge donne la nomenclature latine de nos pa-

roisses. Le curieux 6tat de la ggngralitg de Caen, par

M. Foucaut, fait connaitre l'6tat du clergg, de la noblesse

et de leurs revenus au xvii* Steele. Le Pouill6 des 6v6ch£s

suffragans de Rouen est une statistique ecclgsiastique

complete k la m£me epoque. Les manuscrits du docteur

Cousin offrent une masse de faits dans lesquels brillent

beaucoup de particularity locales eccl&iastiques. Les re-

gistres du secretariat de r6v£ch6 qui forment le fonds de

$aint-Gervais, un mgmoire sur Saint-James presents k
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Daniel Huet, le petit Cartolaire de i'hopital se raltachent

encore k ce centre. Quelques memoriaux de presbyteres

ont foorni d'autbentiques et curienses particularity. Des

cbarles et des cbroniques, venues des archives du depar-

tement, differentes pieces du chartrier de If. Guiton de

La Yilleberge competent et iUustrent & la foia cea reeueils

fbndamentaux.

Une vingtaine de parotssea, gAn&atoment states au-

4ela du Thar, dependant 4lu dioctoe de Coulances, font

partie de l'arrondissement d'Avranches. Pour gtudter leurs

monumens et leur histoire , il a fallu se placer au centre

religieux auquel elles se rattachaient. Lk se trouvaient

encore de prgcieux manuscrits : au premier rang, ce fa-

meux Livre Noir ou Pouillg de la Cath^drale, dont 1'ori-

ginal est perdu ou 6gar6 ; le Livre Blanc ou Pouill6 da
Diocese ; l'histoire du Gotentin , par le savant et exact

Toustain de Billy; les m6moires, un peu trop hypothg-

tiques, de l'abb6 Lefranc; le Cartulaire de la Bloutiere

aux archives dgpartementales , dont des extraits ont 6t6

communiques par If. Dubosc, archiviste.

Tela sont les trois grands centres, les trots hauteurs <Foti

l'auteur de ce livre a contempl6 le champ de ses travaux.

Tela sont les principaux manuscrits qu'il a interrogea.

Puiser l'histoire dans les manuscrils, dans les autoritfe

contemporaines, c'est la puiser a ses sources vives et

pures. Puiser l'histoire dans les manuscrits, c'est la puiser

aux sources ou tout le monde ne s'abreuve pas. Le bon-

heur el l'honneur de l'hislorien , est de mettre quelque

chose de nouveau sous le soleil.

IV.

Dans chacun de ces centres principaux , a cette coucfae

profonde , antique et pour ainsi dire myst£rieuse de ma-
nuscrils, se superposaient les imprimea anciens ou mo-
dernes, qui s'y rattachaient par des rapports moins directs.

Dans ses autorites et ses sources l'auteur n'a pas besoin
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de citer les hjstolres generates de la province oft tout le

raonde peut puiser, Masseville, Dumoulin, Trigan, Goube,
Depping, etc. Nos vieux historiens normands, compris

dans la collection d'Andrg Duch£ne , les Ord6ric Vital

,

Mathieu Paris, Guillaume de Jumiege, Guillaume de Poi-

tiers, etc. , sont pour ainsi dire nos classiques et nos livres

eieraentaires.

Le livre leplus prScieux, non-seulement pour la Con-

qu6te, mais encore poar le tableau de tout T6tat social

des Normands , c'est ce livre unique dans les annales des

nations, le Cadastre de la ConquGte, le Domesday Book.

Avec 1'ouvrage de sir Henry Ellis, l'auteur a pu p6n£trer

dans la tachygrapbie de ce gigantesque Regislre, et la

signification du terrible Idvre du Jugement. II a surtout

616 pour lui la source de noms topographiques.
'

Les differentes lisfces de la ConquSte , Brompton ,

Taylor, etc., celles dela croisade du due Robert, les listes

d'armes et de revues, le registre des fiefs de Philippe-

Auguste, les recherches de la noblesse, ont servi a deter-

miner et a localiser l'arislocratie de noire pays.

Le trouvSre Robert Wace, qui excelie a caracteriser une

chose en quelques mots, outre le r6cit dramatlque de la

Conqugte, a fourni beaucoup de renseigneraens 6clair6s

et enrichis par son savant annetateur. La chronique des

dues de Normandie offrait le m£me genre d'int£r£t. On
peut ajouter la vie du vaillant Bertrand Duguesclin

, par

le trotivere Guvelier.

Les Grands R61es de 1'Echiquier, 6dit6s au nom de la

Societe des Antiquaires de Londres, par le savant Sta-

pleton, est le tableau le plus riche de la fgodalitg normande

a la fin du xne siecle. Le Livre des Visites de l'archevgque

Odon Rigaut nous fait connaitre l'6tat materiel el moral

de nos monasteres au xme Steele.

Nulle gpoque de noire histoire n'est plus interessante

que cede premiere partie du xv« si&cle, dans laqueile

toute la Normandie, moins le Mont St-Michel , regut la loi

de Tetranger , et dans laquelle un grand nombre de sei-

gneurs, ayant a leur I6te Louis d'Eslouteville, qui sacrifia
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au devoir la plus belle fortune de la Basse-Noirroandie,

sobireot les spoliations des Anglais. Les souvenirs de
cette gpoque, gpars dans beaucoup de docnmens, sont

group6s dans le registre 6dit£ par Charles Vaulier. Ge
registre a son complement dans un cartulaire de Thori-

gny. Ge demi-stecle , clos par la victoire de Formigny, re-

volt beaucoup de particularity locales de la vie du conrig-

table de Richemont, par son secretaire G. Gruel.

Quelques faits loeaux ont 616 empruntes aux (Him da
parlement.

Sur deux points opposes de notre arrondissement nais-

saient , & peu prfcs dans le m£me temps , deux hommes

,

Jean de Vitel & Poilley, Francois Desrues & la Lande-

d'Airou , qui ont illustr6 leur locality, Tun en la chantant,

I'autre en la dlcrivant, et tous deux en consacrant le

souvenir des hommes gminens de cette 6poque. Les vers

loeaux et les notes biographiques sont les fleurs et les

fruits que Fauteur s'efforce de rgpandre dans son oeuvre,

et ces deux auteurs lui en ont abondarament fourni Foc-

casion.

Le Gallia Christiana et le Neustria Pia sont les sources les

plus copieuses et les plus aulhentiques de Farchgologie re-

Jigieuse. L'auteur a abondamment puis£ dans les rgcits

paralfcles de ces deux Iivres, qui se competent Fun par

I'autre.

V.

Travailler & Fhistoire et & Fart de son pays, dans les

limites de son bumble, mais utile sphere, tel est le but

general de Fauteur : mais il a encore eu en vue quelques

r&ultats spgeiaux.

II a pens6 que,, sans faire perdre k Farcti£ologie son ca-

ractere grave et severe, il etait possible d'y associer Finte-

r£l de Fart et de la poesie. 11 a pense que s'il y avait un

prejuge cootre cette science, c'gtait la faute de Farch6o-

iogie ou plutOt des archeologues qui, exclusifs amateurs
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du fait, du nom, du chlfftre, da detail, n'y associaient ni

la beaul6 severe de I'histoire, ni lea splendours delart,
ni le <:harjne des fails dramatiques, ni la philosophic des

grands gvenemens, et qui ne daignaient ni peindre ni

6crire. Quand l'arcfaeologie sera bien comprise pour ce

qu'ejle est , une alliance de I'histoire , de I'arl et de la

poesie, etie sera aussi populaire que chacune de ces Irois

branches do la science humaine.

II a pens& encore que l'archgologie et la nature se te-

naient par d'intimes rapports, que le monument et I'his-

toire dune part, et le paysage de I'autre, se complement
rgciproquement. La trace ou le souvenir de l'homme anime

la campagne : la nature embellil l'gdiflce de l'homme ou

vivifie son souvenir. Dans le pays qu'il habile, I'histoire

est si ftconde et la nature si belle , que la pensee se r6-

jowit a la fois des beautes du paysage et des images du

passed Illustrer et vrvifier sa locality par I'histoire, les mo-

numens, la biographie, la topographic, par les produc-

tions ecloses dans son sein , c'est ce qu'il a voulu faire

avant tout.

En troisieme lieu , laissant & d'autres, qui s'en soot bien

acquittes, la mission de faire de I'histoire suivie et enchat-

nee , il n'a cherche le fait historique que pour le localiser.

II a ete heureu* , iui , avant tout analyste des monumens
dans le sens le plus general du mot, de pouvoir dire : ce

monument a ete I'ceuvre de tel homme, le leraoin de tel

fait ; ce lieu est un champ de bataille ; cette habitation

ou ce village est le berceau d'un grand homme; voici les

vestiges materiels de tel peuple et de telle civilisation, etc.

L'histoire n'est jamais plus saisissante que quand on peut

la saisir de I'oeil et du doigt.

Et pour encadrer ses tableaux , pour Jeter quelqnes

fleurs sur les mines, et quelque varielS sur son objet es-

sentiel , il a (race quelques arabesques avec la topogra-

phic, la botanique, la linguistique, la biographie, la 16-

gende , et s'il ose enfrevoir quelque inttodt 4 son centre,

il espere que c'est celui de la variitt.

Digitized byGoogle



XV

VI.

Le vaste cadre qu'il vienide (racer, l'auteur n'aurait

pas tente de le remplir, s'il n'eAl re$u l'aide tantot spon-

tanea, taul6t sollicilee des hommes qui sont sur les lieux et

qui conservent les traditions, et surtout des savans epars

dans notre pays. II saura reconnattce les services de ses

auxiliaires dans le cours de son oeuvre. Mais il en est

quelques-uns qui ont une part toute speciale dans sa re-

connaissance, et auxquels, au debut de son ouvrage, il

desire adresser des remercimens.En acquittant cetle dette,

il met en quelquo sorte, sous lp patronage d'hommes sa-

vans et honorables, un livre qui s'aventure timidement

sur la mer de la publicity , — ludibrium ventis.

II offre Fexpression de sa reconnaissance k M. de Pirch,

dont l'obligeance a encourage ses efforts, et qui a commu-
nique des ouvrages rares, le Domesday Book, lesRdlesde

VEchiquier, le livre de sir Henry Ellis, etc., et les ar-
chives de la Societe d'Archeologie ; a M. Alexandre Motet,
bibliothecaire d'Avranches

,
qui a 616 d'une obligeance in-

fatigable; AM. Guiton de La Villeberge
, qui a communi-

que de nombreuses pieces de son chartrier; k M. de St-

Viclor, qui a prete lesMss. de M. de Brem6nil; k M. Dubosc,
archiviste du department, qui a envoye plusieurs chartes
et cbroniques interessantes ; k M. Denis, secretaire de la

Societe de Sl-Lo, qui a transcrit des passages du Livre
Blanc et du Livre Noir; k M. Fabbe Lalmand, correspon-
danldu Comite historique, pour son concours actif et affec-

tueux; k M. LeTertre, bibliothecaire de Coulances, pour
les communications des Mss. de Touslain de Billy et de
M. Lefranc ; k M. Bailhache, bibliothecaire de Valognes,
pour quelques Kvres rares, Merrian, Tassin, etc.; &
M. Besnou, de Villedieu, pour ses pr£cieux renseignemens
sur son canton , et en particulier sur la Bloultere; k M. de
St-Brice,sous-prefet d'Avranches, qui a facility ses recher-
che* et signal* des mooumens ; k M, le cure de St-Gervais,
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qui a mis & sa disposition les Ifss. du secretariat de l'6v6chg.

L'auteur adresse des remercimens & (outes les personnes

qu'il a interrogans sur les lieux, dans la ferme, le presby-

t6re et le manoir, desquelles il a re$u des renseignemens et

quelquefois l'hospiialilg , et il desire que l'expression de

«oo souvenir amioal aille trouver , dans les differentes

tvotes de la vie, ses 616ves qui ont partag6 ses fatigues , et

dont les intelligentes observations ont tant de fois 6veill6

ou f£eond6 sa pens6e«

C&W
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CANTON D'AVRANCHEH.

^tiinutttt V%$$vtmfy$.

A^piyxarouot , o>v tcoXtc ly^twa.

( Ptolbbbb. — Epoque celtique.)

Gosedia six. Legcdia xlviii. Gondate.

(Tabu Thsodobibbbb. — Epcqui romaine.J

Ctvitas Abriocatum,
(Notici vu$ Gai lb*. — Epoque fraique.)

Li quens Hues le hebcrgea

A ATienches d it toroa.

(Roman db Rod. — Epoque ncfniaude.)

Apud Abriocas venimus.

(Odo« RifiictT.— epoque fran^aiae.)

Will. Pole comes Suffolk , capitanc as castri

et civitatisde Abctances.

( RifiriTBB ob Thobicxt. — Epoque anplaiie. J

Et ladtcte ville d'Avrancbcs la rendirent les

Anglois, tear Tie satire.

(G. Gbcbl.— Epoque fran^aiae.)

f
ette commune est d6termin6e par des limites bien na-

turelles : elle est enveloppge par la S£e , par la rivtere

de Pivette et le ruisseau de Changeons, un bassin , une valine

,

un vallon. La S6e—ledoux fleuve de S6e ( — I'entoure de ses

i Jean de Vitel , poete avranchois. Extreiccs poit.
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m&ndres & pen prSs en demi-cercle depuis le Bee des Plataines

jusfliTa la Guignardferc. La rivifcre de Pivette , form& par la

reunion des ruisseaux du Francfieu et du Pont-Gandouin, sertde

limite a Test, et se jette dans la S6e au-dessous de l'hopital ; le

ruisscau deChangeons,qui vient de St-Martin, la limite au sod.

Avranches est situta sur an promootoire 61ev6 , qai tertnine la

chalne separative des bassins de la Sflune et de la S6e, et sur-

plombe en pente abruptesur la v«R6e de la S6e.—Abrincas colle

sitas interSevamSenunamque supine '•—Ce plateau est scindi

en deux parties, la ville d'une part et de l'autre le cdteau d'Ol-

biche avec le Planitre de Changeons , par une valine , trfcs-pro-

fonde a son embouchure, la valine de la Hague. Plusieurs routes

on senders grimpentsur les flancs de cette montagne : la grande

route de Granville et Villedieu , appel£e sous Avranches , Ban-

quette, et couple parlePonl-Corbet et le Pont-de-rEmbranche-

tnent , la rue Saugutere ou Saunifcre , le Petit-Tertre, le Grand-

Tertre, le Tertre-aux-Ch£vres , la rue Cour-de-Paradis , vicum

per quern itur apud BollanO , le raidillon de la Vall6e qui part

de Pivette et aboutit & la Cour-de-Paradis , et les deux rai-

dillonsdeBouillant. Andr6 Duchesne d6crit avec assez de v€rit6

cette position : « Avranches Tune des pieces les plus occiden-

tal de toute la Normandie sur un costeau qui respond sur la

grand mer octane 3
. »

Francois Desrues dScrit fonguement son site , comme un

s6jour connu et aim6

:

« Avranches est situ£e sur le sommet d'une montaigne, sur

un rocher assez difficile a monter du coste de la mer. Estant

sur les murailles de la ville , on descouvre du coste du Mont

5. -Michel, plus de trois ou quatre lieucs de terre blanche ou

grfcve , stir laquelle la mer vient floter , jusques fort pres du

rocher , lorsqueHe est en son plain flux, venant s'espendre sur

i G. Btittonis, Armor. Philippidos , liv. 8. — s Livre Vert, p. aoi.

— 3 Anilqultez et "Rtcherches des viltcs dc France,
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one petite rividre nommfe S6e , laquelle passe par le bourg ue

Ponts-sous-Avranchcs.

* Du cost6 de septentrion l'on void le plat pals , convert de

bois de haute futaye, en plnsieurs endroicts; et cclui du Pare

fc deux lieues d'Avranches , appartenant au seigneur evesque

de ce lieu oik il y a aussi un fort beau chasteau basti par Louys

de Bourbon quarantc-uniesme evesque d'Avranches; lequel fit

aussi bastir la maison Episcopate d'Avranches , laquelle est Tune

des plus fortes et plus belles du royaume : mais ce magnifique

monument fut tout ruinc* par le dedans (nc demeurant que la

superficie du logis) en Pan 1590 , ce qui fut faict pour forti-

fier la ville, qui estoit assieg£e, les faux-bourgs de laquelle

furent aussi presque tous ruinez.

» De dessus les murs d'Avranches Ton void le fnerveilleux

rocher, sur lequel est situ6e dans la mer Keglise et monastere

de Sainct-Micbel , tant renomme* par toute la France et ho-

nor6 des catholiques , qui de loingtain pais y vont en voyage

,

n'estant distant d'Avranches qu'environ de trois Ueues.

» La figure d'Avranches est presque toute ronde en sa cir-

conference, bien close, mur6e , ayant des fossez profonds et

larges, estant des plus fortes.

• Les faux-bourgs sont plus grands que la ville , contenant

trois 6glises parochiales, scavoir N.-D. des Champs auprds

de laquelle est le college (qui est un des meilleurs et plus fa-

meux de Normandie), aprSs est Sainct-Gervais et puis Sainct-

Salurnin, etc 1
, a

En 1657 , Mercian copiait cette description k laquelle il

ajoutait un trait : « Versiis aquilonem visuntur procerce ar-

bores 2
. »

Papillon a laisse* un curicux tableau d'Avranches au xvn*

i Description de fa France, par Francois Drsrues, dc la Landcd'Ai-

rou, a la fin du xvi* siecle. — a Topog. Galliot. Riblioth. de Valcgnes.
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siecle*. Depuis, beaucoup de plumes et de crayons ont consacr£

ct popularise la beaute* des sites dc cettc ville. Les Anglais

surtout en ont 6te de vifs admirateurs. Gally-Knight 1'appelle

une delicieuse position
3

. M. Hairby a consacr£ un livre &

peindre et dScrire la ville et son voisinage
8
. 31iss Costello

a traits notre pays avec une affection particuliere dans son

livre illustrS
4

. Les artistes locaux n'ont pas fait deTaut 5
,

et des hauteurs analogues de Glascow, au bord de la Clyde

,

l'616gant voyageur Frederic Mercey rappelait rdcemment la

beautS de notre paysage 6
,

Beaucoup d'hypothfcses ont 6t6 essay&s sur Torigine da

nom d'Avranches. Bochart , Thebralsant, 6gar6 par les preoc-

cupations de ses Etudes , trouvant en Palestine une ville du

nom d'Abra, a suppose* une Emigration juive reconstruisant

la ville natale sur la terre Strangle. Une telle, hypothfcse est

gratuite , et n'est nullement l£gitiinee par les origines de notre

liistoire. Robert Cenalis,qui ne reconnait gufcre qu'une source

Stymologique, le latin, a d£riv6 le nom d'Avranches d'arbor,

et , comme &:rivain sinon comme 6v€que , emploie g6ne>ale-

ment I'expression de Arboricce, Arboretanus, Arboricensis 7
,

parce que, selon lui, tout le pays n'6tait primitivernent qu'une

forSt : « Arborici vocantur ab arborum frequentid. » II va

m6me jusqu'k trouver le mot branches dans Avranches

:

~« Avranches a dictione gallicd prodiit
, qua scilicet ramos

Sdioinate vernaculo appellant branches , et indk prodiit {ati-

ne deductum nomen Abrincensium , seu Arboricensiwn et

Arboretanonan*. » Outre qu'H n'y avait rien de caraclS-

i 11 est aa musee. — » An architectural Tour in Normandy. —
5 Sketches of Avranches and Us vicinity. — 4 A summer amongst the

Socages and the Wines. — 5 La cathedrale d'Avranches dc M. Simon.

- Les vues d'Avranches de MM. Lc Cerf et Loir. - Une vue prise du
Jaidin des Plantes dans le Guide du Voyageur de Didot, 84« livr. —
6 Revue des Deux Mondes. — 7 flierarchia Neuslria*. Mss. de la bibL

Royale , passim.—8 Hierarchia Neustricz, Mss. de la bibl, Royale , initio.
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risiique pour notre locality & Sire convene de bois , quand

toute la France l'&ait , le mot arbor, d'origine latine et ro-

mane , est venu trop tard pour cxpliquer le nom d'une viile

dont 1'existence , comme cite* ganloise , est prouv£e , et g6ne-

ralement accepts. D'autres on dit qu'Abrincates, en celtique,

signifle : qui desire le combat. Gette hypothese est glorieusc ,

mais il est probable que le nom du peuple est derive du nom

de la cite : en outre le mode d'appcllation des Gaulois 6tait g6-

n&alement topographique et caracterisait bien moins les qua-

lity morales des habitans que la situatiou du lieu et les acci-

dens du sol. Daniel Huet a aussi doirae" son explication : c Le

mot Abrincatui, dit-il , me semble purement gaulois, forme

du mot aber, d'oft s'est fait celui de havre , que quelques-

uns deYivent de I'Hebreu , passage , lieu de passage , et du

mot cad, gath , guerre. Ainsi , Abrincatui signifierait des

peuples situcs pres (Tun port destin6 k I'usage de la guerre.

Genets me semble gtre ce port de mer f
. » L*bpinion du

savant linguiste peut etre combattue sur plusieurs points. DV
bord son interpretation de port de guerre est inapplicable k

Avranches. Les partisans de fa for£t de Sciscy ne Papplique-

ront pas non plus & Genets , oil d'ailleurs u'ont &£ trouv£s

que des debris douteux ou insigniQans. En second lieu , Da-

niel Huet est oblige* de faire flechir sa propre 6tymologie, port

de guerre, applique k Avranches, pour arriver k dire qu'Jbrin-

catui signifierait des peuples situls pres d'un port de guerre.

Enfin , les antiquaires placent genlralement k Avranches Ingena,

dont I'&ymologie, belle vue, est bien plus justified par la nature

que partout ailleurs dans le diocese. II reste une derniere &ymo-

logie, la plus admissible de toutes : elle est celtique , elle est topo-

graphique , elle convient parfaitement k la situation , et elle a

pour elle Tauloritd de M. de Gerville. Abrant ou Avrafit si-

gniGe en celtique Embouchure de riviere. On peut y ajouter

i Origines de Caen.
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cad on cath, guerre, et ces deux el&nens conviendront an

caractfcre moral et & la situation topographique.

Quoiqu'il en soit, le nom des Abrincaiui est citS , pour la

premidre fois, par Plinedans la 2° Lyonnaise , aupr&s de celui

des Veneti, et ensuite dans Ptol6m6e , dont la phrase jxex.pt tou

woTajAOu tou 2r)xoava ASptyxaTouot , cov TcoXt? Iyyeva , soul£ve la

question de la position d'lngena. D'abord il y a lien de recti-

fier, selon Adrien de Valois* , la le$on de 2r,xoava, par la

substitution du v au x; S^voava indiquerait alors la S6iune ou

SSnune. Ensuite ii faut choisir, pour localxser Ingena,

entre Genets , qui n'a d'autre titre qu'une ressemblance for-

tuite de nom sans vestiges romains , et Avranches , qui porle

le nom du peuple , scion I'usage general , qui merite bicn

mieux ce nom de Belle-Vue ou Ingena, et dont le sola r6v61G

quelques vestiges gaulois et beaucoup de vestiges romains.

D'ailleurs e'est l'opinion g6n6rale , depuis Adrien de Valois

jusqu'k M. de Gerville.

Quant & Legedia, sa localisation & Avranches est d'une

v6rit6 pour ainsi dire mathSniatique. La carte de Peutinger

indique, sur la voie de Coriallvm & Condate, Legedia dis-

tante de Cosedia ou Goutances de 19 lieues gauloises, ou

9 Va de nos lieues (e'est la distance exacte de Goutances h

Avranches) , et distante de Condate de 48 lieues gauloises ou

2k de nos lieues, parcours d'une des directions actueiles

entre ces deux villes. Pour mettre Legedia ailleurs qu'ft

Avranches , il faudrait trouver entre Cosedia el Condate unc

autre station qui remplit les conditions de distance : e'est ce

qui n'est pas possible. Gette opinion a d'ailleurs en sa faveur

d'imposantes autorit&s : le savant abW Belley
2

, ML de

Caumont 3
, M, de Gerville, qui incline & voir dans Ingena

i Not itla Galilee. — a 4» e ol. des Memoires de VAcademic da In$-

crip lions. — 3 Court d'AnliquUe* monumentales , torn, in
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T
et Legedia Ic m&ne nom d£6gur6 par les copistes ' ; le

gfographe Robert de Vaugondy identifie les deux villes , et

£crit au m£me endroit Ingena et Legedia Abrincatuorum \

Quant i la direction de la vote de Cosedia h Legedia , elle

passait par tin lieu dont le nom est essentiellement remain , le

Repas', et par la Haye-Pesnel. Stapleton trace cette di-

rection
4
.

Un nom celtique, de&monnaies gauloises trouv&s au Pro-

menoir * et au Bourg-l'Evgque , et de fortes inductions

topographiques voilk les raisons qui Glablissent a Avranches

une ville celtique. La table ThSodosienne , mille vestiges ro-

mains, tuonnaies, briques, mosaiques, stratifications de chaux

et d'&ailles d'buitres , voiU les preuves de la cit6 romaine.

Ajoutons encore & ces autoritSs la Notice des dignitcs de

I
9

Empire, qui place

—

Abrincatenis— le Prafectus Dalma-

tarum miUtum 7
.

Quant k la cit6 du Moyen-Age , elle est encore debout de-

vant nous. II faut interroger ses restes et ses annates. Es-

quissons d'abord son bistoire militaire comme introduction a.

Ktude de ses monumens.

M. Cousin 8 affirme , mais sans preuves , qu'en 460

,

Childgric fit b&ir une esp&ce de chateau & Avranches et y mit

un capitaine. D'autres hisloriens attribuent sa restauration a

Charlemagne 8
. II envoya comme missiDomimci, en 771 , selon

Duchesne , en 802 , selon Baluze , Mageaard , archevgque de

Rouen , et Madelgaud pour surveiller Tadministration de l'A-

vranchin l0
. Louis-le-D6bonnaire envoya dans le m&ne bat

i De* Filler et Voie* romaine* de la Basse-Norman die , p. is. —
s Atlas. — 3 Pas , Repas, Manpas indiquent le passage de voies ro-

maines. — 4 Observation* on the great Rolls of the Exchequer, torn.

i ,r, — 5 Medailler de At. Lemaistre. — 6 Medailler du Musee. —
7 Notitia imperii ram* — 8 Ms. 5« vol., p. 3i. Biblioth. d' Avranches.

— 9 Voir Egiohard. — to Fulgeoce Girard , Annuaire, p» ia5.
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l'abb£ Thierry, Theodericus abbas *. Des bistoriens disent

que Rollon , distrrbuant sa conqu&e i ses chefs , donna

ATranches a Ansfroi-le-Dane , avec le tilre de Ticomte. Asso-

rtment aloft on y b&tit an chateau. Au x* sifecle , le moine

Aymon , parlant des opnlentes villes de France , disait : « Ex
his prcBcipua avoque nostro plus cognitce , Lugdunum, Jbrin-

catuce \ o Au commencement du XT siecle , selon toute pro-

bability, les bandes d'Alain , due de Bretagne, vrarent se

heurter contre la forteresse d'Avranches. — En Avreincin

s'embasti \ — Gwllaume-le-B&tard sljourna dans son chateau,

dans ses expeditions contre la Bretagne ; quelques-uns y mettent

m€me le serment d'Harold 4
. Dans ce m£me sifcele , Lan-

franc professa a Avranches , an milieu d'un concours pro-

digieux d'auditeurs. Aprfcs la conqu&e, Hugues-le-Loup,

comte de Chester , riche des dlpouilles des Gallois , occupa

le chateau avec une cour brillante. Ge prince y re^ut le due

Henri , qui guerroyait contre son frdre Robert : « Li quens

Hues le hebergea a Avreuches u il torna *. » En 1141

,

Geoffroy Plantagenet marcha sur cette place dont les habi-

tans , impuissans & roister , offrirent leur soumission que

le prinee re$ut au chateau. En 1157, Henri n arriva dans

cette place ou il rassembla une arm£e destinSe a marcher

contre Gonan, due de Bretagne, et y vit arriver ce prince

qui venait offrir son hommage. Une alliance y rlunit Henri,

roi d'Angleterre, et Louis vn, roi de France. A la fin de

ce Steele, Guy de Thouars, a la tSte des Bretons, ravagea

et d&nantela cette place forte. Dans le xiy% pendant l'invasion

de la Normandie par Edouard in, conduit par le traitre Geof-

froy d'Harcourt, le 21 juillet 1346 , le roi anglais envoya Re-

i Capltut,— a Ap, FulgenCe Guard, Annuaire, p. i3o.— 5 Roman
de Ht>u, v. 7800. ;— 4 Aug. TJiieny, HUioir* de ta Cenqucte, torn.

1". — 5 Rom, de Rou,
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nand de Gobehen , qni brffla les faubourgs d'Avranches f
.

Ed 1236 , Saint-Louis fortifia la viHe de baoles murailles , 4c

fosses et de fausscs-braies a
, et y bfitit un chateau. Dans le

mdme sidcle , en 135ft, Avranches, qni &ait au roi de

Navarre, soatint un siege contre les troupes da roi de

France, qui fnrent forces de se retirer*. En 1418, l'arm6e

anglaise se presenta devant c&te place, et son gouverneur,

6. Gautier, capitula. W. Pole, lesice de Suffolk, en fat gou-

fernear \ Pendant Foccnpation anglaise beaueoup d*eaga-

gemens enrent lies sons ses ramparts*. En 1439 , k comfe

de Richemont , connftable , assiegea la garnison anglaise

;

Talbot fit lever le siege, et prit les bagages et l'artillerie du

conu&aMe. En 1450 , apr&s la bataille de Formigoy , Rkhe-

nwnt arriva devant Avranches: aprfcs trois semainesde silge

,

le capitaine Laropet capitula • , «t ses cinq cents homines

8ortirent sans autre chose qu'un baton blant a la main. Dans

la Ligue da bien public, Avranches prit parti contre Louis XI,

et onvrit ses portes an doc de Bourbon , un det diets de la

Ligne (1464) ; Louis xi la reprit en 1466; l'annee suivante

le due de Barry , aide" des Bretons , la reprit encore T
, et a

1* dissolution de la ligue, Avranches revint h la couronne.

Vinrent les guerres de religion. Le 8 mars 156* , les pro •

testans p6netrent par trahison daus la ville par la poterne de

lVraest 8
. Avranches tenait pour la Ligue , le due de Mont-

pensier vint la foudroyer de son artillerie , et , aprfcs deux

mois de siege, la ville onvrit ses portes •. La guerre des Nu-

i M. Desroches, Hist, du Mont , chap. i3, page 5a, torn. i
cr

. —
* Mss. du Doct. Cousin , t ?. — 3 Voir ce siegis in edit , longueuicnt

dcciit dans Froissard , fausscnicnt attribiie a Evretix , et rcstitue a

Avranches par M. Secousse. Pantheon fill. Froissard. — 4 Mss. de

Thorigny. — 5 Voir l'arl. du Poolaubault. — 6 Fie du Connitable,

far G. Gruel. Voir Particle de Pouts. — 7 M. Alex. Motet , Avranchti

et ses Rues, p* 1 14. — 8 Francois Desroes , Descript. de la France..^

9 Fcrrier 1591.
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Pieds, I'enlevemeut de la Title par les troupes de Gassiou est

le dernier Svenenient mililaire important dont Avranches ait

&6 le tb&tre , et termine cette esquisse rapide , sufe neces-

saire.

Teb sont les eveaenwo* : 6tudions-en le theitre. Interro-

geons chaque piece de cette arroure, aujourd'bui decbiree 9

que la belliqtieuse Avranches opposa pendaat tant de siecles

& tant d'ennetnis.

La place Baodange 6tait une esplanade qui s'&endait devant

la porte de ce nom :— portam qua vacatur etiam nunc Bau-

denge*. Des 6taux, des barrteres, one fontaine, tin pilori

gtaient jetes dans cet espace vide , bord& de maisonnettes. Le

jardin de r£v£ch6 ouvrait une de ses portes sur cette place

,

et l'autre sur la rue Sauguiere. Comme le cote da sud 6tait

Pisthme par oO la place etait le pins abordabie, il 6tait aassi

le pins fortified La porte Baudaoge 6tait on travail avanc6 , uft

boulevard (le nom est rest£), qui se composait d'une porte ex-

terieure & la t§te d'un pont de trois arcbes , appel6 Pont-de-

la-Vierge, d'une seconde porte, d'une enceinte, espace ap-

pel6 aujourd'bui Entre-les-Portes , et de deux tours, belles

de force et d'efifet pittoresque*. Une des tours a &6 demobe,

Pautre a &6 conserve par Padministratlou et la soei&6 d'Ar-

cheolegie.

Des deux cdt£s de cette porte regnatent des fosses , et se r£-

velait le systeme de defense de cette place , tres-bien appelee au

XYir siecle 3 « Men close , bien muree , retrancbee de fosses

profonds. » Un retnpart a creneaux , machicoulis , arbalg-

trieres , au pied un chemin couvert , appel6 Fausses-Braies f

un mur de soutenement ou parvis inteneur , un foss6 d'envi-

ron douze metres , un second mur de soutenement , un glacis

i Gait. Christ. Acte de ia68. — a On voit encore entrela porte de*

ofttea de corps-de-gat-de d'une grande puissance. — $ Andr£ Du-

chesne y Anliqtitlez , etc.
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fonn^ par le rcjet des terres da fosse* , image da vallum re-

main : telles latent tes pieces de la defense a ?ue-dVei). Ce

glad* recevait en temps de guerre def pali&sades, descbevaux.

de frfee. A use epoque pins rapprochee et pins pacifique , e*

glacis fat plants d'ormes dn c6t£ du sad , et appete lePro»e-»

ttohr. Mais le Promenoir actnei est en grande partk le nsvdle-

ment de tons ies ouvrages ext&rienrs. * C'est a ces arbres que

furent peodas ceux des Nu-Pieds que le g6n6ral Gassion prit

ks armes a la main, Le pilori (tail aupr&decette promenade,,

el h guillotine y fat en permanence.

Un mur antique en arftes de poisson (opus spicatum), rettfe

de l'enccinte primitive on normande , reuuit la tour m&ridMH

aale de cette porte a une tour phrsjeune que j'appellerai

Toor-de-1*Arsenal 3
. Ce c&6 est ranarqnable en oe ^u'il a

conserve les faosses-braies. Au~dessotts de oette tour, coaune

au-dessous des suivantes que j'appellerai Tour~du-Promenoiri

et Toor-de-la Gedle 8
, se trouve, par une projection corns-

pondante , une tour basse qui fait partie des fansscs-braies.,

Entre ces deux tours est le Donjon ,' de forme carrfo , falti

g£ne>alement en opus spicatum , point culminant des fortifr-

cations et cceur de la defense , que signaie maintenant le py«

ramidion du telegrapfre. Dans cette residence des vicemtes ei

des gouverneurs d'Avranches , on remarque des ckttres en

briques et une tres-belle vodtc incomplete , dont les pierres

ressemUent a des stalactites, C'&ah autrefois une saHe

d'armes , qu'un Scrivain qui 1'avait vue entire appelle im-

mense 4
. G'est un trarail roman , probablement dn xi# siecle.

Ce qui a pa y avoir d'artistique dans ces constructions guer-f

fttresa dispara; d'IMgaates raeurtrieres a une ou deuxYH

s&s, desgargouilles, des fOts de colonnes trapues et massives,

i Wss. de M. de Breafeeil. ^ % EMc roofermail autrefois le» et-

now et les amies de la vilfce, .— & Cktte dcrnUtro louche a I'm

gtdie. — 4 Mss. de M. de fremeoU.
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une fenestrelle ogivale, sorit les seols objcts marquis d'urf

carartere d'art qui existent encore1
. Assortment c'est one

curieuse chose qu'une promenade h travers ce chaos de cons-

tructions giganlesques— insance substruction**,— dans les-

quelles se confondent toutcs les formes et toutcs les lignes, et

dans lcsquellfes les hommes de nos jours se creusent des de-

meures , comme les fourmts dans le tronc d'tm chdnc.

La porte de Fonts &ait la seconde entree. Deux belles tours

,

dont l'me, appelee Barbacane, a &6 d&ruite vers 1810, et

dont l'autre existe encore 21
, flanquaicnt one porte 6troite ogi-

vale , sur laquelle Itaient les armes d'Avranches , qui sont

d'azur , an ch&tean d'argent, surmontg d*im dauphin d'ar-

gent passant (autrefois accompagnd de trois flcurs de lys) , et

le chateau cotoy£ de deux croissans adosses 3
. La petite es-

planade , qui s'&end b droite de cctle porte , et d'ou le

spectacle est si beau , 6tait autrefois plantee d'ornieaux , el

s'appelait le Petit-Promenoir 4
. lis furent abattas comme ceux

du grand en 1757 et 58. Pres de la porte de Fonts , dans

la rue de Gedle , 6tait la prison signaled par sa triple baie ,

dont les ogives plates retombent sur des colonnes romanes,

et non loin , cette vieille rue Engibault— in via qua dicitur

Engibote*,— oft la tradition populaire met un couvent de

Templiers.

Le rempart du nord , ourl6 d'une ligne de machicoulis h

trois retraits , appujg de robustes contreforls , 6tail pos6 sur

le roc abrupte qui commande une large valine. De ce cote plus

de fosse* , seulement la seconde enceinte des fausses-braies

,

Biur bas , cr£nel6 et trou6 , pos6 au rebord m§me de Fescar-

pement. Aujourd'hui cette ligne , mutilde dans son Ovation

i Voir surtout une base de double colonnc, avec ie coin roman,

dans an jardin au pied du donjon. — a EHe est dessinee dans i'ou-

rage de M, Hairby sur ATranches, p. 5a.— 3 Mss. de M. de Bre-

menil. — 4 Mss. du Dr Cousin. — 5 Livre Vtrl.
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tasa contexture, dont le scin dechirS montrc l'appareil roman,

1'entrelacis en zigzag , des rdsies de machicoulis et des cons-

tructions raodernes f
y ressemblc h une antique armure sur

laquclle on voit encore , avec les rcstaurations recentes , les

cicatrices du combat, les rebels de i'art, et le tissu vigoureux

des pieces de m6tal. Vers I'ouest , presque sous la catb&irale,

s'ouvrait dans le rempart une poterne appelee Fausse-Porte

,

-vers laquelle serpentait le Tertre de Pont-Gilbert. « En Fan

1562 fut trattreusement livree aux Huguenots la ville d'A-

vranches, et ce par le sieur de Fligny qui, de par le chapitre,

avait la Fausse-JPorte en garde. Deux fauconneaux y passerent

£ 1'aube lesdits cahinistes, puis firent h leurs plaisirs, tuant

,

navrant et prenant k rancon qui ne s'en put fuir , ruin&ent

et spolierent les eglises de leurs tresors et ornemens , etc 3
. »

Non loin de cette poterne s'dlevaient , sur le rempart ui6me 9

quelques constructions dgpendautes du Doyenn6. En 1269, le

roi de France permit aux chanoinesd'etendre leur maison jus-

qu'aux remparts et ntftne de ltitir sur les mars— super dittos

muros adtfieare ; -~mm de telle sorte que ces constructions

renforcassent ia defense— itd tamen quod fortalicia non de-

teriorentur, sed potius augmententur 3
.—Le Doyenne* actuel

,

outre sa partie souterraine et romane , sa belle cave & quatre

travels, qui formerait dignement la crypte d'une' cathedrale,

outre sa cotiere du nord avec ses contreforts romans, offre un

corps dc logis Sieve* en 1764 par le doyen Charles de Contrisson\

C'est Ik que descendit— capitulum nos recepit 5—r l'arche-

veque de Rouen , en 1250 , lorsqu'il visitait les ggUses et les

monasteres de la Basse-Normandie. L& avait 6te* rlunie une

riche bibliotheque dont la fondatiou &ait due h Thomas Goeliu

i Vers le centre une dechirure montre un petit appareil regulier,

qui serait romain , s'il n'etait pas si largement uni , large jointed. C'est

la partie la plus antique. — i M. Moiet, Avr. et set Rues, p. 119. —
3 Livre Fert. — 4 Mss. du DT Cousin. — 5 Livre des Fltltes d'Odoa

Rigault.

Digitized byGoogle



*4

•— ego Thomas Ooelin, thesmtrarha Abr. , in perpetwm cotf^

cessi 40 sol. tur. in ecclesid Abr. fro faciendd quddam bi~

bliothecd decano et capitulo Abr. * — Etle fut enricbie par le

4oyen Gabriel Arthur qui donna 150 Ii?« de rente au biblio-

thecaire 2
, et 11 v6curent, comnie dans un noviciat pour soe-

ver am pr6htures , des homines illustres autquek le Gallia

Christiana a consacr6 quelques colonnes 3
.

Arrivd a cet endroit des remparts , larcb&riogue peut dire avec

tin observateur anglais :— He walks on a little further, and sees

the site of the catbedrale..,. And looking around perceives not

one stone upon another to mark the position of a building

whose tall spire towered towards the heavens , and he thinks

of the perishable nature of earthly things*. —11 moote encore

un peu , il voit le site de la cathedrale , et regardant autour de

loi il ne voit pas pierre sur pierre pour marquer la position

d'im Edifice dont les hautes tours pyramidaient vers le del,

et il pense a la nature pfoissable des choses terrestrts.

La basilique d'Avranches, pos6e sur un des plus beaux pi4-

destattx que Dieu ait prepares aux monumens des homines,

Vetera dans cette fervente 6poque d'6dification* qui suivit la

conqutte. Comniencee vers 1090, die fut consacree le 15 oe-

tobre 1122°, sous le pontificat de Turgis, vers le temps 6&

l'abb6 Mainard engeait au Mont Saint-Michel la Salle des

Chevaliers. Le pr&at qui 1'avait bltie , surtout a?ec les lar-

gesses de Hugues-le-Loup, comte de Chester

—

Liquens Hue,—
qui avait crie le Diex li volt dans son enceinte , reposa sous

ses dalles, dans la chapelle de N.-D. Construite a cette gpoque

oOl le roman meurt et le gothique natt , elle offrait le melange

des deux styles. Le roman se montrait dans.sa facade ocei-

dentate et dans son porche septentrional : le gothique priniitif

i Litre Vcrl* p. na. — a Mss. du D r Cousin. — 3 Aliquot decani9

t. xi. Eccl. Abr.— 4 M. Hairby , Avt* and its vicinity, p. 148.— 5 Voy.

Dudon dc St-Quentin et G. de Jamiege.— 6 Rob. Cenalw Hierarcli.
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&ait repr&ent* par la ncf et les collaieraot. Le style prfoma-

tkjue flamboyait dans les b*s-cdt£s. Ainsi let trois grand*

styles da Moyen-Age se dessmaient dans cet &ti6c* de gramt,

d'aiilenrs simple et s&rfcre.

Au-dessns de FMifice , atMleSsus de toutes les pohftes voi-

sines, s'tfevaient trois tours carries , g6n6ratement roraanes,

& peu prfes semblablcs , les deux tours du portail et le campft-

liflte do chevet Au-dessous, le corps du vaisseau , doming par

h car&ne de h nef , s'abaissait par Stages , le long des peotet

de ses arcs-boutans et de ses contrefbrts, jusqu'& k balustrade

fcrodle de ses nefs lat&ales. La tour du campanille erientfe

par les angles , s'effilaft en une lfeche afgu£ et d#tee ,* qui

existait encore au xvne stttle , et qui fut grossterement rem*

piacSe au Steele sufrant par un ddme , moudle de celui de Saint-

Gerais et de tons les ddmes rtcensde nos Iglises rurales. Les

deux toursjum&es, hautes de 450 pieds, g6n£raleinent lourdes

et opaques, 6taient perches de baies irrtgulferes, la plupart

pestiches <m bouch&s. Biles 6taient encore debout en 1810

:

dies avaient servi aux triangulations deCassini et portaientun

dest£I6grapbes de to ligne de Paris & Brest *.

La facade occidental , posfie au bord d'unc pente abrnpte

,

regardait rers le Mont Saint-Michel et €tait masqule, dans son

portail , par le mur cr6nd£ du rempart qui s'enfon^ait dans

les racines de la montagne , oh se projetait une petite enceinte

avancfe. Oenx'dend-tours, couronn&s d'un bouquet d'arbres,

et des contrefofrts d&endaient ses angles et sontenaient son

talus. L'amique cath&lrale , sillonnde de cicatrices, 6tah plac6e

& I'avant-poste du plril. Le portail oavrait sur le petit cirae-

tteredes chanoines. Cinq zOnes d'otrrertures, rtpondant aux

cinq bandes horizontals de l')nt6rieur , dlcoupaient la fa-

fade et jetaient quelque clart6 dans le vaisseau qui n'avait

que cctte lumi&re mod6r6e et crtpusculaire , recherch& par

i Mas. de Genets. >
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les artistes da ftfoyen-Age , pour l'asile do la meditation ct de

la pr&re. Le portail 6tait one baie romane pcu llancde. Au-

(Jeasus , & la hauteur de l'orgue , & la place ordinaire de la

rosace , une fengtre gothique s'eufon^ail sous quatre archi-

voltes. Au-dessus -encore , trois fen&res romanes &anc6es et

ornSes, presage de l'ogive , formaient l'ornement le plus artis-

Uque de cette facade : elles portaient trois fenltres du mdme
style , mais postiches. Une lucarne cintr£e plnltrak. le gable

dont la pointe portait un chien , symbole de la vigilance et

de la foi. Des vitraux peints ouancaient la lumi&re m^lancolique

du coucbant Quelques pauvres maisons s'6taient coll6es,

tiorame partout ailleurs, dans les angles rentrants de I'&iifice,

seroblables & d'immondes exeroissances sur un bel arbre.

La premiere zdoe de la nef , assez £lauc£e , 6tait formSe de

colonnes cylindriques, aux quatre faces desquelles 6taient ap-

pliqu&s des colonnettes , et qui portaient un arceau ogival

Equilateral. C'£tait la colonne romane-gothique. Les trois autres

zones Itaient opaques et cintr&s ; la bande supgricure ogivale,

peu oru6e , versait la lumtere k la naissance de la votite. Le

choeur qui, dansl'origine, occupaitdix trav6es,enempi£tantjus-

qu'au milieu de la nef, avait dltruit le symbolisme sacramentel

des gglises. Une grille de fer , pr6c£d6e d'un perron arrondi

,

flanqu£ de deux autels rocaille , Itablissait la division : ello

&ait pr6c6demmcnl gtablie par un jub£ orn6 de statues, cons-

truit au xve stecle par Louis de Bourbon, el d&ruit en 1729 1
.

Une grille fermait aussi les entre-colonnemens de l'abside , et un

mur lourd et £pais, les c6t& du choeur. Les vo&tes et les ner-

vures avaient de l'&6gance et de la 16g£ret& La longueur de

l'6difice &ait de 250 pieds ; mais la largeur n'y rlpondailpaset

les transepts ne se projetaient pas sensiblement Au-dehors , les

bas-c6t6s n'offraient pas de difference remarquable avec la nef;

mais les chapelles latfrales fleurissaient et Sgayaient les flancs de

i Mss. de M. de Bremenil.
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cot Edifice s6?ere , de lenrs nervures prismatiques et de lours

fen&res & qualre lancettes epanouies en uoe ricbe tracerie '.

C'^tait I'epanouissement gracieax , mais sobre encore , du

flamboyantda XVe siecle. Aa chevet, quelques clocbetons fleuris

contrastaient avec les ob61kques nus et monies des contreforts

rapenears. Dae balustrade de qnatre-fcuilles fleuronnait les

frontons et ks nkbes oumgees de ces chapelles.

L'entree la plus frequenter j&tait le portail en ogive romane

tourae* vers ie nord, devant leqael se trouvait la pierre ciseleo

<Ton calke," ou Henri ll fit amende honorable devant leslegato da

pipe, poor le meortre de Thomas Becket Une loorde sacris-

tie assombrissait cette Kgne graciense. La face mendionale

senle montrait one saillfe du transept Denx tours appliquees,

servaient de chapelles du cdte* da sad , et dans leur physio-

Domie militaire associaient le style de la cath&lrale & celui

des ramparts.

Quelqnes foutes contre le symbolisme de Tart chr&ien altd-

raient le sens et l'harmonie de cet Edifice. Le pen de saillie

des transepts dissimulailk l'extenenr la disposition cruciforme,

et leur position . centrale dessinait plutfit le plan.de la croix

greeque que celui de la croix latine. On n'y retrouvait pas les

douze chapelles , symbole des douze apdtres , resserrees entre

les transepts et la chapelle de Tabside. La troisieme tour n'&ait

pas poeee sor la croisee $ pour former l'image harmonique de

la Trinity

Pen&rons maintenant par la pensee dans eette basilique

disparue , et apres Favour r£6difiee , r&ablissons ses disposi-

tions inteneures , & peu prfcs telles qu'elles 6taient avant la

Revolution (1784).

Nous passons sous les voussures du portail roman et nous

sommes sous cet orgue , acquis au xv* siecle par PevSque

Martin Pinard— ad tnusica organa comparanda largitionem

i Tracery, mot anglais ntoeMaire a uotre laogiie architectooiquc.
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fecit'.—II elance ses luyaux, du fond de sa boiserie sculptie,

jusqu'k la tracerie de la grande fen&re ogivale , enrichie de

vitraux peints. Les rgpublicains de Cefere feront boire tears

chevaux dans ce b^nitier, comme le Ot Montgomniery 2
, et

dans leur ivresse joueront de la trompejtte avec ces luyaux

religieux. Laissons k gauche , au pied de la tour du nord

,

la sepulture de r&rSque Maugis—sedeat fundamine turris—
dit Rob. Cenaiis

3
. Passons sur les reliefs de ces tonibes dans

le collateral de droite. Nous somraes devant la chapelle Sainte-

Barbe , avec sa sainte en marbre blanc 4
: le soleil du midi

rayonne dans ses riches vitraux que portent les quatre lan-

cettes de sa fen&re. Voici la chapelle de Saint-S6nier , nn

des premiers 6v£ques de cette eglise , qui cathedra dans ce

m&ne lieu , mais dans un modeste oratoire : — Rothomagi

tua moUiter ossa quiescant*. — Lk fut sa cMsse , dont les

CalvinistesdispersSrent, en 1562, les ossemens. Voici la chapelle

de Sainte-Maure , et au, dessus , celle de Saint-Michel , Far-

change k qui sont consacrSs les sommets de la terre , et dont

la merveilleuse montagne se dresse en face de cette cath6-

drale dans un lointain admirable. Nous sommes arrives au

transept dont le pignon est p6n6tr£ de deux fen&res flam-

boyantes comme toute la ligne mgridionale , et dont le gable

est perce* d'une baie fleurie et armoride. Lk est la chapelle de

Notre-Dame-de-Piti6 , enrichie de beaux vitraux, au commen-

cement du xvr siecle , par TeWSque Louis Hebert qui fut en-

terr6 sous ses dalles. Mais au-delk , les chapelles lat£rales s'in-

terrompent : elles recommencent k la hauteur du maitre-autel;

ce sont des chapelles rondes et sombres qui tiennent de l'ora-

toire et de la tour militaire , les chapelles de Saint-Luc et de

Saint-Jean. Dans cet angle s'ouvre la porte particultere de

Monseigneur. Cette grande chapelle pentagone avec ses trois

i Rob. Cenaiis. — a Voir plus loio. — 3 Hierarclt. Neutlrice. —
4 Elle est maiutenant en la possesion de l'auleur. — 5 Rob. Cenalii.
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fen&res flamboyantes , ses quatre clochetons fleuris , el see

robustes contreforts , c'est la chapelle de la Vierge. Cette ma-

done aux formes classiques et payennes ne ressemble guere k

la vierge svelte et mystique da Moyen-Age t et s'harmonise

pea avec ces ar&ea prismatiques, ces maigres nervures, et

ces pendentuV . Sous cette. pure ogive pratiquee dans la cfttiere

m&idionale reposait Y&rtque Richard Laine , mort en 1269.

Snr sa dalle en marbre noir , incrustte d'argent 9 £tait gravle

Veffigie d'un ev&pie en habit pontificaL En 1562 lesCalvinistes

piflerent ce tombeau, et le chapitre le dStruisit e» 1778*.

Void la tombe de Raoul de Theville , sur laquelle vous lisez

cette inscription fastueuse : « En Rodolphus Thevillus, viator,

Thevillana familxce, wide tot martes et soles. Sidus novum,

veritm proh ! dolor, occiduum lucebat, nitfier non JbrmcatincB

tantian, sed Francia universce* Du c6t£ du nord,—$e-

pultus ad septentrionem*— reposent les restes du fondateur

de la cath&lrale. Pr& du tombeau sculpte" de Richard Laine

—juxta anagtyphon monumentum Ricardi*—repose Jean de

la Mouche enterrg en 1312 , sur leqael Rob. Genalis a fait ce

jeu de mots : .

Mutea thymum arrodens et amano samptr odore

Spirans, Blytus flora nunc carpit in hortis.

Cette tombe en pierre de taffle qui a buit pieds de longueur

,

6rig6e au milieu de h chapelle , renferme le corps , moins

le coeur qui est & Savigny , du liberal £v£que Louis de Bour-

bon*, Devant Tautel de cette chapelle repose r$v£que Micbel

i Cette statue exitte encore rue de Lille. — a Msa. deM.de Br*«

meoil. On trouva dans le cercueil de granit, a?ec les oasemens, uoe

croix en plomb , une lampe s6pulcrale et des sooliers a la poulaine. —
3 Call. Christ.* t. xi. Eccl. Abr. — I Rob. Genalis , Hier. Ntuttr. —
5 Ibid. — 6 Mss. de M. de Br^menil. On fotiTrit en 1779, et on y

tron?a la tfcte encore garnie de cheretix.
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de Pontorson , mort en 1312— ^ regione attains B. Jlf. *-—La

base da campanille forme une chapelle sombre , bossetee &

Fextfrieur de deux tourelles appliqu6es : c'est la chapelle

Saint-Georges, oil repose Georges Pericard, inhum6 en 1585

sous une table de cuivre ornee de son 6pitaphe. C'est la se-

pulture des P&icard. C'est ft que reposent encore ses frdres,

Fereque Francois Pfricard , et cet Odoard qui fut tul sur la

brdche ouverle par l'artillerie du due de Montpensier. Ce pilier

pr& de la sacristie ren/erme des cavilfe qui rec61erent des

objets prlcieux , caches & l'approche des Calvinistes , mais

dont ils s'emparfcrent dans leur devastation de 1563*. Cette

sacristie , devant laquelle est le tombeau de Guillaume Burel

,

inhum^ en 1191 , est jeune comme tous les monumens de ce

genre : elle forme un coin aigu , perc6 de mauvaises ogives

sans chambranle ; mais au-delh commence cette belle ligne

travaill6e & jour des chapelles du nord, sculptSe de cinq niches

fleuries, interrompue par le portail roman, dont la se>erit6

fait ressortir la richesse. D'abord , c'est la chapelle Saint-

Athanase , ensuite celle de Sainte-Marthe , celle des Trois-

Maries , ou Slaient enterrSs les Iieutenans-g6n6raux du bail-

liage, et oil reposa, en 1629 , Poupinel, & qui, dit-on , les femmes

d'Avranches creverent les yeux dans la r&rolte des Nu-Pieds.

Voici encore la chapelle d£di£e d'abord & saint Paul— ponti-

ficalis capella divi Pauli— et consacrSe ensuite h sainte

Pience, en 1267, par Raoul de Theville. Son successeur

GeofTroy Laine l'enrichil des livres sacr£s— sacris volumi-

nibus usui ecclesice congruis 3
. Nous sommes arrives au tran-

sept du nord , marque* seulement par le porche roman , aux

formes lourdes et cryptiques , surmonte' d'un toit plat sur le-

quel s'ouvrent deux petites rosaces qui gclairent ce transept.

Au-delft la m&ne architecture recommence : voici la cha-

i Rub. Genalis. — 2 Mss. de M. de Bremenil. — 3 Rob. Ccnalis,

Hierarchy Ncust,
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pelle Saint-Louis , de ce grand roi qui aima spScialement

Avranches'; voici la chapelle de Saint-Victor, celle de Sainte-

Catherine, et celle de Saint-Sever, le patron d'une abbaye voi-

sine, dont lesreligieux s'unirent aux chanoines de Saint-Andr6

par une charte empreinte d'une religieuse anritte*.

Entrons maintenant dans la nef. An milieu est la chaire , dont

l'escalier tourne autour du cinqui&ne pilier. Voici au-dessus des

arcades les armes des Paynel

—

Paganelli vetusta insigmaK—

Voici un ancien tableau qui repr&ente la penitence de Henrin *.

Dans cette nef sont quatre antels, celui de Sainte-Suzanne et

Sainte-Eutrope—innavi, ami capellam SanctiTheobalds,—
et devant le Crucifix , — anti capellam Crucijlxi, capellam 2?.

Georgiimartyris*.—Nousfranchissonscette grille, la oil s'&evait

ce beaujub6, orn6 de statues, construit au xy* Steele par Louis de

Bourbon : nousfoukmsonpav6faitparr6v6queFroulaideTess6,

avecl'amende de Montgomtnery-Chantelou , qui avait fait boirc

son cheval dans le blnitierdu portail, pendant la procession du

Saint-Sacrement 7
. Ces grilles qui ferment le choeur, ces vitres

qui l'gclairent d'en haul , sont aussi Fceuvre du m£me pr&at,

et faites aussi avfec cette amende de 2000 livres. A droite et &

gauche sont les stalles sculpt&s : voici la chaire Ipiscopale.

Tout ce choeur est pav£ de lames' slpulcrales. Devant le grand

aotel, a gauche, voici celle de 6. de Sainte-Mgre-£glise, et

celle de G. Tholom 8
: devant la chaire Episcopate

—

eregione

pontificate cathedra 9— est celle de Martin Pinard, inhumg

en 1452 ; a sa gauche , cette pierre blanche —• sub tumulo

'apicUs albi i0— est celle du confesseur de Louis xi , Jean Bou-

i Voir ses chartes au Livre Vert. — a Livre Vert. — 3 Rob, Cenalis,

de re Gall., liv. a , period*. 5. — 4 Mss. de M. de Brenienil : « II

txistait encore en 1790, dans la cathedrale d'Avranches, un tableau

tres-ancien que j'ai vu , et 011 ce prince etait represent6 recevant la

fustigation des mains des legats. » Cc fait est faux historiquement. —
5 Livre Vert , p. 3o3. — 6 Livre Vert , p. aoo. — 7 Mss. de M. dc

Bremenil. — 8 Nicolle.— 9 Rob. Cenalis, Hierarch. — 10 Gall. Christ.
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cart, inhuml en 1483; la plaque en cuivre, d'Augostin Le

Cirier , inort en 1580 , est devant le maftre aatel , ainsi que

celle de Charles Vialart Nous sommes enfin arrives au grand

autel , celui de Saint-Andr6, constrnit en marbre de diverses cou-

leurs • : void de brillans reliquaires ; mais le pkis beau est

cette boite d'or qui renferme des os de saint Andr6 y arvec cette

inscription : Franc, rex. Lud. xi dedit hocretiqtriare 1473 a
.

La lampe perpltnelle qui brfile devant le grand autel , est

un don de Guillaume de Saint-Jean*, et dans les grandes

fetes, vingt-huit lierges , dus au m£me don, illuminent le

chceur 4
. Sous ce pav£ est « honorablement sepulture feu de

noble m£moire messire Paul Tesson , de son vivanl chevalier

et seigneur du Grippon 5
. » Sur les stalles de ce chceur , le

27 septembre 1179 , silgferent en concile les prllats de la Nor-

mandie, pr&idfo par les 16gats Albert et Thlodine , & l'occa-

sion de l'inlerdit jet6 sur l'Anglelerre et la Normandie , pour

le meurtre de Thomas Becket. Le roi Henri II , touchant les

dvangiles, jura qu'il n'avait ni command^ ni d&ir6 la niort de

l'archev§que , qu'en l'apprenant il avait &6 plus afflig^ que

s'il etit appris celle de son propre fils
8
; mais qu'il ne pouvait

nier que la colore qu'il avait congue contre le saint homme

,

n'eflt 6t6 la cause du meurtre. Ensuite les ldgatsle firent con-

duire hors de la cath6drale , et le monarque h genoux re$ut

rabsolution 7
. L'an 1567, ce chceur fut pollug par le meurtre

d'un sergent , et fut r6concili6 par l*6v£que de Rennes 8
. Sur

ces stalles siSgeaient auprds de l'Mqae, le doyen, le chantre,

i II est maintenant dans la chapelle du grand seminaire de Cou-

tance*. — a Rob. Cenalis , Hierarch. Neust. — 3 Livrt Vert, — 4 Livre*

Vert, p. 21. Viginti octo cerei accendantur. ~ 5 Livre Vtrt, p. i85.

—

6 Roger de Hoveden, temoin oculaire. — 7 Voir Baronius. — 8 L'as-

sassin se nommait Preud'homme et le sergent Noel Le Foulon. (Fran-

cois Desrueg.)
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le tr&orier, les deux arehidiacres , 1c seolastique, vingt pr6-

bendiers, les six vicaires du grand aalol.

Un jour, en 1790 , un horrible craquemcnt apprit aux habi-

tans d'Avranches que le plus bel Edifice de leur cite venait de

s'fcrouler. Deux piliers d£molis pour faire une entree au clergS

constitutionnel , avaienl laiss£ la votite du choeur comme sus-

pendue : une partie du toit s- affaissa dans ce vide. Tout n'&ait

pas encore perdu , mais la Revolution dlveloppa de plus en

plus sa reaction contre le pass£ et ses symboles : le plomb

de la toiture fut enlev6 pour faire des balies , la ruine con-

tinua. Les deux tours occidentales resterent encore debout

sur ces ruines. Un t£16graphe, plants sur leur soinmet, pro-

longea leur existence sans doute , car elles tomb&rent quand

il fut transport^ sur le donjon. Maintenant la place est vide

,

« et les enfans y passent en sifflant comme sur les villes man-

dites par les proph&tes to
. »

C'&ait du cot£ de r£v6ch£ qu'apparaissait toute la beaute

monumentale d'Avranches. Les murs £lev£s , les contreforts

61anc6s , les pyramides ouvrag6es des lucarnes , les filches des

tours et tourelles , les toits allonges , donnaient a la ville de

ce c6t£ un remarquaMe mouvement d'ascension , et la mul-

titude serree des Edifices de toutes sortes charmaitla vue par

sa vari&6. Ce spectacle se divisait en trois scfenes : la cath6-

drale, l'lv&hg , la ville.

La cathldrale , qui domioait tout de ses tours carries , de

la flfcche de son campanille et des clochetons de ses bas-cd-

t£s , semblait portle sur une base revetue de ce c6t£ par le

rempart. Ce rempart offrait une grosse demi-tour, a son angle

tournant, vers le Bourg-HfevSque, un contrefort carr£ , ensuite

un gros contrefort saillant et carr£ , couronnl d'une plateforme

encorbellSe sur des machicoulis , et enfin les contreforts plats

des chapelles souterraines Sainl-Jean-Bapliste et Saint-tloi

,

i M. Desroches , Hist, du Mont Saint-Michel, preface.
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. et dc ia sallc synodale f
, dont les ruines dlchiquetaient le som-

met du rempart , et rappebient les ravages de l'arliUerie dti

doc de Montpenster. Des fen&res ogivales, des croisfcs et des

lucarnes carries pln&raient cette forte muraille. Au pied r6-

goait toujours la petite enceinte avancle , avec son mnr cr£-

nete el percS d'arbal&ri&res , baigni par les eaux da fossg ou

nageaienl les cygnes de r6v$que.

L'£v6ch6 s'61an$ait hardiment d» fond da foss£ , fort et

s£v£re , jusqu'fr la ligne des remparts , et de Ik s'lpanouissait en

tourelles, en lucarnes otitr&s, en filches a&iennes. C'&ait

l'ceuvre &6gante et riche du xy* Steele, de Louis de Bourbon r

implants sur one base et des contreforts d'appareil roman/

Quatre reliefs se dessinaient avec vigueur sur cette facade bar-

die : on contrefort termini par une plateforme , deux contre-

forts creux , et une forte tour cr&elge & Tangle du sud-est*

Quelques erodes Sgayaient cette muraille guerri&re ; au-des-

sus tout itait ftancement , dlegance et grace. Quatre lucarnes

& trois pignons fleuronnis , bossel&s d'6cussons au-dessus et

au-dessous, deux tourelles suspendues aux angles , & la nais-

sance de la toiture aigu(5 , deux cheminles &anc6es , et par-

dessus ce toit la girouette effitee du tourillon qui coiflait l'es-

calier de l'intgrieur. Aujourd'hui presquc plus rien de tout

cela : l'6difice a &6 d£capit6; la grace s'en est allee, la force

hardie seule est restie. Un gcusson fleurdelis£, mutil£, pose

sur le coin d'un contrefort , rappelle Louis de Bourbon ,

celui qui , en 1490 , b&tit la mense Episcopate sur les ruines

de l'ancienne. Un autre icusson gratis, au chevron, et fr sept

merlettes, rappelle Roger d'Aumont. Les douves de la ville

i /Edicutas sacrat fouatis urbis contiguas , atiam tancto Eligio , aliam

sancto S, Baptista.-Ce fut en 1268 que le roi de France autorisa les

evgques a batir ces oratoires sur les remparts. - Dans le Livre Vert

la chapelle Saint-Jean-Baptistc est appelee « Capella sita in cemttcrio, *

fol. 16.
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furent creus&s sur le terrain de MvSque, que Saint-Louis

ioderanisa , en 1236 •
, par Que rente de dooze litres. Louis xiv

ks couceda k M. de Boisleve poor en faire un &ang a
. Ce

fat Fartillerie royale qoi decouronna cet elegant Edifice. Un

dome moscovite remplaca le tourillon elanc£ de Fescalier.

La base da itfanoir Episcopal , qui est le rempart lui-

mftne , avec son moyen appareil , atteste une origin* an-

tique et romane. £n 1490 , en merae temps qn'il b&tissait

sa villa du Pare , Louis de Bourbon fleva cette maison , si

delicatement travaillee dans ses fenetres et ses hicarnes , et

dans laquelle il reicut Charles ym. Depuis elle a subi bien

des vicissitudes. Les Calvinistes mirent le feu * la salle ca-

pitulaire, qui fiit consumee jusqu'aux muraiUes 3
. L'artille-

rie royale , du temps de la Ligue , ecrasa la salle des sy-

nodes. M. de Missi fieva la partie saillante vers l'ouest t

Rogerd'Aumont la partie oppose; M. Godard de Beibeuf batit

le grand portail a t&e cintree, II y a deux choses k voir dans

l'eveche , son bel escatier de granit , qui , a l'exterieur , a un air

de tour orientate, et son joli vestibule du xrve siecle, la piece

la plus complete en gothique que possfede Avranches. Du cot6

de Test etait la chapelle de 1'OfficiaUte, dile du Petit-Eveche

,

a\ec sa tour polygonale. Elle a une certaiue celebrite comme

ayant re$u les abjurations de plusieurs seigneurs protestans.

En 1614 , G&Ieon de Crux y fit sou abjuration
4
. II y avait

aussi une chapelle irrterieure , ornee dans le style du xviu*

siecle. L^veche a perdn«a beaute monumentale et ses prelate:

mais il a conserve le charme des souvenirs. Tant de grands

bommes out respire^ , taut de choses ont ete faites dans cet

Wifice, centre religieux du pays, phare lumineux des sfcdea

i G*IL Christ. — a Lcttres patentea da conteil-d'elat , i653. —
3 Proces- verbal de i5G3 ap. M. de Bremenjl. — 4 Reg- des Sv"

nodes, fundi de Saint-Gervais.
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passes' , que les images qui passent , et les souvenirs qui sur-

gissent font ouMier les restaurations et les mutilations. II y
avait surtout tit une ceremonie imposante qui rassemblait

l'&ite intellecluelle et morale du diocese : c'dtaient les Synodes

doot nous essaierons l'esquisse.

On trouve dans les conciles de don Bessin , le recueil des

Synodes de Y&s&cht d'Avranches depuis cdui de RobertCenaKs

tenu en 1550. Les dispositions de ces synodes sont intGres-

santes sous bien des points de vue, mais surteut pour la situation

morale du clergl. On y voit la liste des abbes et des prieors qui

6taient tenus d'y assister. Sous peine de cent sous <Tamende*
les prttres devaient avoir une Edition des synodes. lis devaient

venir au synode— cum modestid et gravitate,jejuni et rast\—
Robert Cenalis, Tennemi des barbes et des eheveux, en prose

et en vers, insisle beaucoup sur ce point 9
. Au premier coop

de cloche , ils devaient comparaftre devant leur doyen. Au
second coup , ils devaient se rendre & Tlgiise qui servait de

de point de depart, N.-D.-des-Champs ou Saint-Gervais.

Les pr&res seculiers gtaient v£tus de surplis , les diacres avaient

des Stoles par dessus, les religieux avaient 1'habit de leur

ordre, les abbes , avec une chape de soie , portaient le baton

pastoral Ceux qui n'&aient ni rases ni tondus ftaienf passibles

de deux sous d*amende. Gelui qui venait au synode

—

parim

sobrius.... nostro arbitrio reservamus pumendum. — Avant

l'ouverture du synode avait lieu la Procession aux croix —
Processio ad eruces.— Les doyenWAvranches , de GenSte,

de Tirepied,

—

cumcrucibus et vexilUs—se rendaient & Feglise

de N.-D.-des-Champs , de grand matin , et de tit se diri-

geaient vers la cath&lrale. Geux de Mortain, de Saint-Hilaire,

de Guves partaient de l'6glise Saint-Gervais. Ensuite cette foule

i M. Fulgeoce Girard, dans sa substantiate et elegante Hist, des

eyeques d'Arranches, s'est sortout attache a leur rdle moral et civilisa-

teur. — a Voir de Capitlitio et die Barbitto.
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de vicaires , de cures , de prieors, d'abbfe , etc. , se rtunissait

sous la presidence de l'6v§que— tit aula synodal*— et pr£-

seotait & la fois an spectacle varte et brillant de costumes, et one

reunion imposante de lumieres et de vertus. G'est de cette

salle, qui fat detroite & la fin du xvi* sidcle par les boulets da

due de Montpensier , et restaarle plus tard , que sortaient

ces statuts oik nous voyons le reflet des moeurs et des pas-

sions du temps. On pent les lire dans les conciles de don

Bessin , ofc Ton remarquera ceux de Francois Pericard , et sa

curieuse adresse & ses cheres antes \

Entre I'£v6ch6 et la courbe des remparts, vers les tours

Baodange , regnait un mur nu , aujourd'hui represent^ par le

deroier mur de la seconde lerrasse, alors bossed au centre d'un

contrefort, et brod6 & son sommet d'une b'gne de machicou-

lis crenelee : au-dessus se montrait la pyramide ardoisee de

Fescalier polygonal du Petit-fivechS. Ce caur se raccordait avec

la tour de la porte Baudange , et il nous ramene au point de

depart de notre exploration.

Ces fortifications sont-elles celles de saint Louis ? Les parties

les mieux caract&isees , les baies et les voutes , le module de

l'appareil , les futs de colonnes appartiennent & l'epoque ro-

mane. II est tres-probable que la construction de ces remparts

est due aux Normands , et peut-gtre k Guillaume-le-Conque-

rant qui forlifia ses frontieres bretonnes , et qui r&ida dans

cette place. Selon Robert Wace , Harold vint le trouver dans

cette ville od il fut fait chevalier

:

II fa al dno amenes

Ki a Atrenches done etteit

i On y remarque le statat fnitant

:

« Eajoignont max caret et maltres dYcole d'avoir le petit lWre de

la doctrioe chretieBne, compose par Pillustrmime cardinal Bellarmin,

et nagneres par notre commandement tradnit en tangue francaite. •
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E en tiretagne aler debveil*.

C'est ft qu'eut lieu un fait qui contient en germe la

conquete de l'Angleterre , le serment d'Harold *. C'&ait 15

que r&idaient nos puissans vicomtes 3
, ce Richard qui alia a

la conquete— d'Avrencin y fut Richarz* , — et le brillant

Hugues-le-Loup , le dompteur des Gallois. G'gtait fo que

tenait une cour brillante Henri , le troisi&me 01s du ConquS-

rant — ki meneit grant gent des plus nobles e des gen-

tilz*. — G'Stait tit sans doute qu'il faisait repr&enter ces

mysteres dont parle le Dr Hairby*. G'^tait encore ft que r&i-

dait— a Avrenches li Reis seeait 1— Guillaume-le-Roux qui t

avec son frdre Robert post6 a Genets ,— e a Genez li dus

esteit*,— assiSgeait son frSre Henri dans le Mont Saint-

Michel. On ne peut done douter qu'Avranches ne fiH fortifi&j

sous la domination normande. En outre , daus les premieres

ann6es du xnr steclc , pendant que Pfnlippe-Auguste conqu6-

rait la Normandie , le Breton Guy de Thouars d6mantela

cetle place. Ge fut Saint-Louis qui releva et agrandit ses for-

tifications , mais il n'en fut pas le fondateur. Ainsi nous avons

encore sous les yeux Tarmure forgSe par les Normands, pro-

bablement avec un ancien m6tal , restaurge par Saint-Louis,,

et d6chir£e par les combats ou rongSe par le temps.

i Roman de Ron , v. i3,7*a. —all regne beaucoup d*incertitude

sur le lieu du Serment. L'auteur I'm mis a ATranches avec Aug.

Thierry, et the pictorial hist, of England , p. 199. La Tapisserie de

la rcine Mathilde et Rob. Wace le placent a Bayeux. G. de Poitiers

a Bounevillc ; Orderic Vital a Rouen ; G. de Jumiege en plusieurs liens.

(Voir notie art. du Serment d'Harold , Journal d*Avranehet, a juillet

i843.) — 3 Voir la serie de nos ioomtes dans le 1" ?•!» du sarant

outrage genealogiqne de MM. d'Antsy et Saintc-Marie sur Dom'sday

Book. —ii Roman de Rou. — 5 Ibid. — 6 Joranehct and its vicinity,

p. 38. — 7 Roman de Rou. — 8 Ibid.
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Les faubourgs d'Avranches renfermaient Irois paroisses

,

Saint-Gervais , N.-D.-des-Champs , Saint-Saturnin. Leurs

£glises ftaient , il y a peu de temps encore , de grandcs cha-

pelles, corame on peut le voir d'aprds leurs membres ajoutSs,

et d'ailleurs elles gtaient en rapport avec une faible popula-

tion, car en 1767 ATranches, d'apr&s un recensement muni*

cipal, Itait au-dessous de 4,500 habitans 4
. Ces Iglises, pour

ainsi dire rurales , formaient , avec l'6glise de Saint-Martin

,

quatre fleurons autour de la couronne murale de la cit6 ; au-

jourd'hui qu'elle est d£capit6e , nous ne pouvons pas dire que

nous ayons un seul monument religieux
3
.

PABOISSE DE SAINT-GERVAIS,

Aupres Awanche une cite garnie

La descend Charle en la lande en ermie

A St-Gcrvais ayant mease ouie.

Roman de Charlemagne.

(Mss. de la Bibl. royale.)

Ge serait une chose 6minemment pr&ieuse et rare qu'un

monument du vir ^idcle , qu'une Sglise fondle d'aprgs une

i Mss. duDr Cousin. — s Lorsque tout le monde s'ecrie qu'Avranches

n'a pas d'6glises , et quand on voit quelle reconstruction nous menace

,

pourquoi ne fet ions-nous pas ce qu'on fait pat-tout, dans notre epoque

qui sait admirer, mais ne peut produire? II y a, a quatre lieues de nous,

les restes d'une belle basilique abandonee, moitie romane, moitie

gothique, qui possede la plus belle tour gothique du departement apres

cellede Saint-Lo et de Goutances, et un tres-beau triple portail ro-

mao. Pourquoi n'irions-nous pas chercher les restes de l'abbaye de la

Luierne f Assortment nous n'aurions plus a regretter notre calhedrale.

Du reste, l'auteur n'espere pas que son eri, parti si tard et de si bas,

rctentisse ailleurs que dans le cceur des an tiqu aires et des artistes.
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charte du roi Dagobert, exp&life du chateau de Clessy-la-

Garenne, pr£s Paris, Tan 637. On avail encore ce spectacle

au xvir sfecle. L'antique oratoire de Saint-Gervais s'Slevait

encore en face de la vieille hoste-berge ou auberge des Trois-

Roys, qui avait succ6d6 a l'Hotel-Dieu. II s'etendait, dans

Forigine, selon un de ses pins savans cur&\ depuis lepupitre

du choeur acluel jusqu'a la seconde crois£e de la nef inclusi-

vement, et le choeur n'avait que 10 pieds de longueur. Le

chancel de St-Gervais &ait le lieu de sepulture r6serv6 de la

c£l£bre famille Regnault 3
. En 1686 , le choeur fut allongg de

20 pieds, et recutie rouble actuel*, et on fit la chapelle da

transept meridional. En 1688, son portail tomba, et la grande

tour carrge que nous voyons aujourd'hui s'fleva sur ses dalles

en talus , pour se ccuvrir de cette cloche carrSe qu'on appelle

un dome, et de cette lanterne detain, dor6e sur ses nervures.

Un macon de cette commune du Gast qui semblait monopo-

liser la construction des gglises au xvir stecle , inscrivit au

cot6 du portail : Pierre Loisel , du Gast, fecit 1688. Cette

tour devint pour le pays un type facile et malbeureuscment

trop ftcond. En 1735 , ce qui restait encore d'artistique dis-

parut , et fut remplac6 par ces murailles dures et nues
, per-

ches de fen&res en anse de panier , qui , bSties d'hier , me-
nacent ruine aujourd'bui.

Il est probable que Charlemagne vint a Avranches, soit

pour protSger les cOtes contre les pirates du Nord , soit pour

{'expedition contre la Petite-Bretagne , dont parlent les An-

nates saxonnes. Un roman en vers de la conqu&e de Bretagne

par Charlemagne consacre cette supposition , qui elait peut-

dtre un fait historique traditionnel, quand PScrivait le chroni*

queur. Ce pofcme in£dit, d'environ 3,200 vers en couplets

i Mss.du Dr Cousin ,*cure de Saint-Gervais.— a Acte pretendu de

1082. — 5 ileve par M. Francois Leveque, cure de la paroisse. Mss.

du D r Cousin.
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monorimes, appartient & la biblioth&que Ste-Genevi&ve , et

H. Motet, biblioth&aire d'Avranches, en possdde un frag*

ment , ou il nous a permis de puiser. Charlemagne emend la

messe & Saint-Gervais

:

Charles chevauche en sa grande compaignie

Far doulce France oat leur voye aquilie (accoeillie)

De France issirent (sortirent) et passfereut Normandie

Jusqu'a Seune (Seine, See on Selune) on la voye aqailie

Aupres Avranche une cite garnie

La descend Charle en la lande en ermie

A St-Gervais ayant messe, ouxe

D'nn riche Evesque qui est de bonne vie.

La messe ouit 1c preux Chailon

D'un riche Evesque qui moult etait prodhom

Gelui Evesque Theri cy avoit nom

• Apres la messe ny font autre sermon

An Mont s'en va le bon roy de saison

A' St Michel faire son oraison.

II n*y a pas eu d'eveque d'Avranches du nom de Thierry

:

Pofficiant dtait sans dome un 6v£que de sa suite. Ce qu'il y a

de remarquable, c'est que le suecesseur de Charlemagne,

Louis-le-D6bonnaire, envoya, comme on le voit dans ses

Gapilulaires , pour rendre la justice dans l'Avranchin , entre

autres personnages, I'abbS Thierry (Theodericus abbas).

Quelle que fut l'ancienne Sglise Saint-Gervais , assur&nent sa

perte est regrettable , surtout en face de l'6difice actuel ou

Ton ne rencontre pas un seul vestige d'art. Elle devait Sire ro-

mane avec quelques additions gothiques et offrir une certaine

ornementation , car elle avait le plus d'importance aprfes la

cathSdrale. C'&ait de Saint-Gervais que les SvSques allaient

prendre possession de leur cath&Irale 4
. II y avait d'ailleurs une

merveille. C'&ait la graride fenetredu chceur, que remplis-

i Voir l'article de Poilley.
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sait une belle verriere du xme sidcle 1
. C'etoit & la fois ung

belle ceuvre d'art et une page bistorique , puisqu'on y lisait

Porigine de Peglise. Il y a long-temps que le splendide vi-

trail a disparu , mais il est possible de s'en faire une idee

,

car il en existe une exacte description , dont le style paratt

gtre du xvr Steele :

« II y a au milieu de ladite vitre la figure et semblance de

la passion de Notre Seigneur J.-C. comme il fut mis et cru-

cifi6 en Parbre de la croix, et des deux cdtes y sont les figures

et semblances de la glorieuse vierge Marie y sa mere , et de

tnonsieur saint Jean. Et au-dessus de la croix et crucifiement

il y a un autre ecusson d'alliance et ecartelg moitie* desdites

feuilles de quercus d'or et demi-chevron d'argent sur azur

,

et Pautre moiti6 d'hermine et de sable sur argent Et da

c6te" dextre la figure et semblance de monsieur saint Gervais,

et du c6t6 senestre la figure de monsieur saint Protais, et

au bas desdites figures est ecrit : S. Gervais et & Protais.

Et entre lesdites figures au-dessous du crucifiement il est ecrit

en lettres d'or en ladite vitre ces mots qui suivent : En Pan

de grace six cent trente-neuf le huitfcme aoust , j'ai 6t6 fait

faire par messire Gervais Regnault, chevalier, capitaine

d'Avranches , et Protais Regnault , chevalier , capitaine de

Nantes, sous Judicael , roi de Bretagne, fondateurs de ceans,

fibres , enfants de feu messire Charles Regnault , capitaine de

Chartres , seigneur des Regnaudieres et de Gobehan, et de

madame Louise de la Boussais , sa femme, dame de Vannes,

soeur de Juhael , roi de Bretagne, pere dudit Judicael. Et

icelle chapelle fut en premier lieu fondee et 6difiee par lesdits

Regnault , freres , en Pan de grace six cent trente-huit , et

fut d£diee le quatorze aoust six cent trente-neuf par monsieur

Arnoul , evSque de Metz , et monsieur Gombert , evSque de

Cologne , et autres grands personnages envoy6s par monsieur

t Mas. du D' Cousin,
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Pagobert , trfcs-cbretien roi de France , & la supplication et

requ&e desdits Regnault ; et davantage , au bas de ladite

vitrc y sont les figures et semblances de messire Charles

Regnault, chevalier, et de madame de la fioussais, sa femme,

et du cdt£ senestre y sont les figures desdits Gervais et

Protais Regnault fondateurs, Slant tousmis & genoux et les

mains jointes et regardant le crucifiement Et au milieu de

ladite vitre y a plusieurs autres armes et Scussons d'alliance

et 6cartel6es oA il y a des bermines ct angles d'or , et lions

pares d'or et d'argent sur azur et croissant en champ de

gueules sur argent *. »

Les constructions qu'on fait en ce moment pour l'agran*

dissement de cetle eglise ont ameng la decouverte d'un sous-

sol Iminemment romain. D6jk au siecle dernier f dans les

fouilles des fondemens , on avait troupe* quatre ingdaiDes

,

dont un Claude et un Trajan 3
. On vient d'y en trouver un

grand nombre, entre autres un Marc-Aurgle, en outre de vastes

briques , des poteries et surtout cette double aire d'&ailles

d'huitres et de ciment qui s'&end fort loin sous les terrains

voisins
3
. Il serait tres-probdble que ft comme ailleurs, comme

t Extrait d'un proces-verbal signe par un grand nombre d'hommes

distingues da pays , ap. le D r Coutin, Cette antiquite et cette origine

de Saint-Gervais, mentionnees dans la verriere, Bont encore plus positi-

ement marquees dans un acte , apocryphe peut-fitre , mats pastiche

assez habile , qui se trouve dans les memes Mss. Voici le debut de

cet acte , qui aurait ete passe a ^Tranches le a8 novembre 108a

:

« Par-devant nous Baonl de Lenclastre, escuier, capitaine de Vus-

altheam et vicecosmcde la cite d'Avranches pour monsieur Guillaume

roi d'Angleterre.... » Le Dr Cousin dit que copie en fut faite en 1698,

a la requisition de Francois Brebeuf, chanoine de lacalhedrale. Dans

cet acte, les mots de college et d'eglise sont presque tonjours associes.

— a Lettre du D* Cousin dans ses Mas. — 3 Rapports de MM. Man-

gon-Delalande et Marchal, Bulletin de la Soctet6 d*Arcl\eotogic.

t. 1. 4
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a Saint-Pair par exemple , Toratoire chr&ien se tut 61ev6

sur les ruines d*un temple cm d'un fanum.

. En face da cimetiere de Stint-Gervais > 6tait l'Hdtel-Dieu

d'Avranches, qui, au xme Steele, fat transfer* & Maloug

—

ab ared SH Gervasii translation ad suburbiwn in vicum Mau-
kme a

. — En 1268 , cette maison et son jardin furent Geffes

par le prieur de l'h6pital
8
. Plus tard s'lleva 1'hoste-berge ou

auberge des Trois-Rois, qui fut long-temps Tunique hdtel d'A-

vranches, et qui re$ut beaucoup de grands personnages \
Le manoir de Saint-Gervais— le manoir Saint~Geirese s—

appartenant & la famille des Regnault, seigneurs et patrons de

l^glise Saint-Gervais, &ait sita£ dans la ville d'Avranches , et

non pas, comme on l'a pr&endu, en face de Saint-Gervais, et

* 1'endroit oti s'Seva plus tard 1'hdteL des Trois-Rois ; car Facte

de 1082 dit positivement « leur noble manoir et maison as-

size en la cite d'Avranches , nominee le manoir de Saint-Ger-

vaise , tenu en feaut* et par hommage de monseigneur le roi. »

Mais en quel lieu de la cite 6tait ce manoir des Regnault, la

plus antique maison de toute la ville , & coup sur? M. de fir&-

ntenil assure, nous ne savons d'apr&s quelle autorite, que

c'&ait dans la rue d'Auditoire : « Gervais et Protais Regnault

habitaient la cite d'Avranches. Leur manoir 6tait Mti dans la

rue qui porte aujourd'hui le nom d'Auditoire , et il se com-

posaitde toutes les maisons de cette rue, qui font en ce mo-

ment partie de la paroisse Saint-Gerrais 6
. » Les seigneurs

i Ce cimetiere fut pollue et eosaoglante par uoe rise entie les

commis des aides et on particular aceuse de vendre a muche-pot. II

fut recondite, en 1704, par M. de Coetanfao. Mss. da D r Cousin. —
9 Gall. Christ, col. 4§4« — 3 Ctarte citee par M. Boodeot , Journal

d'Avranches, avril i84o. — 4 L'emperear Joseph 11, 1777. L'amiral

de Tourville , 169a. — 5 Acte de 1081.— 6 Mss. p. la. C'4tait, scion

^expression de M. de Saint -Victor , sur le $ommft dti Abrincatui.

Aditux 4 la SocUU d'Arctnofogiccl au Mond$9
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Regnaok, patrons de la paroisse Saint-Gervais , c&lerent a la

cathedrale— & l'eglise et college de monsieur Sainct-Andrieu

—

ies droits de presentation de rectour et vicaire, grandes et

petites chaiches, dixmes, grains, verdages dependant de

lew noble manoir et maison, tenu en feauti et hommage de

monseigneur le roy \ Une dame de cette famiDe , appelee

dans on acte de 1372 , D1Id Johanne Regnaolt on dame

Johanne Destoncbes , donna son nom au chemin qui s'lten-

dait depuis la Groix-Domain jusqu'a la Croix-des-Perrferes*.

C'est par cette roe que d£boucba le colonel Gassioo , enyoye

par Richelieu pour comprimer la r£volle des Nu-Pieds, dont

Avranebes avait it& le foyer, ou comme on dit alors, I'alUt-

mette. Repouss6 d'abord avec ses 6,000 bommes d'infante-

rie, il attendit sa cavalerie et enleva Ies barricades elerees

fu Ies insurggs. Un de ies officiers, Courtaumer, y fut tot

par Leple, du Val-Saiat-Pere. Tallemant des R6aux raconte

Ies prouesses de Leple\ « undes rebeltes, vaiUant autant qu'on

pent l'ttre-, et tellement dispos qu'U sautait partout ofl il pou-

nit mettre la main , tua le marquis de Courtaumer, croyant

que c'&ait le colonel Gassioo. Ge galant 3 bomme saut* quatre

Ibis la barricade et apr^s se sauva 4
. » Ensuite on se battit dans

Ies maisons et dans le cimetiere Saint-Gervais , mais Ies Nu-

Pieds finirent par s'enftiir vers Ies greves, od ils furent sabres

par nn corps de cavalerie on noy& dans la mer montante. La

soklatesque se repandit dans la ville et se livra a beaucoup

(Texces , et qoelqoes jours apres Ies arbres du Promenoir

ftaient devenus des gibets, auxquels pendaient Ies revokes pris

lesarmcsa la main 5
.

Mm. do Dr Cousin. — * Mss. de M. de Bremenil. Son fils s'etait

marie, en i34j, a PbHipote de Touchet, Mss. de M. Cousin, torn, m,

p, 58.-3 Galant, vaUlant.—4 Tall. HistorieHes. CUe par M. Laisne.

— 5 M. Laisne, Resume de la Guerre ties Nu-Pieds. .
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PABOISSfe DE SAHfT-SATUHNUr

St-Saturnin oil estoit autrefois le corps en tier d'ua

des Innocents martyrises par Herodes.

(Faiiicois Dssaoas, Ducrip. dc la France,)

L'Sglise de Saint-Saturnin ne fat probablement dans IV
rigioe qu'une chapelle suburbaine. AujourcPhui e'est one

^glise paroissiale successivement agrandie. Si cette chapelle a

exists avant le xm* siecle , l'histoire ni le monument ne

Tattestent pas. On dit qu'au xin* sidcle « les chevaliers Pin-

chon revinrent de la croisade de Saint-Louis , et rappor-

t&rent de la Judle an des corps des SS. Innocents, qui fat

d£pos6 dans la chapelle des Innocents en Saint-Saturnin 1
. »

Le porlail actnel , fort jolie ogive dn par xiir sidcle 9 h deux

colonnettes bashes et chapitees et & deux archivoltes , qui est

la seconde richesse d'architecture gothiqne d'Avranches, ce

portail , adroitement encastrt, est on ttmoin de cette Spoque.

Un bas-reliefen granit , reprlsentant le massacre des Innocens,

d'un style plus recent , vient probablement ensuite dans

l'ordre da temps et peat se rapporter au xiv* ou xv° sfede

;

e'est de la sculpture dans toute sa naivete , sans {dan et sans

dessin. Dansle {fremier panneau est H6rode assis sur un trdne,

la couronne en t£te, en costume Moyen-Age, et les bourreaux

egorgeant des enfans. Dans le second est la fuite en tigypie*.

Au xve siecle se rapporte encore le bas-c6t6 du sud , k deux

travees divisees en vives aretes par des arcs prismatiques qni

i M. Desroches, chap. i3. -iM, Mancel, bibliolhecaire de Cten,

a presetfte nne notice sur ce bas-relief a la Societe des Antiquaires de

Normandie.
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se perdent dans les piliers. Cette partie est bien faite et vrai-

mentintSressante dans une ville qui n'a gufcre que cela de 1*6-

poque flamboyante. Le reste de cette 6glise irr£goliere appar-

tient aux deux derniers stecles. Le haut du portail , dans le

style dit J&uite , avec ses pots & feu , est du xvir sfecle. On toe

peut rien imaginer de plus grassier que FintSrieur du bas-cot6

do nord. Le choeur fut b&ti en 1716. L'^glise des Champs est

d6figur£e par des bas-cdt& accotes au chceur , eelle de Saint-

Saturnin par des bas-cot& accol& & la net Saint-Saturnin

possSdait un objet pr6cieux que Ton voyait encore du temps de

Robert Cenalis, c'est-a-dire au milieu du xsv siecle, — qui

hodie etiam visitor apud S. Satuminum, una cum argented

thecal — C'&ait un calice qui avait 6t6 donne* & Jean Bou-

card, 6v3que d'Avranches , par Louis xi, dont il &ait le con-

fesseur. Cette Sglise avait pour patron un chanoine de la ca-

th6drale d'aprfcs le Pouilte de 1648 a
, et rendait 150 liv. ; en

1698, elle valait 300 liv., et avait huit pretres avec le cur6 3
.

Parmi les pierres tombales , on remarque celle de M. de La

Fardinfere , lieutenant en la vicomte* , et celle de M. Aubin

Cadeloup , cur6 de Saint-G«rvais , dont M. Cousin parle avec

floge
4
. D'apr&s Francois Desrues, qui Scrivait vers 1580 sa

Description de la France , cette 6glise fut br&tee par les Cal-

vinistes : * St-Saturnin oik estoit autrefois le corps entier d'un

des Innocents martyrisez par Herodes : mais du temps que les

Calvinistes ruin&ent les egjises de ce lieu , celle-cy entre aUtres

fut bruslSe avec le corps du susdict Innocent^ et y fut perdu

un calice d'argent dor6 , k plus grand et le plus beau qu'on

eust peu voir. » Francois Desrues fait allusion a la prise d'A-

vrancbes par les Calvinistes en 1562 , lorsque la ville leur fut

livrise par le sieur de Fligny , qui avait la garde de la fausse-

porte. Ce calice, dont parle Francois Desrues , £tait sansdoute

» Robert CenaHs , Hierarchy Neustr. — a Dioc. d'Avranchef , p. a.

— 3 Mim. $ur la giniratiU de Caen. — 4 Mm*
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celui qui fat donn£ par Louis xi , roi de France , & Jean

Boucard de Yaucelles , ev^uc d'Avranches , et dont parte

Robert CenaKs.

II y a 6u dans cette paroisse une cbapelle de St-Sym-

phorien , dont le souvenir est conserve par le nom de la rue

oil elle se troavait— capella seu capellania Sti Sympho-

riani in suburbio Jbrincce in parochid Sti Satumini K

* Nous trouvons dans le Litre Vert, dit M. Motet, une sen-

tence de I'Officialitg, rendue en 1456 , pour obliger a la resi-

dence le desservant de la chapeUe Saint-Symphorien , situ6e

— in parochid Sti Satumini.—II n'y a pas long-temps qu'on

voyait encore des restes de cette cbapelle 3. » Elle est citle dans

la Statistique de M. Foucault de 1698 : elle 6tait tax£e a 50 iiv.
s

Le registre des actes publics du Mont Saint-Michel parle

d'un maaoir situ6 dans la paroisse de Saint-Saturnin , qui fut

c£d6 , au xiv4 sfccle , par les religieux du Mont auxquels il

appartenait, a un descendant des Pincbon , Guillaume Pincbon t

archidiacre d'Avranches, pour 6 lrv. de rente. B 6tait situ£

entre le manoir de I'archidiafre et probableraent la rue des

Fontaines-Gouvertes. — Manerium situm in parochid Sancti

Satumini Abrincis, inter metas manerii dicti dom. orchid,

et iter Putum per quod itur de via de P&teolis ad ecclesiam

Sancti Gervasi Abrincensis. — Nous ne savons comment un

savant historien a pu traduire ces expressions, pour dire que ce

manoir frait auprfcs du chemin qui tonduit du village du Pu-

cey a l'Sglise de Saint-Gervais. « II n'y a pas encore un sidcle,

Scrivait M. de Br6m6nil au commencement de celui-ci, qu'on

voyait les ruines de la maison qui lui avait appartenu et que

Ton appelaitle manoir des Pincbon. Cette habitation 6tait pro -

bablement la oik est aujourd'hui l'ancien presbytdre de cette

6glise
4
. »

i Livre Fert, p. a4a. — a Avranchcs, set ruei et tes environs , p. 44»

— 3 Mem, sur la generality de Caen, — 4 M*s. p. 53.
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Sur la parolsse de Saint-Saturnin 6tait k S&ninafre, annexe

I I'ancienne eglise de Saint-Martin 1
, qui s*6tevait & Pangle du

boulevard et de la rue Saint-Martin , dans le champ de M. de

Pireh , oft un tertre semMable k on tumulus antique signale

sa place. 6et 6tabHsseme&t fut fond6 en 1669 par l'abbg Gom-

bert et par <leux prStres , cur& de paroisses voisines. Le col-

lege y fut aussi annexe La Revolution en fit une caserne. « L0&

batimens , dit M. Motet qui a esquissG l'histoire de cet 6ta-

blissement 9
, composes de deux ailes formant l'&juerre entre

dies, quoiqtr'ils n'eussent rien d'architectural , Staient beaux

»

spacieux et bien conrenablement distribuls.... lis avaient &6
construits en grande partie aux frais de M. de Missi , mort

ftdque d'Avranches en 1763. » Un supSrieur du S&ninaire,

Pierre Costa, en avait Scrit l'histoire
8
. M. Jean de Belle-

ttoile , avocat du roi au bailliage , auteur de M&noires con-

teniporains, avait 6crit celle del'abbg Gombert, son fondateur 4
.

FAROISSE DE NOTREDAMEDES-CHAMPS.

Nostre Dame dcs Chans.

(Livre Vert.)

NaguSre encore cachto sous les grands peupliers de son

cimeti&re , PSglise de N. -D. -des-Champs , comme ses voisines

,

St-Saturnin et St-Martin , s'dlevah au-milieu des arbres , des

vergers et des moissons. Aujourd'hui sa vieille tour se dresse sur

une belle place, une des plus belles du mondepour son pano-

rama , au-dessus de quartiers jeunes et riants. Bltie sur le

plateau culminant de la montagne d'Avranches , elle appa -

i Voir Tart, de Saint-Martin. — a Avranches et ses rues, p. 4o. —
3 Jpud M. Cousin.— 4 M. Futgence Girard, Annuaire, p. 67.
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rait de loin , au milieu des asp$rh& des trite , comme le bloc

le plus 61ev6 d'une vaste carrtere. Elle cache dans sa cdt|gre

dunord une partie trte-ancienne, fragment probable del'ora-

toire primitif , une fenestrelle d'une physionomie romane. Le

transept da Nord repr&ente une seqande Ipoqae , le xm* ou

le xiv* Steele; la tour avec sa votite aux nervures prismatiques

repr&ente le xve
; le reste appartient au xvir sifecle et est dd

aux reslaurations et agrandissemens (aits par un cur6 de cette

£glise , qui , alterant le type cbrltien , cbangea sa disposition

cruciforme en accolant au chceur des bas-cdt&. C'6tait M.

Demoui » promoteur du dioc&e sous Daniel Huet , conseiller

du roi, lieutenant-g&lral en Election, subd616gu£ de M. Fou-

canlt,l'intendant de la G6n6raiit6 de Caen, et commissaire de

MM. les tr&oriers de France '. La tour qui flanque l'lglise au

sud entre la crois6e et la nef, est un ob&isque carr£, & ioiturc

conique , sans autre ornement ext&rieur qu'une fenestrelle tri-

loba. Le transept septentrional est simple, mais 616gant h

l'intgrieur. Son gable est perc6 de deux fen&res inSgales dont

Tune en anse de panier est un ouvrage du xvir si$cle,l'au(re

est ogivale , mais ne doit pas gtre contemporaine du gable lui-

m£me. L'iutSrieur de ce transept forme une seule travle, dont

les arcs arrondis retombent sur des modillons orn6s de feuilles

palmles. L'arc qui unit ce transept k la croisge est une ogive

large et obtuse. Son archivolte, dont les moulures sont assez

pures, vient mourir dans le pilier sur un petit cul-de-lampe.

L'arc oppose , seul reste du transept correspondant , accuse le

m&ne travail et le m£me temps. Quatre arcades ogivales

,

plates et raides, triste specimen de l'ogive & la fin du xvir

Steele, oeuvre de M. Demoui— rector (1671) ,— slparent le

choeur des bas- cdt&. La nef a €t6 r£par& en 1677. Elle est

eclairle par six fenStres simples en anse de panier. La facade
"occidental , qui pr&ente h ses angles d'anciennes pierres , est

i M. Fulgencc Girard, Annuairt, p. ft.
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perc£e (Tune assez jolie rose prismatique & sept feuilles , au-

jourd'iiui bouchee & cause de 1'orgue , dont on pourrait d£-

gager les aretes & l'ext&ieur. Elle a 6t6 faite sur le raodele de

celie de Ponts. Deux fen&res des bas-cdt£s datent de 1671.

Les marches de la communion out &6 conslruites avec dcs

pierres tombales. On y lit encore quelques inscriptions. On
remarque celie de M. Le Court , imprimeur et 6chevin

d'Avranches. II y avait encore une belle dalle , fastueuse-

ment 6cussonn6e , celie d'Hippolyte de Rosnivillain , de Mar-

cilly , chevalier de Saint-Louis, qui, accompagnant de nuit

Mrac
la mar&hale d'Estr&s , tomba dans le Puits-de-l'Hivet

,

ou il se noya '. Dans le cimeti&re de cette gglise furent enter-

ics un grand nombre de Nu-Pieds , tu& dans Tattaque du co-

lonel Gassion. La soldatesque victorieuse pilla les trois eglises

dcs faubourgs , et , selon un registre de N.-D.-des-Champs

,

on alia « jusqu'k..... fouir les tombeaux pour y chercher des

tr&ors 2
. »

Les travaux d'agrandissement de cette Sglise sont dus & deux

curds , M. Demoui , qui a inscrit son nom sur ses construc-

tions, et & M. Jamont, pr&re de cceur 3
, dont la pieuse vie

a 6t6 £crite et se voit dans les Mss. de M. Cousin. Voici ce

que dit l'auteur des travaux de M. Jamont : a II fit allonger

consid&ablement la nef de son gglise , y fit faire plusieurs

belles croisles , et sans parler de travaux considerables faicts

au mairrein, & la couverture, au lambris, aux bancs de FSglise,

et au pav£ , six ou sept figures de saincts bien 6tof£es , et la

balustrade de fer ou appui de la Communion , sont aulant de

monumens de ses lib£ralit£s. » La Revolution fit de cette eglise

i Dana la nuit du 28 novembre 1720. Mss. du D» Cousin. — 2 Mss.

du Dr Cousin. A la suite des noma ratures des Nu- Pieds. Us out ete

retablis par M. Laisne , l'exact bistorien de cette revoke dans notre

localite : vuir ses trois opuscules. — 3 Dont l'auagrsmme est ton ami,

dit M. Cousio.
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tin magasin & fourrage ; les stalles , d'un assez beau traraiT 9

alldrent & l'ggiise de Fonts , et les colonnes torses de l'aatel

,

k C&ux.

L'6v6que Francois P&icard ftaWit le Rosaire dans Teglise

de N.-D.-des-Champs en 1601 , et il fit venir & ce dessein le

fr&re J. Joucant , prieur du monast&re de Goutances. La m£me
annle, il fit imprimer a Avranches un des premiers livres-sor-

tis de la presse locale , le Manuel du Rosaire f
. D'aprfcs le

PouiUi du diocese , cette £glise avait pour patron le chantre

de Ja cath6drale, avec 300 liv. de revenu*.

En face de cette Sglise est le college. Ge serait une intGres-

sante histoire que celle de 1'enseignement dans l'Avranchin

depuis Lanfranc qui professa dans sa capitale au milieu d'un

immense concours, dans lequel se trouvfcrent d'illustres Slfeves

qui portgrent la mitre comme Jean d*Avranches, ou le pal-

lium comme Anselme de Canterbury, ou la tiare comme

Alexandre II. Elle comprendrait 1'enseignement donn£ prfcs

de notre cath&lrale , les cours et les Eludes du Mont Saint-

Michel 3
, les lemons donndesdans les&ninaire , dans le college,

dans l'dcole centrale, dans l'ecole secondaire actuelle. Les

noms , la biographie et les travaux des Steves et des mattres

illustreraient cette histoire qui devrait se confondre avec This-

i Mss. du D* Cousin, torn. vi. Ge fait reculerait au moins au coin*

mencemeat du zvh* siecle I'etablissement d'une presse a ATranches,

M. Pluquet (Ann. de la Manclie, an. 1839) se serait trompe en don-

nant a cette ville pour premier imprimeur Phil. Motays qui s'y fiza en

i65o, qui se servait de bon papier et de caracteres passable*. En

1116me temps que ce dernier vivait un autre imprimeur, Menuet, qui

publia en 1664 » in-i 2 , /!« Fondation de Piglite et abbaye du Mont Saint-

Micltet, des miracles, rcliques et indulgences, par Feuardent, qu'il ne

faut pas confondre arec un ouvrage du mcnie auteur, ayant a peu pres

ie m6me titre, et imprime a Goutances ct non pas a Constance comme

le dil le pere Lelong. (Bib I. hist., torn. 1", p. ySS.) ~ 2 PouiUi du

diocese , p. a5. — 3 Gours cites par D. Huynes et Th. Leroy, passim.
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twre IHteraire et iateilectoelle de l'Avrattdrin*. L'ancien col-

lege , annexl an s&ninaire , long-temps dirigl arec cdui-ci

pir les Eudistes , ftait one modeste maison qui occupait le

terrain du jardin dd college actuel , et dont la facade r£gnait

sot l'emplacement sjesdesx pavilions qui soot le cabinet de

physique et la bibliotheque. Efle £tait cependant appelfe la

grande maison , ear on lit que ce fut dans la grande maison

du college que mourut, en 1693 , S6bastien Dodemau, prin-

cipal, chanoine et vicaire-gtafral. A la fin da xvv si^cle , ua

tarivain local disait : * Le eolfcge est on des meilleurs et des

pins fameux de Normandie* » ou, selon Mercian

—

inter tau-

datoria et celebriora Normanma*. Vers 1780 , l'insuffisance

de l'ancien local engagea la ville et r^vSchS & constroire an

'

bailment neut Monseigneur de Belbeaf , dans an mandement,

fit appel a la g£n6rosit6 poblique. Des sonscriptions abondantes

farent recueilltes*, et l'&lifice actuel , qui est le plus rggulier

et k la fois le plus &6gant de la ville , s'£leva sur les dessins

et la direction d'un borame bonn&e et illustre , qui fut & la

fois agronome , linguiste et arcbitecte , M. Le Berriays*. La

RSyototion ferma le college deot le principal 6tait M. Serrain 6
.

i M. Daniel, recteur de l'academie de Caen, a sollicite et obtenu de*

collegeUa redaction de leur histoire. Quelqoes radiographics unt paru

dansle Bulletin acadcmique.—a Francois Desrues , Descrlp. de ta France.-

Bant ce siecle et le suiVant , let distribution! de prtx sc faisaieat daas

1'eglise Saint-Martin , ordinairemcnt sons k prestdenee de Fevdqae *

et on y fafeait des plaidoieries. M. Cousin , pttsiriX — 3 Em Topeg.

Gallia. — 4 On volt a la bibliotheqoe d*Avranches un registre sor le-

quel soot inscrits les souscripteors et ftes souscriptioris. On remarque

eeUe de M. Oory, origlaaire de Genets, negotiant a rilc-d©France,

»4oo ; celle de M. de La Martre, propria taire a Saint-Domingue, 490;

et let nombreuses liberalites de Bf» de Montitier , a qui le bureau ad-

miaistratif du college coirfera le titre de membra hoaoraire. — 5 Voir

1'article de Breeey.— 6 II a laisse des notes utiles pour une histoire du

college.
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Le Directoire le rouvrit pour y placer, vers 1797, T&ole cei*-

traledu dlpartement, vot£e par la Convention 1 . On ajonts

aux batimens du college les deux pavilions en style Messidoc

qui ferment le paraltelograinrae du cdt6 du jardin. Un de ces^

pavilions re$ut un fonds de livres tirgs du cbapitre , du s£-

minaire , des monastdres , surtout du Mont Saint-Michel , et

d'autres depots du d6partement Telle fat L'origjne d'une hi-

blioth&que , dont on peut louer h composition , et dont la c6-

16brit6, comme tr&ortle manuscrits , est peut-€tre plus grands

encore a l*6tranger qu'en France. L'enseignement de l'6cole

centrale, dcgr6 internigdiaire entre nos colleges et nos Faculty,,

fut trfcs-disth)gu& t fait par des homrnes d'elile et suivi par

des 61£ves d^jk ag6s, que nous Vrouvons aujourd'hni aux som~

mit& sociales. A la creation de PUniversitS (1** mal 1802>

F&ablissement reprit le nom et 1'organisation du college. La,

bibliothfeque avait souffert dans la pdriode rSpublicaine. Vers-

1819, M. de Saint-Victor, pefcte &6gant et savant bibliophile,,

reconstkua, classa et catalogua ses livres et ses manuscrits 2
.

Son oeuvre est continu6e par AL Motet , qui allie une extreme-

obligeance a une science modeste , spScialement consacrge a>

illustrer la locality
3
. Depuis 1850, grace a 1'inlervention de la

vilte et de la deputation , elle est 1'objet tout particular de la

g£n$rosit$ du gouvernement 4
;

i L'auteur a present6 en detail 1'organisation de Fecole centrafe-

d'Avrancbes dans une biographic de M. Le Chevalier, professeur d'hii-

toire naturelle a cede ecole.— a Voir a la Bibliothequc sob Catalogue

par ordre de matiere avec son Introduction. — 3 II est auteur d'un

ouvrage intitule Avranchet, see rues et ses environs. r-^Ha d'ailiemt

bien reconau sou importance. L'intpeeteur des bibliotheque* pu-

bliques, M. Ravaisson, a consacre one douxaine de jours a son depouil-

leuient, et a fait un rapport an mihistre (1 vol. in-8° Rapports.}

11 charges l'auteur de relever les variantcs de deux ltfss. inedits de

Ciceron : tt en trouva plus de douze cents dont l'inspeeteur a public

les priocipales dans son livre. Un eleve de I'ecole des Charles , M. Ta-
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*Sor la place oft s'flfcve Teglise de N.-D.-des-Champs sVnivre

la barrifere du Jardin des Plantes, l'ancien jardin des Capucins. II

*'abaisseen deux terrasses sor le flanc de la montagne et regarde

undecespaysages magnifiqaes qui n'ont besoln que de la conse-

cration d'une plume habile pour avoir la c^l^brit^ des merveilles.

Indiquer avec simplicity les plans et les principaux points d'un

paysage, est la loi qui doit pr&ider & la description des cboses

sublimes et en particulier dans les livres consacrSs aux monu-

menset & I'histoire : deux larges bassins blancs et sinueux , qui

tncadrent un triangle de bois et de verdure , au-delh des

cotcaux sem6sdeclochers, de chateaux, de villages, au centre,

Blanche arSne bordle de vertes campagnes , la grfcve avec

1a pyramide aigue du Mont St-Michel et le roc tumulaire de

Tombetene , & Thorizon la Bretagne vaporeuse et noy£e , et la

mer unie et brillante , oik les navires passent comme des oi-

seaux : tels sont les principaux points du tableau. Ce beau jardin

d'nn monastdre , cette religieuse retraite fat ouverte au public et

& la science botanique, lorsde la creation de l'&ole centrale.

Le premier professeur, M. Perrin, fit la disposition matSrielle

du jardin ; M. Le Chevalier, son successeur, nonraiG en 1800,

compl&a son ceuvre et porta le catalogue jusqu'au chiffre de

2,357 espdces '. M. Dubuisson, son collaborateur et son ami, lui

*occ6da , et laissa en mourant la direction & son 61&ve distingug,

M. Bataille , qui associe & la science de la Flore locale la science3

ranne, auteur de la traduction dn poeme cPAbbon, y passa ua mois,

fit 'fit le catalogue raisonne de ses Mss. Si I'auteur se permettait dc se

citer encore, il mentionnerait la copie qu'il a faite d'un petit poeme

en distiques, intitule Aurea Capra, qui a paru dans un savant ouvrage

•de M. EdelesUnd -dn Meril, hi Po&tiet latines antineures an zn* Steele,

On sait que M. Cousin y trouva un des deux Mas. sur lesquels il a

publie le Sic et Non d'Abeilard.

l Les developpemens du Jardin botanique ont ete exposes en detail

par I'auteur dans la biographic de M. Le Chevalier. — a M. de Bre-

bisson cite M. Bataille dans sa Flore de Normandie, comuic un des ex-

plorateurs qui i'ont aide dans son livre.
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et la culture des plantes de serre dont ses dScouvertes out aug-

ments les vari&es. Consid£r6 comme un objet d'ftudes,

comroe un herbier vivant , le Jardin botanique , dans ses con-

ditions de locality et d'etendue, ne peut , pour dire utile, of-

frir autre chose que la Flore de 1'Avranchjo. Le jardin des

Gapucins avait un autre caract&re qu'un jardin botanique et

one
4

promenade publique : « on se souvient encore de ces jar-

dins si bien cultives , que decoraient de hautes charmilles £14-

gamment taillees , de ce bois silencieui dont les arbres se grou-

paient si heureusement, et au fond duquel on rencontrait une

humble chapelle, ombragee par des rameaux touffus 4
... »

Cette chapelle , qui servait de poudri&re pendant la Revolu-

tion, a &6 dlmolie. Un jeune if, dans le bas-jardin vers

le sud-ouest , indique sa position 2
. Sur le rocber du monti-

cule, dont les asp£rites furent reconvenes par la terre des re-

routes 61ev£es a l'entree de la ville contre les Vend&ns, prfcs

d'un bloc qui figure parfaitement un dolmen , a &6 6rig6

comme fabrique pittoresque et comme ruinc hislorique, le

portail roman de la chapelle de Bouill6 par la Society d'Ar-

cheologie , qui a donne a Avranches le specimen d'un style dont

elle n'avait aucun Schantillon.

Devant ce jardin se passa une des scenes les plus horribles

de la rgvolte des Nu-Pieds, a laquelle les femmes elles-mgmes

prirent part. Poupinel , ou pluldt , comme le soup^onne

M. Laisn6 , un nonime de La Gour qui fut pris pour un agent

du fisc, 6tant poursuivi, se r&ugia dans le couvent des Capu-

cins. On forga le couvent , et bien qu'il eut 6t6 revetu d'une

i M. Motet , Avranches ses rues et set environs, p. i55.— a LeJardin

de* Plantes a ete une 6cole d'ou le gout de 1'horticulture s'est repandu

dans toule la ville. ATranches est la ville des fleurs, et pour devetop-

per le mot d'un Flenriste, on peut dire : « la Touraine est le jardin

dc la France, l'Avranclun le jardin de la Normandie,et Avranches le

parterre de i'Avrancliin.

»
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soutane , il fut reconnu. On lui donna un quart-d'heure poor

se confesser , on l'entrafna dans le Planitre de Changeons, et

des femmes lui creverent les yeux ; apres avoir &t& accable

de coups, il fut jet6 vivant dans une sablonniere ou on l'en-

terra sons les pierres. M. de Brlmenil dit que l'effigie de celui

qn'il appelle Poupinel , repr£sent£ les yeux creves et en robe

de magistral, a long -temps 6t6 petnte sur la muraille du

goitre des Gapucins d'Avranches. Elle fut effaced dans la suite 9

et en 1750 on y substitua la statue de saint Felix.

. Le jardin nous mene an Couvent, ombragS par son bean

$gdre du Liban, qui n'a que rage de notre siecle; mais rien

<le monumental ne peut nous y arrSter. II fut b&ti en 1618

par la permission et les secours de PevSque Francois PeVicard J
.

En 1698, il y avait douze religieuses a
. Apres la Resolution

,

des Ursulines s'y Stablirent et y sont encore aujourd'hui *

Miss Costello decrit ainsi cette maison : «• A demi-cach6 par

les grands arbres est le couvent des Ursulines , Mtiment an-

cien , d'un aspect sombre , avec une grande quantity de toits

inclines , irregulierement groupes ensemble et rendus pitto-

resques par une vigne luxuriante qui court sur les murs et

Jes fen&res \ »

Contign au Couvent des Capucins, s'elevait le Couvent des

£6n6dictines dont les bltimens s'appellent aujourd'hui les Ca-

sernes. Une phrase de Prevot d'Exiles, citee par M. Bloudel,

r6p6t£e par d'antres historiens* , a fait croire qu'il existait en

<e lien an couvent de Sainte-Anne, fonde* par Roger de

Montgbmmery, ou, suivant cet historien , Guillaume-le-

i Msa. de M* Cousin , 5* vol, — a Mem. sur la gen&ratiU de Caen ,

par M. FoucauU.— 3 Appcleesde Vire par le maire M. de Bremenil.

- If. Haii by, Avr. and its vicinly , p. 102. — 4 4 Summer amongst

the boeages and the wines , chap, v, t. i
er

. — 5 M. Dcsroches, chap.

xi, t. i
er

. — 6 Vie de Guillaurac-le-Gonquerant. - Depping a rcctifie

l'erreur et a mis Avranches au lieu d'Almeneches.
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Conqufrant mit ses deux Giles qui le contristaient par leur

inconduite. II s'agit de 1'abbaye d'Almencches , au Perche,

dont le nom a £t6 confondu avec celui d'Avranches; car le

Couvent de Saintc-Anne , an faubourg d'Avranches , fut fondS

le 5 dSceinbre 1635 4
. II fut uni & 1'abbaye de Moutons en 1693,

et le nouveau couvent s'appela le Prieur6 royal de Moutons.

Le Gallia Christiana pr&cnte la sfrie des abbesses du cou-

vent et du prieur^: voici son r6cit compl&6de quelques notes.

Catherine de Gaston , soeur professe de la Sainte-Trinit6-de-

Poitiers , fixa sa demeure & Avranches , avec quelques reli-

gieuses , Tan 1635 , le 5 dScembre ; ft elle gtablit un couvent

de femmes (Parthenonem), qu'elle gouverna pendant dix ans,

jusqu'en 1645. MaltraitSe par ses sceurs, elle retourna k Poi-

tiers pour y mourir. Sa petite-fille ,— virgo piissima,— fut

chassde du inonastfcre. Alorsune administration fut organise;

mais elle dura peu , car Marie de Froulay, soeur du comte de

Tess6 , mar&hal de France , religieuse de 1'ordre de Saint-

Dominique dans le Maine , appel6e par son oncle Gabriel de

Froulay , 6v£que d'Avranches , prit l'habit de son ordre &

Montmartre , et alia & Avranches , dont elle dirigea la commu-

nautd. Elle mourut en 1685 , emportSe par la petite vfrole

:

elle fut entente dans l'Sglise , du cftte de l'gvangile *. Suzanne

de Froulay, sa cousine germaine , lui succ6da et mourut en

1689. Apr&s sa mort fut faite l'union des deux maisons de

Moutons et de Ste-Anne en une seule qui garda le nom de

Moutons. Les abbesses qui la gouvero&rent furent : SO* Marie-

Madeleine de Mldaillan de Montataire 3
, ou plut6t de Les-

parre , du couvent de la Ste-Trinit6-de-Caen , prieure du

couvent de Lassay dans le diocdse du Mans , la premiere aprfes

l'union; elle prit possession le h aotit 1694. Etie administra

sept ans, et, pour assurer la paix, elle se retira & son an-

i Gaftia Christ., t. zi. — 3 Mis. de M. Cousin, t. iz, p. 10.
—

5 Gait. ChrUt.
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cien eouvent de Lassay, on elle mourut en 1704. 31* Marie de

Cervon , de Bretagne , religieuse de St-Sulpice-de-Rennes. Elle

prit le siege abandonoS par la prec&Leate. Elle eleva , en 1713

,

les hardis batimens du cdte" da Nord. Le Gallia Christiana

die qu'elle gouverna dans une paix profonde; cependantson

administration fut marquee par ses demotes avec Fevfique sur

la nomination an prieure" du Bosq. 32e Mme de Vargemont,

nominee abbesse par le roi en 1749, le jour des Sts apfttres

Pierre et Paul Sous son administration , il y avait vingt re-

ligieuses, quatre soeurs converses et quatre domestiques; le

revenu eUit de 2,687 liv<. 33° Mm# de Vassy. Elle donna

sa demission. 34e Marie-Angelique Fournier. Elle .mourut en

1755. 35° Mme de Coetlogon. Elle gtait abbesse k l'epoque

de la Revolution 2
.

Dans cet amasde constructions qu'on appelle la Caserne , il y

a deux parties monumentales, lecloitre, galerie macbevee, avec

Fescalier de m&ne style , aux arcades legeres , dont le pilier

carr£ imite l'elancement de la colonnette gothique, et la muraille

bardie du Mtiment qui rSgnesur la rue Sauguiere, dont les caves

sont d'une forte construction et d'un bel efTet. Sous les ar-

cades cintrees du cloltre s'ouvrait le refectoire , aujourd'hui la

salle de spectacle ; la principale piece du grand corps de logis

&ait le dortoir , b&ti au commencement du xvnr siecle, comme

Findique cette inscription : « Madame de Cervon , abbesse

de Moutons, a fait bdtir ce dortoir. An 1713. » Ce fut sous

Fepiscopat de^Daniel Huet , le 16 septembre 1693 , que fut

faite la cer&nonie de l'union des religieuses de Moutons h celles

de Sainte-Anne; ce fut ce prelat qui posa la pierre angulaire

sur laquelle on lit : a Benedic $ Domine , domum tuam. »

L'eglise, signals par ses quatre fenfires en anse de panier,

i M. FalgeDce Girsrd , Jnnuaire.— z Expilly disait en 1763.... II y
mrk Avranches un prieure de Benedictines dont la coromanaute est

toujour* nombreuse. fjDccf. du Gaules.)

x. 1. 5
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r£gne sur le m&ne cftt£ et sert maintenant de classe & l'&ol*

mutuelle. EUe Be renfermait rien de remarquable que les

tombes des abbesses. La chaire du mattre occupe la place de

Vautel. k l'lpoque de la Revolution , il y avait k l'abbaye de

Moutons seize religieuses et un grand nombrede pension-

wires.

La ville moderne d'Avranches a deux faubourgs , MaDooi

avec une partie de Ponts , et le Pont-Gilbert : ib appartiennent fc

la paroisse de Notre-Dame-des-Champs, le premier en partie,

le second m totality

MallouG , male beams , mal placl ou mal affermS , selon

M. Cousin , iUaudatus selon Robert Cenalis 4
, ou phis proba-

Uement nom d'homme , est un ancien fief. II est question da

seigneur de Malloul dans une charte latine du xiir stecle*.

Andr6 de Mallo6 , avec Guillaume de Pellevilain , donna aux

rebgteux de la Luzerne , en 1274 , les logis et les Staux da

inarchg d'Avranches , avec les places , les fonds de terre et le

droit de seigneurie. Andr6 de Mallo6 &ait propriStaire et G.

de Pellevilain , suzerain. Philippe-le-Hardi confirma celte do*

nation. Dans les Grands-Roles de l'Echiquier , pour la fin du

xu* sifeele , on trojive le nom de Gislebert de Maloe , sans

doute un de ces Gilbert, de la famille des viconates d'Avranches,

qui ont aussi noa>na6 Pont-Gilbert 3
. II est cit6 dans rariicte

de GeofTroi Duredeot , «*— propositus de Abrincis — el prfcs

de Ric. de Apilleio.

A Tenlr^e de ce faubourg , au pied du G^nd-Tertre , *

l'endroit des excavations , &ait la chapelle de Saint-Nicolas

,

appelle dans le Pouilte* Maladrerie Saint-Nicolas-d'Avranches,

de fondation royale avec un revenu de 300 liv. AUteurs , le

iBftae Recueil lui donne ftQft Uv. de revenu , avec le grand

i Hierarchy Neustria. -~ a Ap. M. DcwQchct, UUt.itu Mont Saint*

Miclxl, chap. i3u — 3 SUpleton , Obstrv. on Ike GrctArRoM* 0f ike

Exchequer, t. i". — 4 Pouit|g du dioc&e , p. 9.
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auutinier de France pour patron. En 1623 , Vivique Francois

J'ericard « toMche de compassion des cris qu'on entendait de

quantity de personnes vieilies et incapables de gaingner leur

vie ainsy que de quantity d'aiUres pauvres , estrangez et pek-r

rips* , » annexa k l'Hopital la chapelle Saint-Nicolas, avee

tous ses revenus, dont un consistait en « deux cent quarante-

buit rasiaux de froment rouge 3
. » A quelle epoque fut-elle^

fondle? Elle existait probablement en 1180 , car elle paratt Stre

mentionnee dans le Grand -Role de l'Echiquier pour cette

annee: a Comes Cestria rep. leprosis de Abrincis. XL. so. de

etstdtK »

Un peu plus loin 6tait l'Hdpital. Vers le milieu da xiir

atecle, k l'^poque ou saint Louis acheta la propria d'Avranches

de Robert de Praere , fils du vicomte Richard , l'evgque Guil-

lauroe d'Otteilte transfera THotel-Dieu de cette ville dans le

village de Malloug

—

in vicum Mauloue— dit Cenalis, mal copte

par le Gallia Christiana, sur un terrain appartenant au scho-

lastique. Au xvr siecle on Usait ce vers inscrit sur l'eclifice

:

llulc domui primum Gulf(elmus prcebuit orturn.

On a de cet 6v6que une cbarte dans laquelle on trouve des

details inte>essans 4
: « Connne la Maison-Dieu d'Avranches a

&6 transferee du lieu ©ft elle 6tait moins utilemeot construite,

sur les limites de la paroisse de Saint-Etienne-de-Ponts , comme

elle est de]& reedifiee avec de grandes peines et des depenses

onereuses.... Nous avons decree que ledit Hdtel-Dieu aura

un chapelain et un prgtre perp&uel , de pear que rien ne

manque,

—

ne quid desiu ... Les diinanehes et les autres fetes de

neuf lemons , nul paroissien de Ponts ne pourra y aller pour la

messe et les autres offices.... Considerant qu'il est injuste el

I Cartulalre dc THOpUal.— 3 /W, — 5 Stapkloo, Magnus Hotul.

it Scaccario, 1. 1«% p. 4o. — 4 4s* M. Desroches, IlUt.du Mont Saint-

Michel, t. !•», p. 397.
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illegal d'ameliorer sa condition avec le bien d'aulrui — cum

mixeno suam conditionem facere meliorem,— et de s'em idiir

au detriment des autres, nous voulons que l'Hdtel-Dieu paie

au scholastique d'Avranches— magistro scholarum— quarante

sous tournois. » C'est & cette Spoque que se rapportent les

pures ogives et les arcs 61egans de la chapel le de cette maison,

le specimen le plus considerable et le plus elegant qu'Avranches

possede de l'architccture ogivale. Le travail primitif est la

voute et trois baies de la face du midi. Une de ces svelles ar-

cades a 6t6 decapitSe , et forme une portelette carrGe oblongue.

Les trois fenetres qui Sclairent le coin du pentagone , ogives

plates et nues, sont d'une 6poque rapprochGe et sont contein-

poraines sans doute de cette lourde ogive de 1'horloge , qui

Icrase les sveltes et freles baies du xiir siecle. Or l'horloge

ou— l'horologe— fut posee en 1730 *. En 1731 fut construit

le corps de la maison : Tentrepreneur devait « en mettre la

clef k la main 2
. » En 1648, l'Hdtel-Dieu d'Avranches rendait

200 liv
3
. L'Hdpital est baignS par le ruisseau de Pivette qui se

divise sous ses murs en Pivette et en Chantereine — Canta-

rana.— C'est sur ce ruisseau que sont les Moulins le Roy

,

ainsi d£sign£s k cause des droits que le roi de France avait

sur eux. II est probable que leurs pr6s

—

prata Regis— sont

d£sign£s dans le Grand-Role de l'Echiquier pour l'ann£e 1180,

en m&ne temps que la Chataigneraie d'Avranches , tres-sou-

vent cit6e. « Fulch. Paienel hab. Castaneariam et prata Reg.

et feriam Sti Andrea. » Dans l'Aveu des biens de 1'ivSche,

prlsentg k Francois i
er par Rob. Genalis, en 1550 4

, l'gvgque

devait au roi par chacun an un epervier blanc pour les mou-

lins nomm6s les Moulins-le-Roy, situSs joignant les faubourgs

d'Avranches et de Ponts. Sur le meme cours d'eau est le lieu

i Cartulaire de I'Hdpital. — a • Les deux grandes auges de quarreau

fnrent faites en 1733. » CarJulairc. — 3 Pouille dn diocese, p. a. —
4 Jp. M, Cousin , torn. yi.
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appete Bouillant , sans doute du bouillonnement des eaux qui

bondissent et murmurent dans celte profonde et rocailleuse

valiee. II est d£sign£ dans le IJvre Vert— vicum-per quern

itur apud Bollant '. —On trouve souvent en ce lieu des dlbris,

particuli&rement de larges dalles , qui ont fait croire k i'exis-

tence d'un gdicule antique , d'un sacellum suburbanum. En
outre , de vieux titres appellent rue de la Dlesse , le tertre de

la Cour du Paradis qui conduit k Bouillant D'un autre cdt£

,

quand on considere que la croix pittoresquement plantSe sur

uu bloc brut de granit s'appelle la Croix-Sainte-Anne , qu'un

desdouGs voisin&s'appelle le Dou6-Sainte-Anne , on peut croire

qu'il y avait \h une chapeUe consacrge & cette sainte , dont la

fete est la principale de la paroisse voisine , Saint-S6nier.

L'analyse archhecturale du dernier monument religieux

d'Avranches nous suggere une reflexion , c'est que , quoique

pauvre sous lerapport monumental, Avranchcspossededes speci-

mens de tous les styles, excepts de la Renaissance. Le portail de

Bouilte represente l'£poque romane , la cbapelle de l'Rdpital

le pur gothique, le Yestibuledu tribunal le xrv« sifccle, le bas-

cot6 meridional de Saint-Saturnin l'gpoque flamboyante , son

portail le style Jlsuite, le cloitre de la Caserne le cintre de la
x

finduxvir Steele. Deux pilastresde son mus£e pourraient re-

presentor la Renaissance, si, aux portes de la ville, l'lglise dc

Ponls n'offrait un specimen de cette £poque.

Le petit cimetie-re de l'Hdpital renfefme une illustre de-

pouille. Lescure, tu6 & Fougfcres, dans la marche des Vend&ns

sur Granville , fut jet6 dans la voiture de sa femme alors en-

ceinte : les entrailles furent ihhum&s k Fouge-res, et le corps,

enveloppl dans des peaux de mouton , arriva & Avranches

dans ce terrible tSte-h-t&e. Ce fut ft , au bord d'une grande

route
, qu'il fut enterrk Mm6 de Lescure , depuis Mm9 de La

Rochejacquelin , raconte le fait dans ses M6moires : « M. Ja-

i Livr$ V§ri, p. ao*.
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gault tomba matade * Avranches ; on profit de celte circons-

tance pour ensevelir le cercoeil.,... C'est encore pour moi on

sujetde regret de ne pas savoir oft farent d£pos£s ses restes. »

Un historien des guerres de la Vendue dit : « Le cercueil qui

contedait les restes de Lescure fut enterr6 secr&tement dans

l'oinbre de la nuit sur une grande route pr£s d'Avranches*. »

Lb determination du lieu de cette sepulture enlfcveaux verset

a la note de Victor Hugo , siuon ieur v6rit6 po&ique , du moins

leur v&it£ historique

:

c Ccux-Ia promeneront des 08 sans sepullurc

Et cacheront leurs morts sous tine terrc'obscure

Pour les derobcr aux wans. »

« La noble veuve de M. de Lescure emporta dans sa voitare

le corps de son mari , et on I'euterra dans un coin de terre

ignore 2
. »

II y a a Mallou6 deux anciens fiefs appetes le Noyer et le

Motet. Orderic Vital raconte une histoire tres-dramatique

,

relative a un trait de inauvaise foi , dont le heros est appete

seigneur du Noyer ; comme Tbistoire n'a rien de precis et que

ce nom est commun , il n'est pas possible d'aflirmer qu'il s'agitdu

seigneurdu fief situ6 a Malloug. Le Motet, dont le nom est si f&>-

dal,avec la terre de Belle-£toile,donne son nom a unefamilledu

pays. Ces deux fiefs oflrent des habitations tellement scmbkbles

qu'elles annoncent le m8me proprietaire. Un pavilion compose

d'un perron , d'un portique et d'une logette, est appHquS sur

la fagade de Thabitation. Le portique d'un aspect original et

Elegant , se compose de deux jolies colonnes qui portent un

linteau appuye au mur sur deux culs-de-lampe 3
.

Le second faubourg est le Pont-Gilbert sur la S&.

1 Bournisscux , Ilistoire des guerres de la Vendee, t. u, p. i56. —
2 Odes el Ballades. La Vendee. — 5 Voir le fief de Belle-lWle a Par-

ticle de Saint-Seoier.
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Le donx fleuve dc Sec , a la grand barbe butnide ,

Qui baigne desborde , de son Terrc liquide

,

Oa follastrent nageant cent troupeaax escailiez ,

Des vallons Avranchois let tapis esmailies ••

L'ancien pont de ce village , & la tSte duquel s^levait im

Edifice appel£ le Pavilion , trois fois plus long que le pont ac-

tuel , se composait de deux ponts en bois reposant sur un Hot

artificieL Une partie a £t£ noy6e dans les remblais faits pour

la chaussee du pont actuel. Celui-ci fat construit en 1788 par

Lefebvre : TSv&jue M. de Belbeuf en avait pos6 la premiere

pierre. Ses trois arches surbaiss&s , ses piles rondes, le tore

de son tablier , en font quelque chose de simple et de monu-

mental. II est indiqu£ dans un ouvrage important des Ponts-et-

chaussSes avec les notules suivantes : Pierre , surbaissS , trois

arches de 9,7, largeur du pont 9,7 , total des ouv. 29,2, sur-

face du d6bouch6 76 , Lefebvre 1788 2
. Le nom de Gilbert est

essenliellement septentrional et normand, car il y a dans le

Domesday Book dix tenants en chef du nom de Gislebertus ;

raais on peut prgciser le fondateur du Pont-Gilbert : c'est un

des ancetres des comtes de Chester , Gislebert , seigneur de

Marcey, frdre de Richard, vicomte d'Avranches. Stapleton le

dit assez positivement : « Mention of the land of Gislebert,

frater tricecomitis (Richard d'Avranches) , occurs in the reci-

tal of the possessions' of the abbey of Saint-Sever; and the

bridge over the S6e below Avranches is said to have had from

him the epithete Pons Gislebertus , he being lord of the ad-

jacent parish of Marcey 3
. » Ce seigneur se noya , Tan 1170 »

probablement & l'endroit oft fut jet6 le pont. Robert Cenalis

dit aussi que ce fut lui qui lui donna son nom \

i Jean de Vitel , poete Avranchois. Extrciccs poit. La Prime du

Mont Saint-Michel, — a .Traitide la Construction des Ponts, par

Navier, t. t", p. ia6. — 5 Observ. on the Great-Rolls of the Ewchequtr.

— KDsrs Gallic*, p. 161.
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II y avait encore quelque temps avant la Revolution , k

Pout-Gilbert, dans les prls du Coudray, une chapeile dite de

N.-D.-du-Coudray, appartenant k lafaoulle Garbennel, de

Marcey, et , selon quelques-uns , k une abbaye , avec un cha-

pelain special. Elle 6tait fr6quent6e par les habitans da village et

par les sauniers , car Ik 6tait le principal bureau de la gabelle dans

le temps du Quart-Bouillon. Le seul souvenir matlriel de cette

chapeile est une statuette de Saint-Hubert 1
. II est tr£s-

probable que c'est la chapeile du Coudray qui en 1698 fut

d6sign6e dans la statistique de M. Foucault sous le nom de

chapeile de Marcey, avec une taxe de 1200livres a
. Ainsi

Avranches avait une chapeile au pied dechacun de sestertres.

Un auteur anglais peint assez heureusement la position de

Pont-Gilbert sous Avranches : « Le petit village apparait pit-

toresquement situ6 a la base de la montagne sur laquelle se

dresse la ville, comme la dependance modesle et retiree d'un

puissant voisin , qui
, pouvant la regarder comme au~dessous

de lui , la prend sous sa protection 3
. » A un autre point de

vue , avec autant de v6rit6 , une autre plume anglaise a pu

6crire : « le sale , sablonneux et hideux village de Pont-

Gilbert 4
. »

II y avait pr£s du Pont-Gilbert , sur la grfcve de Saugufere,

le mardi gras , un divertissement dont on parle encore , et

que relate un historien : il s'appelait la Grosserie. « Pour

cet effet, dit Richard Seguin, r6v§que, les chanoines et les

autres du bas-chceur s'armaient de chacun un baton ayaut

une masse au bout, comme au jeu du Mail. Us se ren-

daient sur la greve de la Saudiere , aupres du Pont-Gilbert.

Lk on formait une partie de joueurs , divises en deux bandes,

et k une certaine distance de chaque cdt6 on pla^ait deux

i Posscdec par Tauteur. — a Mem. sur la gdneraliti de Caen. —
3 M. Hah by, Avranches and its vicinity, p. i46. .— 4 Mist Coslello,

lorn, i" , chap. r.
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pterfes , par lesquettes ceiui qui 6tait assez adroit pour faiie

passer lejop on boule de bois, avec la massue , gagnaii la

partie. Le signal pour commencer le jeu etait donne par le son

de la grosse cloche de la cathedrale. Alois l'6v&que donnait le

premier coup de crosse ; les chanoines continuaient la partie

jusqu'a ce que quelqu'un Teut gagnee. lis cedaient ensuite la

place au bas-choeur, qui se divertissait a son tour, et tout le

monde a la suite. Quand il etait tem de finir les jeux , on

sonuait la grosse cloche , et chacun rentrait a la ville
{

. »

Sur la falaise ou la hague qui surplombe au bord de cette

grfcve , est une habitation dont l'origine est racontee par nos

bistoriens locaux , brifcvement par M. Cousin , avec etendue

par M. de Br6ui6nil , dont nous abrggeons le recit. EUe fut

batie sous repiscopatde M. de Tess§ , par G. Caillot, sieur de

la Besnardiere , chanoine et archidiacre de Mortain , qui eut

beaucoup d'empire sur l'esprit de revSquc. « Il fit Mtir en

1680 , la raaison de la Biqueterie ; ce lieu etait autrefois un

petit coteau que Ton appelait la Valiee-fcs-Mesjouan. Par ses

soins , ce sol iugrat et stdrile devint un sdjour extremement

agitable : des jardins charmans s'eieverent en amphitheatre

,

des bassius furent creuses , (^ belles plantations sortirent du

sein de la terre inculte et sauvage , et des murs considerables

environn^rent cette jolie habitation. Caillot de la Besnardiere

y fit egalement construire une chapelle dediee a Saint-GuU-

laume , son patron. M. de Tesse voulut qu'on nommat ce se-

jour Biqueterie , du nom de bique ou de biquet (petite chevre)

,

vu que dans le Maine, dont etait originaire la famille de Tesse

,

on appelle ainsi les petites habitations de campagne. Celle-ci

etait si agreable, la vue en etait si magnifique, Fameublenient

si commode et si elegant que tous les etrangers de distinction

et les intendans y logeaient de preference , lorsqu'ils Yenaient

a Avranches 2
. »

i Hist, d§ l'Industrie du Socage, p. 355. — a Ms*, p. 1^7
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Au bas du Petit-Tertre, dans an lieu trfcs-pittoresqae, g'lleve

laGroixde la Porrionnays, qui tire son nom de&narcisses* on

porions qui gmaillent sa prairie. Elle a M dessinta par

M. Lecert

Les hommes grands par Pintelligence appartiennent & Phis-

toire , et leurs ceuvres sont des monumens plus durables que

les Edifices de pierres— monwnentum cere perermius. — Ite

sont done du domaine d'une ceuvre monumentale et historique*

La s6rie des principales c£16brit& intellectuelles auxquellcs

Avranches a donn6 le jour , peut servir de complement et de

couronnement a P&ude de Ses Edifices et de son histoire. Si

nous n'osons dire que nous groupons toute sa famille autour

de cette g£n6reuse m&re , nous rgunissons autour d'elle un

grand nombre de ses illustres enfans.

Ewanus , Evans , suraommS Langlois , n£ a Avranches

,

le troisifcme abb6 de Savigny. Sainte-Marthe suppose qu'U

toil n6 a Avranches de parens anglais 2, xi* si&cle.

Robert d'Avranches, second fils de Hugues-Ie-Loup, vicomte

d'Avranches, moinede Pabbayede Saint-Evroult , et plus tard

abb^ de Saint-Edmond en Angleterre, a la fin du xir Steele*,

naquit probablement a Avranches.

Noel Beda , n£ dans le dioc&se d'Avranches , auteur ascltique

qui a 6crit en latin et en fran^ais , mort au Mont Saint-Michel

oik il 6tait prisonnier , 8 Janvier 1536 K

Thomas Forster , v6cut vers le milieu du xvi- sfecle , car it

fut coutemporain de Rob. Cenalis. C'&ait un mSdecin c&fcbre.

Aprfcs beaucoup de voyages dans diffSrens pays d'Europe , il so

fixa a Rouen ; il publia un Traits de Peste et Tftanos*.

i Narcissus pseudo-narcissus. L. vulg, Porion.—a Call, Christ,, t. ir,

col. 544* — 3 Rccherches sur le Domesday , par MM. d'Anisy el de

Sainte-Marie, t. i«r in-4°, p. *b8.—4 M.Dubois, Itin.en Normandie.—
5 M. Desroche*, Hist. tfo Mmt Saint*Mithel, t.u.frw ***.
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Louis £e Bourgeois d'H6aurifle, mort & Avranches en 1680,

auteur antique 1
. Richard Seguin l'appelle abW de Chan-

meste, grand doyen d'Avranches , po£te, et le fait mourir en

1780*.

Dom Bellaise, n6 & Avranches le 1 CT mai i 663, mort a Saint-

Ouen de Rouen le 23 mars 1711. Son ouvrage sur lcsconciles

de Normandie fat public par dom Bessin en 1717. II est un des

gditeurs de Saint-Ambroise.

Jacques Parrain des Coustures, d'Avranches, auteur d'une

traduction de Luerfcce en deux vol. in-12 , d'une Vie de la

Vierge publtee en 1691 , de la Morale d'tpicure , de l'Esprit

familier de Socrate et d'Apul6e, de l'Esprit de l'tcriture Salnte

puMtee en 1682 , de la Gendse avec des notes , A vol. in-12.

Francois Dirois , de l'arrondisscment d'Avranches , a 6crit

en faveur du Formulaire des preuves et prdjuges pour la re-

ligion chretienne contre les fausses religions, un Vol. fn-r/i ,

et YHistvire ecclesiasttque de France, & la suite de l'abrGgG de

Mezerai.

Nicolas Firmin , carme , connu sous le nom du p&re Pascal

,

ne & Avranches , est auteur de plusieurs traites de th£ologie

imprimis & Angers. II moorut en 1704. Voici le titre : P.

Pascalis, ordinis Carmelitarum, sacra theologian professor in

tinwersam theologiam. Tomus primus complexurus de Uno

et Trino* de Angelis, de Legibus, de Jure et Justitid. —Fir

magna ingenii tolertia et religiosi animi obseqnio 3
.
—

Jean dt Belle-feoile , avocat au bailliage , aoteur de m6-

mwres oonteuiporams , et d'ane vie de l'abbd Gombert, fon-

dateur <lu s&nkiaire d'Avranches , mort en 1 727

\

Francois Richer , JnrisconsUlte , n6 & Avranches le 2ft avril

i M. Dubois, Win. en Normandie. — a Hist, du Socage, p. 4oC>. —
3 Fie des Carme* ittuitm. — 4 M. Fulgeoce Girard , tphemcrides de

I'Annuaire.
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1718 , a public uo Traite de la Puiuance civile et ecclesias-

tique, deux vol. in-4 2. II fat Sditeur des Lois ecctdsiastiques.

tTHericourt, des Arrets d'Aujar, et de U nouvelle Edition de&

Causes c£15bres en vingt-cinq voL

Adrien Richer, historien , b6 k Avranches le 15 seplembre

1724 , a compost un Abrigi chronologique de rhxstoire de*

empereurs, deux vol. in-8°, avec des notices sur les savans

qui ont paru sous chaque rdgne ; la Vie- des Hommes illustres

compares les tins avec lesautres, deux vol. in-12 ; la Suite de

VHistoire moderne, depuis le treizi&me vol jusqu'au tren-

tteine.

Le Timonier Desartons, ou selon M. Girard 1
, de I

f
Artour„

n6 b Avranches le 19 avril 1768 , est auteur du po£me de la

Louisiade public en 1774 , et du poeme de Constantiri le

Grand on de I'titablissement du Cliristianisme , d£di6 & sa

infcre , en 1776.

Pierre Delaunay Deslandes , n6 * Avranches en 17. . , mort

& Chauni en 1803 , habile directeur de la manufacture de*

glacesdeSaint-Gobain, oft iliutroduisit d'utiles ameliorations 2
.

Louis Blondel f auteur d'une Vie de Henri rv et d'une

Notice historique sur Avranches et le Mont Saint-Michel >

nalt a Avranches en 1743 et y meurt en 1829.

Louis-Bonami Dubuisson , horticulteur et botaniste , fils du

jardinierde M. Godard de Belbeuf, dernier 6v£que d'Avranches,

directeur du Jardin des Plantes, mort en 1830.

Mais les plus illustres enfans d'Avranches furent ses vteomtes.

U n'y a peut-gtre pas degln&logie phis glorieuse que celle des

vicomtes d'Avranches, dont l'origioe, retrouv6e dans lessource*

po£tiques des sagas islandaises , part du pfere mfime de Rollon

,

le conquerant de la Neustrie , et dont le souvenir se grave dan*

i M. Fulgenc« Girard , tiphimiridH <h I'Annutirt. — a M. Duboi*>

Uin, $n NormawJia.
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!cs Irvres historiques de la Conqufite , puis dans ccux des chro-

niqueurs et des trouveres anglo-normands. C'est & h fois de la

poesie et de l'histoire. Dans la periode anglo - normande

,

Avranches brilla d'un eclat particulier , de 1'eclal de ces comtes

de Chester qui ajoutaient son nom avant celui de leurs princi-

pality , et qui echangeaient leur residence entre leurs villes

d'outre-mer et leur berceau. Nos sources seront un ouvrage

ires-savant, qui malheureusement restera incomplet, sur les

families citees dans le Domesday * > Andre Duchesne 2
, Or*

jderic Vital , Rob. Wace , ^tc

Presque tous les auteurs des sarras du Nord , et particulic-

rement Snorro , designent Rognwald , coranre le progeniteur

de la famille des vicomtes'd*Avranches. Ge puissant seigneur

norwegien fut cr66 comte de Mserc et des Orcades, par Ha-

rald Harfager ou le beau chevclu , onzieme roi de Norwege.

De sa femme legitime, HiWic, fiile de Rolf Nefio, il eut

deux fils,

1° Thorer , qui devint comte de Maerc apres la mort de

son pere , et conserva ses biens de Norwege;

2° Hrolf ou Rollon
,
qui devint le conquerant de la Neustrie

en 912;

3° Outre ses deux fils legitimes, Rognwald eut plusieurs

enfans de ses concubines, Hrollager sortit d'une esclave fa-

vorite que ce seigneur avait epousec a la maniere danoise,

more'danico. Ce Hrollager, qui vivait en 896, fut le chef

de la famille des vicomtes d*Avranches. II epousa Emma , et

fut le pere de

Hrolf Turtain, vivant en 920, qui avait suivi son oncle,

i Recherche* sur le Domesday ou Liber censuatis <PAngletcrre , ainai

que sar Its Bollon-Book et le Liber de Winton, par MM. d'Anisy et de

Sainte-Marie , torn. i*» et unique in-4°. — a Hist. Norm, script.

p. 109s.
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le due Rollon, en Normandie. Il£pousa Gerlotle, GUe da

comte de Blois. II eut de cette union

:

1° Anslech de Bastembourg, tige des Bertrand, seigpoyrs de

Bricquebec;

2* Guillaume, tige des seigneurs de Bec-Creapiu

;

3° Ansfroi-le-Dane , le premier vicomte d'Exmes. fl coi*-

gerva ce titre jusqu'en 978 , Ipoque oQ il fut doon& & Roger

de Montgommery. U fut le p&re de deux enfans dont Faint

fut

Ansfroi-le-Dane , dit le Golz, deuxrtnie du nom, qui fo\

r&abli dans la vicomtS d'Exmes, et qui re$ut en outre celle

de Falaise. 11 fut pere d'un fils plus c&fcbre

,

Turtain Gotz qui jouit d'pne grande faveur auprfes de

Jlobert ii , due de Normandie , dont il &ait cbauabellan. H

l'accompagna & la Terre-Sainte d*o(k il rapporta des reliques

pour Tabbaye de Cerisy qu'il avait fondde. S'Stant r6volt6

en 1041 contre Guillaume-le-Batard, fils de son bienfaiteur,

41 fut exil6»et ses biens furent donnes-& Harlette, mere du

BStard. Turtain gpousa Judith de Monterolier dont il eut

£ntre autres

:

Richard Goz 1

, qui resta toujours fidele au due Guillaupie

et recouvra la faveur qu'avait perdue son pere. II epousa

Emma de Couteville , fille de tlarlctte , mere du BUtard. Il

rentra dans les biens confisques sur son pdre , et en acquit

beaucoup d'autres silues dans l'Avranchin , d'ou il prit le

nom de Richard d'Avranches. Dans un acte de l'abbaye de

Saint-Evroult, il figure sous le nom de Richard d'Avranches.

Robert Wace le met dans son Enumeration des guerriers de la

Conquete— d'Avrancin i fu Richarz 2
.— On a contest6 la

v6rit6 bistorique de ce vers du trouvfcre du xir sfcele
3
, et

1 Richard avait un fiere poind , nomme Gislcbert d*ATranche*.

jVo/* de M. de Pitch. Voir Stapleton, \** page du i«? vol. -r a Vers i36*

— 3 M. Le Provost, annotateur du Rom, de Bou , t. a , p. a4*.
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pr&endu que Richard n*existait plus et que c'&ait son fib y

Hugues-le-Loup, qui assisla k la balaille d'Hastings, en 1066.

Le plus sftr est d'en croire le po&e ; du moins Richard d'A-

vranches vivait encore huit ans plus lard, puisqu'en 1074

Richard Goz, vicomte d'Avranclies , souscrivit une chartedu

doc Guillaume \ et les auteurs des Recfierches sur le Domes-

day Book disent qu'il vivait m£me encore en 1082 \ C'etait

un homme prudent et sage, dit le trouvgre Benolt de Sainte*

More:

A an Richart prozdom et sage

Jiez e etlaiz de bean lignage *.

Richard d'Avranches eut quatre filles et un ills

,

Hugues d'Avranches , dit le Loup , parce que son fonds

d'azur portait une t£te de loup arrachSe d'argent. 11 parait

qu'il ne rejoignit le ConquGrant qu'aprfcs la bataille d'Hastings.

En 1070 , Guillaume donna le coratS de Chester & Hugues-le-

Loup , pour contenir et conquSrir ces hardis Gallois , devant

lesquels s'6tait retirS *un chef pr6c6denimenl nonimS. Avec

ses lieutenants, Robert d'Avranches qui changea son nom en

celui de Robert de Rhuddlan (d*un fort bati h Rhuddlan), et

Robert de Maupas,

—

de Malopassu*— qui, par une fantaisie

contraire, donna le sien & un, autre chateau-fort qui le porte

encore aujourd'hui * , il versa abondamment le sang des

Gallois ,— multum Guallorwn sanguinem effudit. — II leur

livra un combat meurtrier k Rhuddlan , lieu ngfaste , signal^

dans la m6inoire des Cambriens par la perte d'une grande ba-

taille contre les Saxons vers la fin du viff siecle. Le chant

m&ancolique des marais de Rhuddlan existe encore sous le

nom de Morfa Rhuddlan. Selon Aug. Thierry, Hugues, ins-

i GalL Christ., col. 66, -^ a P, a45. — 3 Chron. des dues dt Nor*

nmdie* t. &, p. 3u. — 4 Orderic Vital, pi 5aa. — 5 Aug. Thierry,

Hist, dt la Cong., t. a, p. m.
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tall6 dans sa vicomte de Chester, (if venir de Normandie on

de ses anciens amis , noinme Nigel ou Lenoir. Nigel amena

ses cinq freres , Houdard , Edouard , Volmar, Horsnin et Vol-

fan. Nigel fut institu£ constable et comte de Malbeng : lui et ses

heritiers devaient marcher & la t£te de Parniee. lis eurent

pour leur part du butin tontes les bdtes & quatre membres,

— animalia intrd quatuor membra*. — Les autres freres

furent magnifiquement recompenses 2
. Hugues fut cree comte

palatin de Chester , comte franc par l'6p6e , comme le roi te-

nait FAngleterre par sa couronne. 11 eut douze barons , pairs

de son comte , et une cour souveraine. II fant voir dans le

Domesday le detail des propri£t£s que lui donna le ConquS-

rant , ses cent soixante-deux seigneurics dans une vingtaine de

comtes, ses nombreux manoirs, ses haia, ses droits de soc

sur plus de cent centenies, ses hydes, ses maisons, etc. *

Le Conquerant tenait sa parole et donnait h ses barons plus de

seigneuries qu'ils ne possedaient de vergees en Normandie.

Le hardi soldat, le do pteur des Gallois, qui faisait sa

garde d'un corps d'hommes determines , s'entourait anssi

,

dans son pays sauvage , des pompes de la civilisation nor-

mande , de menestrels , de trouvfcres , d'oiseleurs , de cour-

tisanes. Son chapelain , Ceroid , pr&re de reglise d'Avranches,

s'eievait conlre les exagerationsP de son luxe*, Orderic Vital

trace de lui ce portrait : « Hugues n'etait point liberal, mais

prodigue. II conduisait avec lui , non sa famille , mais une

forte armee. II ne gardait aucune mesure ni pour donncr ni

pour recevoir ; journellement il devastait ses biens et favori-

sait beaucoup plus les oiseleurs et les chanteurs que les la-

boureurs et les pretres : » Geoffroy Gaimard dit

:

i Monast. Angt., t. n, p. 187. — a Voir Aug. Thierry, t. n, p. ia3.

— 3 Voir VInirod. de sir Ellis et les Recherelics de M>f . d'Anisy et de

Sainte- Marie au mot Avranchcs. — 4 M. Fnlgence Girard , Annuaire,

p. 144.
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Quieus horns cstoit li queuf Httons

Lempereur de Lombardie

Nc menolt tielc compaigaie.

. Hugues euit encore trds-puissant en Nortnandie. Selon le

Livre Rouge de l'Ecbiquier , ses descendant devaient dix che-

valiers pour la baronnie de Saint-Sever et celle de Briques-

sart Poor sa vicomte, il devait cinquante-et-un chevaliers,

el autant pour ses fiefs dans le comtS de Mortain. II reviot

dans 1'Avrancbin oft il deploya un faste royal II recut dans

son chateau d'Avranches le due Guilteume qui guerrdyait

contre son frfcre Henri , enfermS dans le Mont Saint-Michel .

En 1085 il restaura i'abbayo de Saint-Sever, et en 1093 il
-

fonda celle de Sainie-Verburge , au comtl de Chester. Il re-

cot le gouvernement du chateau de Saint-James : sa place

euit toujours aux avant-postes.

Por ce que Hugei li quens de Cestre

Nc li pout hoc plut amis estre.. . • ••

Si li Tout Henri* otreicr

Le chastel que nos apelons

St-Jeaume de Beywo *. .

Enfin en 1101 , le 20 juillet , il prit Phabit monastique dans

son abbaye de Saime-Verbu/ge et mourut sous le froc quatre

jours apres 8
. Orderic Vital peint en quelques mots son corps

et son caractere : * Tout entier aux debauches de la table et

surcharge d*un excessif embonpoint grand amateur du

siecle et des pompes mondaines , qu'il regardait comme la

plus riche partie des beatitudes humaines 4
. »

Les enfans de Hugues furent au nombre de cinq dont le

principal fat

Richard , vicomte d'Avrancbes et comte de Chester , qui

i Voir ci-dessus le chateau d'Avranche*. — s Chrcm. da Dues d*

form., torn, in, p» 5n. — 3 Onnerod, Bi$t, de Cheshire, i -f toL

p. io.-4 Old; Vital, HUt.t. n* p. su, et t.iu,p. 4* Tra4* Guixot.
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avait sept ans a la raort de son p£re. II 6tait d'unc beaute rc-

marquable , d'une belle ame et d'un grand courage. II fut nn

des plus fermes soutiens du roi Henri r r
. A Tinchebray , il

combattit a ses cdtSs. Dans le pays de Galles , dans un p£le~

rinage a Sainte-Venefride , surpris par un corps de Gallois, il

allait succomber , quand Guillaume , son conn&able , se jeta

dans la D6e et vola & son secours. Prfcs du gu6 , appete depuis

Gonstablesonde , Richard Sleva un monast&re. II donna des

secours pour l'&lification de la catb&lrale d'Avranches'. Getle

noble et po&ique existence se termina par un coup tragique.

II plrit dans le naufrage de la Blanche-Nef, avec le fils de

Henri i
er

, sa jeune femme et toute sa famille. II avait vingt-cinq

ans et n'avait pas eu d*enfans. Une vieille ballade faite sur ce

naufrage a consacrS le souvenir du comte de Chester

:

Lord Richard was his name

Which was the earl of Chester then

,

And thir«ted after fame 3.
m

Ainsi s'6teignitlabranche normandedesvicomtesd'Avranches:

une branche anglaise, qui cacbait son nom dans la contraction

d'Everinge ou Evering , existait encore a la fin du xvne Steele'.

Les fleurs ont beaucoup de rapports avec les monumens. Les

vieilles murailles sont des jardins sur lesquels vivent des tribus

i M. Fulgence Girard, Annuaire, p. 157, — a Ap. Aug. Thierry*

torn. 11 , pieces justificat. — 3 La continuation naturelle de cette serie

des vicomtcs d'Avranches sera it celle de ses gouverneurs qui appar-

tiendrait a l'histoire militaire de cette ville , et dont les Clemens soot

epars et se trouvent en grande parlie dans les chateaux de M. de Ger-

Tille. Expilly signale un fait assez curicux. Selon lui , en i45°

>

Charles vii nomma comte d'Avranches Alvares-vas-d'Atmada. (Diet*

des GauUs.) Au xiv* siecle , Charles de La Cerda, assassin* par le

roi de Navarre , elait vicomte d'Avranches. Son pins glorieux gou-

verneur fut assurement le sire d'EstoutcvUle,nomme apres sa brillantc

defense du Mont Saint-Michel,
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de plantes , dont la vie 6ternelle contraste avec la fragility des

ruines. Le lichen , ce v&ement , cette peinture nuancSe des

vieilles pierres , n'est-il pas , selon un homme de science et de

po&ie^ Tanneau qui unit le mineral et le v6g£tal? Les bota-

nistes se font des berbiers historiques : cette fleur , ce brin

d'herbe , cueilli tel jour , est le souvenir de tel monument.

Puisque la nature seme des fleurs sur les monumens , pour-

qnoi , en interrogeant les restes des siecles , ne recueillerions-

iious pas ces fitres Ephemfcres , qui sont de la po&ie pour Tima-

.gination et des faits pour la science ? Pourquoi pas , surtout

dans une oeuvre qui aspire & associer quelquefois la nature et

Tart , et qui voudrait effeuiller quelques fleurs sur des monu-

mens et des souvenirs
, peut-6tre quelque peu arides en eux-

meraes et rendus monotones par le voisinage ?

Avranchesa une Flore vari£e, & cause de sa situation, pour

ainsi dire , & la fois terrestre , fluviatile et maritime. Aussi

offre-t-elle tous les v6g6taux g&i£raux de la Normandie, excepts

ceux des terres calcaires. Elle en a aussi qui lui sont particu-

liers ou peu communs. C'est de ceux-ci que nous essaierons

une rapide Enumeration , en indiquant leur station. Nous as-

socions h nos propres observations celles de deux botanistes ,

dont Tun a fait la Flore de la Normandie t dont l'autre pos-

sfcde la Flore de i'Avranchin 2
.

Sous nos remparts, dans les anfractuosit&du rocher , brillent

au milieu de vertes saxatiles , la corolle bleue de la Buglose

toujours verte (Anchusa semper virens), et le candide Perce-

neige (Galanthus nivalis). A nos murailles se balancent la

i Gh. Nodkr, Fies aux Miettes. — iM.de Brebisson y auteur do

la Flore de Normandie, ouvrage dont l'influence a et£ tres-grande pour

la propagation dans cette province d'une science qui est la poesie de

la nature , M. Bataille , conserrateur da Jardin des Plantes d'Avranchej,

qui a reuni dans ce jardxn beaucoup de raretes locales , et initie a la

botamque une classe interessante et intelligent , celle des jardiniers.
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panicule raide d'un gramen rougeStre, le Brome de Madrid

(Bromus Madritcnsis) , les grappes roses du Thym calament

(Thymus calamintha), les folioles veiout6es de la Rue de*

murailles (Ruta muraria), et dans le Petit-Tertre se dresse

un chaume de cinq pieds , le Br6me gigantesque (Bromus gi-

ganteus). L'Orobanche bleue (Orobanche carulea) fleurit sor

les tertres de la Cath&lrale et sur les foss6s de Ghangeons. On

trouve encore le long de nos haies celledu Caille-lait , sor les

racines du Gallium Mollugo, et celle de la Luzerne. Les

4iges filiformes de la Sibthorpie d'Europe (Sibthorpia Euro-

pact) rampent sur les foss6s humides voisins de la Roche. A

la Jourdannifcre se dressent les fipis verdatres de l'Amaranthe

Bleit (Amaranthus Btitujn). Au Mont-Jarry rampent les ra-

raeaux fleuris de la Herniaire (Herniaria vulgaris), seinblables

h des folioles de fougfcre. La fleur appelSe la Ros6e-du-Soleil

,

Rossolis (Drosera rotundifolia), Stale ses rosettes a folioles

rouges ,
glanduleuses , irritables au toucher , dans les pr6s

tourbeux du Mont-Jarry. L'Oxalide cornicutee (Oxalis cor-

niculata) abrite sur les murs son ombelle d'or sous ses folioles

obcord£es. Le plus 61£gant arbrisseau du pays , le panache de

nos graves, le Tamarix (Tamarix gallica) commence k se

montrer sur les fosses des ruisseaux de la commune , a leur

embouchure dans la S6e , et ces ruisseaux sont remplis de

cette Ache amphibie , YJpium graveolens. Parmi les bruyfcres

des landagea du Mont-Jarry s'61eve sur une haute tige la

grappe aux grelots purpurins de la BruySre cilice (Erica ci~

liaris). La Linaire cymbalaire , dont la feuille est aussi gra-

cieuse que la fleur , festonne les murs du Jardin des Plantes.

La Samole de Valerand (Samolus Velerandi), une plante

druidique , croit dans les ruisseaux du bord de la gr&ve

d'Avranches. A la limite de la commune , & BaffG , la pelouse

de Phippodrome se hSrisse de Tepi blanchStre de la N&rttie

en spirale (Neottia spiralis). Le Statice armeria Smaille de

ses capitules roses le tissu serrd de notre pelouse fluviatile. La

Valeriane rouge se penche en touffes aux murs deTl&v&hS et
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aox debris de la Sane synodale. Au-dessous de la ville , dans

les pr& des Valines , au milieu d'une multitude de grameo et

de carex , on remarque hrScirpe 6pingle (Scirpus acicutaris).

Sur les mondrins du littoral d'Avranches s'&alent les feuilles

finementd£coup€es du Sisyuiber sagesse (Sisymbrium sophia),

les tiges scabres du Velar giroflGe (Erysimum cheiranthoi-

des), et les touffes du Carex de Schrebre {Carex Sckreberi).

Enfin , on ne peut oublier la rose decouverle par M. Le Che-

valier , professeur d'histoire naturelle & T^cole centrale , et

qui est encore cultivSe dans le jardin botanique sous le nom
de Rosa Abrincensts.

Si Ton ne voyait pas comme nous les rapports du v6g€tal et

du monument , et Pharmonie de Tart et de la nature , on

pourrait peut-Stre excuser cette description botanique, comme

une fleur jetee sur des dates et des pierres , comme une vi-

gnette au bas d'une peinture grave et s£v£re.

n.

^mmm U W^Mrt'Wkwt*

C'etait une humble eglise, au cintre turbaisse

,

L'eglise oil nous enframes ,

Ou silencteusement avaient long-lemps passe

Et pleure bien des ames.

V, Hugo. Orientates,

) A commune de Saint-Brice affecte ta forme glnlrale d'un

parall&ogramme dont le c6t6 septentrional est d6coup£

par les sinuositls de la S6e , qui lui donne son affixe , Saint-

Brice-sur-Sfe ; de jolis vallons la limitgnt des autres c8t&

,
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dont deux soot formes par le frais et murmurant ruisseau de

Pilorette, encaiss6 entre le cdteau d'Apilly tout noir de sapin»

et le cdteau fabuleux de Roche-Folje. Gette rocbe , la princi-

pale d'un groupe accumulg par la nature , offre un aspect et

une tradition druidiques. On dit qu'elle saute trois fois sur

elle-m£me & minuit , quand elle entend le chant do coq. En

amont de Pilorette est la Fontaine des Amoureux , oft se nova

un amank... loca qua fabulosus lambit....

Saint-Brice-sur-S6e est aussi appelS Saint -firice-pr&s-

Avranches ,— Fanum sancti Brictii prope Abrmcas*. — Le

I>atron fut un des compagnons de saint Martin. Voilk sans

doute pourquoi son culte se retrouve dans le pays , k Saint-

Brice-sur-S6e et & Saint-Brice-de-Landelles , et par une asso-

ciation remarquable on troqve d'une part Saint-Brice-prfcs-

Avranches et Saint-Martin-prSs-Avranches , et d'une autre

part Saint-Martin-de-Landelles et Saint-Brice-de-Landelles.

La fl&che imbriquee de bardeau de l'eglise de Saint-Brice se

cache dans les arbres, qu'elle dSpasse & peine. Annexe d'une

gglise voisine , cet humble oratoire n'a pas l'honneur de por-

ter le coq de la paroisse , mais il est un des plus antiques de

ce bassin de la S6e , si sem6 d'eglises sur ses flancs ou sur le

bord de ses eaux. II se compose d'une nef , d'un chceur et

d'une sacristie. Le portail est en anse de panier. Sur la face

septentrionale , entre le choeur et la nef, est une plaque de

vieille ma^onnerie : on y remarque un modillon & flgure hu-

maine , une porte bouchSe dont la l&te est un cintre tronqug,

une fenestrelle ressemblant & une meurtrifcre. Tous ces objets

ont un caractere roman. Le choeur est plus jeune : unefen&re

triloba renferme un reste de vitrail, en forme d'6cusson , dont

les armes ont disparu. La fen&re oricntale est une ogive tri-

foK6e. Sur la face mSridiouale on remarque des fen&res de

diverses formes , dont une assez lllgante , & nervures cordon*

i Ap. M. Cousin, Nomenclature des Paroisses de i;4<5.
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nfes , et une pierre sailiante en fbrine de cul-de-lampe , qui

portait peut-Strc autrefois une statue. La porte carrle de ce

c6t6, & angles abattus , pr&ente au bas de ses jambages deux

tfites humaines , vues de profll , surmont&s d*une coquille.

Deux tron$ons de colonne lui servent de bornes. La tour, qui

est en bois , s'appuie d'un cdt6 sur Ie mur central , de l'autre

sur des madders. La toiture est perc6e de lucarnes. L'intl-

rieur est d'une grande pauvretl , mais il nous semble qu'un

sentiment particulier , plein d'int£r£t et de piti6 , s'attache &

ces pauvres Sglises , sans histoire et sans art , qui ont abritf

tant de simples generations. La croix de bois, I'autel de

pierre , comme dit le pofcte 1
, ont k leur maniere autant de

po&ie que I'autel de marbre et la croix d'or. Le choeur est

dalle de tonibes, dont une ciselle de caractgres gothiques. Une

autre porte cette inscription : Maistre J. H. p
br% inhum6 en

1513 , et au-dessous un calice avec ces mots : * Veritas omnia

vincit. » A droite du maitre-autel , on voit une niche ou pis-

cine ogivale , boucble , au bas de laquelle se dltache une

fleur de lys sculptee. Sur cet autel est un tabernacle polygonal,

travaille & jour, d'architecture flamboyante. L'ancienne porte,

qui sans doute €tait ouvragSe comme le reste, a &6 rc;mplac6e

par une porte unie. Deux clochetons plus recens , qui formaieut

le couronnement, ont £t£ deposes dans la sacristie. La basede

la cuvette baptismale est ancienne , et sans doute contempo-

raine du cot6 du nord : les fonts sont une des parties les plus

persistantes de nos eglises de campagne. II y a encore un joli

bgnitier polygonal La croix du cimetiere est faite de plusieurs

fragtnens.

La cure de Saint-Brice 6tait & la presentation du seigneur.

Les seigneurs Itaient ceux d'Apilly. Une ancienne statue , d6-

i Victor Hugo :

La croix de bois, I'autel de pierre

Convient au pretre comme a Dieu.
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terr6e dans le cimettere * , portait un feusson de gueules & trois

mains, qui est desColibeaux-Malemains 3
. La terredu Perron,

dans cette commune , a appartenu aux Brancas. En 1648

,

l'^glise rendait 200 liv.
3 On lit dans la statislique de M. Fou-

cault : t Saint-Brice-pr&s-Avranches. La cure vaut 200 liv.

,

paye &3& liv; de faille , 38 taillables*. »

Saint-Brice faisait partie de la sergenterie du HSraut , et

avait, en 1763 , quarante-deux feux. Cette note nous fournit

Toccasion de donner la division de Election d'Avranches h

cette gpoque. Elle se composait de sept sergenteries et de la

vicomtg d'Avranches. La vicomtg renfermait trois paroisses.

Voici le dSnoinbrement des sergenteries : Benoist, 8 paroisses,

900 feux ; le Heraut , 21 paroisses , 1799 feux ; Pigace , 17

paroisses , 1733 feux ; Pontorson , 17 paroisses , 1533 feux

;

Ponts, 6 paroisses, 559 feux ; Saint-James , 17 paroisses,

1889 feux ; Vai-de-S6e , 10 paroisses , 891 feux 5
. Ces

sergenteries tiraient leur nom des lieux , Va!-de-S6e ,

Ponts, etc., ou de nobles personnes, les Benoist, les Pigace,

les Heraut. La grande armoire du Mont Saint-Michel ren-

fermait une charte du xnr si&cle , d'un seigneur du nom de

Saint-Brice : « Carta Guillelmi de Sancto Brictio 6
. »

La jolie valine, la combe fralche et paisible de Roche-Folle

offre trois zones de vegetation- bien distinctes : le cdteau

d'Apilly est couvert de noirs sapins sous lesquels ne v6getent

gufcre que le Myrtile, l'Osmonde piquante et la Molinie Meue,

et le foss^ qui borde le cbemin est brod6 des arabesques de la

Campanule k feuille de lierre, la plus jolie plante de nos chemins

bumides. Le fond de la valine est une Stroke prairie sem&des

bouquets carn& de la Pediculaire des bois , au feuillage fine-

i Elle a etc deposee au Musee d'Avranches par M. de Pirch. —
2 Voir ces armes dans Dumonlin : Seigneurs dcpuis la Conquete jusqu'a

riiilippe-Augaste. — 3 Pouille , p. 6. — 4 Mem. stir la Gen. de Caen.

— 5 Expilly, Diet, des Gaules. — 6 Mss. n° i4* Const it uttones Abbatitt.
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meat dfcoupt, ob serpente en gazouillant la Pilorette , cachee

daos les glaleuls , les Scirpes des bois et les Alpistes panach6s.

Le cdteau abrupte de Rocbe-Folle offre comme une gigantesque

muraille de verdure faite d'un entrelacis serr6 de recep&s , de

bruyfcres, de myrtiles. Celte gorge paisible, dont les seuls bruits

sont les Tents et les oiseaux , le gazouilleinent du ruisseau et

les cascatelles du moulin , semble faite & souhait pour le poete

qui rere , le botaniste qui butine, le peintre qui sent , et un

peu pour l'arch£ologue qui se souvient.

in.

mmwm U §|§!)rtwg.

Cava via.

) A petite commune de Chavoy pr&ente la forme d'uae

ellipse , d&erminfo & Test par la profonde et pitto •

resque valine de Neuville , un des lieux les plus cbarmans du

pays , et & i'ouest par un vallon. L'extr6nit6 du nord n'a p*s

de lignes naturelles. La riviere de Chavoy , se r&inissaut a

celle de Plomb , forme sa Hmite du sud et se jette dans la

S& au Pont-Saint-foienne , sous FSgiise de Ponts*

Ctaavoy, Chavoi ou Cbauvoi , Cavawm, Cavoiim vet Ca-

vatum, seu Calvouim , tels sont les noms que donne a cette

paroisse M. Cousin dans son tableau de 17A5t. Robert Genalis 1

dit sans explication et sans autorit6 : « Calvaria, gallice Cha-

voy. » Dans le nom de Chavoy et dans sa traduction latine.

»

1 Hierarchy Neuslrim,
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on reconnalt aislment deux Aniens latins et franpus, Cava

via, Cave voie. Cette 6tymologie devient presque ane cer-

titude , quand on sait que le grand chemin , la grande ar-

tfcre du village , est un ravin trfes-profond qne Ton appeile

la Cav6e. Ge nom d'origine latine, cette route profoode,

comme la plupart des voies romaines , les briques romaines

qu'on trouve auprfes de FSglise 1
, la rectitude g£n£rale de la

ligne autorisent & penser que la voie de Cosedia ou Goo-

tances & Legedia ou Avranches , marquee sur ta Table Th6o-

dosienne , passant par le Repas et la Haye-Pesnel , se prolon-

geait sur Ponts par Ghavoy.

L'Sgtise est Mtie au flanc d'un coteau qui surplombe sur la

Cav6e. Presque entierement rajeunie, solidement construite

dans le stecle dernier en dalles de divers appareils , elle ne

montre rien d'ancien & I'extSrieur qu'un masque encastrS au-

dessus d'une des fen&res du chcEur, quelques vieilles pierres,

entre le choeur et la nef > rlpondant & Tare central , un contre-

fort roman et quelques vestiges de la tour et du portail ant&«

rjpur, auquel on a accole la nouvelle. Elle est de forme simple,

comme une chapelle , et s'arrondit en pentagone & son chevet.

Le lourd clocher carr6 , avec son portail en anse de panier

,

ses lucarnes ovales , son faite conique , s'£lfcve & l'entr& et

forme la facade occidentale. II fut fait en 1757. Cette disposi-

tion se retrouve dans les Iglises du voisinage, le Luot, Braffais,

Plomb. Toutes le? fen&res ont le galbe de cette Spoque :leur

lintcau supgrieur s'arrondit en anse de panier. La nef a 6t6

construite en 1743." La croix du cimeti&re , 61ev6e en 1781

,

est carr6e comme celles de cette 6poque , mais les croisillons

s'6vasent Hgdrement en forme de croix de Jerusalem.

Sans arl k Texterieur, l'Gglise de Chavoy renferme de char-

mantes choses. C'est d'abord une chaire du gotbique le plus

fleuri , faite en 1478 , dont les quatre panneaux 6panouissent

i I/auteur possede des briques a rebord trouTecs sous 1c cimcUcre.

Digitized byGoogle



75

quatre fenfitres flamboyantes , couronnees d'accolades et en-

cadr&s par des contreforts avec leurs pinacles. Le dossier ,

plus simple , est du meme style. Le dais, l'escalier et le cul-de-

lampe out &6 refaits , et contrasted avec la grace et la deli-

calesse du corps de la chaire. Ensuite.ce sont les boiseriesdu

choeur. Le meme ciseau a sans doute ddcoupe* la balustrade de

la communion et la partie sup6rieure du retable du maitre-

autel. Ge retable est tres-curieux , en ce qu'il pr&ente l'asso-

ciation du gothique fleuri et du genre rocaille , dans ce que

celui-ci a de plus gracieux. Le sommet se replie en dais dont

le ciel d'azur est seme* d'6toiles ; au-dessous cinq panneaux

,

couronnes d'accolades , encadrent des peintures , et la partie

inferieure est couverte de tous les caprices et des frivoles

arabesques du style Louis xv, siecle malheureux en architec-

ture, mais agrlable dans son ornementation. Les enroulemens

YcgStaux de cette Spoque se retrouvent encore dans les devans

des autels du centre. Ge chancel avec la chaire , rappelle une

chapellc de chatelaine du x\T siecle conserved et cI6cor6e par

une marquise du xvup f
.

L'ancien arc de separation , entrc la nef et le choeur, existe

encore. 11 est probable qu'il llait couronne* d'un campanier.

Les fonts forment presque une chapelle , comme en quelques

autres eglises 2
. Un dais de bois les recouvre, un mauvais

tableau tapisse le mur , une grille enferme un baptistere en

forme de coupe ou de pyxide , dont le couvercle conique est

une toile tendue, senile de bouquets de rose. II n'y a qu'une

pierre tombale dans l'6glise : elle est graved en caracteres

gotbiques et porte l'image d'un calice. Le cimetiere en ren-

fcrme plusieurs ; ce sont principalement les sepultures des

i La chaire , la balustrade et le retable meriteraient d'etre dessines.

La chaire appclle nne restauratioo. Leclocher renferme quelques sta-

tues con ternporaines del'eglise primitive, et digues d*interet arclieolo-

gique. — a A St-Osvin, par exemple.
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membres de la famille seigneuriale , les Palen de Chavoy. Une

d'elles est Scrite en un style qui tient de la prose et de la po£sie :

« Cy git avec son p6re, avec sa mere, Pierre Paien , toujour*

ami du bfen. II commenga sa vie.en brave militaire et finit sa

carridre en vrai pr&re chr&ien. — Hie facet Esther Rottand

Paien de Chavoy , vir aured fide , civis , pater , maritus s

amicus, Ob. 21 nov. 1767, et Anna Franc, Artur> lectissima

et bene compar viro conjux. Ob. 15 nov. 1787. — Une autre

inscription est celle-ci : « Cy git ie corps de Alexandre Richer,

sieur du Hamel 1 1728. » Elle est accotnpagnSe d"un Scusson

grossier , en partie gratt&

En 1698 , la cure de N.-D.-de-Chavoy valait 800 liv. : il y

avait an vicaire. La taille 6tait de 347 liv. et le nombre des

laillables 69 2
. En 1648, elle rendaft 300 liv. de revenue

Gbavoy a dfi avoir un chateau. Le logis actuel est tout mo-

derne , et sa position ne permet gu&re de croire qu'ii soit sur

Templacement de l'ancienne habitation ftodale. La tradition la

place pr£s de FSglise 9 sur un lieu 6fevi contigu au presbytfcre.

Le cur£ nous a assure que quand on creuse dans le champ du

Presbyt&re ou de l'Aumdne, on trouveparlout d'anciens murs

trfcs-solides. Lc Cartulaire du Mont St-Michel nous apprend que

Raoul de Fouggres devait au monast&re Ie service d'un cheva-

lier pour lc fief de Bouillon , de Chavoy et d'une partie de Lo-

lif. Les Le Marchand furent seigneurs de Chavoyau xvr sifecle*

A quelque distance de TSglise , dans un carrefour , et au

bord de la Cav6e , on voit un calvaire entourS de quatre m&-

lezes : e'est une croix, & angles abaltus, dite la croix du Youlger

on a trouv6 au pic d une grande quantity d'ossemens , dus %

d'aprfcs ce qu'on raconte , & une grande mortality. Un seigneur

du Voulge figure dans la liste des nobles qui restSrent catho-

liques dans le mouvement de la R&brme.

i Village de la commune.— a Mem, sur la Giniraliti d* Catn.—

5 Poutile du Diocese
} p. 6.
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Au nord de la commune , & peu de distance de la cbapelle

tlu Chatellier , est une terre appelee la Poissonntere, oil il y

avait une cbapelle en 1698. Elle est cit6e parmi les chapolles

payant dfoime, dans la Statistique de M. Foucault, et taxSe k

501ivJ

Chavoy faisait partie de la sergenterie de Benoist , et renfer-

wait 39 feux en 17632.

IV.

Ex dono Ric. de Suligncio et consensu Dyonisie,

uxoris ejus, eceliam Sancte Marie GodefredL

(Ghartc du xn» si&cle. LivrbVbrt.)

/38)ette commune a la forme d'un arc , dont la courbe est

^c? trac£e par la Pilorette et ses affluens, et la corde par

«ne ligne & peu pr&s id&le. Elle occupe tin petii plateau sur

le flanc da bassin de la S6e.

Son nom est Svidemnient un nom d'homme. Ses formes

sont trfcs-Yartees. M. Cousin dcrit Godefrida, Godofrida,

Gothfrida, la Golhfroi 3
. Robert Genalis 1'appelle Ecclesia de

Godofredd et Ara Godofredi 4
. Le Livre Vert 6crit Ecclesia

Ste Marie Godofredi 5
, — ailleurs , in parrochid de la Go-

tefreire, — ailleurs encore , la Godefrei.

Plosieurs souvenirs historiques s'attachent k la modeste

.^glise de cette paroisse. Au xir siecle , elle fut donnee k

i Mim.sur la Gen. de Caen.-— a Expilly, Diet, des Gaules.— 3 No-

mcnclat, d* i;45. — 4 Hierarchy Ncustr. — 5 Fol. s.
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TSvSque d'Avranches, d'aprfcs une charte ins£r6e au Livre

Vert , d'oft, nous avons tir6 notre Spigraphe , par Richard de

Subligny \ et du consentement de Denise da Grippon , son

Spouse. II est dds-lors certain qu'tine 6glise existait en cette

paroisse au moius dfcs le xir stecle. En 1316 , un cur6 de la

Godefroy , Jean Tesson , disputa & Jean de la Mouche l^pis-

copat d'Avranches , et fut sur le point de rSussir ; mais la

cour de Rome sc pronon$a en faveur de ce dernier. « Johan-

nes de Mused, dit Robert Cenalis, passus est sibi refragan~

tern Johannem Tesson, rectorem ecclesice de Godofridd. »

Un autre souvenir s'attache encore & cette commune, la fon-

dation de la biblioth&que du chapitre d'Avranches par le cha-

noine Th. Goelon. On lit dans une charte du Livre Vert
1
:

« Ego Thomas de la Godefrei, vendidi et concessi magisiro

Thorn. Goelon , canon. Abr. , duodecim sol. tur. quos ego

possidebam in rocheriis sitis juxta campum quo venduntur

equi ad nundinas Sti Lamberti et torrentem de Chanion,

cum omni terra ad dicta rocheria pertinente. » Thomas

Goelon affecta ce revenu & la formation d'une biblioth&jue

au chapitre , « 60 sol. tur. pro faciendd quddam bibL deca*

no et capitulo Abr \ » Au milieu du xiile sifcele, une charte

fut inscrite au Livre Vert du chapitre, pour acquisition de

trois acres de terre ,— « in prochid beate Marie de Gote-

freire, juxtd cemeterium 8
.

»

Le cimettere , qui surplombe sur un ravin , offre l'appa-

rence d'une motte , et on peut remarquer ici que T6l6va-

tion des cimetteres est g6n£ralement une indication sfire de

TanliquitS de PSglise. II existe des vestiges assez conside-

rables , mais seulement en ma^onnerie , de P£glise romane de

cette paroisse , de celle qui fut donn6e par la charte pr6cit&.

La disposition en 6pi (opus spicatum), se remarque dans la

i Page in. — a Page 112. II avail achete la bibliothequc de

r«v£que de Guutances. — 3 Page 63,
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Base de la facade occidental , g6n£ralement batie en blocage

(opus mixtum). Sur cette facade deux contreforts, k double

retrait, aiguisds au sommet, encadrent un portail cinlrd,

simple et pep ancien , qui a sans doutc remplacg la porte ro-

mane. Deux fenestrelles, allongdes et cintrles, d'un caractere

roman, aujourd'hui bouch6es, se dessinent sur le fronton de

cette facade. Les deux pansdu mur primitif, rSunfe par la

base, qui bossellent le c6t6 septentrional de la nef , presentent

la maconnerie en epi, bien caracte>isde; sur cette face on

reraarque encore une ancienne porte. Le cOte* oppose offre

de la maconnerie en blocage, sem£e de pierres d'un rouge

sombre , qui simulent la brique. Dans les angles ont 6te* cn-

castrls des fragmens de sarcophages, faits avec ce tuf poreux

de Sainteny , dont les carrieres ont fourni notre pays de cer-

cueils dans la pe>iode romane et gothique '. On peut assigner

la date du xv* siecle au cboeur de cette Iglise , d'apres les ca-

racteres d'une fenStre latdrale , d'une niche, d'une croisette,

et de la fen&re orientate aujourd'hui masquee & I'intlrieur

par le retable et & l'exte>ieur par une sacristie. Les fcngtrcs

offrent une bizarre reunion : it y a des fenestrelles romanes

,

une fenetre triloba du xve siecle, une fenfire carree du xvn6

et une fen&re en anse de panier du xviue
. Ce qu'on voit de

la tour k i'ext6rieur est moderne et sans art , mais sa base

dans l'inteneur est remarquable : c'est un 6nor«ie coin ogi-

val , d'un profil assez pur , dont les chambranles regardent

Tiine le choeur , I'autre la nef. Pres du portail est un btaitier

primitif , monolithe , qui repr£senle la base avec le premier

module d'une colonne. Une bande armoriale court autour de

toute l'eglise. Une croix r6cente, carrSe, s'eleve derrtere

i Voir lc Meuioire de M. de Geiville sur les Sarcophages, dans les

Mem, des Ant. de I'Ouest, C'est a tort qu'on considere le tuf de Sain-

teny comnoe une composition, puisqu'on y trouve des fossiles, comme

des polypiers , des coquillcs et des ossemens dc raammiferes.
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le choeur ; la croii primitive, courte et nmde, est sur le bord

da chemio.

Ed 16&8, cettc Sglise , dont fe patron &ait le seigneur da

lien , rendait 300 liv.
1 C'&ait one chanoinie de la cathSdrak.

On trouve dans PAveu de Robert Cenalis & Francois r*

(1535) la sooscriplion de noble homme Francois. Gaudin

,

sienr de la Godefroy *. En 1698 , les gentilshommes b la

Godefroy 6taient Ren6 Gaodin , sienr du Plessb , et Louis Le

Magnen , Scuyer \

On lit cetle note dans M. Coosin : t M. Herbert , cur6 de

la Gotbfroi , mourut en 1763. II avait beauconp contribal par

ses soins infatigables aox reparations et & la decoration de son

eglise. »

La Godefroy, en 1763 , faisait partie de la sergenterie de

Pigace , et renfermait 47 feux \

V.

^funttmt U h §§§*Jj*tmifr<.

Gohanneria vet Gohmnaria.

(Nomenclat. des Parotoes de 174&)

) A Sfe d£coupe encore an nord cette commune, et forme

sous son £glise nne petite presqu'ile ; le ruisseau de la

Gohannigre la limile & l'ouest, celui de la Repautaille &Test,

une ligne h peu pres id&le au sud. EUe s'incline sur les flancs

i Pouiile, p. 6. — 2 Ap. M. Cousin. — 3 Mem. de M. Foucanlt

ear la Gin* de Caen. — 4 Expiily, Diet, des Cattle*.
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da cfiteau ,et, courounce par le boi* du Hamel, elle plonge

sespiedsdans les prairies humides appeii§e$ Val-de-S6e dans

Cassini, a travers lesquellesse promene le cours calme et tor-

toeux de la riviere. On soup^onne que la voie romainc

dWvranches & Vire passait par SaJnt-Brice et la Gohann&rc

,

oik sc trouvent qiielques noms significatifs , le Perron , la Per-

riere, pour franchir le gu6 deTirepjed 1
, et se diriger sur Vire

selon une ligne jalonnee par de vieux tronsons de route et des

nouis topographiques : Tirepied , la Ferine , Saint-Georges-

de-Uvoye (ou la Voie), Notre-Dame-de-Lfroye, le bois de

C£sar.

Prfcsdu bois du Hamel est un lieu dont le nom , Antre-

Goupil , ou Antre-du-Renard , sera pour nous Voccasion do

grouper ici les principaux noms topographiques de notrepays,

derives des animaux. Suivant l'occasion , nous grouperons les

noms topographiques tir&s des habitations , des cours d'eau ,

des formes du terrain, des arbres, des linages, des bois, etc 3.

L'Antre-Goupil (vulpil, renard , d'oti Goupillon) , en la

Gohanniere , le Goupillon , en la Blouttere , le Goupillon , en

Sainte-Cecile , le Goupillon, eh la TrinitG , la Porte-Goupil, en

Celland ; le moulin de Conical (cuniculus, lapin), en Saint-

Pierre-Langers , la chapelle du Mont-Conin , en GenSts, de%

signed par D. Huynes 3
, le Conilleau, en Saint-Nicolas-prds-

i La terminaison de ce nom se trouve asscz souvent dans les noma

de lieux situes sur des ligncs romaines, an passage des rivieres. M. de

Gerville cite Taillepied. — 2 Voir passim ces dififerentes families de

noms dont la reunion pourrait jetcr quelque lmnierc sur les autres

etymologies, et servir a ert poser les regies generates. Voir notre Essai

snr ce point, Rsvue Arclwol. du depart, de la Manche, in-4°, torn. i«.

Les noms topographiques sont encore , avec le patois , les origines

solide8 de la langue francaise. — 3 Hist, de D, Huynes. Chapclles ap-

pai tenant au Mont Saint- Michel. • Capslla beale liaiar'me de Monte

Cunicuti. » Mas. du Jlont Saint-Michel , n° i4«

x. I.* T
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' Granvilk ; Taopin , en la Rochelle ; la Chatterk , en Saint-

S6nier-sous-Avrancbes; Pique-Louvette , a la lisidredu bois

de Bknche-Lande , en Montanel , la Louvettere , en Saint-

Laurent , k Chdne-au-Loup, en Tirepied ; le Geai-qui-Cowe,

en Pontorson ; la Gorne-de-Lidvre , en Vessey , la Levrie , en

Saint-Jean-des- Champs; les Ghanteloup, les Gbanteraine

(Cantarana), les Chantepie, les Huchepie , etc. ; la Corbtere,

en la Trinit6 et a Ghausey ; la Vache , k Gheval , le Bceuf , la

Llzardifere , le Hibou , dans cet archipel ; le bourg de Loisel,

en la Godefroi , Loiseltere, enSaint-Pknchers; la Bouquerie,

en Ghancey , etc.

La Gohanni&re s'appelle Gohoameria vel Gohermaria dans

le tableau de 17&5. L'individu fonde la maison, la faniille

forme le hameau , le bameau devient le village, et le village la

paroisse. Jeban £kve une habitation , ses enfans , les Jeban

,

se groupent alentour et forment la Jehanntere , le hameau

devient village, le village b§tit une chapelle, la chapelle devient

^glise, et la paroisse est fondle. Dans ces metamorphoses, le

nom primitif s'altfere , k Jehanni&re devient k Guehannifere

,

et de la & la Gohannfere , il n'y a qu'un pas. Les choses se

passent ggn&alement ainsk Si le nom de Jehan n'est pas le

nom primitif , ce qui est certain , c'est que le nom de cette

commune cache un nom propre, et Ton peut choisir entre les

Gohan et les Lagohagne. Ges noms d'ailleurs , dont le gerrae

est si transparent , sont communs partout, et, sans sortir du

cercle de la commune , on trouve la Gonterie 9 la Baziridre, la

Normandi&re

A une Spoque reculfe , une Sglise ou chapelle s'est 61ev6e

sur le coteau de la S6e , en face de celle de Tirepied , sur le

sol oil a 6t6 bltie vers 1700 l'lglise actuelle. Ses vieUles pierres

se voient encore dans les angles de cette construction r&ente;

un ancien bas-relief de saint Martin , le patron , a 616 encastr6

dans la tour ; une vieille fenestrelle a &6 conservle dans le

edt6 septentrional, et il y a une tombe de 1586. L'lglise,

telle que nous k voyons» est de forme simple » k nef d^bor-
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dant un pen sur la draw. La nef a &t Wtic en 1724. la

tour , terminfe en Mttere , un peu plus ancienne , est pos£c fc

la face occidentale et forme porche : le portail est tintr£ , k

angles vifis. Le choeur, qui repr&ente probablement la cha-

pelle primitive, n'ofire d'int&essant que sa vieille fenestrelle,

la fengtre cintrSe de son pignon 9 et au-dessous, dans le mur\

comme cela se voit assez souvent , une dalle ray& d'une croix.

Dans le cimet&re , non loin d'un de ces vieux ifs qui ont vti

naitre nos Sglises et chapelles romanes , est une croix k angles

abattus. La croix polygonale nous semble rdpondre k l'lpoque

gothique , et servir d'interm&Uaire entre la jolie croix ronde

,

qui est romane , et la croix carrta , si dure k l'ceil , du sfecle

dernier et de notre Spoque. Le cintre, le pilier rood et la croix

ronde d'abord , l'ogive , le pilier anguleux et la croix polygo-

nale ensuite, la courbe en anse de panier, le jambage rectan-

gulaire , la croix carr6e enfin , telle est la triple 6poque et la

triple forme des croix , qui sont en parfaite harmonie avec

l'architecture.

L'int6rieur est presque sans int£r£t. Au milieu de cette nu-

dity, le regard ne s'arrfite que sur deux tombes, Tune de

1586 et l'autre de 1611 , et sur un tableau de l'Assomption,

dont le cadre hexagone rappelle le faire du dernier s&cle.

II est probable qu'en 1648 , k F6poque oft fut imprimS le

Pouiltt du Diocese, la Gohanntere n'ltait pas une paroisse,

car elle n'y est pas title. Elle est citSe dans la Statistique de

1698 avec cette notule : « La cure vaut 250 liv. , la paroisse

paie 336 liv. , et il y a 54 taillables
1
. » La cure 6tait k la pre-

sentation du seigneur. En 1763 elle faisait parlie de la ser-

genterie de Pigace et renfermait 53 feux2.

Prds du cimeti&re sont quelques restes du Logis de la Go-

hanni&re , qui a appartenu k la famitle de Blaze.

Le pfesbytdre est la plus belle mai&on du village : il a con*

i M4m. tttr la Gin, da Caen, — % Expilly, Diet, da Gautts.

Digitized byGoogle



8*

servS quelques parties anciennes, et e'est encore par-dessous

son cintre da xvp sfecle qu'on ^enire dans cette habitation,

consid&ablement modernist.

Sur la route de la Gohanni&re k la Godefroy est un endroit

qu'on appelle la Croix-Blanche , on s'est 6Iev6e rScemment

une croix de bois sur ^emplacement d'une plus ancienne.

Depuis long-temps un tr&or £tait enfoui sous le patin de cette

croix , raais il a 6t6 leve, il y a peu de temps. Un soir on vit

arriver & la Croix-Blanche deux Anglais,, car ce sont toujours

h?s leveurs de tr&ors dans notre pays. Le lendemain on aper-

$ut au pied de la croix une excavation et un Vieux r£chaud

sur le bord. Les tGndbres de la nuit avaient favorisS une ter-

rible scene de pacte et de sorcellerie «.

La Gohanniere s'etend dans cette vallee qui est appelle

Vallis Seie dans le Rdle de TEchiquier 3
, et par Cassini le

Val-de-S6e, dont le norti s'appliquait k la Sergenterie qui reu-

fermait sept ou huit paroisses de ce quartier sur Tautre rive.

Dumoulin l'appelle les Vaux-de-Sde , et sa description du cours

de cette rivtere peut convenablement terminer cet article :

« S6e s a deux sources , dont Tune est appelle blanche et l'autre

Fousse , en la butte de Brimbal ; assemble v elle coule par les

Vaux-de-S6e et va tomber en la merdessous Avranches 4
. »

i Voir nos legendes du pays, Journal df
Avranches, 17 juillet 184a.

— 2 Homines FatUs Seie , Stapleton , Iiotul, de Scaccario, torn.

1", p. 11 et 12. — 3 L'enthousiaste et bon historicn semble personni-

fier toutes les rivieres de Normandie en supprimant Particle : il dit

Couesooo , Selune. La personnificalion des choses erait un des carac-

teres de la litterature de ce temps et de la Renaissance en general.

Ainsi notre poete avranchais , Jean dc Vitel , fait parler et agir

Avranches sous le nora de Polydendron (la cite det bois) ; la cathe-

drale, dediee a Saint- Andre, devient une femme , une bergere

,

appelee Andrine ; TAvranchin est represents sous la figure d'un

paysan , et c'est un des portraits les plus vrais d'un poete qui ne Test

guere. — 4 #««'• <** Normand. Disc, de la Normand*.
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VI.

tmittw U ^Mt'^m-Mfr^Mp.

Entre Pbnts et Font-Gilbert est la petite, eglUe

de Saint-Jean , vers laquellc il y a une delicieuf*

promenade.

Mi Haiiby. — Atr. and Us Vicinity.

£® A forme generate de cette commune est an cdne tr£&-

^& allonge , a la base duquel se trouvent l'lglise etle vil-

lage. Gelte forme* est celle de presqae toutes les communes

limitrophes d'Avranches , qui rayonnent toutes atttour de leur

centre , et forment une ceinture de clocbers aulour de la ca-

ihedrale. La Broise *, cach£e sous ses saules et ses guirlandts

de houblon, limite cette communedu c6t6 de Touest, et.affiue

a laSfo au Pont-Corbet , la S6e la limite au sud , la rkifcre de

.

Chavoy avec sa romantique vallee de Neuville au nord-est , la

route de la Haye-Pesnel a Test , et une ligne en zigzag presque

id^ale au sud-est. De son pont de bois sur la S£e , que M. de

GerviDe appelle le Gn6-al-R6 a
, jusqu'a son extr£mit6 , il y a

environ huit kilomdtres. Sou sol s!6tead en auiphith&tre sur

le flanc du bassin de la Sde.

Saint-Jean-de-la-Haize, Fanum sancti Johannude Hezd,

selou &L Cousin •, est appete Phanum sancti Jofiannis ad cla-

i Brotkt vcl Brosiut rivus. H. Goutio , Mm. —*Dss Villa et Voie*

Romainet en Bass*-Normandic , p. io.
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thrum, motabilemv* cancellum, par Robert Cenalis
,
qui n*a

vu dans ce mot que Tid6e de barridre , conserve d'ailleurs

dans quelques lieux sous le nom de haiset, petile barrfere.

La denomination actuelle est une alteration de la Haie. On
n'est pas compl&ement d'accord sur la signification de ce mot

que Ton trouve tr£s-fr6quemment dans nos noms topogra-

phiques et qui nous vient des Normands : la Haye-du-Puils

{Haya Podii), la Haye-Pesnel (Haya Paganelli), la Haye-

Comtesse (Haya Comitessa), l'Orbe-Haye (OrbaHaya), la

Haye-tTEctot (Haya de Esquetot), etc. M- de Gervillc Yoit

dans le mot de Haia la signification de bois , et en effet plu-

sieurs bois s'appellent encore Hayes. D'autres croient que ce

mot signifie enceinte de pieux et d'arbres : c'est Fopinion de

Robert Cenalis et de Daniel Huet. Les deux hypotheses ne sont

peut-Stre pas inconciliables. II est cent fois question de Haia

dans le Domesday Book; mais il proure que le Haia ne pent

Stre u» bois. On lit passim : « lbi est ttna Haia in una magna

silvdX — lbi est una Haia in qud quod potest capere captat.

— Silva in qud sunt quatuor Haia. — Tantummodb unam

Haiam in silvd faciebant. » Sir Henry Ellis « explique ainsi

cette expression : « Beast were caught by driving them into a

hedged or paled part of wood or forest (partie de bois ou de

forSt entour£e d'un fossd ou garnie de pieux); ftfe is the

Haia. » Blackburn inlerprete Haia par sepes, sepimentum,

parens. On pent conclure de ces sources et de ces autorit&,

que Haia signifie un foss6 plants de pieux ou d'arbres , ou

enceinte boisle f et que 3a signification s'est compl&ement con-

serve dans le mot actuel Haie. Ges enceintes , faites pour les

plaisirs de la chasse f Gtaient trds-communes chez les Noi^-

maods. Les auteurs Am Recherche* sur le Domesday Book

traduisent Haia par le mot couttit*: e'est la mdme signifies

1 'Ihtnott. an Domesday. — a Ihch. sur U Domesday, par MM. d'Anfor

ft de Sain te- Marie , passim.
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lion , c'est-fr-dire one enceinte boisle. Ce mot tr&s-ancien se

trouve dans Facte ctigbre de la comtesse Adfcle , Spouse du

due Richard '.

An bord de la We , en face d'une de ses pins profondes

sinuositSs qui d&oupe la presqu'lle du Gu6-al-R6 , prfcs de la

.terre de la Grande-Haize , dont qnelqnes champs sont couverts

de dlbris de briques3, s'flfcye le clocher de Saint-Jean-de-la-

Hafce. L'lglise , dispone eo croix latine , pr&ente trois cons-

tructions d'6poques diff&entes. Deux fenestreUes , un portail

& cintre en briques et en pierres posies de champ , quelques

plaques de ma^onnerie en ar&e de poisson, m616e de briques r

li£e avec un ciment saupoudrg de briques pulv6ris£es, appar-

tiennent k l'gpoque romane. On peut encore rapporter & cette

fyoque le cintre du portail , et une plaque de ma$onnerie du

cdtg du nord , qui semble se rapprocher d'une disposition

rare, le reticulaium opus*. La tour > les transepts , le porche

et le pignon oriental semblent 6tre contemporains et se rap-

porter aa xve
sifccle. Enfin une partie de la ma^onnerie des

murs de la nef avec les fentoes, ainsi que les murs du chceur

,

sont des reconstructions du xviir Steele.

Le porche est une oghre obtuse dont le fronton est couronne

d'une croisette : & llntlrieur deux steges en granit — vivo

sedttiasaxo— sont attaches dans la paroi. Le portail est un

cintre roman dont les jambages ont &6 refaits ; son tympan a

6t6 rempli de ma^onnerie soutenue par un second arc sur-

fcaiss6. Au-dessus est une fen&re ogiraie & demi-bouch6e. Les

fen&res de la nef datent , celles du sud de 1724 , celles du

nord de 1737. La cdttere du nord porte l'&usson des de

Pierre , seigneurs locaux
, qui se retroute sur une des slpul-

i Jp. Spicilcgium de dom Luc d'Achery. — a Le^medailler de

If. de GerYille pussede une moouaie d'or trouvee dans un de ces

champs. 10id. p. 10. — 3 11 est bien cataclcrise dans 1'eglise de Saint-

Jtan-le-Tbomas. Voir cat article.
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tures de la famille. Ces deux cotteres furent edifices par an

cure de la paroisse , Adrien Gilles , qui fit aussi Mtir le pres-

byt£re. Le transept septentrional est percS , dans son pignon

,

par une fen&tre & divisions prismatiques , deux lancettes por-

tant un quatre-feuilles. Sur la vilre est cette inscription presque

effacSe : « Guillaume Le Hus , cur£, a donnl cette vitre. 1606. »

Deux jolies piscines creusent ce mur & FintSrieur. La fen&re

orientale a 6t6 bouchSe et ses meneaux eux-rnSmes oht dis-

paru. Les fen&res du choeur sont ogivales simples, et il

n'a d'antique que quelques statuettes , entrc autres une de

saint Denis , et une de sainte Barbe. Le transept meridional est

semblable k son oppose. La tour, posle au centre de la croix,

s'appuie sur des pilastres ronds engages dans les piliers , etles

nervures arrondies de la vofite retombent sur des culs-de-Iampe.

La tour est a deux Stages , marques par un leger retrait , s6-

pares par un cordon. Elle a deux croisees, et son faite conique

est bordd d'une balustrade. Les fonts, qui out une physionomie

antique, doivent s'ajouter aux parties primitives: c'est un bloc

dc granit octogone , amoindri h la base et reposant sur un d6.

La croix du cimeliere est Elegante : Farbre est rond , avec un

seul module primitif, plants dans une base rondeodse trouve

une Schancrure destinSe & recevoir le livre de Fofficiant Dans

l'interieur on remarque quelques parties de Fancien -pav6,

dont les dalles sont hexagonales , et lartihaire— « une chaire &

FimpSriale, » —faite par un curS de la paroisse , WL Dubois ,

qui devint Supeneur des missionnaires diocesains , et dont la**

vie a 6t6 ecrite*. Sous fa balustrade de la communion est une

tombe consacree a noble dame Marthe Aubert , Spouse de Jean-

Baptiste de Pierre, ecuyer, d6c£d& en 1690. AuprSsest une

autre ,
gravee en gothique, qui porle le nom de Michel Le Pellee.

Dans le cimetiere se trouve la pierre tombalc de Jean Badin ,

avocat au payment de Paris, n6 en 1736 et mort en 1811.

l Mss. dc M. Cous>in.
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£n 1648 , l'eglise de Saint-Jean appartenait au chanoinc de

ce nom et rendait 300 liv. d'apr&s le Pouille de cette epoque

;

en 1698 , d'aprcs la Statistique de M, Foucault , elle valait

/»00 liv. ,. die avait deux pretres. La paroisse payait 1,381 iiv.

de laille et renfermait 182 taillabks.

Dans cette commune, un peu au-de&du Tertre-de-Neovifle,

)c Simplon de notre pays , ou la route court dans les flancs de

la montagne , k long d'une valine profonde et murmurante ,

assombrie par son 6paisse fouteiaie, est un village dont le nom
revile un campement romain, le ChStellier. Contigu a la com-

mune de Subligny, ce village a semblS a Tannotateur de Rob.

Wace, M. lie Brevost, Templacement du chateau des Subligrty,

que rhistorien des chateaux de la Manche n'a pu trouver dans

la commune de ce nom 1
. Mais ni vestiges, ni traditions ne

confirment cette hypotbese. U y a cependant une chapelle , ce

qui est g£n6ralement un signe de c£16brit6, la chapelle de

N.-D.-du-Chatellier. Refaite en 1820 par un pr&re appete

Morilland , elle n'a conserve d'ancien que deux croisettes.

Le cbapitre d'Avranches possSdait la plupart des fiefs de

cette paroisse, et le Litre Vert est rempli de chartes relatives

a des fiefs silues en Saint-Jean. D'abord , l'£glise appartenait

a un chanoine : nous citerons encore quelques-uns des prin-

cipaux benefices. Le plus important est Te fiefd'Asnares ddsigne*

dahs une charte du xiv« Steele : « Le fieu d'Jsnieres assis en

la paroisse Sexnt Jehan de la Hese. » L'Aveu de Robert

Cenalis a Francois i
er le signale comme devant « un quart de

chevalier, quand Tost du prince est mande 2
. » La vavassorerie

du Jardin 6tait encore un fief du chapitre. On lit dans le

meme Aveu : « Jean d'Argenne , 6cuyer , y tient la vavasso-

rerie du Jardin , » et dans le Livre Vert « pour iccluy les

6v£ques d'Avranches, lorsqu'iis font leur entire, doivent avoir

i Voir dans Rob. Wace l'enum^ration des guerriers dc la Conq.,

et les Chateaux d« M. dcGcrville, aumotSubligny.— 2 M. Cousin, t.vi.
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ua bceuf ou 20 s. de rente. Ledit d'Argenne fait le service de

prevost, quant aux nobles et nohlement tenansen la baronnie

d'Avrancbes 1
. t Le fief de G£s est cite dans t'Aveu : « Je

poss&de en Saint-Jean-de-h-Haize le fief de Gta , poor un quart

de chevalier , fiefque tient Enguerrand de Cooi , teuyer. » Le

Lwre Vert cite encore « une ptece de terre en St-Joban-de-

la-Hese au fieu de la Rabotttre. » A la fin du xv* Steele »

Monfaut trouva noble k Saint-Jean Michel Martin.

A I'endroit oft Ton passe maintenant la S^e en Saint-Jean 9

sur un pont de bois , 6tait un bac , au passage appell , selonr

M. de Gerville, le Gu6-al-R6 (le Gu6-au-Roi). I/Mqne d*A-

vranches jouissait dn droit d'avoir des bateaux sur la rivtere de
S6e depute les moulins de Ponts jusqu'au Go^de-l'^pine »

d'aprte 1'Aveu pr&ent6 & Francois i
<r

. -

En 1763 cette paroisse faisait partie de h sergenteric de

Ponts et renfermait 120 feux a
.

vn.

fpmMttu U ffifflb^BW'

Had* de Malsnil-Rainfray debet u to. pro reco-

gnition* presentation^ ecclie Sti Lupi.

Anno 1180. Magoiia Rotul. de Scaccario.

>itu£e sur le flanc du bassin de la S&une, cette com-

> mune est limitfe au sud et & Test par le Lait-Bouilli lt a

1'ouest par le ruisseau de la Porte , et au nord en graude

partie par la route d'Avrancbes & Mortain. On remarque

sur sa surface les Hangs de la Grimaudtere.

i Uvro Vert, p. i56. — 2 Eipilly, Diet, dot Gottht.
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Saint-Loup , Fanum sancti Lupi. II y a cu deux saints

Loop , Tun 6v6que de Lyon , et l'aatre 6veque de Troyes. U
est probable queTeglise de cette paroisse est sous le noni du

dernier, et parcequ'il est le plus clfebre, et parcequ'il est

le plus rapprochg par son siege et par sa ville natale, Toul

,

alors dans la Gaule Belgique.

Une femme qui a un nom parmi les poetesses de 9on pays ,

une femme artiste et arcbeologue, qui a visits et decrit notre

locality avec affection et avec gout , miss GosteUo nous alaissi

une 616gante description du site et de l'eglise de Saint-Loup t

et le dessin de cet oratoire forme nne des plus jolies illustra-

tions de son ricbe ouvrage *. Ce fragment sera pour ce chapitre

une heureuse introduction : « Quoique Avranches elle-m€me

soit privSe d'antiquite* , on peut en trouvcr un assez grand

nombre dans son voisinage pour intfresser 1'anliquaire le plus

z£le\ et les promenades et les senders d'alentgur sont si varies,

que Ton peut chercher chaque jour quelque nouvel objet at-

trayant, et toutesles peines sont payees par le plaisir de cette

recherche. Une des plus jolies promenades est le Tillage

retire de Saint-Loup, village veritablement llegant et propre,

et different de la plupart de ceux qu'on peut trouver en France.

11 est tr&s-petit, consistant seulement en quelques maisons qui

entourent un cimetiere flev6 ; les jardins sont proprement

tenus , les habitans sont polis , sans &tre curieux ni importuns.

Li U n*y a ni bruit, ni confusion ; tout est solitaire, tranquille,

et rien ne vient vous y troubler. Un magnifique sapin se d&-

veloppe pr6s des marches de ce qui 6tait autrefois une croix

i A Summer amongst the Bocagee and the JVUiet, t. i«r
, chap. v.

Cet ouvrage avait etc precede par une publication ornec de belles en-

luminuree , Specimen of early poetry, dans laquelle Cauthoress imite

tn vers nos principal!x poetes et poetesses du Moyen-Age, sp^ciale-

ment Marie de France ; il a ele suiti d'un ourrage d'art ct d'archeo-

logie , Un Peterinage en. Auvergne,
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depferre sculpt£e ; et un antique porfail tapiss£ de liefre , da

cot6 oppose dte la route , montre les demiers restes d'une

maroon religteuse qui sans doute se cachait jadis dans uit lieu

si bien appropri6 fe sa destination. I/architecture est da nor-

mand primitif' : une des portes est llgdrement orn6e d'un

travail & chevrons, I'autre esttinie, mais les arcades circulaires

de toutes deux sont supports par des piliers dont les ofaa-

piteau* sont des t&es sculpt6es : le mSrae ornement est r6p£t£

le long de la ligne des naodiltons , sous la corniche ext6rieure.

Les tfites sont toutes assez remarquables , et quelques-unes

d'elles sont extrgmement aigufo. Les fbn&res sont de Togive

primitive ou du style de transition. En somrae , cette jolie

tglise est un pr6cieux gcbantillon , et il est k regretter que

M. G ally-Knight , qui visita chaque r&tait et cheque coin

qu'il put d&cottvrir , durant son tlSlicieux Tour', ait omis de

voir Saint-Loup, lorsqu'il passa & Avranches. »

Gomme cette analyse architectonique n'est m complete ni

irrSprochable , nous la reprendrons en entier.

L'antique Gglise de Saint- Loup, pos€e sur un cfmetifcre

flev6 qui ressemble h un tertre artfficiel ou molte , se cache

dans un pli d'un des c&tcaux de la S£lune. Un bel if abrite

son portail , dont il est sans doute le contemporain. Une croix

presque ronde s'Steve sur une base od un trou vkle atteste

Pabsence d'une autre croix. Cette double croix , sur one seufe

base, disposition fort remarquable^, se retrouve sur plusieurs

autres points de la localite. L'6glise appartient au roinau se-

condaire, c'est-i-dire au xr si&cle. Le portail, la porte

laterale , I'absidc , la tour et les contreforts de la nef , sont les

membres restSs de cette Spoque. Le portail se compose de

deux archivoltes et de deux cotonoettes ehtaill&s de zigzags

i Let antiquaires angtaia appellent ainai le roman.— % Jn arcintt*-

tural Tour in Normandy. — 5 Une personne nous expliqeatt aiUsi colte

dualite : On n'a pat roulu mettrc le inauvais larron.
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peu prononces. Les chapiteaux sont ornes de reliefs ind£eis

,

dont lc plus caracterise est uue espece de crosse gemin6e. Au-

dessus du cintre est une fenestrelle ogivale. La porte lalerale,

plus basse et plus 6troite que le portail , reproduit le m£me

type : raais des tStes humaiiies sont taillges dans ses chapiteaux.

L'abside, gracieusement arrondie , n'offrede remarquable que

ses modillons varies, qui reprSsentent gene>alement la t&e

humaine et la t&e aoimale , tantdt * simple , tantot g6niin6e.

Un d'eux rappelle une grossidre cariafide, e'est une des images

affectionnees du Moyeu-Age , une forme humaine pliee , avec

des mains appuyees sur les genoux : un autre represente une

croix
1
. Des fenetres tritobSes, assez modernes, ont 6t6 encast

tr£es dans les murs du cbceur , entre les pieds-droils. La plus

jolie partie de rEdifice est la tour qui est posee sur le centre.

Massive et carree, elie est revetue de pierres de moyen appareil,

et tapissee de ce lichen Mane , vetement des auciens monu~

mens, dor comme la pierre elle-m&ne, et, selon un bomme
de science et d'im^ginations, transition entre le mineral et le

vegetal, -comme le zoophyte est le lien entre la plante et 1'ani-

mal. Les lichens sont la peinture, nuancee par la lumiere, des

vieux Edifices et des ruines 3
. Les ouies g&ninees de la tour

i Un jeune arch^ologue du departement , descripteur exact et des-

siuateur habile, a recueilli et classe chronologiquement un grand

nombre de modillons , specialement de 1'epoque romane , qui a ete

la plus feconde en fantaisies et en grotesques, M. Theodore du Moncel,

directeur de la Revue Archdotogique du depart, de la Manehe.— a Charles

Nodier, dans son conte de la Fee aux Miettet, fan taisie charmante

,

inais qui doit nous sourire avec un charme parliculier, car notre pays

est le theatre de ce roman. — 3 Voir la brillante peinture de la Mer-

veillepar un archeclogue artiste, Maxiinilien Raoul..... < Un gigan-

tesque autel de bronze et d'or sur un parvis d'argent. » Hist. pilt. du

Mont Saint-Michel. C'est la vire image de celte sublime, muraille semee

de lichens Terts ct dorei, posee sur la grfcve. Voir uotre article du

Mont Saint-Michel,
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reproduisent le type des deux porlesromanes, et lcsretraitsdc

leur voussure rgv&lcnt & roeil la profondeur da mar qu'elles

pln&trent. Au-dessos et au-dessous des baies du nord et da

sad sont des oufes g6min£es, postiches, & une archivolte. Sur la

face du sud l'appareil a 616 dispose en losange , en forme rlti-

cutee (reticulatum opus), disposition peu commune dans notre

pays f
. Sous la corniche de la fi&che, pyramide hexagonale, im-

briquge d'ardoises , se retrouvent des modillons analogues &

ceux de la corniche du chceur. Les parties modernes de cette

gglise sont les cdt&de la nef, moins les contreforts, la sacristie

et la chapelle latlrale , avec leurs six contreforts & deux retraits.

Cette malencontreuse maisonnette rectangulaire heurte la ro-

tonde du chceur et d&ruit l'unitl et l'harmonie du joli Edifice.

Du reste , cette sacristie est peut-gtre la plus ancrcnne , dans

la locality , des constructions de ce genre , constructions d'ail-

leurs d'origine toute moderne. On lit sur un de ses contre-

forts: « S. LOV. M. L. R. 16. IHS. 02. ARTV. M. D.* »

En s*appliquant sur la rotonde , cette sacristie a masqul les

modillons qui en ornent la corniche , et qu'on retrouve caches

dans l'obscuritg sous son toit. L'int&ienr, avec ses arcs timides

et robustes , ses piliers trapus , sa vottte surbaissee , rSpond

au style de FextSrieur. Mais les regards de l'archdologue et de

Tartiste ne trouvent & s'arr&er que sur une delicate filigrane

de boiserie flamboyante , et sur le monolithe de la fontaine

baptismale , forni6e de deux cuvettes , Tune grande et octo-

gonale, et l'autre petite et tailtee k cinq faces Strangles & leur

milieu par une moulure en forme de cable. Derriere un ta-

bleau , au-dessus du cintre du transept , on lit : « Cette cha-

l Un specimen indicia a Saint-JeSn-de-U-Hai*e , et an atitte bicn

accuse a Saint»Jean-le*Thoma* , sont avec celni de Saint- Loop*

lea seuls types de ce dessin dans rarrondtoetnent d'A Tranche*. —
a C'est sans doute le nom et l'inscriptkra du noacon. Cette eglUc,

considereecomnie monument historique, a recu un secoars de1*Btat.
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pelle a &t& faite par M. Bruault pour le seigneur de la paroisse

i'an de grace 1602. » C'Gtait la cbapelle de la famille du

Quesnoy , qui &ait la patronne de l'^glise dans les derniers

En 1535 , le seigneur de Saint-Loup 6tait M. de Camprond

,

sieur de Saint-Loup et de la Transportidre , et qui souscrivit

en cette quality a l'Aveu que Robert Cenalis pr&enta a Fran-

cois i
e* 2

. Au xir Steele, comme on le voit par Npigraphe f

le seigneur et patron 6tait Raoul de Mesnil-Rainfray , qui de-

vait a l'Echiquier de Nonnandie 20 sous pour la reconnais-

sance de la presentation a l^glise de Saint-Loup 3
. En 16&8,

T^glise de cette paroisse rendait 800 liv.
4 En 1698 la cure

valait 1,500 liv. ; la paroisse avail cinq pr&res, payait 1,707 liv.

de tailie et renfermait 174 taillables*.

Le presbytfcre, prfcs duquel 6tait la grange-dime, a consent

dans ses murailles reconstruites un vieux cintre. G'est de ce

presbytere que Election fit sortir , pour en faire F6v£que cons-

tjtutionnel deGoulances, le cur6 Francois B6cherel,en 1791.

L'lglise poss&le un encensoir et un calice envoy^s par cet

Ivgque de son siSge de Valence. Ge sont les ruines de la

grange-dime que miss Costello a prises pour une ancienne

maisou religieuse.

, i La voote da choeur est un veritable cimetiere on ossuaire de

taints, dont les debris ne sont pas sans interCt. II y a surtout quelques

terres cuites, faites avec l'argile du Val-Saint-Pere, qui ne manquent

ni de modele, ni de verite. On remarque une antique statue mutilee

du patron , en calcaire de Caen , des reliefs classiques en bois , un

baton fleurdelise , un tabernacle avec ses statuettes. L'auteur possede,

eous de ce reliqnaire , un Pere eternel en bois , et un specimen de

cette statuaire satirique du Moyeu-Age , qu'on retrouve surtout dans

les boiseries du choeur de nos cathedrales, une cariatide qui represent©

un motne avec des oreilics d'&ne. — a Mss. de M. Cousin , torn, vi.—

3 Stapleton, Obs. on the great Rolfs of the Exchequer, t, l", p. is,—
4 Pontile du Diocese, p. 6. — 5 Mem, sur la Gen, de Caen*
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Quelqoes noms de lerres de cette commune rappellent d'an-

ciens fiefs : le Mesail-Hou , nom fornix de deux mots , l'tra

roman , l'autre saxon , exprimant l'td^e d*babitation , les Va-

vasseurs , Glaligny , Huchepie , la Grimaudi&re , le Bois-

Griinault. Ce dernier nom est , dit-cm , cehii d'un seigneur

faux-monnayeur , traduction tegentfaire d'un fait plus pro-

saTque , si Ton en croit M. Manet : « L'ori presume , dft-il

dans son litre 6rudil sur la baie du Mont Saint-Michel', qu'en

Ja commune de Saint-Loup, au lieu dit le Bois-Grimault , est

une mine de cuivre dont cm a fait l'essai ily a quelques anuses.

»

En 1763, la paroisse de Saint-Loup faisait partie de la

sergeutcric de Pigace et renfermait 95 feux*.

vin.

Mmntm U |jpt#g.

In Merceio vet Mareeio masuram Osbcrni

dapiftri et imam acram terre ad vineam.

(Cbarte de Henri U , roi d'Angiererre,

confirmative des donations faite*

' en 1 143 a l'abbaye de la Luzerne

par Hasculphe de Subligny.)

t,arcey est encore un des rayons de la couronne d'A-

vranches, mais sa forme, un peu difl£rente des cones

que forment les communes du m£me cercle , est sensiblement

ellrpsle. Elle a pour bornes & Test la Broise, Brosins rivus,

1 £t*t ancien dt U Bait du Mont Saint-Michel, p. i3o.— a Expilly,

Diet, des GauUt.
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qui afflue i 1» See an Pont-Coi bet , h 1'ouest ct au nord k Souliet,

qui vienl de Lolif— fluviolus Soulieti ab Qlivetano pago pro-

diensy—etaffluedanslesgrevesau Pont-de-Marcey, appelequel-

quefoisArcbe de Vargnon, au sud la greve ct la See. tpanouie au

midi— apricus campus— sur uue pente legere au fond du

bassin de la S6e , cachee dans le vallon du Souliet et dans les plis

d'un terrain mouvementl, cette commune jouit d!une tempera-

ture favorisee et peut s'appeler lejardia d'Avranches. Le bois de

Marcey, sur le versant meridional du coleau , appele Butte de

Marcey, forme une masse compacte de verdure d'oii surgit son

chateau bark)l£ de rouge et de blanc , et qui se d&ache en un

sombre relief sur la petite plaine qui couronne le plateau. Entre

ces taillis et cette plaine passe la grande route de Granville , qui

divise la commune en deux parties & peu pres Sgales. Prds du

rivage s'arrondk le mamelon de Mont-Coq.

Les gu6s appellent les ponts , les ponts appellent les habi-

tations. Le groupe d'habitations ic plus considerable de cette

commune, est le village qui s'etend depuis Pont-Gilbcrt jus-

qu'aux Trois-Croix. Un autre grfcupe est au Pont-de-Marcey,

\ peu pr£s en face du gue" de Sauguiere.

Marcey, Marceium. Ce nom signifie primitivement habita-

tion de Marci 1
. Radnlfus de Macci, sous-tenant, possSdait

dans les comtes de Suffolk et d'Essex, et figure dans le

Domesday 2
. C'est sansdoute celui qu'indique Masseville dans

sa liste dcs guerriers de la Conquete 3
.

Le manoir de Marcey , le berceau probable de Raoul de

Marci, est maintenant une ancienne habitation rustique , dans

bquelle on remarque un grand cinlre Louche" et un pignon

soutenu de deux contreforts. U est voisin de l'eglise, selon

i Voir rintroduction de l'auteur a l'etymologie des noms locaux de

l'Avranchin , Revue Archeologique du depart, de la Manche. — a Introd,

au Domesday, par sir Ellis, t. n. — 3 Hist, de Normandie, t. i" 9

p. aoa.

v. f. 8

Digitized byGoogle



98

1'usage. II est tres- probable que Hasculphe de Sabligny fut

seigneur de Marcey, lui qui, en 1143, donna & l'abbaye nais-

sante <de la Luzerne , dont il fat le principal bienfaitcur , la

masure d'Osberne et on acre de vignoble, situ&.a Marcey,

« in Merceio velMarceio masitramOsberni dapiferi et unam

acram terre ad vineam*. » Ce qui Sieve cette supposition

presque a la certitude , <fest que Lesceline du Grippon , fille de

Hasculphe, €tait suzeraine de Marcey, d'apres une charte du

LivreVert: « Ego Leseelina, domina de Marceio , filia Has-

tulphi de Stdligne. » Mais il est douteux que le frere de

Richard d'Avranches, Gislebert, qui donna son nom au Pont-

Gitfoert , et se noya dans la See a
, fut seigneur de Marcey a la

fin du xip siecle : « Being lord of adjacent parish of Marcey, »

comme le die Stapleton dans ses Observations sur les Roles

de I'tiichiquier. Au xiv* sl^cle Marcey e"tait aux Paisnel , anx-

quels il avait &6 apnortS par les femmes. Jean Paisnel , sire de

Marcey, £tait capitaine de Saint-James. Marcey frail une ba-

ronnie qui donnait droit de seance & rEchiquier de Normandie.

Un seigneur de Marcey fut bit prisonnier a la bataille de Saint-

Quentin (1592) , d'apres Masseville 3
. En 1698, d'apres la Sta-

tistique de M. Foucault , les personnes nobles a Marcey llaicnt

la veuve du sieur de Montanel , son fils le sieur de Monta-

«el , et Jean Taillefer \ Marcey 6tait encore une baronnie du

i Gallia CJirist., t. xi , instrumenta. — a Quelqucs hi&toriens ont dit

que Gislebert d'Avranches se noya dans la See ; Slapleton dit qu*il se

noya en mer, en accompagnant le roi en Angleterre, dans 1'Avent de

1 170. i. !•«. — 3 Bitt, de Normandie, t. vii, p. 117. — 4 Mim. tur fa

Generality de Caen* On trouve les Taillefer sur plusieurs points de

1'Avranchin. Un necrologe du Mont Saint-Michel cite Michel Taillefer,

hitnfaiteur de ce monasUre ; au xv* siecle , Monfaut trouva noble G.

Taillefer a Saint-Laurcnt-de-Terregatte. Voici a Marcr-y Jean Taillefer

en 1698. En 1678 mourut, a Carnet , un Taillefer, qui probable-

ment etait le perc de celui-ci; e'etait Charles Taillefer, .seigneur da
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temps de Masserille , ct le baron &ait te marquis de Canisy «.

Unc pierre tombaledc l'eglise de Marcey , avec la date de 1633

,

est celle de Georges de Canisy , ecuyer. La seigneurie passa

plus tard aux Carbonnel. Le ^bateau actuel a 6t£construitpar

On Carbonnel an siecle dernier dans le bois de Marcey, pr&s de la

grande route. C'est un corps de logis avec deux ailes phis pro-

jei&sen arrtere que^sur la facade. Les ouvertures sont enca-

drees dans des bordures de briques , le linteau &ant legere-

raent arqu6. Le fronton encadre un ecusson a couronne baron-

niale. La principale avenue du bois fut tir£e en ligne droite

da perron du chateau sur la cath&lrale et sur cettefausse-

porte par ou la trahison introduisit les Calvinistes a la fin du

xvr sifecle
2
. II y a une chapelle. Ce qui manque & cette habi-

tation, ce n'est pas la beaute et la grandeur du spectacle ; c'est

no element sans lequel les chateaux , les villas , les pares sont

incomplete : c'est l'eau. La pelouse des beaux chateaux de

Plantis. On pense que ce sont les descendans da jongleur qui entonna

devant I'armee normande a Hastings les chants natiooaux de Roland,

d'OIivier, etc.,

Taillefer ki moull bien cantout

Sur un cheval ki tost alout

Devant ax sen alotit cantant

De Karlemaigne e de Rolant

E d'Olivier e de vassals

Ki morurent a Rainschevals. (Rob. Wacb.)

Apres avoir chante, et jongle avec son 6pee> il tomba aur l'ennemi,

tua deux chefs saxons et fut tue a son tour.

1 Etat giog. de la Normandie. —- a Cette entrepi isc des Calvinistes

fut racontee par un contemporain dans un opuscule dont nous avons

omis la mention a l'article d'Avracches , et qui avail .pourtitre : Des-

cription de I'Entreprinse sur la viHe d'Avranclies par ceux de la religion

reformie , et de la dicouverte et prime eticeux, Paris , Velu. in-8°. Ap%

le Pere Lelong , BibL Hist. -
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l'Anglcterre eat toujour* rafratchie par des etangs v ctes nrit-

seaux et des rividres. II manque encore quelque chose an

chateau de Marcey , dont le bois banal est ouvert & tout le

monde, & cette habitation softs laquelle passe la grande

route et le chemin du bois : c'est un mur de pare , e'est

l'avantage da chez soi , de la liberty entire, da mystdre si

4'on veut, ee qae les anglais appellent le.Aom*.

L'Sglise de Marcey est situle an bord d'un chemin creux,

dans un vallon bois6 "que traverse la rivifcre da Souliet , et

d'oft Ton voit le Mont Saint-Michel s'glever au-dessus des

arbres , comme s'il ftait en terre-ferme , et comme il devair

soever dans la 16gendaire for& de Sciscy. II n'y a d'ancien

dans ce simple Edifice que la croisle et la tour qui la cou-

ronne. Cette partie est du xve ou xvr sifcde. La tour , ter-

friinee en coin , et faite sur le modfele de celles«de Fonts et de

Saint-Jean-de-la-Haize , est caractlrisle par un parapet & jour*

& arcades cintr£es , & la naissance de la toiture conique. Le

transept meridional est p6n£tr6 d'une fenStre divisle en deux

lancettes trilobles , couronntes d'un quatre-feuilles. Le tran-

sept oppose , tout tapissg d'un lichen blanc et chevelu , est

aussi 6clair6 d'une fen&tre , mais elle est plus petite , ogivale,

' lancfolle. La nef a &6 faite en 1756. Le choeur, qui se pour-

tourne en abside pentagonale depuis qu'on y a accol6 une

sacristie , a 6x6 construct en HU5 par M. Guillot , cur6 , ct

repose sur une base d'ancienne ma$onncrie. Lcs fenfires du

choeur et de la nef sont en anse de panier, la forme invariable

du xvnr si&cle. A l'int6rieur on remarque la crois£e dont les

quatre arcs sont en ogives, sans chapiteaux, se mourant dans

des piliers massifs a pans coupes. Le baptistgre pr&ente la

forme d'un calico taillg k buit faces. Le blnitier est une co-

fcmnette creusSe. On ne remarque qu'une pierre tembale

,

celle de Georges de Canisy, £cuyer. 1633.

En 1648 , FSglise de Saint-Pair de Marcey , qui etait a h

presentation du baron du lieu , rendait 400 Dv. , d'apr&s le
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PouilU du Diocese*. En 1698, d'apre* la statistique de

W. Foucault, elle valait encore 400 liv. ; il y avait deux pr&res;

la taille £tait de 1,069 liv., et le nombre des taillables 6tait

iS0»

Le chapitre d'Avranches poss&Iait in totd parrochid de

Marceyo, duos partes decitnarum bladorwn et leguminum*.

Aa xv* sigcle, le chapitre eut one contestation a ce sujet avec

focurtde Marcey. On a une cbarte d'accord

—

apunctua-

tnentum cum curato de Marceyio— dont voici les principaux

traits : * Vnwersis.... ofacialis Abr. salutem....Notum fa-

cimus quod cum venerabUes et discreti i domini decanus et

capitiUwn ecclesue Abr. a tempore quo memoria hominum

exsiterat, habuissent et haberentjus percipiendi duos partes

decitnarum in totd parroclud de Marceyio , et curatus ejus

parochie tertiam partem, nuperque exorta fuisset questioms

materia intef.J. Godefroy, curatumecclesiaetcapitulwn*. »

A la limile de Marcey et de Bacilly est le petit pont de

Souliet r od passe le ruisseau de SouKet , que Robert Genalis

s*est plu k ddcrire : « Est rivulus ab Olivetano pago prodiens

a quibusdam stagnantibus lacunis auctus , nee tamen piscosus,

mm procul a Ponte-Gilberto in Seiam sese effundit : nomen

fluviolo Soulieti inditum est, vulgb Souliet. Pontem verb

quern prceterlabitur Marceianum vulgb appellant*. »

Un village s'appelle la Croix-aux-Champions : il n'est in-

dique* ni sur la carte de Cassini , ni sur celle de M. Bitouze*

;

maisil Test sur la carte du diocese de Coutances par Mariette*.

i Pouiltt, p. 5. — a Mem. sur ta Gin. de C&en. — 3 Ltvre Pert, p.

359, — 4 Ap. M. Desroehes , Hist, du Mont Saint-Michel, 1. 11 , p. 179".

— 5 Hierarch. Neuttria. — 6 Marietta de La Pagerie a fait, au xtii*

siecle,uneinteressante carte du diocese de Coutances. Le celebre geo-

graphe Samson en a fait une du diocese d'Avranches indiquee dans U
bibliotheque bistorique du Pere Lelong. Adrien de Valois, a- propotv

da la See , cite ^ « SamtonU amniea tabula. •
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Le village des Trois-Croix tire son nom de trois croix plant&s

sur trois d& que l'on y voit encore. II y a en tine chapellepar-

ticuligre an Clos-Hubert. Cassini indique dans cette commune

un petit Mesnil , ou Mes , le Mds-Jouan : ce nom est aussi le

nom primitif de la Biqueterie.

A Marcey naquit , en 1664 , Jean Oursin , que son mSrite

61eva d'un rang inf&rieur aux titfes de receveur general des

tallies de la G6n6ralit6 de Caen , et de secretaire du roi , raai-

son et couronne de France 4
. De cette commune est originaire

un Remain pofete, un arch6ologue artiste, qui cache son nom

de Le Tellier sous celui de Maximilien Raoul , auteur de

YHutotre pittoresque du Mont Saint-Michel, orn6e d'excel-

lontes eaux-fortes par Boisselat , histoire Wen incomplete sons

le rapport historique et monumental, mais 6crite en un

style qui sera difficilement surpass^.

En 1763 , la paroisse de Marcey faisait partie de la sergen-

terie de Benoist , et comptait 95 feux 3
.

A la grevede Marcey, versle pont du Souliet, commenced

& se montrer deux plantes assez rares qui caracterisent ce lit-

toral , l'Euphorbe Esule et l'Erigeron du Canada. Nous avons

trouvG sur un mondrin , & Marcey, le Senefon vagabond (Sene-

<rio erraticus}. On rencontre dans le bois de Marcey le cham-

pignon appete Phallus impudicus, et dans les pr6s adjaceus

tine grande varied d'Orchis. Nous avons encore trouv£ aupr&

da chateau la Pomme Spineuse (Daturastramonium), peut-Stre

rejeuSe du jardin. Dans une herborisation , avec plusieurs

c' leves , demandant notre chemin , dans une ferme voisine de

la greve , nous trouvames sur une armoire une statuette en

marbre blanc : c^tait la sainte Barbe de la cath&lrale 8
.

i M. Fulgence Girard, tiplwmiridef ds CAnmairt, — a Ezpitly

,

Diet, des Gaufa. — 3 Elle appartient k 1'auteur.
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'mwm h §|§4Wi-§|*rtw U$-^$Amj*.

Xtte old thufeh of 8ain1 -Martin,

bfrilt i» lh« ti»k century.

4

)ETTEeommane forme an triangle compris entre la route

de Mortain au nord , celle de Pontorson & Pouest , la-

rivftre de la Porte & Test , et le tait-Bouilli au sud. Elle appar-

tient au bassiu dela Selune , vers laquelle elle s'abaisse par unc

pente g£neralement douce , except^ an Quesnoy oii la chute

da terrain est abrupte. Elle donne naissance & trois cours-

d'eau , le ruisseau des Moots qui afflue dans l'ltang du moulin

de la Parte , celui de Gasseul qui descend de Bafte et afflue

au Lait-Bouilli dans le Val-Saint-Pere, le ruisselet de la Chaus-

sonaiere qui se rSunit & un autre venu des fichommes , au

Pont-Gandouin , pour firmer la principale branche- de la

Piyette.

L'ancienne eglise de Saint -Martin -des- Champs, ou de

Saint-Martin-pres-Avranches , ou , comme on disait autrefois,

de Saint-Martin-lei-ATranches , cette Eglise
,
qui Itait une

chaooinie avec dix-sept pr&res > & laquelle §tait annex£ le

s&ninaire , dans laquelle se tenaient les distributions de prix

da college et se soulenaient les theses puUiques sous la presi-

deace des e>$ques , &ait situee dans la rue du Slminaire »,

dans I'enclofr deM.de Pirch. On y arrivait par k belle double
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ligne do pcupliers do la cbasse Saint-Martin. L'6glise acluelle,

transported plus au centre de la commune , est posSe sur le

flanc d'un coteau d'ou Ton aper^oit le cours sinueux et les

rives d6chiquetees de la S61une , avec les dentelures du litto-

ral de la baie , la saillie.de Montvallon en C6aux , le cap Torin

en Courtils , et la pointe de la Rive en Ardevon. La rustique

et r&ente chapelle est sans souvenirs comme sans art. Ellese

compose d'un choeur arrondi , d*une nef et d'une sacristie ao

colee au choeur. Les fen&res sont Increment arquees en anse

de panier. Un campanile de bois , semblable & une cheminfo,

termine son galbe occidental. L'intgrienr est fort pauvre : un

bas-relief en bois , quelques peintures sur la chaire , sont les

seuls objets qui attirent les regards. Le bas-relief repr&ente

le repentir de saint Pierre : le travail assez grossier semble

appartenir & la fin du xvr sifecle. Les peintures de la chaire

sont des fragmens rapports , qui n'ont d'autre titre a l'atten-

tion que lcur ^trangete dans un lieu saint. Un des fragmens

represente quelques fleurs et une palette de peintre avec le

mot Mauller : c'est sans doute la signature de l'artiste. Les

deux du milieu repr&entent un mSdaillon dont Tinterieur a

ete enlevg : il est soutenu par un aigle et un amour marchant

sur un carquois. Le dernier represente utoe tete de femme en-

dormie , deux amours sont debout sur le lit , Tun releve les

rideaux, l'autre ni&Iite quelque mechante action, tenant

d'uue main un maillet et de l'autre un clou , instrumens gros-

siers et prosaiques qu'un barbouilleur welche a sans doute

substitute a la fleche et h Tare de la mythologie. Au-dessous

on lit : Hildhauer.

L'lglise actuelle , €lev£e vers le centre de la paroisse , fut

construite par les soins d'un Eudiste attach^ a l'ancien sc-

niinaire , nomml Quettier '. 11 faut que Tancieune eglise

i M. Boudeot-Godvliniere , Ettai Hist, et St*t. sur CAvmnchin.
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ait Hb bien rutnta , pour qn'aucun de scs vestiges ne sort

al!6 dans la nouvelle
f
.

CiStait une simple construction avec un clocher en batifcre,

assez semblable & scs voisines , Notre-Dame-des-Champs et

Saint-Saturnin. Vers le milieu du Steele dernier, le sup£rieur

et Thistorien de son s6minaire , Pierre Costil , disait d'elle :

* Si peu considerable par sa structure et ses reventis
2
. » Nous

ignorons si cette Iglise , Mtie selon les traditions au vr stecle

,

avait conserve des fragmens romans ou gotliiques. Transfor-

ms en caserne pendant la Revolution , elle fut d&ruite en

1806. D'apr&s les traditions et queiques documens Merits , la

fondation de FGglise Saint-Martin reinontait & une Ipoque fort

aucienne et avait une origine miraculeuse. Un des pfcres de

notre histoire , Gregoirede Tours, rapporte ainsi cette origine

:

« L'evSque d'Avrancbes , nommS Leodowald 3
, envoya h Tours

un pretre de son 6glise demander des reliques de saint Mar-

tin. Lorsqu'il revint & Avranches , un paralylique fut apport6

sur le chemin , & l'entr£c de la ville : il baisa le voile qui cou-

vrait le reliquaire , et aussitot il se tint debout et relourna

lui-menie dans sa maison.. . . ? Ici l^vSque de Tours s'Scrie

:

tt Ce n'est pas assez, saint confesseur, d'exaucer les veeux de

ceux qui vous implorent dans votre temple ; mais vous exer-

cez votre pouvoir dans les lieux ou vous n'avez jamais 6t&

pendant votre vie mortelle 4
. » Une femme y recouvra l'usage

de la parole ; un aveugle y re$ut la vue , et se consacra &

l'autel et au service de Saint-Martin.

Un monticule de debris et d'ossemens est tout ce qui reste

de l'eghse de Saint-Martin : e'est la tombe ou ['antique 6glise

i Ricn," excepte peat-fitle one tete de croix polygonale que nous

a vims vue dans le cimetfere. — a Ap, M. Cousin, Hist, da S6m.,

par Pierre Costil, superieur. — 3 C'est, selon le Gait, Christ., ct

Hob. Cenalis, celoi qui donna son nom a Sain(-Leonard. — 4 Greg.

Tur. Ds miraculis sancti Marl'mi, liv. a, cap. xxxvi.
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est ensevelic. Du s&ninaire il reste encore le Jardin et un grand

cintre : il u'avait d'ailleurs Hen de monumental f
. Nous avons

jet6 ailleurs
3 quelques traits de son histoire et quelques noms

de ses maitres. Ajoutons-y celui d'un de ses fondateurs qui

fut uu bommc de Wen et un bomine de science, Jean Hantraye*

curfrd'Isigny , qui enseigna les mathgmatiques et lfMbjreo aux

SvSques d'Heliopolis f de Metellopolis, et de Beryte, destines

aux missions de la Chine. Rattachons encore & cette paroisse

deux noms omis, qui appartiennent & Avranches , deuxhoming

qui assur&nent vinrent prier dans l'6glise du patron special de

la Normandie , lequel avait plus de soixante autels dans notre

pays , et dont l'image 6tait sur la bannfcre du ConqulranU

Saint Martin et sainte Marie

Se partagent la Normandie*

Le premier est le chapelain de Hugues-Le-Loup , comte de

Chester, qu'Orderic Vital appelle clerc de Teglise d'Avranchcs,

Gerold , qui vivait & la fin du xi* Steele , devint abb6 de

Tewksbury, et qui, faussemcnt accuse par ses religieux, se

retira & Winchester oft il mourut. Orderic Vital raconte lon-

guement ses pieux efforts au milieu de la cour splendide et

d6bauch£e du comte de Chester, ses sermons, bibliques et

see succ&s auprfcs de ces ardens barons dont les passions s'ia-

surgeaient quelquefois contre la religion , et qui se soumet-

taient enfin comme des enfans : notre historien resume son

portrait par ces mots : « remarquable par sa religion , son hon-

ngtett et sa science dans les lettres 3
. » Le second est un des

abb& du Mont Saint- Michel , Geoffroy de Servon, nalif

d*Avranches 4
, qui gouverna Tabbaye dans le xiv* Steele, se

i Ce terrain a 6te le theatre d'un* fiction aptritaelle, maligne et

bardie d'Ang. Barenton . intitulee fUcit d'un R$ve. Avrancbes, A.

Tribouillard. i8ao. — a Art. d'Avrancbea. — 3 Orderic Vital , t. m

>

p. 4* Trad* Guizot. — 4 M. Desrocbes, Hist, du Mont Saint-Michel,

U ii , p. 83*
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distingua par soil E&le , ses acquisitions, ses restauraiions et

la construction de la chapelle Sainte-Cathcrinc. Un troisiemc

anneau oublig vient s'ajouter & cetle chalue d'or des illustres

fils d'Avranches , que nous voudrions enrichir , comme la pigs

belle parure de son sein , chaine indSGuie oft les artistes

,

c'est-i-dire les savans, dans leurs palientes recherches, ajou-

teront de nouveaux anneaux. S'il nous etait permis de rever

la statue d'Avranches, nous la poserions debout, feranie forte

et rgyeuse , avec l'attitude de la guerricre et le regard de la

Melancolia d'Albert Durer , oouronnee d'un cercle mural

,

fleuronng de clochetons, etalant sur son sein un collier dont

cbaque cbainon est le nom ou la Ggure d'un de ses enfaos

nobles par la t£te ou par le cceur , avec une croix et un

livre dans une main , et une ep6e dans l'autre ; nous noue-

rions & ses flancs l'aunidniere de la bienfaisance, et nous s&-

merions les plis de sa robe d*6pis , de pommes , de pampres

et de fleurs ; sur son genou serait appuye son bouciicr, dont

le blason raconterait son histoire : au bas du bouclier le che-

val gaulois, au-dessus le galbe pur des empcreurs romains , la

t£te mfrovingienne encadrSe dans un rude cercle d'or ' , le

le sceau du Conqugrant , la fleur de lys de Saint-Louis , le

leopard anglais, mais bris6 d'unebarre de batardise , le sceau

laurS de Charles vn , et le coq de la Rgpublique et Taigle de

l'Empire. Get 6cu , ainsi divisS par cette glorieuse symbo-

lique , refl&terait Tazur de son ciel , la verdure de ses prai-

ries , l'argent de son golfe et de sa men Dans le champ d*a-

zur se dStacheraient ses armes d'argent , le chateau crenel^

,

la triple fleur de lys, les deux croissans adoss&, et le dau-

i ATranches a battu monnaie. On connait plusieurs de ses mone-

taires. Nous en trouvoos trots dans Lelewel, Sepagiens, Badulfus et

uo autre. Avraocbcs y est ecrit Jbrine* , Jbrine(a. Le signc est une

croii. Le savant auteur de la Numismati(|ue Gauloise , M. Ed. Lam-

bert, en a signale d'autrce.
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phin. Sur le ptedestal, en un bas-relief, ce tableau de la sta-

tuaire , serait grav6 son paysage , sa campagne plantureuse

sem6e d'Sglises et de manoirs ,• ses deux fleuves , sa grfeve

,

sa montagne- sainte , sa mer. Un des grains de ce collier ma-

ternel, un des anneaux de cette chaine, un anneau d'or, est

un pofcte , Henri d'Avranches , du xiir Steele , jongleur et

menestrel attache au roi Henri in, auteur d'un podme sur les

guerres des barons anglais conlre Jean-sans-Terre et son fib,

et de po&ies saliriques contre Michel Blanc-Pain ou Blanpayn:

mais ses ouvrages sont perdus '.

Comme Saint-Martin touche a Avranches, et comme Templa-

ceraent de son ancienne eglise est sur Avranches, que sou article

soit encore pour nous l'occasion d'une vue retrospective et de

la reparation d'un oubli. II est relatif a Saint-Gervais , et au

ceremonial de Tentr^e des 6veques dans leur si6ge Episcopal.

C'6tait un antique usage , consacrG par saint Aubert , que le

preiat descendait h l^glise de Saint-Gervais, la voisine de

cclle de Saint-Martin ; de la-, pieds nus , il se rendait a l'eglise-

cathedrale. Cette cSremonie 6tait accompagnSe de circons-

tances et de droits fort int6ressans. Au xrv° sfecle , PevSque

Robert Porte voulut se d6rober a ce c6r£nionial ; mais on lai

intenta un procfes. Le Gallia Christiana 2 nous a conserve la

sentence que Thornine de loi , le Loyer, r6digea sur parch«-

min sans aucun signe de ponctuation

:

i Ces details sur Jean d'Avranches sont tires de M. Dcsroches, t. *f ,

chap. xiii. M. de La Rue ne parle pas d'Henri d'Avranches dans ses

Trouvcrcs et Jongteurt. I/histoire Htteraire des Benedictins cite Henri

d'Avranches comme poete latin, et le fait vivre vers ia5o. Le poete

Blanpayn fit contre lui un poeme dont le titre est : Contra Henricum

Abrincenscm vertut , liber unas. On croit que e'etait une satire* Cette

piece est a la bihliotheqae Bodleirnoe. Bale cite on fragment de vers:

• Jrchipoeta vide quod mm tit. » (Hut, Htteraire de Prance, t. iviu,

p. 539.) — a Appendix du xi* vol.
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« A tous ceulx qui ces letres veront ou olront Jeban Co-

Tillaiit clerc garde des seels des obligations de la ville et vicomte

dAvranches pour monsieur le roy de Navarre saluz comme il

soit alosi que des long temps a que contredit et empeschement

snr quoy proces deffet et descors avoit este meu par entre

homme sage et discrept monsieur Robert Porte par permis-

sion divine evesque dAvranches dune part et messire Henry

Regnault escuyer.... sieur du manoir sainct Gervese assis en

la cite dAvranches etc 1
.... Et lesquels disoient maintenoient et

soubtenoient contre ledict sieur Porte evesque que du contre-

dilt et empeschement quil avait mins pour lors et au temps

qoil avoit voulu prendre la possession et entree de son evesche

ainsi quil a este fnonstre par letres et chartes et droicts de la

chapelle de sainct Gervese au diet Porte evesque quil estoit

tcnu et subjet venir descendre de cheval a la porte de ladicte

cbapelle et y descendre de dessus son mullet ou mulle sur le-

quel ledict sieur evesque est monte acoustre de sa robe et

saion et chausses housses et calcaires ou digarts comme la plus

antique chapelle de long temps jadis fondle par les predeces-

sors dudict Henry Regnault et est tenu ledict Porte evesque

de partir les pies nus sortissant hors de ladicte chapelle dempuis

icelle a venir jusques en leglise cathedrale de monsieur sainct

Andrieu ou touls les predecessours evesqucs ont de touls temps

et toulsiours mes accoustume fere que avoit faict monsiour

Aubert evesque dAvrancbes en Ian de grace sept cent et oict...

sont tenus ledict s
r Regnault et ses predecessours y assister et

ainder a descendre audict evesque et laquelle monteure doibt

demourer au proQct du tresor ou payer trente francs dor pour

icelle monteure et ladicte robe et saion chausses et housses di-

gaarts doibvent demourer au clerc de la chapelle.... Ce fut fet

i Ici sc place la longue se.ie des Hires ct de U gencalogic des

Regnault.
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Ian de grace mil ccc soiiante dix le mardi avant la sainct

Michel. »

Robert Porte perdit , e\ l'usage fut consacrS solennellemcnt

par la loi
1
. L'Aveu de Robert Cenalis complete Pusage signal

dans cet acte par le rdle quedevait jouer dans cette clrlmonie

le tenant du fiefdu Homme en Poilley
2

. II conduisait la mon-

ture de l'6v6que par la bride, servait & boire au prdlat dans le

repas d'installation & l*6vSch6 , et gardait la coupe.

Tels gtaient le c6r6monial de 1'entrte des SvSques et les

droits de l'antique Sglise de Saint-Gervais , dont la paroisse

ftait contigue k celle de Saint-Martin dont nous faisons la

description et l'histoire.

Au commencement du xue
sifccle , l'Sglise de Saint-Martin-

des-Champs appartenait au chapitre d'Avranches, par le don

(Fun de ses 6v£ques, qui portait un nom illustrg par la Con-

quete , et qui fut un des fondateurs et des bienfaiteurs de

1'abbaye de la Luzerne, Richard de Subligny : « Ex dono epi.

Ricardi de Suligneio ecclia sci Martini de campis cum om-

nibus pertinentibus ejus*. » Saint-Louis, qui eut une affec-

tion particulfere pour Avranches , sa ville , celle de son do-

inaine royal , fit aux chanoines et & la cathedrale le don d'one

grande dime — magnam decimam — appelSe Milli , situfo

dans la paroisse de Saint-Martin. Elle devaitleur revenir apr£s

la mort du pretre Richard de la Landc , qui la tenait viagfcre-

inent du don meme du roi. Cette charte respire le sentiment

religieux et filial

:

« Ludovicus, Deigratia Francorumrexy notumfacimusuni'

versis turn presentibus qudm futuris quod cum ex nostra do-

natione teneret et ad vitam suam duntaxat possideret JW-

i Get acte authentique donne peut-fitre tine valeur hislorique , 6auf

quelqucs reserves pour des additions, a Tacte piecite de 1080. Voir

Saint-Gervais. — s Voir Tart, de Poilley, et l'Areu de Rob. Cenalis.

Mas. de M. Cousin, torn. v. — 5 Llvre Vert, fol, 9.
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tardus de landd, presbyter, quamdam decimam magnam in

prochid Beati Martini de Campis in Abrincis sitam, Milli in*

iitulatam, nos ob divini cultus amorem et anime nostre salu-

tem ac remedium inclite recordationis regis Ludovici genito-

ris nostri, regine Blanche nostre genitricis, regis Philippi

foinostriet aliorum progenitorum et predecessorum nostro-

rum, in puram et perpetuam elemosinam decimam ipso ra-

pitulo et ecclie Abrincensi tenendam et possidendam pacifici,

tibert et quiete concessimus post decessum ejusdem presby-

teriveI ipsius cessionem ex ed integritate, quam idem Ricardus

presbyter decimam ipsam in presenti possidet et possedit

Actum anno 1257 apud Moretonium. »

Cette charle se termine par les conditions de la donation ,

la fondation de la chapelle de Sainte-Marie-Madelaine dans

la cath&Irale, et la fondation de deux messes*. En 1648 *
,

la possession de la paroisse de Saint-Martin alternait entre le

chapitre d'Avranches et Tabbayede Rillede FougSres , et ren-

dait 300 liv. En 1698', Tintendant de la G6n6ralit6 de Caen

Scrivail dans sa Statistique : « Saint-Marlin-des-Champs. Le

s£minaire y est Stabli. II y a en outre une chanoinie , et le

colldge vaut 800 liv. II y a 17 pr&res, paye 802 liv. de taille,

et a 123 taillables. Les nobles & Saint-Martin sont le baron

duQuesnoy et sa fenime 8
. » En 1763, cette paroisse faisait

partie de la sergenterie de Pigace et comptait 83 feux 4
.

Entre Saint-Martin et Notre- Dame-dcs-Ghanips se trouvait

une rue appelee la Dor6e , dans laquclle 6tait une maison que

l'abbS du Mont Saint-Michel fieffe , au xiva stecle, a Thomas

Cohib£e, chantre de la cath&lrale , « una cum orto in quo

fundatur\ » Entre Saint-Martin et Saint-Gervais &ait le

i Livrc Vert, Dans ce cartulaire 1'acte est en francais. — a PouilU,

p. a. — 5 Mem. sur la Ginlraliti de Caen, — 4 Expilly, Diet, des

Gaules Disons ici, une fois pour tontes, qu'un feu est consider^ comme

cquivalant a cinq personncs, — 5 Mss. q* i{. Regislrum.
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marchi : « Toote la grandc coiiuc du marchel en la bor-

geosie d*ATranches , et la rue as chevaus 1
. •

Dans cette paroisse , eur le flanc d'un c6leau abrupte , en

face du maguifique spectacle de la baie du Mont Saint-Michel,

&ait le chateau du Quesnoy, d&ruit pendant la Revolution ,

ct dont il ne reste que les ecuries et Torangerie. La terre du

Quesnoy avait le titre de baronnie 2
: elle appartenait & une

famille, qui n'ltait pas du pays, tres-ancienne, si Ton en croit

une note de M, Cousin qui dil qu'elle offrait de son temps

(6n du xviHe siecle) des co ps de preuves depuis 1181 3
. Le

chateau fut vendu & une bande noire en 1793. C'6tait un vaste

logis , compost d'une facade et de deux aiks, tourn£es versle

sud et vers la baie. B&tie vers le milieu du xvnr stecle , vers

l'lpoque ou s'elevait le chateau de Marcey , qui peut en don-

ner une idee , cette habitation n'avait pas d'architeclure ni

d'orneuientatioa exterieure : des reliefs de briques formaient

des compartimens et des encadremens. Sa vraie beaulg &ait

son site. Ses jardins en amphitheatre s'inclinaient vers les

prairies. Unboisl'abritaitau nord. L'ecusson, brod£de palmes

de chene ou de quesne, glandees, avec la date de 1660, se

voit aujourd'hui encastrS dans le pignon d'une pauvre maison

au Grand-Chicn 4
. II est difficile de contempler un paysage

plus 6tendu et plus varte que celui qu'on domine de la butte

du Quesnoy. L'oeil se promene de la mer a la greve dont le

sable gris et mat est eclairg par des rivieres d'argent, de la

greve aux campagnes dentetecs dont le fond diaprS est relev£

de villas , de clochers , de fcrmes , de moulins it vent. Par un

i Llvrt Vert.— a Mbn. de M. Fouciult.— 3 M«s.— 4 tine maison do

Pontaubault, an bord de la riviere, a £te batie avec de* pierres du

chateau. Elle porte le cachet du temps, et resemble, dans les iin-

teaui de sea pprtes et feiietres, anx deux pavilions eleves dans le

meme temps a I'Ecole centrale. Cette maison republicaine porte sur

ses linteaux la date de Tan vi.
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temps clair, on peut compter une quinzainede clochers dans

ce demi-cercle d'horizon , depuis Vains jusqu'& Saint-Quentin %

et en deviner beaucoup d'autres dans les brumes des coteaux

lointains.

Daos le xih* sifccle , Ie pape Eugfene adressa & r&rgque

d'Avranches— « dilecto filio suo Abrinc. episcopo »— une

lettre relative aux dimes de toute la paroisse de Saint-Martin

:

« Tibi per apostolica scripta mandamus.... decimam Mam
super qua agebatur et omnes decimas tocius prochie sancti

Martini de Campis tarn in vineis quam in messibus ecclie tue

cartis antiquitas allegatas * »

Dans le xur Steele , Beatrice de Verdun donna au Gbapitre

deux cbamps , sis en Saint-Martin-des-Champs. On lit dans le

Livre Vert : « Carta Beatricis He Verdun de duobus campis

apud Sanctum Martinum de Campis. »

La Chaussonnifcre , fief de cette paroisse , situle aux portes

d'Avranches , 6tait anciennenient dans la famille Cantilly. Le

manoir , qui a perdu sa chapelle , mentionn£e dans la Statis-

tique de M. Foucault , offre encore quelques interessans de-

bris , le colombier , un tourillon d'escalier et une gigantesque

cheminGe. La tradition raconte que le saint de cette chapelle

€tait particulierement invoquS par ceux qui d€siraient une

prompte solution dans lcs incertitudes de la maladie de leurs

proches 2
. Elle est port£e a 50 liv. de revenu 3

. Au bord de la

route de Saint-Loup , dans le pr6 memc qui touche a la ferme t

on remarque quelques reliefs, couvertsd'ajoncs, qui semblent

des rcstes d'ancienne ma^onnerie. De la Chaussonnfcre part un

ruisselet qui se rgunit au Pont-Gandouin a un autre tenu des

JEchommes. Ces deux cours d'eau, grossis a Bouillant da

ruisseau du Franc-Fieu , qui descend par cascades le long des

i Ltvre. Vert. — a Ce aouhait de prompte guerison ou de prompto

mort se formula it ainsi : t AHer a Saint-Va , Saint-Vient , Saint-i-

B'arrive. » — 3 Jtflm, $ur la Gin. ds Caen,

x.i. 9
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doues, forment la riviere de Pivette , qui afflue a la- Sec sous

J'hdpital ^TAvranches.

11 y a une autre habitation a tourelte, au bord de la riviere

de Lait-Bouilli , appelee Pival « Pival ou Pieval , dit M. Cousin,

Pica: vallis, terre considerable de la paroisse de Saint-Martin-

des-Cbatnps. »On irouvel'Orpin Telephe {Sedum Telephium),

dans son avenue depeupliers. Avec les antiques sapins qui om-

bragent cette ferme , on peut citer un des ormes les plus Slo-

gans qui se puissent voir , droit et file comme une fleche , sans

autres branchesqueccllesde sa t£te qui se balance a une hauteur

de plus de 80 pieds , comme un vert panache sur le fut d'un

palmier. Ce jeune et be] enfant de la terre est destine* a devenir

une merveille veg&ale. 11 est marqud d'une croix blanche, et

se dresse au bord de la route de Saint-Quentin.

Les fourches patibulaires d'Avranches 6taient a la limile de

Saint-Martin , pres de 1'endroit appel£ la Cocarde , qui tire son

nom d'une auberge republicaine, a la Cocarde Nationale,

rendez-vous des Jacobins, guinguctte politique, petit cercle,

danslequel s'agitaient les passions de cette grandeepoque'.

i L'epoque republicaine n'a pas laisse de traces bien profonfles

dans la ville d'Avranches, qui fut relalivement moderee. Nousavons

curieusement recherche ses vestiges et ses souvenirs, qui appartiennent

maintenant a l'histoire. Pendant que l'eglise Saint-Martin etait une

caserne , cclle des Champs un magasin a fuurrage , la chapelle du

college etait un club. Nous avons un discours prononce en ce lieu

devant la Societe des Amis du Peuple. L'autre club etait celui des

Sans-Culottes. Sainl-Gervais etait le temple de la Decade. Le Carpcn-

tier , le Bepresentant , donna des bals dans la calhedrale.
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Immim b* ^*ttrf-f|Hwt*«

Phanum Sancti Juttoem,

gffiH y a des lieux arides pour le regard , le souvenir et

s§) l'imagination , sans paysage, sans histoire, sans po&ie.

La campagne est monotone , les chroniques sont muettes , il

n'y a pas de monumens. L'observateur se promene quelque-

fois dans ces deserts oft il n'a rien & voir , rien & se rappelcr.

II replie les pages blanches de son album , rejeite sur son

Spaule sa boite de fer-blanc qui est vide , ferme son carnet

pur de toute note archSologique , de toute lSgende , et se

r&igne au silence auquel le condamne l'aridit£ de ce coin de

terre , ©ti il ne trouve pas m6me la matidre ou le pr&exte

d'nne Spigraphe; car enfin, avec la meilleure volontS da

monde , il ne peut crger ni i'histoire , ni les monumens.

Saint-Osvin est une de ces locality.

Gette commune forme un triangle & peu prfcs Equilateral.

Le cote de Test est form£ par le ruisseau de Ruandel , celui

da nord, & peu pres par la ligne de la route de Mortain , celui

de l'ouest , par le Lait-Bouilli qui prend sa source & Beaulieu

etpar une ligne conventionnelle. Elle s'incline depuis le falte,

sur lequel court la grande route, vers la valine de la Sllune.

Saint-Ouen— Sanctus Audoenus— patronise quelques pa-

roissesdel'arrondissement , entre autres une paroisse contigu$

que Robert Cenalis appelle Phanum sancti Audoem in latebris,
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saint Ouen da Pctit-Celland , et cette. dc Salnt-Osvin. Robert

Cenalis a traduit Saint-Osvin par de Christovino. Le rapport

intime du d et du v explique la formation du nom de Saint-

Osvin. On ne peut justifier Vs de l'orthographe administra-

tive.

L'£glise actuelle a 6te batie en 1701 : il n'y a pas de ves-

tiges de l'Gglise antfrieure. Sur la tour dans laquelle s'ouvre

le portail , on lit : En 1701 , Loysel m'a faite. G'est sans

doute le meme Loysel qui farsait la tour de Saint-Gervais

d'Avranches en 1688. La tour, sans aucune orriementation

,

est carrSe et terming en battere. II y a deux transepts. Le

choeur est hexagone. La croix carr£e du ciraetiere date de 1730.

L'intSrieur ne compense guere la sScheresse et la nuditl de

cette Gglise d'hier. Trois devants d'autel, sculpts avec un

certain art, oflrent cette v£g6tation fantastique du xvursfecle,

que Fon retrouve en peinture dans presque toutes les Sglises.

Les pieds des bancs du choeur sont sculptSs dans le m£me

style. Dans le bas de la nef est peint un bouquet politique :

c'est un vase duquel s'&ance une touffe de fleurs effac&s

,

dont Tesp^ce serait peut-6tre douteuse , si on ne lisait au-

dessous: Domine, salvum fac Regent. Les fonts, entour6s d'une

grille , forment une espfcce de chapelle. Le baptist&re est un

jnonolithe assez Elegant, octogone, Strangle vers le milieu par

un cordon. On a appliquG contre le niur une boiserie sur la-

quelle sont deux tStes de ch6rubins d'une grotesque mons-

truositS. II n'y a pas d'ailleurs d'Sglise rurale , et il y a peu

d'lglises de ville, ou ne sc trouvent des peintures et des

statues, dans lesquelles rivalisent le hideux et le ridicule.

Quelques pr&ats, dans leurs tournSes , «n font disparaitre de

temps en temps, mais l'ind£cence semble €tre l'unique condi-

tion de la rtforme. Le laid a beaucoup d'influences mystSrieuses:

il est surtout Tennemi positif du sentiment religieux. On a d£-

•noncG plusieurs espfeces de vandalisme ; mais le pire, parce qu'il

est toujours sous les yeux ,— oculis wbjecta fidelibus— est lo
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vaqdalisme restaurateur '. Deux statues , un saint Joseph et une

Vicrge, pourraient bien &re ante>ieures a la construction ac-

tuelle. Dans un coin du cimetiere est uue maison , qui re*»

semble a une chapelle , et qui paratt &re beaucoup plus an~

cienne que l'^glise.

En 1648 , l'gglisede Samt-Osvin rendait 300 liv.*. Elle 6tait

21a presentation de l'Sv&jue. Ge patronage Episcopal , qui Tim-

mobilisait dans la m£me main, explique le silence des document

beaux sur cette paroisse. En 1698 , la cure de Saint-Osvin va-

hit 600 liv. La paroisse avait deux prgtres, payait 1 ,107 liv- do

tailleet renfermait 125 taillables^

La plupart des travaux de cette eglise sont das a M. Aubin

€uddou , bachelier en theologie , qui fut cur£ de Saint-Osvin,

ctmourut en 1740 cur£ de Saint-Gervais: sa pierre tombale

est dans le choeur de Saint-Saturnin d'Avranehes. « II aimait

fort a faire travailler aux 6gliscs , dit M. Cousin, son successeur

a la cure de Saint-Gervais ; il fix travailler a Saint-Saturnin , fit

faire la sacristie de Saint-Gervais 4
. » Cette paroisse 6tait

one des chanoinies de la cath&lrale. Vers l'gpoque ou Ton

fit le Pouille du Diocese, en 1626 , 6tait chanoine de Saint-

Osrin , Jacques Le Maitre , qui devinl principal du col-

lege du Bois a Caen , et attacba son nom au r&ablissement

du Palinod ou Puy. C'&ait une f&e po&ique en l'bonneur

de la Conception, que c€16brait l'ancienne University de Caen.

Chaque ann£e, le 8d6cerabre, d'aprds une fondalion de 1527,

faite par Etienne Duval , on lisait en public, dans l'exole d'61o-

quence de TUniversitG , des pieces de po&ie latine et fran-

$aise, en Tbonneur de la Conception. La fete du Palinod

tomba a cause de la modicite' de la fondation et des frais de son

appareil. En 1624, Jacques Le Maitre la r^tablit par la dona-

i Sea plus vifs et sts plus habile* adversairet ont ete MM. Hugo et

MootalcroBert.—a Pouiil6du Diodst^p, 6«—5Mb*. $ur /< Gin. d§Gum* -

~- k Mh. du docteur Couaia.
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tiqnde 100 liv. de rente, A la meiUeure epjgramme latine on

donnait les armes de l'Universite. Les armes du restaurateur

Gtaient donn6es & l'auteur du meilleur Chant Royal, contenant

cinq strophes a I'envoi, chaque strophe d'onze vers de dix a

onze syttabes, cinq couleurs sans coupes feminines, si elks

ne sont sinalphees a tel refrain, Palinod* qiiil plaira au

poke et terminaison feminine.

11 y a eu une cliapelle k la ferme de la Paulmerie.

Dans une situation & peu prfcs interm&liaire entre Saint-

loup , Saint-Osvin et Marcilly est un lieu appeleleTertre-aux-

Morts. C'est une gorge profonde de plus de dix mfctres, d'un

aspect sombre, belle position mililaire, qui fut le theatre d'un

engagement entre les Nu-Pieds et les troupes royales camples

prfes de Ik , k la Bruyere-au-Bouin. Nous inclinons & croire que

les traditions, unanimes pour localiser un engagement dans ce

ravin , ne se trompent pas, en y pla$ant une rencontre entre les

. Nu-Pieds et les troupes de Gassion. Cependant l'historien de

-cette guerre , dont les investigations ont et6 longues et dont la

critique est sure , a 6crit : « Quelques personnes disent qu'il

y avait eu un premier combat sur des retranchemens faits par

les Nu-Pieds en un lieu appelS le Tertre-aux-Morts. Je n'ai

pas de donnGes suffisantes sur ce point 2
. » Cette reserve nous

engage k douter, d'autantplus que nous avons entendu parler

aussi d'une rencontre en ce lieu entre les Bleus et les Chouans

,

de taureaux et de boeufs , aux cornes armies de faax , lances

dans le ravin , etc. Quoiqu'il en soit, cette gorge , dominge par

un bois dont les racines puissantes se tordent en faisceaux sur

ses flancs decharn&s, comme d'6normes serpens entortillls,

est le plus beau ravin du pays : des tirailleurs , suspendus dans

le fourrd sur cet ablme , quelques pieces de canon & 1'entree

,

arreteraient et d&ruiraient une arro^e. « Au pied du tertre

i Palinod vent dire chant a lefiain, ?raXtv toor,. — a M. Laisnc,

Risttme et Analyse des rccherchcs sur la Guerre des Nu~Pieds,,$» 7.
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xoule sur un lit de cailloux un ruisseao dont le bruit , se radiant

1c soir au chant des oiseaux nocturnes , jelte dans l'ame du

voyageur une terreur qui n'est pas sans charme 4
. »

Nous avons visits l'Sglisede Saint-Osvinplusieursfois, et par-

couru plus d'une fois lacommune. La demure fois, c'etait dans

la vacancede Piques, la veille du jour ni&ne , et quand nous

revluuies , au crgpuscule , la campagne retentissait du cbaut de

la Resurrection et des couplets qui la terminent par une alliance

du sacr6 et du profane , si fr£quemmcnt associl au Moyen-Age.

Une expression de ce chant populaire fait croire qu'ils sont

anciens. On sait que le cbanteur attend pour prix de son can-

tique des ceufs ou de Targent.

Booae femme, bonne femme, tatez au nid.

Bonne femme-, votre flanc tient aux tinceux*.

Cependant, si la Normandie est la terre des faits guerriers,

elle a'est pas un sol tr£s-f£cond pour la po£sic populaire : les

Normands elaient trop hommes d'action pour s'amu^r & 6tre

pontes. Le peuple po&te par excellence , c'est ce peuple grave

,

rgflechi, concentr6 en lui-rnSmeet dans ses fronlieres, le peuple

breton. Nulle province de France n'a une litterature plus riche

ct plus originale que la Brelagne 3
.

On attache aujourd'hui , et avec raison , beaucoup d'im-

portance aux chants populaires, qui sont quelquefois pleins

i Le Terlre-aux-Morts , Ligende. Un de nos plus chers et de not

meilleurs eleves, M. £. de B. , a fait de ce lieu terrible le theatre

d'une composition legendaire, dans laquelleil a dispose et poetise

les traditions locales. — 3 Linceul , piece de toile de lin , drap de lit.

Signification primitive. — 5 V. le Barzeit-Bras , de M. de La Ville*

marque.
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de po&ie * et toujours hrtiressans pour la langue , la mStrique r

les moeurs et Thistoire. Notre locality en a pen qui hii soient

propres. Nous eiteronspem-Stre plus tard le Chant des Coque-

tiers , dans leur procession sur les gr&re», la chanson de la

moisson ou de Micaut , celle de la cueillette du lin , etc. Nous

avons le bel hymne des Nu-Pieds , a la Nvrmandie ', qui

trouve , & double titre , sa place dans cet article

:

O moo cher pais, to n'en peux plus,

Que t'a servi d'etre fidele!

Four tant de services readus

,

Ou veut te bailler la gabelle.

Est-ce le loyer attend u

Pour avoir si bien defendu

La couronne db roi du France

,

Et pour avoir , par tant de fois

,

Remis leur lys en assurance

,

Malgre I'Espagnol et l'Anglois.

Rcprends ta generosile,

Toi qui sue fonder des royaumes 2
,

Fais voir a la posterite

Quil est encore des dues Guillaumes r

Fais voir que ton bras est plus furt

Quil ngtait arrivant du Nord

Et quil n'a que trop de puissance

Pour combattre tous Ces tyrans

Qui crieront, seotant ta vaillance r

Seigneur sauvcz-nous des Normands K

i Ap. M. Laisne, 3* Travail sur les Nu-Pieds, p. 5. — a Ce vers

manque dans ('original : celte restitution est de M. Ralhery, auleur

d'un Uisume de la guerre des Nu Pied*. — 3 On se rappelle 1'antique

litanie ajoutee dans le xe aiOcle :

A-furore Normannorum , libera nos, Domine.
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Asrfstt no valeureux lfu*Piedz*

Montre que tes villes -son* pleines

De gens de guerre bien zeles

Pour combattre sous tes enseignes.

Tu vois que tout est appreste

De perir pour la liberte ,

Comme, Rouen, Yallogne, Chartrcs,,

Pnisquon nous traite avec rigueor

,

Si vous ne conservez vos chartret 1
1

Normands, vous n'avez pas de coeur.

Mortain , cest assez endure ;

A ce coup , il te faut resoudre

A faire tomber sur Beaupre

Les mille carreanx de ton foudrc.

Ne te laisse pas enchanter

A cet esprit qu'on voit banter

Parroi ceux qui nous font quereile 2.

Cest ltd, il nc le peut nier,

Qui nail suscite la gabelle

£t limpot dessus le papier 9
.

Et vous, noblesse du pays,

Premier fleuron de la couronne,

Quon fait servir avec mepris

En farce , a Fh6tel de Bourgogue

,

Endurerez vous ce soufflet,

Qu'on fasse servir de jouet

A la comedie la noblesse f

Cest trop attaquer votre rang,

Montrez que cet affront vous btesse

l2t le lavez dedans le sang.

1 La Chart6 aux Normand$ t souvenir des ancienoes liberies nor*

mandes. M. Rathery raconte que le vieux cri, Raoull Raout! relen-

tissait dans cette sedition. — a Les habitans de Mortain , diriges par

trois bfcujts. foucUonnairf3 , freres du financier Beaupre , resisterent

aux revoltcs. (M. Laisne ) —3 J>roit de timbre,,.alors nouvcau.
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Saint-Osvin renferme qaelques villages dork les noms ne

sont pas sans int6r& , le Mds-Yvon , ou le petit manoir d'Yvon ,

ia Gaanerie , ou la (erre du Felon , nom trfcs-commun partoot,

et bien signal^ et bien expliqu6 par le Ch&teau-Ganne de la

Haye-Pesnel, les Brousses, mot perdu , restg dans les noms

d'hommes , et reraplac6 par broussailles '.

Cette paroisse faisait partie en 1763 de la sergenterie de

Pigace et contenait 106 feux \

XI.

ymwm.U i*|fom6.

Chimmino qui vadit de Pondbus ad villam

Dei de Sailucapro.

(Charte de ia5o,. — Livre Vert.)

JgNE ellipse trds-allong6e , tracSe sur le plateau et la penle

de cette cbalne qui forme le rebord du bassin de la

See et se termine k la mer, a Saint -Jean-le-Thomas, figure

gen6ralement le contour de la commune de Plomb. Au nord

,

une limite a peu pres ideale, a Test, la riviere de ce nom et

un autre cours d'eau , au sud , une ligne conventionnelle , &

Fouest, le ruisseau de la Lunelidre et la rivtere de Chavoy,

dessinent cette longue ellipse irreguli&re. EUe est couple en

i Voir plus loin un article special sur les noma locaax denies del

vegetaux.— a Expilly , Diet. de$ Gaules.
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deux parties presque egalcs, dans le sens de la longueur, par

la route royale, qui forme un coude pour gravir la cCte raide,

appetee Butte~de-Plornb. La rivi&re de Plomb part du prieurg

de Saut-Besnon en Saint-Eugienne et s'unit & celle de Chavoy,

b Launay, et avec elie s'embouche dans la S6e, au pont Saint-

Etienne. Le ruisseau de la Luneli&re , grossi de celui de la

Champagne , afflue k la riviere de Chavoy.

Le nom de cette commune a deux orthographes dans les

nianuscrits, Plom et Plomb, Plomum ct Plumbum. M. Cou-

sin dit Plomum el ajoute que c'esl mal & propos qu'on 6crit
t

Plomb. Daniel Huet semble adopter cette orthographe , lors-,

qu'il dit : « Plomb est une paroisse du diocese d'Avranches.

Je ne fais aucun doute que ce nom ne vienne du saxon

phcmme, prune, prunier, que les Danois prononcent blumeK »

Bien qu'il y ait peu de noms propres qui ressemblent k celui-

ci, et que son etymologie soitd'une solution difficile, on peut

l'admettre , d'apres l'etymologie de toutes les communes de

l'arrondissement , commc un nom d'bomme. II y avait dans

Ardevon un lief de Polomb, dont Plomb n'est que la contrac-

tion.

L'Sglise de Plomb est peu remarquable. Sa tour carrSe , dans

laquelle a 6l6 encastillS un leusson , aujourd'hui grattG 2
, a

k\k batie en 1739. Son chceur arrondi porte , a la fenfitre

orientate, la date de 1745. La croix du cimeliere^ au Christ,

grossieremeut sculpte , est de 1670. Yoift les parties dues V,

l'epoque moderne. Ce qui reste d'un pass6 plus lointain, c'est
l

un fragment de la tour, son portail h Tare surbaisse, rappelant.

Tare Tudor , et surtout le grand arc du transept du midi ,.

eclaire par deux fenetres ogivaks trilobees. Les boiseries de

cc transept, frustes aujourd'hui, ont ete bosselees dp quelques.

reliefs. Sous le porcbe forme par la tour se voit une lame se~,

pulcrale, sous laquelle repose un cure, appele la Huppe, dont

i Origines <h Catn. — a On y distingue encore deux lion*.
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les armes parlantes portent trofs fiuppes. les de La Happe

durent 6tre seigneurs en cette paroisse , cat ces trois oiseaux

se retrouvaient dans le manoir. A la vofite de cette tour on a

replac6 les quatre encorbellemens des nervures arrondies qui

se croisaient sons celle de la tour antSrieure. Ainsi quelques

vestiges qui ne vont pas au-dela du xive si&cle , des fen&res

du xvr, et le corps de TSglise du xvjir : telle est la chronor

logie de FSglise de Plomb.

En 16W, l'Sglise de Plomb rendait 300 lfv. de revenu f
,

et en 1698, elle valait &00 liv. La paroisse avait deux pr&res

outre le curS; la taille 6tait de 1,603 liv. et le nombre des

taillables de 147 \ L'cglise Saint-Martin de Plomb 6tait a la

presentation du seigneur.

La paroisse de Plomb 6tait la prSbende du chanoine de ce

nom. On voit encore sa grange d£cimale ou dtmeresse. Une

autre ancienne maison s'appelle la Tr&orerie. \ll est probable

que c'est celle qui est appetee la Maison des Pr&res— « Masura

Sacerdotum n— dans le Livre Vert : « Reddit Rualom de

campania terram in prcebenda sua que appellatur Masura

Sacerdotum 3
. » Le dernier chanoine de Plomb fut M. AllainV

A la mention du canonicat de Plomb , nous rattacherons

quelques traits qui ont rapport au Chapitre et qui datent de

1250, Spoque a laquelle Tarchev^que de Rouen, Odon Rigault,

visita les 6gBses et les monastSres de la Basse-Normandie. II a

racontg laconiquement ses visites dans des notes du phis haut

int£r£t pour 1'etat materiel et moral de ces maisons dans le

grand Steele du Moyen-Age , le xme
: « Nous arrivSmes a

Avranches et nous fumes re$us solennellement et en procession

et au son des cloches — pulsatione campanarum. — Nous

trouvames que le Chapitre 6tait compost de vingt prSbendes,

que les chanoines ne se revgtaient d'ornemensqu'aux grandes

i Pouillt da Diocese, p. 6. — 2 Mint, tur la Gen. de Caen.—lLivn

Vtrt, p. 70. •— 4 Chapitre de la calhedraU d'Avraocbef en 1780.
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m
fttes, que chacun avait son vicaire , que les deux diacrcs et

les deux sous-diacres d'oflice n*avaient que 60 s. Y que les

clercs du choeur 6taient si pauvres qu'ils ne pouvaient subsis-

ter, et que le doyen 6tait si negligent qu*il ne pouvak en dire

les noms : nous primes pour notre visite 9 1. 7 s. 6 d.
4 »L'ar-

chevgque venait de la Luzerne , le 2 des nones d'aout il passa

par Plomb, il allait au Pare aux frais de l^v^que.

Comme plusieurs fiefs de cette paroisse appartenaient au

Chapitreje Livre Vert en fait tres-souvent mention. En 1259

un nomm£ Capdelaine vendit & 1'archidiacre d'Avranches des

revenus sur un fief situe" sur le chemin de Ponts k Villedieu

deSaultchevreuil,« Chimmino qui vadit de Pontibus ad Vil-

lain Dei de Saltucapro*. » Dans cette charte de 1259 on

Jrouve encore d'aulres details locaux : « Concessi nomine ven*

dicionis. ... tit mesnagio nostro quod situm est in prochia de

Plumbo in feodo quodvocatur Cordas.... » avec l'indication

d'une dizaine de champs. La Chapdelainerie , village de cette

commune , tire peut-Stre son nom de ce Capdelaine.

La terre de la Roche est souvent citee dans le roeme car-

tulaire : v Carta ex vendicione Rad. de Rucca supra suam

hereditatem de Plumbo.... Ego Rod. de Rucca possideo in

parrochia de Plumbo, videlicet in domo mea sita apud Rue-

cam.... » Ailleurs : « Redditus qua possidebam apud La

Roche, in quadam prabenda.... » et en note :^« prabenda

4e Rocha. »

II y avait aussi & Plomb un fief appelS de Montviron , d6-

i Le curiey* Begistre des visiles tfOdon Rigautt a et6 public par

M. de Caumont, mals sur un Mas. iocomplet. M. Desroches en a

cite des fragmens d'un autre. M. Edelestaod du Merit, dans un

Ires-savant article sur une edition du Giossaire de Ducangc,dit:

« M. Bonnin va enfin publier ce Registre avec toute l'attention ne-

cessaire. • (Journal des Savant de Normandie, i" n°.) — a Livre Vert

ou Cartulaire du CUapilre.
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pendant sans <bute du seigneur de la paroisse de ce nom

:

« Ego Radulphus de Monte Viron.... do (des biens au cha-

pitre) in parrochia de Plumbo , in masura quce vocatur

Mons Viron. »

Le manoir de Plomb a conserve quelques parties qui re-

montent au xvie stecle. La facade est armoiriee et fleurdelisee.

II y a de joties porles en accolade : une d'elles offre une mo-

dification de I'accolade, que nous retrouvotis ailleurs, en par-

ticulier a l'dglise de Ceaux : elle offre deux segmens d'arcs

de chaque col6 a sa naissance. Le proprietaire f a encastr6 one

jolic porte de ce manoir dans sa maison de campagne , qui

s'Sieve aupresdansde beaux jardins, baignespar de belles eaux.

Le plus illustre seigneur de Plomb, fut Huguesd'Avranches,

comte de Chester. L'opulent soldat qui fut si bien partagS

dans la terrible depossession des Saxons vaincus , dans la de-

possession des femmes et des enfans,

—

Hugo habuit qua pul-

chra tenuit Eva — Abbatia Sancti Michaetis.,. quce habuit

Ydda\ — le comie de Chester devait hommage au Mont

Saint-Michel pour la moittedu fief de Plomb 3
. Au xive

sifccle,

Jean Dourne toil seigneur de Plomb ; il figure sur le n€cro-

loge du Mont Saint-Michel comme undes bienfaiteurs dumo-

nastere : ilavaitdonne 13 liv. de rente. Au commencement du

xv e
, pendant Tinvasion anglaise , dans cette epoque de de-

solation et de division oil, selon les contemporains, bn pouvait

voyager un jour sans renconlrer une Sme, il se passa, dans

la famille de Plomb , une chose remarquable , quoique assez

ordinaire a cette Spoque. Olivier Herault de Plomb se soumit

au roi d'Angleterre
4

, mais Michel de Plomb alia se renfermer

i M. Victor Gauquclio.— a Domesday Booh, — 5 Continuation du

Cartulaire du Mont Saint-Michel. — 4 « ai roars i4ao, Tan vii du

rrgnc, expedition de lcttres pour Olivier Herault, mande an bailly

de Constantin et au vicomte d'Avranchcs laisser jouir. • Reg, des

Dons ct Confiscations de Henri v, roi d'Angleterre t par Charks Vaulicr,
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dans le Mont Saint-Michel , avec la troupe glorieuse des 119.

La liste d'armes 1'appeUe de Ploomb. Un d'eai Itait aussi m
flerault , et s'appelak Francois.

La commune de Plomb reaferme le fief et chateau de la

Champagne , dont une partie de la terre est en Saint-Jean

:

« Le fief de la Champagne assis en la paroissede Plomb et de

Saint-Jean-de-la-H&ze , » disait Robert Cenalis au milieu da

xyi* sidcle 1
. Le chateau actuel est un manoir seigneurial da

xvir, une de ces constructions dans lesquelles s'associent , ea

s'attenuant , la force de la forteresse fSodale et l'agrlment con-

fortable de la villa. L'esprit des temps modernes , la substitu-

tioo de la loi, de l'esprit, de la paix, & la guerre et & la force,

respire dans ces constructions de transition , comme dans les

armures : le seigneur du xyii* siecle porte une armure , mais

die est mince et coquette et de ses fentes jaillissentdes bouil-

lons de broderies et de dentelles. Nous relrouverons souvent

ces chateaux a double physronomie. Le chateau de la Cham-

pagne est dans une position forte, au bord d'une eau , qui forme

un semblant de fbss£. Le pavilion a remplac£ la tour, et semUe

reposer sur une molte ou tertre artificiel. EntourSe d'arbres

antiques, de noirs sapins, d'£tangs, de ruisseaux murmurans,

la maison actuelle n'a pas conserve tous les membres du cha-

teau. II se composait d'un corps de logis , de deux ailes et

d'un pavilion plac6 par derrifcre au centre , comme au manoir

de la Perruche, en Servon. Une des ailes a disparu , il ne reste

qu'un pan de l'autre : le corps est defigurk Le pass6 n'est plus

repr&Gate que par 1'aile inutitee, dont le mur, d'un beau jet,

se dresse au bord du vallon , et porte une cheminle tr£s-

tiancee , divisge au milieu par un cordon de pierres de taille.

Gette chemin£e rappelle celles des chateaux de Brecey et de

Ducey, qui sont ses contem^oraines. Le pavilion du centre

i Areu d« i45o, presentc k Francis i".
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glance au-dessus dcs arbres du bois son toll cundiforme aigo f

qui se d&ache sur les tons sombres de 1'alentour.

La famille de La Champagne est une des plus anciennes da

pays. En 1264, Geoffroi de La Champagne 6tait un des cheva-

liers qui devaient faire la garde au Mont Saint-Michel en temps

de guerre— tempore guerre '. — Au xive si&cle , le seigneur

etait Bualom ou Rualem de La Champagne : « Rualom de

Campania reddit terram in prcebcnda sua quae appellatur

Masura Sacerdotum 2
. » Sur une table des bienfaiteurs du

Mont Saint-Michel, dressSe au xive siecle, figure Jean de La

Champagne : « Domino Johanne de La Champaigne uxore

patre et matre suis una missa per cbdomad. qui dedit quin~

decim Libras tur. annui redd. 3
» Dans le inSme siecle , le

chevalier de La Champagne fit au chapitre de la calhldrale la

concession du patronage de Teglise de Sainl-Sdnier. Au com-

mencementdu xve siecle , pendant 1'occupation anglaise , Jeanne

ile La Champagne , qui possedait encore les terres de Chan-

telou et le manoir d'Apilly, porta ses biens a Nicolas Paisnel

,

que le decret de confiscation du roi d'Angleterre appelle absent.

11 s'etait renferme" dans le Mont Saiut-Michel , et ses armes

,

celles des Painaulx, dit un Mss. 4
, figurent apres celles de

Charles vii et du sire d'Estouteville. Un J. de La Champagne

y &ait aussi : c'&ait peut-Stre son frere. Un historien dit qu'il

se couvrit de gloire dans le combat de 1&19 , qui /ut le prec-

lude du grand siege 5
. A la An du xve siecle, Monfaut trouva

noble a Plomb Jean Herault. En 1550, le fief de la Cham-

pagne 6tait & Jacques d'Argouges , et , k ce titre , relevait de

i •Anno Dom. u°. cc°. lx°. quarto annotate sunt in isld pagind no-

. mina mltitum et armigerum qui deb frit custodiam Montis tempore guerre,

qui fecerunt Iwmmagia Nicholo Alexandro , tunc abbati.., » Continuation

du Cartul., n° 80. — a Livre Vert, p. 79. — 3 Mss. n« i4* — 4 Ap*

M. Cousin. — 5 M. Dcsroches, Histoire du Mont Saint-MicJiel , torn.

11, p. i43.
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riv&pie d'Avranches , d'aprts l'Aveu de Robert Cenalis :

• Jacques d'Argouges tient de moi le Def de la Champagne t

assiz en la paroisse de Plomb et de Saint-Jean-de-la-Heze.' »

Dans le registre des nobles qui restfcrent caiholiques , dans le

mouvement de la RSforme , on trouve le nom de Jean d'Ar-

gennes, sieur de La Champagne, demeurant & Plomb! Ensuilc'

ce fief passa aux Vivien de La Champagne.

Outre son manoir , Plomb renferme plusieurs Mesnils , le

Mesnil proprement dil » les deux Brdmcsnils, ou pelits ma-

noirs de Br& , et le Mesnil-Terre. Celui-ci est design^ dans le

litre Vert : « Carta Laurencii de Mesnil Terre super

hebergamentum de Plumbo. 1250 2
. »

Un historien a vu au village de la Luneliere des pierres en

"

forme de tune, d'origine druidique. Nous n'avons vu qu'un

etang traverse par un ruisseau, qui afflue h la riviere de Plomb,

des pres affleurds de blocs Spars , et nous n'avons appris des

babitans qu'une seule particularity sur les pierres du village

,

e'est que de ft 6taient parties les bornes qui enferment la place

Baudange.

En 1763 , Plomb Suit dans la sergenterie de Ponls, et

comptait 117feux 3
.

Au bord de la grande route , entre Plomb et Sainte-Pience

sont les sepultures de plusieurs gardes-nationaux ou gardes-

territoriaux de Villedieu , qui , revenant de faire cscorte k

Avrancbes , furenl attaqqSs vers 1795 par un parti royaliste , et

succomberent apres une courageuse.et d6sesp£r£e resistance.

Deux ans auparavant , une division comraandee par La Roche-

jacquelein 4 couvrait cette route et allait prendre Villedieu , le

point ie plus extreme de la Normandie > dans lequel les Ven-

deens eussent p6n£tr6.

i Aveu de Robert Cenalis a Francois i"« — i Livrc Vtrt, fol. 55.

— 3 Expilly, Diet, des GauUs. — 4 *7 no*. 1793. La division etait

de 1So cheraux , 3,000 fentasiins, et 6 pieces d'artillerte.

r. 1. 10
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XII.

Xwwtttt* U fflBflvknfantl

Ad mUliare Gallicanttm pott Avranehet versdt

meridiem calcatur iltuttris Pant Aubautt

quern titbit flttviut Selune.

(Topog. Galli* 1659.)

Et fat prea ce rWage

Oil et»t sur pillotia, plants, d'un grand 00v rage,

Le Poot (lit de ce Bal, que le people ruataut,

An lien de Pont au Bal, appelte Pont «u Baut.

(J. ob Vixil.)

)k petite commune de Pontaubault, traverse par la

route d'Avranches k Pontorson , n'a de limites bien na-

lurelles qu'au nord oft elle est baign£e par h S61une. £He est

& peu prfcs carrta et s'&end , par une pente rapide , de la

Butte-des-Quatre-Vents aux bords de sa belle rivfere qui ,

r6tr6cie sous les arches de son pont , se dilate en aval et en

araont : c'est ft que la grfcve commence. Le ruisseau de Fou-

caut— * le vieil dieu Foucaut k la barbe h£riss6e * »,—qui

passe & Lentilles , la limite & Test ; un ruisselet la slpare de

C6aux ; le faite de la Butte-des-Quatre-Vents la borne au sud.

Une nouvelle direction de la grande route , sur un plan moins

raide, forme un segment appete le V, et qui , appliqug sur

1 Jean de Vital. La Prinze d* Went Saint-MkhpU
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1'antienoe, figure un triangle 6quilat6ral. Pontaubault est un

coteaa piltoresque , d'oA l'oeil se prom6ne de l'6vasement

arlneux de la riviere dans l'int6rieur des terres , le long des

circuits de la S61une , belle nature g&t£e par la sale misgrc de

son village , que fait ressortir encore la propretg et la fratcbeur

de son vaste pont r&emment restaur^.

La Sfiune se jette dans les graves & Pontaubault Ses noms

sont Senuna dans le Cartulaire du Mont Saint-Michel , dans

G. Le Breton , etc, e'est son nom antique et veritable. On a

dit ensuite SSlune par euphonie ; on a m£me contract^ en

Seine, selon Dumoulin. On I'appelle encore Ardre , Ardce

,

Arduus. Ges noms sont celtiques et signifient la rivi&re*.

Raoul Glaber I'appelle Arduus : « Est non kmgi a promon-

tario (le Mont Saint-Michel) fluvMus cognomemo Arduus \ •

Toutes les expressions latines que nousconnaissons du nom
de cette paroisse confirment la pr&omption instantan6e et t

pour aiosi dire , instinctive qu'il renferme un nom propre. On
o'a qu'& ouvrir un dictionnaire ggographique qui donne les

anciens noms latins 3
, et Ton trouvera plusde cent locality

danslesquelles le mot de pont a pour affixe un nom propre. Ainsi

les troisponts principaux de l'arrondissement d'Avrancbes ont-

ilsre$u pour affixe un nom d'bomme: Pont-Gilbert , Pons Gisle*

berti, Pontaubault , Pons Alboldi, Pontorson , Pons Ursonis.

Robert Cenalis £crit Pons Aiboti*. M. Cousin &rit , Pont an

fond, PonsBaldus, seu Pons Balduinus, PonsAlboldi*. Adrien

deValois, d'aprSs une chartede Henri n, de 1157, donne

i Segia et Senuna. Cart, in* siecle. Introd. - Inter Severn Senunam-

que. Philippidos G. Britonis , lib. vni. On peat citer le 2r)Voav«

de Ptoleraee. - Les aaires noms sont dans Dumoulin, Due* tie la Nor*

mandic. Voir la description hydrographique de cette riviere a 1'article

de Poilley. — a Radulphus Glaber, 1. m, HUt. Prone. —5 ExpUly et

Brazen de La tfartimere, par exemple.—4 Bierarchia Neuttrim.De re

Gallica, — 5 Nomenclature de 1750.
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Pontem Aubaucti '. Un chroniqueur du xv* Steele £crit Pont

Aubaud 2
. Pour choisir entre ces nomspropres, ii nous semUc

que celui &'Alboldus est le plus historique et le plus probable:

nous voudrions dene 6crire Pontaub&ud. II y a beaucoup

A'Alboldus dansie Domesday : il y a Alboldus Lotharensis*

Alboldus ctericus, Alboldus cocus.... Si Ton voulait avoir

raison de la forme actuclle , Pontaubault et Pontaubaut , il

(audrait supposer Alboltus, et Albotus, noms qui ne se trouvent

pas dans le grand recueil de noms normands, le Domesday,

mais qui soot ported dans le pays sous la forme d'Albot 3
. Anssi

Robert Genalts dit-41 quelque part « Pons Alboti, Pont Albot. »

Le pontile ce village avait encore toot rtaemment une phy-

sionomie antique. 11 &ait tres-6troit , plusieurs arches Staient

en ogive , et les tailloirs , au com rev€tu de dalles imbriquees,

s'&evaient comrne des clochetons jusqu'au bord des parapets.

Pans Felan de ses quinze arches il saisissait ses rivages. Une

restauration rScente Fa considerablement elargi, a eroterr6

deux arches . «mtr6 les votttes, abaiss6 les taHloirs et aiguisA

leurs angles. C'est maintenant un pont ferge , solide , regulier ,

un peu dur & Fceil, comme en sait faire Fing6nieur de

notre epoque , dont la premiere , h61as ! et Funique preoc-

cupation est la regularity solide. Que Futile , escort^ de Feco-

nomie et de la geom&rie , batte des mains ; mais qu*il per-

mette & Fart et k Farchlologie de regretter Fancien pont, le

i Notitia GattuB an mot Abrincatul. - Plus loin il ecrit Pontem

Hubaldi.— a G, Gruel , Hist, du eonnit, de Richemont, collect. Petitot,

torn. Tin, p# 438* — 3 S'il follait demontrer encore pour cette loca*

lite le principe gejn&al des noms d'hommes dans la termioologie to*

pographique, nous nous appoierioos de l'autorite fort grare d'Adrien

de Valois. A propos du Pontaubault, il expliquc la regie generate des

noms de ponts : A virie qui ipsa condiderunt cognomina varia sortiti

sunt Pontes. ... et il cite.... Pons UrsonU, Pontorson, Pons Judemari,

Pont-Audemer, Pont ftemigU, Pont-Remy , etc.
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pcmt de la legende, Ie pout qiTAdrion de Valois apptelle Pom
Altus * , le pont de la duchesse Anne.

Cet endroit fut un passage , un gu6 trfcs- frgquentd par les

Romains, et c'est par Ik quedevait se dirigcr la ?oie de Cosedi*

hCondate, passant par LegecUa. En rlparant lepont, on a

troavS plusde trois cents monnaies du Haut- Empire, entre

autres on trfes-beau Caligula en grand-bronze * Francois

Desruea Scrivait h la fin da xvr Steele : « A one lieue

d'Avranches , ters midy, est Pontaubault fort reroarquabte

,

soubs lequel passe la rivifcre de Selune qui va se ruer non loin

deli en la mer occidentale joignant le Mont Saint-Michel \ *

Brozen de la Martinidre dit qu'on croyait que ee pont 6tait

l'ouvrage desf&s 4
. M. Desroches parle de la croyance qui Tat-

tribue & an esprit de l'autre monde *:• Una tradition plus li-

cence et plus bistorique en attribue la construction k la reine

Anne : le pont £troit que nous avons vu , avec ses arches ogi-

vales, ses tailloirs en forme de contreforts, pouttit bien re-

monter h Charles vm. Peu&oign&de la Bretagne , fl 6tait con-

Bid6r6 comme le symbole de leur mariage et de Funkm de la

Bretagpe h la Normandie et h la France. M. Cousin dit qu'on

pretend qu'il fut construit pour la reine Anne, et qu'elle y passa

la premiere. Un dicton populaire fait rSver & une merveil-

kuse histoire ;.— c'est comme Pontaubault :. on y travaiUe

toujours , on ne le finitjamais

Ces details, moitte hiatortques, moitte l£gend&ires, font

voir toute la c£16brit& de ce passage , la difficult de la cons-

truclion de ce pont f et les merveilleuses croyances qui s'y rat-

i Hadr. Yates. Notitia Gait, verbo Pone. — a tralue 3oo fr. dans

Mlonnei. La plupart de ces monnaies ont etc deposes au Musee

d'Avranches avec le proces-verbal de decouverte de M. Tingenieur

Mequet, qui fit don de ce qu'il put recueillir decctle riche trouvaille.

— 3 Detcript.de Li France, par Francois Desrues, de la Lande-d'Airou,

— 4 Diet. Geog. — 5 Hist, du Mont Saint- Michel, I. n , chap. xiv-.
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tachaient. Nous avons recueilli une Ugende qui s'ajoute anx

traditions ctles complete. EDese retrouve d'ailleurs appliquSe

a d'autres ponts.

Quand on voulut jeter on pont sur ce gu6 hrge et dange-

reuxque traversal one vole romaiae, oils'&aient beurt&les

Gaulois et les Romains , la oti la S6Iune commence a scaler sur

les sables de la mer , les forces humaines sembterent impuis-

santes poor cette ceuvre gigantesque. L'architecte invoqua le

secoors du d6raon , qui s'engagea & bjtir le pont , si on lui con-

c&iait la possession du premier gtre qui le traverserait Quand

le pont se fut 61anc6 sur ses quinze arches , et d'un jet bardi

eut saisi les deux, rives , Satan , post6 a une des extr&nh6s,

attendit que sa proie vlnt a passer. Bientdt il entendit des cris

et le claquement d'un fouet : il compta sur Yime de quelque

seigneur en voyage , p6r£grinant vers le Mont Saint-Mi-

chel, ou de quelque riche chatelaine sur sa mule. Il s'61an$a

sur le pont pour saisir son bien : il attrapa un chat que le

malm architecte avait lancS a grands cris et a coups de fouet '.

La llgende du Menhir de Vaumoisson constate aussi Tori-

gine diabolique de ce monument s
.

Parmi les nombreux miracles attribuls h saint Michel , re-

lates dans les chroniques de l'abbaye du Mont , il en est un qui

se passa prgs de Pontaubault. Dom Huynes a racontS cc mi-

racle dans son histoire , raais nous pr^ferons le r6cit original

dont il n'a 6ie que le traducteur : « Ce ne peut fitre qu'avec

devotion que les §mes pieuses dorvent considdrer— non inde-

vote a pits mentibus est consxderandum— le miracle d'un

pelerin qui, emportd environ pendant sept lieues dans les

flots— fere per septem leucas delatus — fut ports jusqu'au

lieu appel6 Pontaubault— qui dicitur gaLLid Pontaubault—
et ensuite jusqu'a celui qui est appete TombeKne— qui di-

i Voir nos Le^cndcs du pay* , Journal d' Avranche* , 17 juillet i8f2.

-— a Voir i'ai tide de Bouillon.
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mur Tumbdhelene-~et qui fat retrouYd vivaftt , aupr&j de

son cheval mort Tandis qu'il passait comfflfe emportg deiant

fc Mont, il criait de loin ft haute voix, entendu de tout le

nonde : « Sainct Mkbiet aide et je yrai * ta merci *. »

Le pont de Pontaubault n'est pas dans Paxe de la route.

Cette reinarqoe s'appltque & cetai de Pontorson et & celui de

Ponts-sous-Avranches. La n£cessil6 de la defense peut seule

expliquer cette deviation de la ligne droite. Par cette disposi-

tion , les abords du pont devenaient cotame les deux faces

d'une courtine qui battaient l'enne&ii 6u ffanc f et l'gchar-

paient dans sa moindre profondeur \

L*6glise de Pontaubault

—

monasterium de Ponteaubaudi—
situ6e au bord de la route royale cotnme jadis— butat act

theminum domini regis quo itut de Sto Jacobo de Beuron

apud Abrincas — est un modesfe oratoire , compost d'un

choeur et d'une nef au portail roman. Son archivolte semble

doublle par le mur int&ieur, et le coin roman saillit 16gere-

ment entre la colonnette et le jambage. Leschapileaux,super-

ficiellement ciseles, n'offrent pas de Ggure earact£ris6e. U&-

pais badigeon qui empate la facade cache l'appareit. La cdtfere-

du sud est p£n6tr& de deux fenestrelles ogivales et d'une

grande fen&re dont les linteaux sont des fragmens de pierres

tombales sur lesquelles on lit le nom de Richard , cure\ La

porte de ce cdt6 pourrait bien &re contemporaiue du portail

,

e'est-fc-dire du xi6 sfecle : c'est une ouverture- basse et Stroke

dont le tympan est rempli , et qui pr&ente aux trois points de

son arc trois modillons & face humaine. Le choeur est une

construction moderne avec des pierres anciennes aux angles

des murs et aux encadremens des fen&res. Sur le cdte" sep-

i Mss. n° 34 et 34* — a Ce pont est ainsi note dans l'ouvragc de

Navier : • Pierre. Cintrc. i5 arctics de 5,9 a 6,8 d'ouvcrture. Largeur

4»g. Total des ourcrtures 98,3. Ancicn. Traite dt ta Construction des

Pouts , torn. 1", p. 126. 11 s'agit du pont a?ant sa reparation.
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tenirional on voit une pierre tombole de 1654. II y a deux

fencstrelles analogues & celles du cdte oppose. La timide el

chelive flechedu village est imbriquee de bardeau. L'interieur

n'offre rien d'int&essant , excepte an petit encadrement de

vitrail peint dans lequel on voit nne figure d'ange, on bril-

lant dcvant-d'autel , du xvnr siecle , dont les volutes vegetales

encadrent une Salutation , une piscine ogivale, une coupe bap-

tisraale simple et elegante , posee sur une base etroite , ceinte

au point d'etranglement d'un tore et d'un clble.

La phis aneienne piece, & notre [connaissance , qui men-
tionne Pontaubault est une lettre de Henri n , roi d'Angle-

terre , en 1157 , dont Adrien de Yalois cite une expression

« Pontem Aubaudi*. •

Cetle eglise fut donnee, vers le milieu du xiv siecle, au

Chapitre d'Avranches par Geslin , fils d'Ate , citoyen d'A-

vranches — civis Abrincensis. — Dans la charte ins£ree au

Livre Vert, l'eglise ou le presbytere est appele d'un noro

assez usite en ce sens

—

monasterium dicti loci, commc le mot

collegium est applique a l'eglise de Saint-Gervais. Void cette

charte pkine de details de moeurs et de topograpbie :« Sciant

quod ego Geslinus fitius Ate civis Abrincensis dedi earwnicis

ecclesiam beati Andree de Ponteaubaudi cum omnibus per-

tinenciis et feodum unius vavatsoris.... reddit anrmatim tres

soL cenom. et servicium unius hominis cum equoad submo-

cionem canonicorum , ituri per Normanniam pro eorum ne-

gociis et prcBterea procurationem trium hominum cum equis

semel in anno, et imam masuram prope cheminum de Sancto

Jacobo de Beuron. . . . Viam qua itur ad monasterium dicti lo-

ci et butat ad cheminum dommi regis quo itur de S. Jacobo

de Beuron apud Abrincas 2 »

En 1648 , l'eglise de Pontaubault , dont le patron elait le

chanoine de Pontaubault, avait un revenu de 115 liv.
3 En

l Not, Gal. au mot Abrincalm,-** Livre Vert.— 7>PouiUedu Dt0c.,p.4*
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1698 , la cure valait 200 liv. ; la paroisse payait 471 Ht. cle

faille et renfermait kl taillables. Les nobles personnes ^taieut

alors la veuve de J. Delanoe , leuyer , et son fils
1
. En 1763

,

Poutaubault faisait partic de la sergenterie de Pigace et ren-

fermait 62 feux 2
. Le m£me auteur l'appelle « un grand pas-

sage snr la route de Bretagne. a

Propri&6 canonicale, cetle paroisse n'aVait pas de manoir r

ellc n'avait qu'une grange d&iniale , dans laquelle on a pra-

tique la maison d'6cole.

11 y avait peu de fiefs important Le Litre Vert cite seule-

ment le fief aux Normands , « feodum as Normanz, in pa-

rochid de Ponteaubaut, scilicet in iltd parte qua est ultra

cheminum de Sancto Jacobo de Beuron* • , et le fief pr£cil6

« feodum unius vavassoris. »

Une cbarte du Lvore Yen relative & Pontaubault est un

specimen de la laiigue fran^aise dans notre pays a la fin du

xm* si^cle : « C'est assaveir tout leritage que ens avoient et

pooient avoir et qui eschaoir lor pooit et tenoit en la proesse-
*

deu Pontaubaul a tenir a avoir et a porsorr en dreit criiage

audit cbanoine et a ses hs ou a qui cause aveit de lui franche-

ment pesiblement et quitement sans nuls reclame des ore en

avant et que ce soit forme et cstabie a fiu et a touz jourz....

Ce fut fet an de grace mil cc. nonante \ »

Le pauvre village ne pr&cnte gugrc d'babitation qui attire

les regards. Un chapiteau place a Tangle d'une maison qui

regarde la riviere Gveillera peut-6tre la curiosity de l'antiquaire.

H se trouvera en face d*uue maison rlpublieaine. Gette 6poque

tire un certain caractdre de Tencadrement des ouvcrtures ,

comme on a pu le remarquer dans notre description des deux

pavilions du college d'Avranches. Get encadrcment consiste en

des linieaux arques et des jambages bord& d'un filet carr6,

i Mem. sur la Gen* de Caen*— a Diet, des Gautes par Expilly. —
5 Llvre Vert, p. ii3.—iLivre Vert, fol. io5.

Digitized byGoogle



188

avec an losange 41 un carr6 taiU6 en prist^e , pos£ au mitten

de Tare Celle de Pontaubault est b§tie dans ce genre et port*

sur un de ses cartouches I'inscqption , an vi. Elle fut cons-

truite avec des pierres venues de la demolition du chlfpau da

Quesnoy 1
.

Pontaubault a dti Sire le th&trede beaucoup d'engagemens

et d'esearmouches dans les guerres; qui dgsoldrent la France

an Moyen-Age et qui 6laient , pour ainsi dire, l'&at permanent

des populations. L'histoire n'a consacrS le souvenir que d*un

petit nombre de ces affaires.

Dans la grande lutte nationale du xve sfeele , ators que le*

roi d'Angleterre possgdail la Normandie , qu*il d6pe$ak et dis-

tribuait a sa volontfc, commeson anc&rele Conqufrant Favait

fait de l'Angleterre, Pontorson etait command^ par un

seigneur breion , appeW de Rostrenen , laissG la par le cortne-

table de Richemont. Les Fran^ais dela garrison, enhardis par

un succes qu'ils venaient d'obtenir sur les Anglais entre Pon-

torson et le Mont Saint-Michel , essaydrent une chevauchee

vers Avranches qui 6lait occupge par les troupes 6trangferes. Un

t^raoin oculaire, G. Gruel, raconte ainsi cette affaire :« Assez.

tost apresFhyver, monseigneur de Rostrenen entreprkit d'aller

courir devant Avranches (U26) et niena belle compaignta et

passant au dessoubs de Pont-Aubaud se noya un gentilhomme

de sa compaignle et conveint faire un peu de demenre iliec.

Si saillirent les Anglois sur los courcurs et mondiet seigneur

de Rostrenen arriva et incontinent Fon cbargea sur lesdkts

Anglois et furent reboutez jusques bien pres de la porte et il

y en eut bien trente que mort$ que prins. Et comrae mon-

seigneur de Rostrenen vouloit descendrea pied, arrivdrent

environ quatre cents Anglois, dont estoit chef le sire de Fu-

1 Voir Saint-Martin -des- Champs. Le charrelier qui portait ces debris

laissa sans doute tomber 1'ecus.ion baronial snr la route : il«st encastrd

dans une simple maison , vers le milieu du trajet.
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roastre \ et si ne scavoient rien lesdicts Anglois de la ville dc

cette venue , non plus que monseigneur de Rosii enen , et

veinrent lesdicts Anglois tellement frapper au dos de nos gens

en telle maniere qu'il conveint desemparer. Et bientost api es

fut prins mondict seigneur de Rostrenen et bien sept vingt et

dix de ses gens, et n'y eu eut que deux niorts. El cette prinse

fut un ires-raauvais coup pour Pontorson. Li y vint pour gar-

dcr ladicte ville monseigneur de Cbasteaubriaut, puis apres

y vint monseigneur le marshal, son ft ere, qui feircut forti-

fier la ville le mieulx que faire se pouvoit , mais on n'y sceut

tant faire qu'elle valut gucre 2
. •

Quelques annees plus tard, dans les meraes guerres , sous

les murs d'Avranche> et au passage d'une riviere qui n'est

pas nomnile , eurent lieu des engagement importans. Deux

historiens, M. Richard Seguin 8
, et apres lui M. Desroches*,

ont place" les fails au bord de la Selune , h Pontaubault. Dom
Lobineau les a localises h Genets 5

. Nous iguorons quellvs

raisons ces historiens ont cues pour affirmer ces locality.

Ponts-sous-Avranches satisferait peut-e*tre mieux aux induc-

tions tirees du recit ; mais dans le doute nous le rattachons

i Dom Lobineau racontele mgme fait, maisappelle 1*Anglais d'un nom

plus probable , FiU-Walter. IFist. de Brela$ne, p. 569. Belleforest l'ap-

pelle Nonaistre. Annates, t. 11. — a Hist, du Conn, de Richcmont par G.

Gruel. Collect. Petitot , t. vin , p. 438. — 3 Cet historian ne cite pas see

autorites et n'inspire qu'une demi-confiance. II nous est arrive de

constater anthcntiquement ses assertions , vraies quant au fond

,

mais fausses souvent dans le detail. Narrer , c'est compiler. C'est la

loi de riiistoire , en tant que recit. C'est la melhode d'un hislorien ad-

mirable ; Augustin Thierry n'invente pas ; il salt si bien les historiens

contemporains, qu'il compose son recit, comme one trame parfaitc-

nicnt unic , avec leuis propies idees et leurs expressions. Voir Richard

Srguin, Hist, milit. des Boutins, p. S17. — 4 Hist. <*« Mont Saint-

Michel, t. 11 , chap, xiv, — 5 D. Lobineau, Hist, de Brclagne, p. 61 1.
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& Ponlaubault. Ge rScit protrve qu£ ters 1440 1 it n'y avait

pas de pont en cet endroir.

Le Constable de Richemont, pour occuper, dit Dom Lobi-

neau , les Routiers , en negotiant la paix , faisait le siege

d'Avranches, occuple par les Anglais. Talbot arrivait de

Meaux pour debloquer la place. Richemont alia au-devant

de lui avec une partie de ses troupes , jusqu'au bord d'une

riviere. « II y avait entre eux une rivifcre bien petite , et tous

les jours nos gens cuidoient combatre , et y furent faicts plu-

sieurs chevaliers... Et comme nos gens cuidfcrent passer cette

rivfere , il s'y noya deux ou trois gens de bieir, et demeu-

r&rent lesdicts Anglois en balaille d'un cost6 et nos gens d'aufre

cost6. Et quand ce venoit au soir , tout le inonde s'en alloit

coucher fes villaiges , et loger leurs chevauk. Et tous certifie

qu'il estoit nuict qu'il ne demeuroit pas & mondict seigneur

le conn&able qdatre cents combatans , et Dieu sait qu'il y

endura. Et une nuict les Anglois vinrent gaigner uir gue et le

trouvfcrent en droict la ville d'Avranches, qui jamais n'avoit

est6 trouv6 , et par lh vinrent gaigner la ville et prinrent Auf-

froi Prevost \ et aucuns de nos gens qui faisoient le guet de-

vant Iadicte ville d'Avranches et les autres se retirement h la

bataille qui estoit loing de 15... Tout le monde commenga &

tirer en Bretagne, sans ordonnance 2
.

»

A Tapproche de Immigration vendeenne,. qui marehait sur

Granville , plusieurs tentatives furent faites pour eouvrir

Avranches : des redoutes furent elev&s au Qnesnoy, et on

essaya de couper le pont du Pontaubault. Une arche fut &

moiti6 couple, et on voit encore la trace de la rupture, mais

les Vendeens combl&rent le vide avec des fagots , et les inter-

miuables files de cette foule confuse pass&rent pendant pin-

> Dans sa narration amplrfiee, Rich. Segtiin a mis Cuffry, gtandpre-

vut del'armee, etc. — a G. Gruel, Collect. Pelitot, t. vm, p. 5ia. 6.

Gruel etait le secretaire du conaelaMe*
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weurs jours pour repasser bientftt moins nombreuses et plus

d6so!6es. Pendant I'lpoque republicaine , tin corps-de-garde

,

que Ion voyait encore reccmment, fut occupg sor la rive

gauche. Au relour des Vendeens du siege de Granville , le ge-

neral Tribou, qui commandalt Pontorsonavec 4,000 homnies,

en d&acha 600 pour couper le pont de Pontaubault ; Lejay et

Forestier, deux officiersde la cavalerie vendeenne, qui eclai-

raient la marche de la colonne vaincue et demoralise , char-

gerent cette troupe et la pousserent l*€pee dans les reins jus-

qu'a Caug6 ou s'engagea un combat important «.

Pour clore cet article , nous avons des vers du crfi , des vers

<Tun poete n6 sur ces bords , a quelques pas de ce pont , &

Lenlilles en Pollley , vers le milieu du xvr siecle.

II existe une etymologic , que racontent les antlquaires de

village , car le village a ses antiquaires , comme ses avocats.

L'anciennete de cette e*tymologie populaire est prouvde par

des vers de la fin do xvr siecle. On dit que les bourgeois

d'Avranches venaient bailer sous les treilles de Pontaubault

:

fiotre poete a ennobli cette vulgaire interpretation

:

Puis desvallant plus bas sur ce fleuve escumeux (la Selune),

Se monstroit un troupeau de nymphes ct de feet

Qui , aux cheveux 6pars , aux cottcs agrafees,

Balloient d'un pied nombreux , sur l'odorant tapis

Des herbes et des fleurs qui couTroient le pastis*

"Qu'abbreuve la Selune, et fut pres ce rivage

Ou est mr pillotis, plante , d'un grand outrage , .

Le pont dit de ce Bal , que le peuple rustaut,

Au lien de Pont au Bal, appelle Pont au Baut 3.

l Voir les Memoires de Mm * de La Uochejacquetein et VHittoire de fa

Vendee par Bournisseux. Voir aussi l'art. de Boucey.— a Ce joli mot

qui veut dire lieu de paturage a disparu de la langue , mais est rest*

dans quelques nous topographiques , comme le Pdtlt en Ducey,

rerte lisiere lelongde la Selune. — 3 La Prinu du Mont Saint-Michel

par Jean de Vittl, poete arrancbois. Voir l'art, de Pofflejr, ta patrie.
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xm.

immnt U galonfe,

Roibcrtus d$ Abrmcit tradidit omnem dk*

cimam suam dtPonz... etdccimam trium

vavassoram de Fohnuchunz , et decunam

cujusdam mcdiclaric quam apttd Cavi-

gnetum postidcbat.

(Charte de 1129. Cartutahe

du Mont Saint-Michel.

)

)E village de Ponls est cntourl d'eaux de tous cotes:

son ^glise est Mtie au confluent de la S6e et de la riviere

combinee de Plomb et de Chavoy. Les limites naturelles ne

manquaient pas ; cependant c'est du c6t6 m£me de ces eaux

que Ton a trace tine ligne de convention qui met l'eglise et le

village en-debors de la commune. La See formait entre Ponts

«t Avranches une barriere infrancbissable , roaisb cil6 a pass6

par-dessus la riviere, dans son avidite" fiscale, eta plants de

Pautre cdt6 la borne de Foctroi. Aussi lalimite meridkroale de

eette commune est-eHe trade contre toutes les bis topogra-

phiques. Les autres facet , & part le sud-est et Test , sont aussi

irregulteres , et nous ne croyons pas qu'il y ait beaucoup de

communes aussi mal dessinees. Assur&nent la geomStrie n'a

pas de figure qui puisse 6tre Pexpression de ce plan que dl-

coupa sans doute quelque aipenteur apres boire. La See

an sud, la S6e* Test avec le cours d
T

cau slparatifde Tircpied,

to route de la Hayek Touest, la riviere de Chavoy etde Plomb
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aunord, telles &aient peut-Stre les lignes rationnelles: cefinage

aurait eu eicore l'avantage de rSgulariser k la fuis cinq com-

munes : Avranches , Saint-Jean-de-la-Haize , Fonts , Plomb

et Chavoy.

La See , nom celtique qui signifie riviere , est traduite et

orthographic bien diversemeat dans les Mss. et les auteurs : le

Cartulairedu Mont Saint-Michel l'appelle SevactSegia;\echiL-

pelain et le poete de Philippe-Augustc, G. Le Breton , l'appelle

aussi Seva , Robert Cenalis ecrit Saa 9 Samson £crit Sis

,

Templouse 6crit Seuf, les Roles de CEckiquier Seta, etc.

Le nom de Ponts, Pontes, derive des pontsqui se trouvent

Tun sur la S6e , le Pont Saint-Philibert , 1'autre , le Pont

Saint-Etienne , sur la, riviere combinee de Plomb et de

Chavoy. II y en a encore un troisteme sur la route de

Villedieu 1
, entre le village de Ponts et le Bourg-Robert, le

Pont Dellette. Plus que jamais ce village nierite son nom y car

sur la route recente de la Haye-Pesnel , h quelques pas des

dcrnieres maisons , on a jete" trois ou quatre ponts. L'ancien

pont de la See 6tait en moellon , avec sept arches , deviant de

Taxede la route suivant un usage assez constant : on en voyait

encore recemnient les piles
2
. Cette quantity de ponts indique

assez la .nature du sol. Le village est plac6 sur les bords de

deux rivieres et sur un sol humide ; en outre le ruisseau du Noyer

afflue & la See pres du pont , ainsi que celui de la Menardiere.

La commune est sillonnee par le milieu et dans sa longueur

par la riviere de Plomb et de Chavoy, vallee aux pentes molles

que cotoie la route royale. Reunies h leur entree sur son ter-

i Chimmino qui vadit de Ponlibus ad Hllam Dei de Sallucppro. -r

a Notale de I'ouvrage de Navier : « Ponts-sous-Avranches. See a la

mcr. Moellon. Arc. 7 arches de a,3 a 3,a d'ouv. 4,9 de largeur : ao,4

total des ouvertures* 45 » surface du debouche. Aocien. » TraiU dt la

Construction da Ponts, t. i« r
, p. 126.
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ritoire , dies se separent pour cooler paralleletnent , s'unissett,

se separent, et s'unissent encore. r^

Le cimeltere est baigne* par la rhidre de Plomb et Chavoy,

et par la See. L'eglise affecte la disposition en croix , mais

I'extrluiit6 n'est pas proportionnge avec Ies transepts , comme

si le cbceur avait k\k diininue*. Sous le chevet m€me est le pont

g£n6ralement appele Pont Soint-Etienne 1
, du patron de la

paroisse ; le pont de la See est appel6 par Adrien de Valois

Pons sancti Philiberti, « qui est ad pedem mentis Abrinca-

tarum wide et a plerisqite fluvius dicitur urbem Abrincatas

-praterlabi et atlingere\ •

L'eglise porte l'empreinte de plusieurs epoques.

Le grand appareil qui forme comme le soubassement da

choeur et des transepts , de beaux cbapiteaux Spars , deux au

portail , deux servant de banc au seuil d'une maison d'un

Tillage voisin, dit Bourg-Robert , une table d'autel en granit,

repr6sentent l'epoque romane et l'6diGce qui fut 6lev6 Ik

dans la penode normande. Un des chapiteaux est ciselg de la

dent de loup et du cceur de cettc epoque.

Au xiv* siecle appartient lejoli baptistere , cuvette octogone,

brodSe lout autour d'une arcature ogivale d'un bon style
3
.

i tJne des arches de ce pont est , dit-on , Porifice d'un soaterraia

qui va vers la vieille route de la Haye, dont quelque* Irontons existent

encore , et paraksent avoir appartenu a la route romaine de Coscdia a

Lcgcdla, La tradition fait ggneralement abus des souterrains. Une tra-

dition, qui est peut-etre une railleric, pretend que le puits de i'Hyvet,

celui dans lequel se noya M. Rosnmllain , etait Porifice d'un souter-

rain, et qu'un canard jet£ dans ses profondeurs reparut sain et sauf,

criant et battant des ailes , dans la See , sous l'eglise de Pouts. —
a L'evecbe d'Avrancbes possedaitdeux baronnies, celle d'Avranches et

celle de Saint-FhUibert dans le diocese de Rouen. G'est de celie-ci

sans doute que viendrait le nom de ce pont. — 3 Ges fonts ont ete

dessines par le neveu de M. de Pircb. Nous possedons ce dessin.

Digitized byGoogle



145

Au xy* Steele se rapportent les deuMransepts , dont Tun a

conserve quelques fragraens de vitrail peint A peu prfcs \

cettc dpoque a et6 sculpt un bas-relief en calcaire de Gaea

qui repr&ente dans ses qualre compartimens quatre scene*de

la vie de saint Etienne le patron. C'est bien la sculpture de

cette £poque avec sa naivete et ses anachronismes. Ce bas-

relief, encasUd daus le mur oriental, plac6 a la hauteur de

raocieh autel , se trouve maintenant cachS dans la boiserie de

l'autel moderne. Un fail peu commuu dans nos petites Gglises

rurales se pr&ente a Ponts : une fenfire dan* la face orientate

de chacun des transepts.

La fin do xvr sidcle a vu b&tir le portail : c'est un cintre

encadr6 dans un cordon qui se dessiae en une pure accolade

encadrde elle-m&ne dans une arcature prismatique. Une

inscription en (Slogans caracl&res gothiques est gravge au-

dessus , prfcs d'une rosace aux cercles de fer concentriques

,

remplie par des vitraux monochromes modernes. On lit , avec

fes caract&res P. R. £. , la date de 1565 : le reste, rong6 par

les lichens, est d'une lecture tr&s-difficile. Cette m&ne 6poque

a bati le petit portail du nord, piece intlressante et rare, for-

mant , avec une porte latfrale de l'Sglise abbatiale du Mont

Saint-Michel , toute la lichesse de 1'arrondissement en ar-

chitecture de la Renaissance. Son fronton carr6 , aujourd'hui

vide , a dfi renfermer quelques morceaux de sculpture.

La date de la tour , 1621 , est cached dans le fond d'un

b&iitier : cette tour est une masse lourde , carr£e , avec des ouies

barrSes', d^coupee au sommetpar une balustrade, comme ses

voisines de Saint-Jean , de Marcey , du Val-Saint-P^re , et sur-

montSe d'un toit cun&forme avec une lanterne. Sa construc-

tion fut signage par la chute et la mort de l'architecte.

i Ces barres , qui se repandirent dans ['architecture civile vers le

temps de Henri iv, nous <>nt donne le nom de croitee. Les ar-

cheologues anglais les appellent iransomt.

*.t. 11
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La nef a &6 faite en 1708 et 1710 par P. de Montleon. Efle

a des fen&res en anse de panier, comme toates les constructions

de cette Ipoque. A ce stecle se rapporte 1'autel lourd, fastueut,

entablement pesant port£ sur des colonnes torses , le toot

brillantS de dornres. (Test, dit-on , celui de Fabbaye de Mont-

morel. La boiserie des stalles ne manque pas de mfrite : c'est

xelle de l'lglise de Notre-Dame-des-Champs. Les accoudoirs

se terminent par des t&es de dogues appuyfos snr des volutes

v^tales. Le dossier est travailte assez ddlicatement : la frise

-est tailtee & jour ; le montant de cbaque stalle est sculptg de

mascarons qui tirent la langue.

Les pierres tombales sont assez nombreuses dans cette ^glise:

il y en a une de 1590. La croix du cimetftre n'est pas ancienne;

-sur le mur du cimeti&re est une table pcrc£e de trois trous

:

c'ltait une triple croix, qui semble avoir appartenu & l'6poque

roraane. Les statuettes qui sont dans les lancettes du chevet ap-

partiennent k I'lpoque gothiqne.

Le bas-relief nous semble marker une description, et parce

tqu'il est cachl aux regards , et parce qu'H porte le cachet de

4'at't de son temps.

Derri&re la boiserie de l'autel du choeur , encastrg dans le

mur & la hauteur du tabernacle de l'autel primitif, est un bas-

relief en pierre de Caen , pulv£ris6par le temps et rhumiditk

Plusieurs figures ont 6t6 mutil&s , et la frise a disparu presque

tout entifere. Cette sculpture du xvr Steele a &6 peinte , et

<Juelques teintes d'or ont surv&u. Elle repr&sente , dans un

ordre pen rationnel et pen historique , quatre scenes de la vie

de saint Etienne : e'eet la traduction de sa vie telle qu'elle est

dans les Actes des ApOtres. Le saint a une physionomie ex-

pressive : c*est une t&e jeune et douce , avec la cbevelare

dericale ; il porte le manipule du diacre et la robe aux longs

plis. Le premier compartiment repr&ente l'imposition des

mains des apdtres sor saint Etienne. Le dcuifcme repr&ente

nit tombfcau ; aVec nn hotatiie £tendu sur sod couverde, comrte

da«s les grandes s^pQlture^du Moyeti-Age ; du corps 3ecet
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homme sort, enveloppS dans des langes, un petit homme 1
,

image de V&me , que re$oivent deux anges : c'est l'apothfose

du saint. Le troisi&me montre saint Etienne devant Calphe v

iorsqu'il blaspheme contre la loi ancienne : il tient un livre

,

symbole de sa science et de son Eloquence. Le dernier reprS-

sente la lapidation : Saul tient les v&emens des lapidateurs.

Ge bas-relief , mieux sculptg que celui de Saint-Saturnin

,

specimen d'une sculpture naive dans ses formes el ses cos-

tumes , mlriterait de voir le jour ; mais son 6tat de v£tust£

s'y oppose. Sous d'autres autels se voient encore des debris

d'ancienne sculpture , entre autres un saint Mammez , soute-

nant ses entrailles , trop vrai pour Stre exposS aux regards.

Le cimeti&re se trouve dans l'angle formd par la jonction de

la rivtere de Plomb et la S6e. Cette dernifcre rivtere, peu pro-

fonde & cet endroit , se couvre des tiges chevelues , peign&s

et liss&s par le courant , de grenouillettes et de potamots , que

le po&e qui a personnifiS nos rivifcres, Jean de Vitel , efit ap-

pel&s la verte et ondoyante chevelure de la nymphe de la

Sfc a
.

En 1648, l^glise de Saint-Etienne-de-Ponts appartenait au

scholastique de la cath&lrale, et rendaitlOO liv.
8 En 1698, la

cure de Ponts valait 400 liv. Outre le cur6 , il y avait buit

pr&tres. La taille Stait de 765 liv. , et le nombre des taillables

de 160. Le seul gentilhomme de la paroisse dtait Fr. de La

Piganfere*. En 1763, Ponts, chef-lieu de la sergenterie de

ce nom , renfermait 120 feux 5
. Cette paroisse faisait partie de

i Homttncului , un abregc de ITiomme ; les anciens appelaieot quel-

quefoi8 Tame ainsi. Les sculpteurs du Moyen-Age Toot materialise©

sous cette forme. Voir les curieux reliefs de Saint-Leger, dans lesquelf

Paine du boa larrort est figuree par un jolt enfant, et celle du mauvaia

par un noir petit diable. — a II a dit : Selune qui estoit en son antra

assopie. La Print* du Mont Saint-Michel. — 3 Pouittt, p. a. — 4 Mem.

tiir la Gin. de Caen. — 5 Expilly , Diet, du Gaulet.
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rarchidiacond de la Chr&iehtfi , avec toules les paroisses qui

rayonnent auloar d'Avranches 1
. Le pont principal de cette

paroisse 6tait sujet a de grandes reparations pour le compte du

roi
3

, qui, outre Avranches, avait plusieurs possessions dans le

voisinage, les Moulins-le-Roy, les Moulins-de-Ponts, le droit de

pGche a Ponts, etc., pour lesquels Nv6que d'Avranches lui

devait hommage : « Jepossfcde, disait Robert CenaKs en 1550s
,

les moulins de Ponts et droit de pescherie au dessus et au des-

soubz. » Ponts avait deux foires importantes dont la dime

appartenait au Gbapitre de la cath^drale 4
. Les 6v£ques et

les abb&du Mont Saint-Michel avaient 6chang6 des franchises

pour les hommes de leur territoire respectif , en souvenir

de saint Aubert , dans trois locality qui leur appartenaient.

Un registre de l'Abbaye Stablit ainsi ces franchises : « Les

hommes mogs. dAvrench de la ville de Pons du Val S. Pere et

dAvrench resseans purement soubz levesq par aa et par jour

sont frans de vendre et dacheter es villes de Genez du Mont

Saint-Michel et dArdevon et aussi sont frans les hommes a

labbe du Mont dArdevon et de Genez es foires et es villes a

levesque pour ce que mons saint Aubert donna lesdites villes

guent il fonda le Mont 5
. »

En 1305, un 6v€que d'Avranches , Geoffroy-le-Boucher,

rendit une charte ins6r& dans* le livre Vert, qui , aprfcs un

i Nomenclature des Parols$es , ap. It. Cousin. — a Mim. de If*

Foucault. — 3 Aveu rendu a Francois i«r , ap, M. Cousin.— 4 Sta-

pleton, Obtervat. on the great Rolls, i r" pages du t. n. M. Desroches

cite une bulledu pape Luce, qui mentioune la concession au Chapitre

de la dime des foires de Saint-Andre et de Ponts. — 5 C'etait la re-

connaissance du double titre de saint Aubert , eveque d*Avranches

,

et fondateur de l'abbaye du Mont Saint-Michel : « En ce tens que li

rois Childebert regnoit funda li evesques Auber Abricaccnsis leglise

St Michiel que ion dist au perill de mer. » (Chrmque* de Saint*

Denis, lir. t.)
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fong prSambule , concede au Cbapitre * plenariam faculta-

tem molendi blada sua ac faciendum partem pro Capituh in

motendinis nostris de Pontibus *. » En cette meme ann£e

,

Pierre de la Perine contracta la dette annudle d'une geline de

regart : « recogneut Pierre de la Perigne de la proisse de

Pontz , quil aveit vendu et deu tout en tout deleissd & touz

jourz & henorables hommes le deen et le Chapitre d"Avranches

une geline de regart. »

L'Sglise et la bourgade de Ponts Staient entre deux mala-

dreries , celle de Saint-Nicolas , au pied du Tertre , sur la

paroisse de Saint-Gervais-d'Avranehes , et celle de la Made-

leine sur le terriloire de Ponts , entre cette paroisse et celle

de Tirepied. Elles dSpendaient toutesdeux deFH§tel-Dieu

d'Avranches. 11 ne reste plus une seule picrre de la chapefle

de la Madeleine : il n'en resle plus que le nofn et le vague

souvenir de quelques vieillards. Elle 6tait au bord de la route

de Tirepied, dans lcs champs de la Madeleine, oft la charrue

d&erre des ossemens et des d&bris de pferres et de ciment.

Un puits combl6 , qui appartenait & cette maladrerie , ren-

ferme , dit-on , la cloche de la chapelle. Des fouilles ont &6

fakes inutilement pour la retrouver ; mais le fermier actuel

doit les reprendre. A quelquo distance est un vicux puits

abandonn£ , dont to margelle et Torifice ont complement dis-

paru sous un r£seau de ronces. Quelques pierres de la cha-

pelle se retrouvent peut-Stre dans les murs d'une grange vot-

sinc
, qui renferment aussi deux pierres sculpt6es d'une fcuilte.

La Madeleine de Ponts est cit6e trois fois dans le Pouille du

Diocese fait en 164$: * La chapelle de la Madeleine ou Ma-

ladrerie de Ponts a pour patron le grand-aumOnier de France

et rend 100 liv. — La maladrerie de Ponts , de fondation

commune, rend 200 liv, et depend de FEvgque. — La mala-

drerie de la Madeleine d'Avranches , de fondatioa royale

,

» Litre VerK
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dont le patron est le grand-aumdnier de France, rend 800

liv.
1 » Ces assertions ne s'accordent pas snr la fondation ni

sur le patronage ; pour le patronage elles se coneilient, car du

domaine de P6v6que cette maladrerie a pu passer dans le do-

maine royal , puisque Louis xiv centralisa les Stablissemens

cbaritablcs en s'immis^ant dans leur administration. Ainsi en

1696 , Louis xrv unit & 1'Hdtel-Dieu d'Avranches les biens et

revenus des maladreries de la Madeleine de Ponts, de Sainte-

Catherine de Bacilly a
, de Saint-Blaise de Charapeaux, FH6-

tel-Dieu de Sainte-Anne de Genets 3
. Qaand M. Foucaolt

dressa son utile Statistique de la G6n6ralit6 de Caen, en

1698 , la chapelle de la Madeleine payait 100 liv. par an 4
.

Quelques id6es g6n6rales et locales sur les Uproseries trou-

veront peut-Stre leur place ici.

Les maladreries ou llproseries 6taient trcs-nombreuses au

Moyen-Age , puisque Louis nil fit des donations & deux mille

ladreries de son royaume. II y en avait encore quatorze au

xvir Steele dans le diocese d'Avranches. Elles &aienl pour la

plupart sous l'invocation de sainte Madeleine : on les mettait

g^neralement en-dehors des villes et dans des lieux £cart& et

bien a6r6s : ainsi pour le premier cas, la Madeleine de Ponts

et la maladrerie de Saint-Nicolas au bas du Tertre, et pour

le second la maladrerie dc Saint-Blaise sur la lande de Beu-

vais. On connaltles lois g6n£rales faites contre le 16preux,

contre ce malheureux, objet de de*go(it, s£questr6 de la so-

ciety humaine ; on connalt sa crecelle qui avertit les passans

de ne pas se inettre sous son vent, son bidon de bois, sa ba-

guette qui dlsigne sans qu'il touche, son habit ferm6 qui le

signale de loin. Un article d'une de ces lois fera comprendre

toute Tborreur qu'inspirait le ladre. « Si tu craches sur la

i Pouilte, p. 9 et p. 12. — 2 On plut6t de GenGls. — 7* Carlutabrc

dc rildpital d'Avrancbcs. — 4 Mem. sur la Gin. do Caen.
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tcrre r to coutriras ta safive de poussifcre ou tu Feffaeeras atec

ton pied. » Nous avons recherche si notre diocese n'avait pas

de loisou d'instruetioiisparticulteres contre lcs tepreux. Nous

avons trouvS, dans un synode de Robert Genalis de 1550

,

une section consacrge & ces malheureux f

, qu'on appelait chez

nous Mezeaux. Villedieu a sa rue des Mezeaux, comme il a

sa ruelle au Miere (medecin). D'apr&s ces statuts dioc&ains,

il est defendu de dem$urer avec les JSpreux— on doit leur

donner des habits qui les <Bstinguent— chaque cur6 doit aver-

tir ses paroissiens de pourvoir h leur nGcessaire, — ne quce-

rendivictus tabeant necessitatem. — lis ne doivent entrer m
dans les Sglises , ni dans les marches , ni dans les lieux fr6-

queni^s. — On ne doit pas vendre- aux personnes saines les

pores nourris dans les ISproseries. — Les llpreux doivent

comparaitre par eux ou leur repr£sentant,daas Ie cimet&re

,

* Tissue de la messe pour recevoir les aniudmes qui leur sont

dues. »

Nous n'avons pas de donn&s certaines sur rorigine de la

maladrerie de Ponts : celle d'Avranches existait en 1180

:

t Comes cestria red. leprosis de Abrincis XL sol » r selon le

Grand Role de I'Echiquier K
Les chartes da Mont Saint-Michel et eelles de Y6v&ch&

eitent assez souvent Ponts et quelques-unes de ses localites,

Ie Chaaip-Saint-Andr6 r Gaviguy, Folmuchon, Aubigny, la

Piganfcre, lesMaudons.

Le Lipre Vert contienl un eyrogrephum relattf & Maudon

et a Folmuchon : « Noverint tmiversi quod ego Rod* filium

Laureneii toncessiet dedim perpetuam eletnosinam capituto

id Andree deexmas quasdam quas habebam apud Maudum et

apud Fomucon et apud mamum Moyer ea interposita con-

» Dom Bessin , Concites de Normandh. Syncdi Abr'mc. — 2 8tapl«lon,

#•£*«* ftofMfc de Seaceario, t, 1", p. 4o.
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ditione quod Mathias clericus eas tota vita sua haberet et

redderet pro eis singulis annis capitulo predicto XH d. wwm-

mos andeg. monete \ — Trium vavassorwn de Folmuchunz \

A Ponts on peut rattacher les moulins de MallouS qui furent

donnes solenneHement au chapitredans les assises d'Avranches

(1237) , en presence de pr&ats et de seigneurs da pays, 1'abW

du Mont Saint-Michel , celui de la Luzerne , Tarchidiacre de

Mortain , Rob. de Ruppella , Henr. de Grudis, Rob. Grimault

,

Joh. de Muscha, G. de Bellovisu , Henr. de Ceaux : « Dedit

et concessit G. de Abrincis canonicis Abrinc. , in puram et

perpetuam elemosinam duo molcndina qua possidebat et

adquisiverat in valle de Maloe, quorum alterum dicitur mo-

tendinum Lyber s et aliitd dicitur molendinum de Pteneha...

dedit etiam omnes vineas... »

Cavigny et Folmuchon 3 sont d6sign& dans une charte trfcs-

intSressante de 1129 , relative & la dime de Ponts. Nous cite-

rons les passages les plus empreiuts de la couleur du temps

et relatifc & ces locality : elle commence par louer l'utilitg des

chartes:* Quoniam antiquorum solters providentia more ins-

tituit ut elemosine que eccliis Deo inspirante a quibustibet

Jidelibus largiuntur sub testimonio cartarumroborari et con-

firmari deberent memorie future successionis committere de-

crevimus donum et elemosinam quam in decimis suis huic

ecclie beati archanglt Mickaelis Robtus de Abrincis consiiio

eps. Turgesi, Abrincarum et concessu tocius c'apituliStiAndree

et ticentia ac voluntate sue nobilissime conjugis nomine Hod-

vise et omnium amicorum suorum pro pio voto et ferventi desi-

derio fecit. Tradidit itaqne in primis omnem decimam suam

de Ponz... et decimam trium vavassorum de Folmuchunz...

et decimam cujusdam meditarie quam apud Cavigniitm pos-

i Livrc Vert, fol. 56.— 2 Chart, de 1 158. Garlul. du Mont.— 3 Fausse-

ment marque Funason sur la carte de M. Birouze. Cassini appclle riviere

de Funason un affluent de la riviere de Plonjb , qui part dc cc village.
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sidebat... » La charte est sign6e de Hadvise , Gufll. de Ponts,

Gnill. Grimault , Roger de Cavigny, Philippe de la Mouche.

En 1158 , Foulques Paynel donna an Mont « decimam me-

teerie de Camnee*. » Le moulin de Cavigny— « molendinum

de Cavigneio quod est situm supra villam Pancium » — fut

donn£ au chapitre par le m£me. An XIV sifecle , Geoffroi de

Cavigny souscrivit h la donation du Luot au Mont Saint-

Michel par G. d'Avranches 2
.

Auprfcs de Folmuchon est le Champ-Saint-AndrS, domaine du

chapitre d'Avranches: « ApudFomucon campus StiAndree*. »

Le sieur de la Pigantere est cit£ dans le nilSmoire de M. Fou-

cault de 1698.

Le chapitre de la cath£drale avait la dime des sauinons pris

k Ponts. « Ex dono Ric. episcopi * decimam salmonum cap-

torum apud Pontem 5
. » Les pontes disaient alors : « Abrin-

cas... multo salmone feraces
6
. »

Situ6 aux portes d'Avranches , Ponts s'est ressenti imnil-

diatement de toutes les vicissitudes de la cit6 Episcopate. Ses

quinze sieges ont jete dans ce village bicn des fois le tumulte

des armes. Mais l'histoire ne menlionne gufcre qu'une fois

cette humble bourgadedans les guerres de sa mStropole.

Le dernier jour d'avril 1450 , arriva k Ponts Tarmac qui

venait de battre les Anglais & Formigny et decider leur re-

traite complete de la Normandie. Elle &ait commandee par le

vainqueur, le connetable de Richemont, qui allait au-devant

du due Francois de Bretagnc , lequel venait de mellre le silge

devant Avranches. Ce fut pendant ce siege qu'arriva la nou-

velle de la mort dramatique de Gilles de Bretagne, son frfcre,

« estrange une nuit. par deux compagnons avec deux touaillcs

i Carta(aire du Mont Sait)i -Michel. — a Livre F$rt , p. i36. —
3 Lhrt Vtrl. — 4 Richard de Subligny, xu« sieclc. — 5 Livrc J

r
crt

,

p. 9. — 6 Guil. Biitonis,
\
PhitippiHoi, lib. Tin.
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torses <. » Le confutable venait de reeeroir Yire en sa posses-

sion : il alia vers Avranches, tandis qu'une partie de ses

troupes allait prendre Bayeux. Son secretaire , G. Gruel , ra-

eonte ainsi son arrivSe & Avranches : « Et le dernierjour d'ap-

vril Tan que dessus 1450, arriva monseigneur le connestable

I Avranches , et li trouva le due , et les seigneurs de Bre-

tagne et estoit mondict seigneur grandement accompagn6. En

cette nuict logea & Ponts-soubs-Avranches, pour ce qu*il nV
voit pas encore de logis. Puis le lendemain , premier jour de

may , vint au stege, et bientot lui veisreut les nouvelles que

monseigneur Gilles son nepveu estoit mort, dont il fut bien

courrouc6 , puis le due le luy dist et eurent grandes paroles-

ensemble : toutesfois la chose se dissimula pour 1'heure, de

peur de plus grands scandales. Puis fut assise I'artillerie tant

bombardes , que engins volans , et autre artillerie , el fut fort

batue ladicte ville d*Avranches, tant quelle estoit prenable

d'assault et fut faicte composition , et la rendirent les Anglois

leur vie saulve , et perdirent tous leurs bienSi De \h s'en vint

le due au Mont Saint-Michel , et jh estoit malade , et monsei-

gneur le connestable le vint conduire jusque 1& a
. »

Une des plus vieilles maisons du pays se voit & Ponts , fr

quelque distance de TSglise , sur le vieux chemin de la Haye-

Pesnel. II y a eu & h Menardiere une croix ronde , dont les

tron$onssont Spars autour du coTombier ; elle a 6t6 remplacSe

par une croix de bois. Mais le porte-livre en pierre est restS 8
.

i Hist, de Charlet vn , par Jean Chartier. — a G. Gruel , Fie d*

Conne"table. Collect* Petitot, t. tiu, p. 549. D'Argentre, racontant le

merae siege , dit que les Anglais n'obtinrcnt d'autre composition que

de s'en aller • avec un baton blanc au poing. • Hiit. de Bretagne, lir.

xi. Gilles de Bretagne etait 1'assassin de son frere. Lite ce terrible

drame dans le baron Roujoux, Hist, de Bretagne. — 3 Cet objet est

assea rare. Nous ne connaissons guerc que celui-ci , un a Villedieu,

un a Saint- Poix, et celni de Saint Jean
, qui n'est pas distinct du pie-

destal de la croix.
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II semMerait qu'au Moyen-Age les limites de cette paroisse

n'etaient pas positivement d6termin6es , car une charte met

I'hdpital « in parockid de Pontibus »
t el le Gallia Christiana

« inter civitatem et villam de Pontibus. » Cette observation

poarra justifier en cet article quelques details sur l'Hotel-

Dieu. Son premier emplacement fut la place Saint-Gervaifr

d'Avranches. Une charte f nous apprend qu'en 1268, la maison

de l'Hdtel,. qui venait d'etre abandonee , avec son jardin, fat

fieffee & Robert dicttis Baste, de la volont£ de F6v£que Ri-

chard , par Pierre de la Basse , prieur , « presbytero procu-

ratore domus Dei Jbrincensis... nuper edificatce in parochia

de Pontibus » , et aux frgres de la mgme maison , « et fratri-

bus ejusdem domCts. » Si Ton pouvait douter , eomme on Fa

fait, que la place Saint-Gervais ait &6 le premier stege de

I'hdpital , cette charte l&verait la difficult^ : « In qud domo et

horto domus eorum habuit fundamentum. » D'un autre cot£

le Gallia Christiana dit que Thopital fut transfer^ de la place

Saint-Gervais h MalouS ou il est encore : « Ab area Sti Ger-

vasii translatum adsuburbium in vicum Maulone a inter civi-

tatem et villam de Pontibus 8
. »

Vue des hauteurs d'Avranches , du pied de la porte de

Ponts , la bourgade de Ponts offre une ligne de maisons neuves

,

au bout de laquelle est l'eglise avec son lourd clocher , et au-

delfc une campagne bien cultiv£e. Un touriste anglais a vi*

dans cette campagne l'iniage d'un conitg d'Angleterre ; « De-

vant le spectateur plac6 sur le boulevart du Nord, il y a , sur

le nord-est , une vue belle et Vendue d'un pays riche et par-

failement cultivS , qui ressemble au Herefordshire , bord6 par

une colline bien plantSe qui s'&end dans la direction de Vil-

i Citee par M. Boudcnt, Journal d'A tranche*, Ami 1840. — 2 C'est

la pluase de Hubert Cetialis avec I'altcration du mot Ma uhue , que

Robert Ccnalis ecrirait, d'apies son elymologie, maltouo, matt-tou4.

— 3 Gall. Christ., p. 4§4 * t. xu
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tedieu r
. D'apr&s les apparences, le mime Scrivaio a pu dire

« que la rivfcre divise Ponts en deux parties & peu prfcs 6gale& »

Nous terminerons cetle notice par une bistoire racontSe dans

Guillaume de Jumifcge , qui se passa du temps de Rollon , au

commencement du x* Steele. Elle se rapporte k Arranchesr

mais nous rgparerons une omission en la mettant dans une

locality voisine, qui confond, pour ainsi dire avec la ville , son

territoire. Lagrande tradition du Juif-Errant 6tak trfcs-vivanle

dans le Moyen-Age, qui voyait dans ce personnage plutdt un

individu qu'im mythe et un symbole. L'anecdote racontGe par

Fhistorien normand semble se rattacher & cette croyance ,
que

fon peut appeler un cycle Iittlraire , & cause des nombreuses*

Mgendes , histoires et poesies qu'felle a enfant£es.

Un soir , & Rouen , oft se trouvait alors le due Rollon , plii-

sieurs personnes virent apparaftre sur la riviere un homme
qui marchait sur Peau « comme iiauraft march£sur la terre. »

II s'approcba d'eux , et questionnl par ces bommes , qui le

prenaient pour un Stre surhumain , il rGpondit : « Vous voyez

que je suis un homme. Dc grand matin , je suis parti de Rennes

en Bretagne. A la sixteme heure , j*ai niang£ 5 Avranches , et

ce sofr , comme vous te voyez, je suis venu jusqu'ici. Si vous

ne me croyez pas , allez et vous trouverez dans la maison ou

j*ai din£ mon couteau que j'y ai latssS par oubli. » Le bruit de

FarrivSe de cet homme extraordinaire se rgpandit par la ville

et vint jusqu'au due. Rollon voulut le voir et lui manda de le

venir trouver. L'homme rdpondit qu'il fallait Tattendre le leu-

demain & la premiere heure. A llieure dite , lie due attendit,

mais personne ne vint : l'&ranger avait quitt£ son hftte & cette

premiere heure et £tait parti. Alors tout le monde dlcfara que

c'6tai tun imposteur ; maisdeplus sages interpr&ferent ses paroles

et pr^tendirent qu'il n'avait donnl de rendez-vous qu'it sa pre-

i M. Iltfirby, Sketches of Avranches and its vicinity, p. \^5 ct

140.
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tnifere hcore , k lui , « en sorte que ce qu'il avait dit-Stait vrai. »

Le soir, en causant chez son hdle, F&rauger avait fait de mer-

Teilleuses predictions que racoate I'kistorien normand f
«

aov.

jjowww U ^Mnt'^hUpmt'^vmfyt,

Gaufr. de Sto Senero r. cp. de. o, $e,

m ( Rotul. de Scaccario ann. i ft$5.)

Dei senders profunda , sablonneuz el rocailleux

conduiteat au magnifiquc bois d* Apilly. A vant

que tous y arriviez, rotre route passe aupres

d'une romantique eglise de village, et sur un

des c6tes s'eleve un des plus jolis cottages et

des plus jolis jardins qu'on puisse imagioer,

la demeure du cur*.

(Miss Ccmiillo.)

Odette commune est encore assez bizarrement taillle :

^c? Stroke et d6mesur£inent longue , comme Saint-Jean-

de-la-Haize, elle a son Eglise et son village h plus de dix kilo-

metresde son extrlmitl. Assez r£gulierement decouple d'abord

,

formant un triangle dans la partie voisine d'Avranches > elle

satire en un long boyau, resserre* entre des communes Strokes

qui auraient dO enserrer dans leurs liinites cet appendice bi-

urre. 11 est tres-difficile de trouver one expression qui re-

» G. de Jumiege. Edit, et trad, de M. Guitot. Sopplcineot.
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pr&ente la forme de cette commune. Elle est g£n6ralement

situ6e sur an plateau et sar les versans des deux bassins , un

peu sur celui de la S61une , el beaucoup sur cel.ui de la S6e.

La Pilorette, qui sort de F&ang du Chltel , la limite a Test ; la

tigne du sud est tracSe- par la route d'Avranches a Saint-Hilaire

et par une limite idSale qui cdtoie la route de Mortain , l'ouest

est marqu£ par la vallce de la Pivette et une route qui part du

village de Maloue" el aboutit prfes de la See ; le nord est borud

par la S6e. Encaclr6e de trois c6t& par des lignes naturelles

,

par trois rallies , die est toute decouverte du c6t6 du sud.

Depuis Jersey, en Saint-Bricc , jusqu'a Bouillant regne une

ligne de coteaux boises , aux croupes arrondies , couple vers

Avranches par des champs en culture. Le principal bois de ce

versant est celui d'Apilly, — le magnifique bois d'Apilly *
.
—

La valine de la S6e , dans Saint-Slnier , est large et 6tal6e :

celle de la Pivette est profond&nent cavle. Cette rivtere est

formSe par l'union du ruisseau du FrancfiS et du ruisseau du

Pont-Gandouin , lequel nait du confluent des ruisselets venus

de la Chaussonniere et des Echommes. Le sol du plateau est

ggnlralement uni: le point culminant est la Bruyere-au-Bouin,

sur laquelle s'^leve un telegraphe. L'autre point le plus llev6

•est un mamelon de la terre du Fresne , d'oCt Ton embrasse un

horizon presque entier.

Saint-Slnier— Fanum Sti Senerii.— Saint SSnier ou saint

Senator , qui succlda a saint Pair dans la direction du monas-

tere de Sciscy et dans la dignite" Episcopate , a donn6 son nom

a deux paroisses de l'Avranchin , placets sous son invocation.

L'autre ajoute au nom du patron celui de sa position topogra-

phique , Saint-S£nier-de-Beuvron\

i Miss Costcllo , A trimmer amongst , etc. Cet auteor a ecrtt Arpilly,

par une raisod que compreadront ceux qai conaaissent la prononcia-

tion anglaise. — a Baillet ne parle'pas de saiot Seoier. Les Bollandistes

oat ecrit sa vie. Le Gallia Christiana l'esquisse. II etait da diocese de

Coutances.
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Situ§e> sur 1c petit promontoire formS par les deux ruis-

tseaux du Francfig et du Pont-Gandouin , l'Sglise de Saint-

56nier domine deux modesles vallons , comine nagudre la ca-

thldrale d'Avranches , sa reine et sa mfcre f pos6e sur an

superbe promontoire , dominail deux larges bassins. Elle fut

<»nsacr6e en 1334 par Jean Hautefrine, SvSque d'Avranches:

«.Dwi Senerii prope* Abrincas templum consecravit*. » Mais

il y avail certainemcnt une dglise ant&rieurement a cette Ipoqoe.

A la fin du xir Steele , 6. de ChemillS , 6v€que d'Avranches

,

promulgna une «harte sur la dime et le patronage de cette

^glise : « Diximus ul Gaufredns de Campania jus patronatus

medietatis ecclie Sci Senerii supra quam contencio habeba-

tur....> de cetero tamquam paironus possideat et illam non

obstante predicta contencione tamquam patronus valeat pre-

sentare.... m dicta proechia Sti Senerii duas gasbas decima-

rum perdpiebat et terciam garbam quam non prius habebat

integre intuitu caritatis dedimus\.. » Plus tard, un Godefroy

de Saint-S6nier , prStre , rendit ce patronage par la charte

foivante: « Noverit universitas vestra me Deiamore et anime

mee et antecessorum meorum salute medietatem patronatus

eccUe Sti Senerii quodjam hereditario in feodo laicali possi-

4ebam Deo et ecclie Abrinc. dedisse*... Eccliam aim libro

wangelico super ipsius majus altare manu propria investivi,

mubis adstantibus et videntibus s
. »

A l'ext&ieur , l'Sglise de Saint-S&iier affecte la disposition

en croix, inais, a I'intSricur, clle n'a qu'un transept, car celui

qui est form£ par la tour se trouve clos par le retable d'un au-

tel. Cette tour carrSe , moderne , a 1'exceptiQn de la base , se

termine par une fteche. La flfcche , la plus belle et la plus re*

ligieuse partie du vaisseau golhique , est assez rare dans le

dioc&se d'Avranches et commune dans celui de Goutances :

i Robert Cenalis, Hierarchy Ntuslr, — a Livre Fert , fol. i3. —
5 Livrc Fart, fol, 4*?
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aussi cette difference est-elle, selon nous, la plus profonde

qui existe dans 1'architecture des deux dioefcses '. La seconde

difference , e'est que le dioc&se d'Avranches est plus riche en

monumens ou en fragmens romans, et nos yieilles Sglises de

granit, & dSfaut de l'etegance et de l'ampleur, ont sur-

tout un caractere si bien exprimS par un heureut talent

:

« Ghacune de ces Gglises a sa legende et sa grace scculaire 2
. »

Le mur du chevet est perc6 d'une fenetre ogivale , dont le

roeneau prismatique la divise en deux lancettes surmont£es de

quatre-feuilles , et dont le tiers-point se trouve encadr£ dans

une arcature cintrSe qui s'appuie sur deux modillons en tete

d'ange. Ce pignon , qui est termini par une croisetle , doit Stre

,
une des parties primitives. Entre ce pignon et le transept du

nord se trouve une fenetre dont l'armature de fer est assez

curieuse : au centre est comme un fer de pique cordiforme,

et aux quatre coins des losanges encadrent des quatre-feuilles.

Ce transept est perc£, h son extr6mit6, d'une fenStre dont le
"SI

linteau superieur est taillS en accolade et atteste la fin du xvr

ou le commencement du xvne
siecle. La nef date en general

du xynr siecle , comme Tindiquent ses fenetres en anse de

panier et la date de 1739. Le portail est la parlie la plus inl£-

ressante. Le pignon est perc6 de deux baies , une fenetre ogi-

vale dont les prismesont &6 mulilgs, et le portail ogival dont

le tympan a 6t6 rempli de ma^onnerie et qui a 6t6 arcbivolt6

par un arc surbaissg de la forme Tudor. C'est une restauration

analogue h. celle du portail de Saint-Jean-de-la-Haize. Les

jambages Staient primitiveinent ornes d'un cordon ou nervure

i Elle a peut-gtre one raison geologique : le diocese d* A.Tranches

repose sur le granit , celui de Coutances en grande partie sur le cal-

caire. Le degre de lourdeur et de compacite des materiaux , la diffe-

rence dans le fractionnement et la desagregation expliquent pent-etre

la difference d'elancement et de legeretedes edifices des deux dioceses.

— a Jules Janin. La Normandie. 11 a'agit des eglises 4c la Manche.
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arrondie, mais cet ornement est tout bris£ d'un c6t£. Cc por-

taii est pr6c6d$ d'ufl porche a ogive obtuse , avec des

sieges de pierre. Le portail est nne des parties primitives de

l'lglise et doit se rapporter an temps de la consecration.

L'intfrieur n'offre rien d'architectural on d'artistique. La

route est en bois avec ces pontres cisetees on plutdt estampil-

l£es que nous trouvons dans presque tontes nos nefs des xvn*

et xviir stecles. Un cintre robuste et *assez hardi unit le tran-

sept du nord a la croisSe. Dans la cbapelle c|e ce transept sont

deux lames sSpulcrales : Tune porte l'empreinte d'une main 1
,

l'autre est Npitapfaede Jean Cossoitj docteur, natifde Bourges,

le pere des pauvres , cure du lieu, dccedi en 1719. Devant

l'autel oppose est une autre tombe cisetee de neuf merlettes

qui est des Paisnel , jadis seigneurs d'ApHIy 2
. Le maftre-autel

offre ce type de mauvais gout du dernier Steele , qn'on appelle

irr6v6rencieusement style grec , en termes de fabrique , et qui

affectionne la grasse colonne torse, laquelle porte un entablement

qui ne porte rien 3
. L'abus des chSrubins y est porte a Fextr&ne.

i Get ecusson est peut-£tre des CoHbeaux, qui ont ete seigneurs

de Saiut-SeDier et de Saint-Brice. (Voir Saint-Brice.) — a Voir ieurs

armes sur le tableau heraldique des deTenseurs du Mont Saint-Michel,

sur lequel elles different de celles que donne Dumoulin. — 3 La co-

lonne torse n'est pas dans l'esprit de ^architecture chretienne : aussi

est-elfe une chose rare avant le xvir» siecle. Nous croyons aussi qu'elle

est d'une execution difficile. Nous n'avons vu de beau en ce genre que

cellesde l'eglise Saint-Severin : mais elles formen t one spirale allong^e,

$m se rapprocbe encore fle 1'e*htneement uuiverseldu vaiseeau gothique.

Les colonnes torses que le xviir* siecle a r£pandnes dans presque toutes

nos eglises sont du plus grossSer materialisme, et mtritent le nom de

colonnes a boudin, qu'on donne quelquefois a ces futs etrangl6s. Quel-

ques tabernacles, anterieurs au xtih* siecle , offient d'assez jolis mo-

deles de torsades * a parler sans prejudice de 1'barraonie qu'ilderrait

y aroir entre l'architccture et 1'ameublement d'une eglise.

.

t. I. 12
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EncastrSe dans le mar de la nef , eaft ufte inscription dont les

formes et la date attestent le xvr sidcle : « Cy devant gisent

honorables hommes Pierres et Bertram de Hameray de cette

proesse, lequel Pierres deceda le IS*jor de may an MV CCUI •

,

et ledzct Bertran le 2e jor d'aoust MV CCLXWI et a lintention

desqueIs est diet tons les vendredis tine messe a notte et libera

et ung libera tous les dimanches apres la messe proessiale sur

leurs fosses, pr. nr. a. ma. 2
»

L'lglise ou l'intlrieur de la tour renferme d'anciennes

statues qui seront pour nous l'occasion de quelques idles ge-

nerates sur Tart. Une d'ellcs est sainte Entrance , qui retient

ses entraiHes , et dont la realite repoussante rappelle une statue

analogue, celle de saint Mammez & Ponts. L'art du Moyen-Age,

si admirable parfois, a &6 souvent d'une verite trop r^elle, ou

plutot trop naive. Le laid physique n'est permis que comme

contraste du beau, ou pour faire ressortir l'expression morale.

Cette statue de martyre offre une de ces tfites que Ton retrouve

presque partout maintenant Le Moyen-Age , qui exprimait le

m£pris de la chair , repr&entait les formes amaigries par la

maceration , des tetes palies et ruinees par les souffrances

,

dans lesquelles brillait Inspiration vers le ciel et le dedain de

h terre : sa statuaire est la plus spiritualiste qui ait jamais

exists. Aujourd'hui , ou plutot depuis un siecle , la sainted

,

la beatification semblent ne plus pouvoir s'exprimer que par

la beaute des formes , la succulence de la chair , la joviality

de l'expression. De fo ces Christ rayonnans de sante , ces

anges bouflis , ces martyrs tant & Taise ; il faut se bien porter

pour £tre saint. II y a Ik l'ignorance absolue de Fart et du prin-

cipe Chretien , qui a fait les merveilles du Moyen-Age. La

statue peinte qui nous inspire ces reflexions est un mod&le de

cette statuaire materialiste. Une autre est plus artistique ; e'est

i Les sigles «• sont l'abreviatioa de cenietimo, — a Pator nosier,

Aw Maria,
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one Vierge presentant aii temple J&us dont le doigt porte an

oiseao. Une des mains
, qui sont d&icales , est mutilSe ; la

couronne fleuronnle a &6 d€tach£e de la tGte , lcs couleuts

de la draperie sont ternles. Elle n'appartient fc la statuaire go-

thique que par son oercle & fleurons triloba. Ses formes arron-

dies, charnues , la plenitude de la face , un air plus mondain

qa'asc&ique , en font une ceuvre de la Renaissance. Cette

fyoque , tr£s-grande sous beaucoup de rapports , a &6 une

reaction contre le Moyen-Age : Tart palen revint avec la lite-

rature antique. Aussi les hommes qui entendent 1'art chr&ien

rejettent-ils une foule de types qui ne s'harmonisent pas avec

hi 1
. D y a cependant dans l'^glise de Saint- S&rier une jolie

statue : c'est une sainte gothique , sur le socle de laquelle on

lit Ste Anne ; mais c'est une sainte Barbe avec sa palme et sa

tour. Elle porte le b^guin k la Marie Stuart , la robe et la cor-

deli&re des chatelaines. Ge costume et la plenitude des formes

accasent la transition du gothique \ la Renaissance y le com-

mencement du xyi* sifccle
2
.

- De l'Sglise primitive, de celle du xir stecle , il reste peut-Stre

encore trois fragmens , qui du moms sont les parties les plus

antiques : un tron$on de croix ronde , qui sert d'&halier au

cimettere , un fragment de sarcophage en tuf , encastilte dans

i M. de MoDtalembert traite arec beaucoup de dedain la statuaire

de la Renaissance appliquee aux eglises. Voyez comme il traile cette

Vierge de Girardon que Ton trouve partout aujourd'hui : il I'appelle

one Minerve. II voudrait, en supprimant l'epoque de la Renaisiance,

ftire retrograder Tart chretien aux Fra Angelico , aux Gimabue 9

aux Giotto , aux peintures du Gampo-Santo. Gette retroaction est

logique , mais aussi ^realisable pour Part que pour la politique.—
a Nos eglises ne sont pas riches en sculpture : elles sont des

edifices de grauit. Nos statues et nos reliefs sont generalement en

pierre de Gaen. Gette ville a du fitre, au Moyen-Age, un Taste atelier

et une grande ecole de sculpture.
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la cdttere dti chceur , et les fonts, oet 61lment le plus persis-

tant de nos Sglises rustiqaes. A cette croix romane a succ6d€

la croix polygonale du cimeti&re.

En 1648 , cette 6glise , qui 6tait k la presentation du sei-

gneur du lieu, valait 1200 livres
1
. En 1698, la cure de

Saint-S6nier-prfcs-Avranches valait 200 liv. ; il y avait trois

pr6tres dans la paroisse ; le chilli e de la taille &ait 820 livres,

et celui des taillables 190. A cette 6poque, les nobles du lieu

Itaient Francois et Alexandre Esnault , et Claude-Bernard

Payen, ecuyers 2
. En 1763, Saint-S6nier , de la sergenterie

de Pigace , renfermait 124 feux 8
.

Au bord de la S£e, se ctetachant sur la pelouse de vastes

prairies , au pied d'un coteau boisl , est le manoir d'A-

pilly, auquel on arrivait nagu&re par une avenue de chgnes

sgculaires. Cette habitation n'a rien qui remonte au-delk du

xvne
sifccle ; elle s'est rScemment flanqu£e et compile de

deux pavilions. II y a une chapelle. Elle s'61&ve cependant sur

le lieu m§me oft fut bati k une 6poque recuse un manoir cit£

dans Thistoire , et dans lequel habit&rent d'illustres person-

nages , les La Champagne , les Paisnel , les d'Estouteville.

Le Gallia Christiana cite , k FSpiscopat de Richard de Beau-

fay, €v£que d'Avranches, une charte de Noirmoutier, k laquelle

souscrivit Guillaume de Sto Senerio*. Dans le Grand Role de

VEchiquier pour l'ann6e 1180, on trouve mention de Vitalis

de Apilleio, et dans Particle de Geoffroy Duredent, prSvdt,

c'est-k-dire receveur d'Avranches , Ricardus de Apilleio.

A la fin du xir si&cle, Godefroy de la Champagne, d'aprfes

la charte pr6cit6e 5
, avait la moitte du patronage de l'Sglise de

Saint-SSnier. On peut croire que d6s-lors le manoir seigneu-

rial existak. Le Grand Role de I'Echuprier pour l'annee 1195

i Pouilfe du Diocese, p. i. — a Memoir* sar la Gen. de Caen, —
5 Expilly, Diet. des Gaules.— 4 Gallia Chriit., t. xi, p. 4;8.— 5 P. 159.
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mentionne le seigneur de St-$enier , Bien probablement lem£m*
que le prex6dent sous le nom de Godefroy de St-S&iier : « Gauf.

de Sto Senero. r. ep. de c. so. 1
» Plus tard , d'apres la charte

prec&Iente2 , un troisieme Godefroy deSt-S6niert pr^tre,rendit

fcTeglise d'Avranches la moitie* du patronage qu'il tenait de ses

peres, -et jura sblennellement sur T6vangile & l'autel de Saint-

Andre* 3
. Le manoir d'Apilly et la seigneurie de Saint-S6nier

resterenl dans la famille des La Champagne, jusqu'au commen-

cement du xv* siecle, & l'Spoque de {Invasion anglaise. Jeanne

de La Champagne apporta & Nicolas Paisnel , entre autres do-

maines, le chateau de Chantelou 4
et le manoir d'Apilly. Un

seigneur de La Champagne , Jean de La Champagne , alia s*

renfermer au Mont Saint-Michel : Nicolas Paisnel IDgure sur

la liste des delenseurs du Mont, le premier apres le comman-

dant d'Estouteville, et le registre des Confiscations du roi an*

glais Tappelle absent. Son epouse, Jeanne de La Champagne,

fat depouillle de ses biens, comme l'avaient &6 , a la Con-

qufcte , la belle Eva (putchra Eva), la comtesse Ydda *, et la

terre de Chantelou et le manoir d'Apilly furent donnas a un

capitaine anglais , Jean Harpedaine ou Harpedon. Cette con-

fiscation fut fake le 19 avril 1518 •• Presque en mSme temps,

1 Staplclon, Magnus Rotates de Scaccario, t. i ,r , p. a3o» — t Elle

est tans date dans le Livre Vert, mats, d'apres sod ordre dlnsertion,

oo pent la supposer du milieu da ziu" Steele. — 3 M. Desroches cite

dans le xit« siecle (chap, kit) un chevalier de La Champagne qui

concede 1'eglise de Saint-Senier an Chapitre ; nous craignons qu'il n*y

ait erreur, car la concession etait anterieure.— 4 La tour de Chantelou.

Tour foulait dire forteresse : • Meant tttrrim de Gaurai • , mon chJ-

teau de Gavray. — 5 Nous citons ces deux noms parce que la pre-

miere fnt depouillee au profit de Hagues d'Arranches, et la secoude

aa profit du Mont Saint-Michel.— 6 Registre des dons, confiscations,

nteintenaes par Henri r, roi d?Angleterre, par Charles Vautier , p. 18,

at Richard Seguin , Hist, mitit, des Bocains, p. Sea.
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uu autre membre de Ja famille de La Champagne perdait ses

seigneuries, qui &aient donnSes & Jean d'Auvey, qui en fit

homniage au roi d'Angleterre , l'an 7 du rfcgne : et le roi

manda aux baillis de Gonstantin et aux vicomtes d'Avranches

laisser jouir f
. C'est un fait remarquable que la fusion de

trois families qui dGfendirent au prix de leur vie et de

leur fortune la nationality fran^aise : Finexpugnable Mont

Saint-Michel renferma dans ses murs trois gentilshommes

qui mari&rent leurs blasons , les La Champagne , les Paisnel

,

les d'Estouteville.

En effet, Jeanne Paisnel , fille unique de Nicolas Paisnel,.

gpousa ce Louis d'Estouteville , qui 6tait le plus riche seigneur

de toute la-Basse-Normandie , et qui defendit et sauva le Mont

Saint-Michel. Le manoir d'Apilly passa dans cette glorieuse

famille, et un document du milieu du xvr sifccle nous montre,

comme seigneur, Antoine d'Estouteville en 1535. Dans son

Aveu pr&entS alors & Francois i
rr

, VevSque Robert Cenalis

declare : « Antoine d'Estouteville tient de moi le fief d'Apilly

pour un demi-chevalier , et s'estend ledict fief aux paroisses

voisines 2
. » Le domaine d'Apilly a passd depuis dans la famille

du Bouexic , il est maintenant, dans celle de Saint-Ger-

main 3
.

a Reg'utre, p. 89. — a Voir cet Aveu, Mss. de*M. Cousin, t. ti.—
3 Dans une stance solennelle de la Societe d'Archeologie d'Avraoches,

da 08 laqueUe un poete elegant, d'opinions democratiques , lisait des

vers remarquables sur la ConquCte, et presentait d'une maniere coio-

ree cette Enumeration des guerriers , qui e6t naive, mais seche dans

Robert Wace , nous entendimes une remarque fort etonnante. Quoi-

qu'ellc soit mesquine et etroite , dans notre epoque de jugcment serein

ct impartial sur 1c passe , comme elle pourrait etre faitc eon ire nous,

nous desirons la prevenir par quelques mots, ou plut6t la detruite en la

fortnulant : « N'cst-ce pas tiavailterau triomphe des idees aristocra-

tiques et nobiliaircs , que de chanter, de glorificr les ancfctrcs de la
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Dans nn carrefour , en face du chateau d'Apilly , au pied

cfune chute de terrain , est une fontaine bant£e , appelle la

Fontaine de& Ecauchards : on y revolt une lavandtere , une

Dame-Blanche.

A PentrSe de h profonde et murmurante valine de Bouillant,

qui tire son nom du bouillonnemeut de ses eaux sur les ro-

cailles qui la hSrissent , est une usine dont les cascatelles

ajoutent encore au frSmissenrent de toutes ces ondes folles et

vives. SituGe au bas du Pre Sainte-Anne , abrit£e sons une

foutelaie qui surplombe , dont le sol est rongd par deux rai-

dillong qtii conduisent au plateau d'Avranches , baignSe par les

deux ruisseaux du Pont- Gandouin et du Francfie qui se

r&missent prfcs de lb , pour prendre un peu plus loin le nom

de Pivette , cette fabrique repose dans un site solitaire , pri-

initif , fait pour le plaisir de Tame, de Foreille et des yeux. On

comprend que cette valine si apre et si religieuse , & deux pas

de la ville , autrefois remplie d'une sainte hofreur par ses bois

€pais , ait du etre un lieu predestine au culte et h la priere

:

d'anciennes traditions appellent Rue de la Deesse la rue quf y

conduit, celle de la Cour du Paradis , vicum per quern itur

apud Bollant. On a trouvS rScerament dans les jardins de

Pusine de larges pierres d'un caractere antique. On peut croire

noblesse? » II fallait bien que le noble f&t le heros dans un etat social*

qui lui donnait exclusivement I'education militaire, le rang, la fortune.

Supprimer le noble de Phistoire, n'est-ce pas supprimer I'bistoire f

Eteindre les rayons qui brillent autour de la loyate et brave noblesse

francaide dans Phistoire , n'cst-ce pas d'une petite Hme et d'un petit

esprit ? Aujourd'hui pour nous la noblesse, mgme dans l'homme du

Moyen-Age, est morale et personnelle. Nous somracs les contemporain*

de Kleber qui disait dans une fierte nai>e : « Nous, nous sommes des

ancetres. • Avec ces petites rancunes, on on viendrait a abolir la

verite et la grandeur de l'hfstoire. La baine aveugle et absolue des aris-

tocraties eliole le present et decapite le passe.
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qu'il y a eu ft un fanum palen , un saceilum, dans un Incus,

reUigione patrum late sacer. Mais tit oti on trouve un sanc-

tuaire palen , on est presque sdr de trouver l'aulel chr&ien.

Ici on trouve partout le nom de sainte Anne : void le pre

Sainte-Anne , plus haul est le dou6 Sainte-Anne ; sur ce bloc

. de granit est la croix Sainte-Anne. la fabrique de Tindustrie

s'est implantee sur la chapelle et le temple. Une d&ouverte

rlcente permet aussi d'induire la presence du culte drui-

dique dans cette valine qui devait 6tre si sauvage dans les

anciens jours. Sur la hauteur appel£e la Butte , qui donne son

nom k la terre voisine , <en face de Bouillant , ont &6 tPouv&

,

en 1838 , soixante coins en bronze , de ces objets sur lesquels

les antiquaires ne sont pas d'accord , et que pour notre part

nous croyons etre des fers de lance ou de javelot 1
. C'est ainsi

que quatregrandes6poques se superposent aux yeux de l'ar-

chSologue dans cette valine et que l'histoire vient s'ajouter & la

nature , pour produire une impression complete.

La Pivette est divisSe , pour les irrigations et les biefs des

moulins , en un grand nombre de rigoles tapissles de deux

fralches fontinales, la Dorine et le Marcbantia.

Sur un des points culminans de la commune , la BruySre-au-

Bouin , s'Slfcve un tetegraphe. Ce lieu est consacrS par les 6v6-

nemens de la guerre des Nu-Pieds. C'est Ih que campSrent les

insurgSs , lorsqu'ils sc portfcrent au-devant du colonel Gassion

,

qui venaitdu c6l6 deCaen avec environ 4,000 hommes. Aprfcs

avoir lui-mSme camp6 & Saint-Poix sur la bruyfcre de Mont-de-

Vent, et, par unde ses officiers, culbutfi un corps de cavalerie

des Nu-Pieds au Pont-de-Pierre-de-Brecey , il marcha sur

Avranches , le bouleyart de la sedition. Quelques prisonniers

i Plusieurs dc ccs armcs ont ete deuosees dans le Musee d'A-

vranchcs , «t la trouvaille constatee dans les proces-veibaux de la

Societe. lis etaient donne* par M. Paul Guerin. (Seance du 7 juin

i838.)
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apprirent au colonel que Champmartin , un de leurs princi-

paux chefs , 6tait camp£ dans la Bruy&re-au-Bouin avec mills

a douze cents hommes bien armls. Quand Gassion, pour

aborder cette hauteur , eut pass£ la S6e , et , pour couper la

retraite & l'ennemi , eut d6tach6 M. de Tourville avec cent

chevaux vers les graves, les Nu-Pieds, abandonnant k position

de la Bruy&re-au-Bouin , se repl&rent sur Avranches , oti ,

barricades a la Croix-des-Perrifcres , ils soutinrent bravement

,

mais sans succfes, l'attaque des troupes royales. II parait qu'un

engagement partiel eut lieu un peu au-dessous de cette hau-

teur, dans la gorge elite le Tertre-aux-Morts f
. Dans le r£cit

de cet Episode, nous avons suivi un historien qui ne cite pas

ses autoritls , mais qui nous inspire une certaine confiance

,

parce que nous avons eu plusieurs fois l'occasion de constater

authentiquement ses assertions, M. Richard Seguin*.

En face de cette bruy&re , au bord de la grande route , est

Tauberge du Bras-Coupe. Un bras, un fragment de chair

humaine , fut suspendu au-dessus de sa porte en guise d'en-

seigne , dans les guerres de la chouannerie. A une petite dis-

tance eut lieu le combat du Petit-Celland.

Un fief de Saint-S6nier porte le nom de Belle-ftoile f et

,

avec le fief du Motet 9 forme le nom d'une famille du pays.

Corame nous en avons fait la remarque, les habitations de ces

deux fiefs sont fakes sur le m£me type , et r^vfcteot un m€me

propri&aire 8
.

Saint-SSnier renferme plusieurs petits Mesnils ou Mfcs \ le

i M. Laisne , Guerr$ dee Nu-Piedt. Voir Tart, sur Saint -Osvio.

— a Hist, miiit, des Bocaint. — 3 Voir le Motet, a Particle d'A-

ranches. — 4 Cette expression est ncttement dclachee dans une

chart?, du Litre Vert : « Le Met de la Boelaie in timite parochie de Suti-

$nei ft He Ofivo. a Chartt de ia5o
, p. y3. Ailleurs on trout « : Le Ufa

d% Ladic.
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M&s Henry, le M&s Durand , Ie Mfcs Brun , le MSs Mont , er

quelques villages qui rappellent le Moyen-Age et sa langue, le

Fraucfig, le Hamel, le Chastel, les Frfries, le Foutel 1
.

XV.

\mmnt U IPsain^

^N carr6 long f dont Taugle sud-ouest s'ouvre et se pro*-

) jette en un triangle au sommet Smousse , figure asser

bien le plan de la commune de Vains. La face de Test , en tres-

grande partie , est limine par un ruisseau qui afflue au Sou-

Iiet , a peu de distance de son embouchure ; la face du sud,

denlelSe en vives aretes par ses nombreuses pofutes et en-

taniSe par la courbe pure de ses ports, anirae'e par ses salines

,

ses hameaux, ses huttes de pfccheurs qui forment une ligne,

une rue presque ininterrompue , est limine et baiga^e par la

capricieuse rivifcre de S6e , qui tantot vient ronger ses mon-

drins et ses falaises , et tantdt 6tend devant elle une vasfe

nappe de gr£ve blanche. A Tangle sud-ouest , se projette et

s'61&ve un promontoire appelg Grouin-du-Sud , aiguis6 en

deux pointes , dont 1'intervalle s'appelle la Chaise. Ce cap et

celui vers lequel il s'£lance , appelS Torin , forment comme

deux moles gigantesques qui ferment le fond de la baie , et

Itablissent la separation entre le domaine des rivieres et celui

dc rOc£an. La face occidentale est une courbe harmonieuse ,

i C« dernier nom est dans Cassia*,
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un port comme on dit sur la cdte > lournSe vers Tombelene

et le Mont Saint-Michel , vers 1'ouverture de la baie et le dot

de l'Oc6an

—

in pelago maris*. — La face du nord est limitee

par le ruisseau ou ruet 2 de Beaumanoir , qui la s£pare de

Genets, et par une longue ligne conventionnelle.

V La ligne du sud et celle de l'ouest , le rivage fluviatile et le

rivage maritime , m6ritent une description particuliere.

Un littoral dentel6 par ses caps, ses mondrins, ses estacades,

bord6 d'une ligne capricieuse de maisons, salines enfumees 3
,

huttes de pScheurs auxquelles pendent les filets , fermes

,

cabanes de douaniers , bastionnS par ses mondrins , soutenu

par des digues en pierres, ou en tangue herbee, ou en cailloutis

clayonn6 , baigne par les sinuosit6s de la riviere , ou borde

(Tune arfcne bleuatre, tanlot s'arrondissant en golfes gracieux,

ou se h&issant de pointes aigues, voilh le rivage de Vains le

long de la riviere. Quand le soleil Tinonde de sa lumiere mul-

tiple par la reverberation des eaux et des sables , rien n'esl

beau comme ce rivage , avec la riviere et la grfcve d'un cdte,

et de l'autre la campagne couverte d'arbres , animSe par les

bruits des champs et le mouvement des habitations ; mais rien

i Ccttc expression ,"anterieuro a celle de in periculo maris, signifie

peut-etre la plage de I'Ocean. M. Laisne l'a expliquee par le plein de

la mer, Soc. d'Arch. d'Avran. i844» Elle est dans la charte de Lothaire

en 965. — 2 Iluet , contraction de Ruissel , Ruisset. — 3 Gassini en

marque dix-neuf. II y en a une quarantainc. C'est par une grave

erreur que le . Guide piitoresque du voyagettr en France , de Didot

,

doone a Vains cent quarante-quatre salines. Le chiffre des salines des

autres communes, etabli sans doute sur d'anciens docuuiens, est.aussi

cxagerc. Cet ouvragesetrompe encore dans la liste de quelques grands

homines nes a Avranches : on y trouve un AubinGautier, qui n'appartient

pas a cette localite. 11 est bien probable qu'on a donne a cette ville un

enfant de Cou lances, Guatterius de Constancies, que le Gallia Christiana

appdle Wallwius, qui vivait a la fin du in« siecle.
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n'est plus triste et plus sotennel que cette Vendue silencieaser

ua soir d'&6 , quand le promeneur las et rSveur regagne la

ville qui murmure encore au loin. Ua de ces soirs, uu rgveur

de rios amis1

, sur cette gr£v$ de Vains crayonna quelques ?er*

qui pdgnaient ce spectacle

:

Sur la greve unie

Que l'onde aplanie

Vient baiter sans bruit r

Je Tien 3 voir l'etoile

Percer dans le Toile

De la tiede nuit.

La, dans le silence,

Mon aroe s'elance

Dans le firmament,

Et puis sur la greve

Pour quelque beau rfive

Descend un moment.

et la deception qui suit le passage de l'ideal au r£el , du reve &

la vie , figur6 par cette riviere qui va douce et limpide daus la

mer et que le reflux ramfcne amfere et IrouWtee

:

Telle est l'onde lente

Que porte sa pente

__ Dans la vaste mer :

De son lit de mousse

Elle part eau douce,

Rerient flot amer.

Le rivage entier de Vains pr&ente trois ports, seton-Tex-

pression du pays , ou havres, selon Cassini , et trois pointes

i la jnin i65j.
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principals. Les irois ports sont le port du Rivage , celui de

Gisors, et le Grand-Port ; les trois pointes sont le Coin-&-la-

Garelle , et les deux pointes du Grouin-du-Sud. Ce littoral est

fort intSressant pour la botanique. L'Erigeron du Canada

,

TEuphorbe Esule , le Vulpin bulbeux , le Statice limonium

,

Oleaefolia, et Armeria, le Troscart (Triglochin) maritime,

la Sauge & feuilles de Verveine , le Glaucium maritime f le

Sisymbre Sophie 1
, regnent dans "toute la partie du sud.

Cassini marque un poste & Gisors , au Grouin-du-Sud

,

au Grand-Port

Le Grouin-du-Sud est & la fois remarquable comme station

botanique , comme position militaire , et comme site magni-

fique. Assurement, il y apeu de spectacles aussi saisissans que

celui que Ton embrasse , lorsqu'au brusque d&our du rocher

de la Chaise , on se trouve en face de la baie , du Mont Saint-

Michel et de la men Assis sur la derniere projection du rocher,

l Ge littoral, si interessant par sa Flore, ne Test pas moins par sa

Faune et sa Naiade. II Test sartout pour l'ornitliologie. II est tres-

regrettable que M. Canivet n'ait pas connu les populations ailees de la

baiedu Mont Saint-M^phel , lui qui a explore les dicks de Carentao

,

et les falaises de la Hague. II aurait du explorer ce littoral , pour fait e

son Catalogue des Olseaux du dipartement de ta Manche. II a donne aux

mosees de Saint-Lo et Avranches on eloge qu'ils meritent et qu'Hs

devraient s'efforcer de meriter plus encore en representant les produc-

tions de la localite. L'ornithologie de la baie est assurement uh cadre

que le musee d*Avranches doit remplir. Alors il meriterait complete*

mentTeloge de M. Ganivet. « Ces musees , fonde> a Saint Lo et a

Avranches, ont ete en pen cVannees rendus interessans et vraiment

digoes d'etre visites, grace aux solns d'hommes instruits autant qu'e-

claires...... M. Leuaaistre, conservateur de la partie zoologiqtie, et

M. de CUnchamp, president de la Soclete d'Archeologie... » Catalogue.

Avanl-Propoi,
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sur la terre marine *, \e spectateor fouille du regard l*int£-

rieur des terres o& s'enfonccnt les deux riviferes , la S61une et

la Set, 6tal6es dans le sable, immobiles et argent6es, con-

temple l'6tendue des graves solitaires sur le fond desquelles se

tache $k et Ik un point noir , pSchcur , filet , oiseau , interroge

les mille details du Mont Saint-Michel, et per$ant la brume dans

l'6vasement de la baie , saisit la mer lolntaine et la voile fugi-

tive. Des posies d'observation et de defense ont d<i s*6tablir sur

cette sentinelleavanc6e, & difflrentes gpoques, mais surtout

dans les blocusdu Mont Saint-Michel du xir Steele et da xy\

Comme ce promontoire est dlfendu de plusieurs cdt€s par la

nature, et est command^ par le sol du cdt6 de son isthme,

e'est Ik qu'ont dQ s'&ablir les lignes artificielles : mais si

on peut les supposer, on ne pent les constater positivement

,

car le terrain n'offre pas de reliefs qui accusent des fortifica-

tions a
. Avec les v6g6taux pr&Sdens, le botaniste trouvera Ik

le Gakile maritime , la Germandr^e botrys , le Bupldvre.

C'est sous ce cap que se melent ordinairement la S6e et la S6-

lune. ResserrSe entre les deux caps qui ferment la baie, la

mer , qui s'annonce de loin par un sourd murmure et sa ligne

houleuse blanchie d'6cume , s'gfeve , sous ce roc , au plus haut

degrg, et forme cette barre qui annonce de plusieurs lieues le

pgril au voyageur , et qui , chargSe par le vent, dStachant sa

frange Sclatante dans les t6n&bres de la nil , et s'avancant avec

un mouvement rdgulier, comme un &re animl, comme un

c6tac6 gigantesque , forme une des plus belles terreurs qui

puissent gtonner et 6mouvoir *.

1 Robert Wace, Roman de Roa, t. i858. — a Cassini marque no

corps-de-garde au Grouin-du-Sud. — 3 EUe est dans sa force et sa

beaute dans les marges de mars et de septembre. Les riverains ap-

peUent celle-ci la maree des GApas, parce qa'elle arrive dans le temps

des batteries de sarrasin* On appeUc gdpas les pailles poiidreuses qo'e*

parpillent le fleau , le crible, le van.
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Quelques ruisseaux sillonnentla surface de Tains ct filtrent

dans la gr&ve , le Souliet , le ruisseau lortueux du Poulct , celui

de Gisors , dont la vase est ftconde en iroscart , le Ruet de

Maudon , qui se jette dans le Grand-Port , et vient de la Po-

liuiere, et celui de Beaumanoir qui se perd dans les sables

entre Genets et Vains.

Celte gr£ve de Wns , sur laquelle r6va quelques vers le

po&e notre ami , fut encore cboisie commc le theatre d'une

jolie legende par un conteur de noire connaissance , que nous

avonsdSjHaiten Irevoir. En voici le d6but : « Du temps qu'un

ange aux ailes d'or planait sur le sommet de la plus haute tour

du Mont, une croix ronde en granit, haute de cent pieds,

suivant les chroniqueurs , s'^levait figrement au mih'eu de nos

graves. On ne sait qui 1'avait 61ev6e ; mais lorsqu'au milieu des

greves inondees, on voyait se dresser au-dessus des Qots mu-

gissaus sa colonne immobile , on 6tait teut6 de lui attribuer une

origine surhumaine. A cette occasion je puis vous raconter une

pieuse Idgende que j'ai apprise d'un habitaut des cotes. Dans

une jolie cabane , situ6e sur le golfe de Gisors , vivait autre-

fois une famille de pScheurs «. »

Nous croyons qu'il manque quelque chose k la beaut£ soli-

taire des graves : la vue de quelques bateaux glissant sur les

courans ou voguant sur la mer 6tal6e. L'homme est un 616nient

nlcessairedu paysage. Byron disait, « que la mer est belle, mais

qu'un vaisseau la rend sublime ! » Bernardin de Saint-Pierre

,

« qu'un paysage est incomplet sans une maison , » et le po&te

latin appelle la mer Mare velivolum 2
. D'ailleurs il paralt

qu'au stecle dernier le Grouin-du-Sud 6tait un but de naviga-

tion et d'Schange commercial. Expilly , dans un long article

,

principalement commercial, sur Granville, exposant les plaintes

i La Croix romU des grives, par E. de B. Voir des details histo-

riqucs sur cette croix dans Particle de Tombeiene. — a Eniide, li*.

i". - Arborum vcliftracum ntmus, (Cbron. de Norm. p. ia8.)
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des patrons des navifes sur Fimpftt exig6 poor rentretien do feu

du capTrehel, dit :« Par exemple, an bateau partantde Grand-

ville pour aller au Groin-du-Sue situ6 dans le fond de la baye du

Mont St-Michel , laquelle fait presque une m&ne baye avec celle

de Grandville, pour y charger pour Regn6ville, paye le droit

en arrivant a Regngville et le paye encore en faisaut son re-

tour & Grandville '. » II est plus explicite enJore ailleurs : « Baye

du Mont Saint-Michel (& 6 L s. de Grandville). Qoelques

gabarres ou bateaux de Grandville portent au Grouin-du-Sue,

situ6 & l'embouchure de la riviere de Genets ou d'Avranches,

dans le fond jde la baye , du moulage et des vins pour ATran-
ches et autres lieux circonvoisins. lis en rapportent da bois

& b&tir et & brtiler , du bordage et du cidre quand il est rare

.

& Grandville 2 ». Eh parlant des rivtdres de l'Avranchin, Brazen

de la Martinifcre dit : « Elles portent des bateaux plats de virrgt

tonneaux , aussi loin que le flot les pousse f e'est-k-dire une

lieue dans les terres 8
. »

L^glise de Vains, batie sur un petit tertre , sur le flanc du

bassin de la S6e , se cache derrfere les arbres. Sa petite tour

s'Steve & peine au-dessus du toit, et semble de loin flanquer

l^glise comme une tourelle flanque un chateau. Cependant

cette tour est & elle seule FSglise, aux yeux de Tantiquaire:

aprfcs elle , il n'y a rien ou presque rieu & ioir. Carrie , 16gd-

l Diet, du Gautes, art. Grandville. 1763. — a Details etendus sat

le commerce de Granville, a Tart. deCaen.— 3 Diet. Oeograp. an mot

Avranchin. La variation des courans et le pea de profondeur des ri-

vieres a morte ean sont des obstacles a oette navigation. On sait qa'an

sloop a ete lance vers i834 a Pont-GUbert. Rous avoosvu nn bateaa.de

Granville amarre a Pontaubault pour charger du granit. Des circons-

tances particulieres pourraient raviver cette navigation. Par exemple,

en ce moment les sauniers de la cdte essatent Fetap4oi de la bouilleet

seconnaissent nn benefice de 3 ft. par joor aveo ce* combustible. Cette

innovation pourrait appeler foelqares bateaux.
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rement pyraraidale, & cause de ses trois retraits, contrebuttfe

de pieds droits plats , jusqu'& la moitie" de sa hauteur , revetue

de moyeu appareil , cette construction romane accoste une

6glise recente, entre le chceur et les transepts. Elle porte une

fleche carrSe en ardoise , et elle est percee de deux petites ouies

trilobSes, romanes a la base et gothiques au sommet. On voit au-

dehors le galbe d'une porte cintr£e , et dans Tint^rieur la ma$on-

nerie en 4pi est tr£s-bien caractlrisle. Nous avons sous les

yeux une de ces v£n6rables Sglises , a la grace seculaire , que

b§tit sur le littoral de la Baie ' le ftcond xr sfecle , quand la

terrible prediction de Tan 1000 fut passee sans se r^aliser. On
retrouve encore des vestiges de la primitive Iglisc a la base de

la moderne , spgcialement a la base du choeur. La croix ro-

mane est peut-gtre attested par le pedestal rond , en forme de

meule , dans lequel est maintenant plantee une croix de bois.

Une croix jeune , carrSe , sans proportion , demesur&nent

longue , comme celles d'aujourd'hui a
, s'Skive sur un autre

point du cimetiere. Le reste de l'eglise date du sieclc dernier:

les transepts sont de 1717 , le chceur de 1721 , la nef de 1753.

La vieille gglise romane tombait piece & ptecc , et le be! arc

eemi-circulaire Itait retuplace* par la laide arcade en anse de

panier. Gependant la facade occidental^ a conserve* deux ob-

jets quelque peu anciens, son portail, cintre rustique* de

la fin do xvie siecle , et sa fen£tre ogivale , plus ancienne , qui

i Les eglises qui bordent la Baie ont presque toutes encore des frag-

mens de 1'epoque semi-circulaire ou romane. — a La croix la plus

nantc est la plus belle. Elle atteint le plus haut degre de perfection si

elle est d'une seule pierre. Souvent sur ce fut maigre et dur > on pose

ud croisillon qui est lui-meme fort long. — 3 Nous appelons ainsi la

plopart des cintres de la fin du xvie ou du commencement du xvu«

siecle, parce que nous les retrouvons surtout dans les mes, les ma-

noirs et les fermes de cette epoque.

x. i. 18
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le surmonte et^ui garde encore quelqucs fragmens de vitrail

peint.

L'intSrieur est presque d£nu6 d'intlrgt : pas de pav6 an-

cien , pas de vieilles tombes. Les plus anciennes sont deux

lames du siecle dernier qui recouvrent deux seigneurs du lieu^

les La Belli&re. Un aulel du xvui* siecle, lourd, fastueux,

avec deux rangs de colonnes torses superposes , luxuriantes

de fleurs , de pampres , de grappes, de festoss, est en contraste

avec quelques vieux debris d'anciennes sculptures, tiroes du

prieurS de Saint-Leonard. II y a cependant , sous une arcade

creusSe dans la paroi du cboeur , un objet qui serait trfcs-in*

t&essant , s'il n'^tait horribleraent mutilS : c'est one statue ,

dans le bloc informe de laquelle on reconnait encore le type

61anc6 de Tart du Moyen-Age. Les fonts doivent Stre fort an-

ciens et pourraient remonter a I'gpoque du bapt£me par im-

mersion : c'est une cuve monolithique simple
,
qui se vide dans

une cuvette sillonnee de quelques en tailles reguli^res, inais

sans forme bien connue.

Cette paroisse est appelle Veim dans le Gartulaire du Mont

-St-Michel ' et dans celui du Chapitre. Robert de Veim , par une

iharte de 1197, fit un accord sur le Mouliu-le-Comte, en Bacilly,

$t « deditdominicum bladum, moltam et piscariam anguilla-

rum. »Elle est appelge Vaismum dans le Livre Vert: « Qua omnia

sita sunt in parochia de Vaismo. » Elle est orthographic

Vaysnum dans la Nomenclature de 1755 2
. II est probable que

ce nom est un nom d'hoinme. Nous trouvons dans le Domesday

quelques mots qui s'en rapprochent : Wenesii uxor, Aluric

Wans, Aluric de Weinhou (habitation de Wein.)

L'eglise de JSaint-Pierre-de-Vains fut donnee au xii* siecle

par TSvSque d'Avranches, Turgis, a ses chanoines ; cette do-

nation fut confirmee au commencement du xme par Richard

de Subligny : « Nos Ricardus de Suligneio. . . . nostro deca-

i Fol, n6t Charte da xu* wfecle.— a Mts.de M. Cousin*

Digitized byGoogle



119

natui in honorem ecdesie nostre ab illusfri et pie recorda-

tions episcopo Turgisio cut Deo auctore successimus institu-

tion concessimus et presentis nostri pagina scripti assensu

Capituli nostri firma stabilitate confirmamus et ut liujus

decanatus institutio firma stet in perpetuum nostri sigilU

impressione tommunimus et episcopali auctoritate robora-

mus. Si quis autem hanc nostri predecessoris. . . . sunt autem

decanatui huic aplicata ecclesia de Veim et census cemeterii

et decime trium vavassorum in Veim scilicet Willelmi et

Rogerii et filiorum Girardi et masura cujusdam Girardi

cum decima de abbate Montis una pellicia grisata ad men-

suram suppellicii decima de vineis epixopi de campo Bostri

inmanerio Sti Philiberti*. »

Elie devint la prebende du grand doyen. En 1648 , cette

6glise rendait 500 liv.
a En 1698 , elte valait 300 liv.; outre le

cur6 , il y avait trois pr&res. La paroisse payait 1,763 liv. de

taille, etrenfermait 320 taillables. Lespersonnes nobles Staient

Jean de La Besltere et Louis Esnault 3
. En 1755 , celle 6glise

&ait encore an grand doyen 4
. Vains-Saint-L£onard 6tait de 1&

sergenterie da Val-de-S6e et renfermait 195 feux,

Ao xve sidcle, & 1'epoque de l'occupation anglaise, un cur6

de Vains , nomme* Guillaume Aubert , prSta serment d'hom-

mage an roi d'Angleterre*. Il souscrivit & nne charte £crite

sur one peau de veau enttere pour nne contestation entre

l'Sglise de Brecey et 1'abbaye de Savigny 6
.

Non loin de la grfcve , sur un terrain plat , est le manohr de

Vains. C'est un de ces ch&elets du xvir Steele , qui succS-

derent aux forteresses du Moyen-Age , dont ils garcterent les

Boms, ks dispositions et un lointain souvenir : c'est une de

i Livre Vert, p, aS. — a PouiUi, p. 5. — 3 6tat de la Gen. de Caen.

— 4 M«« de M. Cousin. — 5 M. Desroches. Hist, da Mont Saint*

Michel, t. ii , p. 137. — 6 M. Desroches » 1. 11 , ckap. xv,

/
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ces habitations du seigneur devenu homme de cour , comme

le nianoir de la Champagne. Les tours ont disparu , et ont 6t6

remplacees par le pavilion carre* au toft aigu et aplati : le fosse*

est moins profond ; le pont-levis a fait place au pom fixe ; la

raeurtrtere est devenue one fen&re; la porte Stroite, devenue

porte d'honneur , s'est agrandie en s'exbaussant sur son per-

ron majestueux. Gette transformation eclate dans PSquipement

militaire du noble au xvir siecle. Conside>6s comme un an-

neau de la chatne des constructions seigneuriales, ces chateaux

du xvir siecle ne sont pas sans int£r£t. lis sont tres-noinbreux

encore : les chateaux de la Renaissance , qui se place entre

eux et la forteresse ftodale , sont beaucoup plus rares , et il

n'y a guere de cette epoque dans notre pays que le ch&teau

de Marcilly et le manoir de Brion. Nous croyons que le cha-

teau de Vains, qui est a quelque distance de la greve, repose sur

un terrain o€i fut 41ev6e a une Epoque recuse une forteresse, un

chasteL Le bois voisin s'appelle le bois du Ch&tel ; sa chapelle

se nomme la chapelle du ChateL C'6tait peut-€tre un de ces cha-

teaux pose's au bord des fleuves— ces routes qui marchent—
par lesquels les Normands et les Saxons pen&raient dans l'in-

tSrieur des terres. La chapelle du Cb&tel , dite aussi du Vert-

bois , est un antique oratoire elev£ , dit-on « , au xe siecle , qui

,

avec son exterieur peu ancien , conserve sous la boiserie de

1'autel sa table en pierre. Elle avait aussi un calice , dont

l'antiquit6 dtait renommeV. On y vient encore en procession:

eile est citee dans la Statistique de M. Foucault sous le nom
de Notre-Dame-du-Verbois , et tax6e a 200 liv.

Vains a eu ses seigneurs portant le nom de la paroisse. Ainsi

en 1197, selon la charte preatee , le seigneur 6tait Robert de

Verm. Radulfus de Veim est souscrit a la charte de donation

i M. Desroches, torn. i", chap. z. — a II fut Tole, il y a une

dizftine d'annees , dans FSglise de Notre-Dame-det-Champs d'A-

ranches.
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cfa Fougerai , en BaciHy , en 1186. A la fin du xm* sidcle

,

Raoul de Theville , 6vSque d'Avranches , 6tait seigneur de

Yains et de Chantore'. La s6rie serait fort difficile & Stablir.

Nous y retrouvons les Lancesseur 2
, que Monfaut trouva nobles

au xv* Steele & Champeaux , oik se trouve leur berceau a Lau-

ccssurie.

En allant de l'Sglise vers l'antique prieurS de Saint-Leonard

on voit , pr&s du cimeti&re , la grange d6cimale , et on laisse k

gauche un village appel£ d*un nom qui fait esp£rer quelque

terrible histoire , le Ch§ne-Maudit ; mais ce chene 4tait tout

simpleinent un bel arbre qui existait encore , it y a quarante

ans et dont la racine projetSe sur le cbemin faisait maugr&sr

les charretiers et les laboureurs : on arrive h un carrefour

appel6 les Trois-Croix. MalgrS ce nom, il n*y en a que deux,

et la base qui les porte n'a pu ett avoir davantage : nous re-

trouvons done ici cette duality que nous avons signage k

Saint-Loup. Cependant , il serait difficile que la tradition se

fut ainsi mlprise , et nous pensons qu'il y en avait une troi-

si&me & part , peut-etre & Tangle ou Ton voit encore un tron-

$on arrondi. La presence des croix dans les carrefours in-

dique souvent quelque tenement tragique. Dans le nord on

plantait g6n£ralement des croix dans des lieux consacrSs par des

faits importans : dans le midi, les passans faisaient des mon-

ceauxde pierresque Top appelait des Mont-Joie 3
. Le fftt des croix

est rond et par consequent roman ; la t&e est polygonale et

par consequent gotbique. On dit qu'elles furent 61ev6es par

deux lilies appetees Manet : et en effet on lit le nom de Mane

ou Manet a la base ; mais la date de 1617 annonce qu'elles ne

firent que les restaurer»

i Abrigi de la Fie des Evdqucs de Coutances, par M. Ronanlt , cure de

Saint-Pair, p. a35. — a Lancesseur, antecessor, ancestor, ancetre. —
3 Voir le Diet, de Moreri. Nous avons a Noirpalu, dans le chcuiin

Monta'u, un tertre, une espece de tumulus apnele Mon4joie.
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A quelque distance des Trois-Croix , est une mine asses

pittoresque et fort solide encore , qui ressemble aux restes

d'une tour militaire. C'est la tourelle 6br6ch6e d'un moulin &

Tent qui est ruinSe depuis plus d'un sifccle , et qui est dljk signa-

ge comme ruine sur la carte de Gassini. Gette fabrique est

d'un effet assez frappant pour le regard et l'imagination , et

nous ne sommes pas Stonne qu'elle ait ses 16gendes.

Le chemin des Trois-Croix conduit au bourg de Saint-Leo-

nard , que Ton apergoit de loin , sur sa hauteur , forraant un

triangle avec le Mont Saint- Michel et Tombel&ie, avec ses

maisons serr&s, domin6 par la tour antique du PrieurS de

Saint-L6onard, que les habitans appellent encore aujourd'hui,

comme du temps de Robert Wace , au xne
si&cle , Saint-

Lienard

:

A Dies en rendent graces et a Saint-Lienart 1 .

Quand on est engage dans sa longue rue qui se termine en

pente dans la grSve , vers la Ghaussee , et encadre le Mont

St-Michel, quand on suit cette route des pterins2
, on reconnail

tout d'abord une antique locality , un gros bourg du Moyem-

Age. Voici la grange d£cimale, voici le vieux puits, aux mar-

gellesmonolithiquesus6esparlefrottement,voicilesvieuxcintres

rustiqucs. Voifc la halle ou le Porche , avec ses ogives lrilob€es

et ses grandes arcades. A droite , vous laissez le champ du

March6 , le champ de Foire , le champ de la Ville. Sur le point

culminant, au centre, voici les deux grandes choses de cette

i Roman de Rou, vers 3,179. Le rpaysan du Gotentin et celcii de

Jersey, la patrie de Wace, parlent encore une langue plus v.iisine de

celle du Roman de Rou que de la langue du siecle actuel. — a De

m£me qu'on appclait au Moycn-Agc Romieu celui qui faisait le p£le-

rinage de Rome, ainsi Ton appelait Michelot celui qui faisait le peleti-

nage du Mont Saint-Michel. Ce mot est dans le Dictionnair* dt CAta-

dimie.
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6poque , Ie Manofr et le PrieurS *. Ce bourg est le centre le

plus populeux de la paroisse. Cette consideration , son antf-

quite , sa jolie et forte Sglise auraient did en fa ire une paroisse

et une commune *.

Saint-Leonard tire son nom d'un 6v$que d'Avranches qui

Svang&isait TAvranchin 8 vers la fin du vie sidcle , Leodowald,

successeur de safnt Sever , cet 6vgque qui fit venir les re-

fiques de saint Martin et b&tir k Avranches l'eglise de ce nom

sur le lieu ofr elles avaient opere" des miracles. Le Gallia

Christiana cite, h Tarticle de cet SvSque, une phrase de Rob.

Cenalis sur Torigine du nom de cette locality : « Habet eccle-

siam suo nomine nuncupatam et villam, fanum Sancti Leo-

nardo seu Sancti Leodevaldi , gaUici Saint Leonard, seu

Saint Leodevald*. » Ce nom est un exemple des alterations

que peuvent subir les noms antiques 5
. Cependant , le meme

i Le manoir est indique pres de l'eglise sur la carte de Gasstni. —
a Saint- Leonard est dessine en lointain dans la Vue d'Avranches par

M. Lecerf , et dans une des Vues du Guide, de Didot. Le Musee d'A-

vranches poss6de un petit tableau de M, Dupre representant le Grouin-

du-Sud , avee un groupe de vaches et de paysans, avec un Mont Saint-

Michel en lointain. — 3 Un titre de ces premiers siecles du Moyen-

Age , un Gapitulairc de Charles -le-Chauve, appelle 1'Avranchin

Pagus Aprincalinus. — 4 Tom. xi. Eccl. Abrine.— 5 Dans la periode

franque, deux civilisations etaient en presence et en lutte , la civilisa-

tion romaine et les populations germaniques. Ces deux elemens se

sevelent suftout dans les noms proprcs de cette epoque, dans les noms

de saints et de prelats par exomple. Ainsi, pour ne pas-sortir du dio-

cese d'Avranches , nous trouvons des noms d'origine differente dans

ses eveques. Leonce, Nepus, Perpetue, Fair ou Faterne, Senier ou

Senator , Sever , Fegase , sont des latins ; Leodowald y Ghildoald ,

Bagentrara , Aubert , Ansegaud , Gualbert sont franks. Quand vien-

dront les Normands, les noms Scandinaves, tons ces noms rauques qui

ie trouvent dans le Domesday, un peu adoncis par la latinisation , rem-

pliront les chartes du xi* siecle* A Particle de Genet* , nous cilerens

vne charte intcressante sous ce rapport.
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Cenalis donne ailleurs au nom de cet 6v€que une forme qui

explique mieux le nom actuel : « Quern prioratum Sancti

Leonard* crediderim ego appellandum Sancti Leodenaldi A

divo Leodenaldo prcesule quondam arboretano*. » Gr£goire

de Tours a conserve le nom de Leodovald.

«

Leodovaldus Abrin-

catinct episcopus*. »

La jolie petite Sglise romane du prieurG de Saint-Leonard

est aujourd'hui transform^ en habitation rurale : le choeur

est une mai&on , la nef une grange et une etable , les zones

de la tour sont des Stages de cbambres et de greniers : le tott

conique porte une cheminle qui se dresse h sa naissance , el

ressemble assez k une mitre aiec un pluraet. AssurSment une

ruine vaut mieux que ce remaniement dcs antiques que

nous appelons appropriation. Par exemple , les murs 6br6ch&

et inexploit£s du moulin & vent de Vains n'ont rien qui choque

le souvenir ou Timagination : l'lglise de Saiut-L&>nard re-

touchSe par nos petites et sordides mains , n'est plus mdme
une ruine.

Une nef, une tour , un choeur, voilk l^glise de Saint-Leo-

nard. La nef n'a pas de portail : il est probable que l'entrde

6tait lat6rale. La facade occidentale a conserve ses deux angles

primitifs , et a &6 plus tard contrebutde par des pieds droits

d'un apparcil tout different. Les (lanes de ia nef sont de beau-

coup ulterieurs & la construction primitive. Tout le reste est

roman. Le choeur , massif et carrg , est flanqug de contreforts

plats et perc6 a l'orient de deux fenestrelles cintr&s allongees.

Dans l'int£rieur on voit encore un arracbement d'une des

nervures rondes qui se croisaient sur sa votite. La tour est la

partie la plus remarquable. C'estune pyramidektroisretraits,

pos6e sur quatre gros piliers auxquels sont coltees des deroi-

colonnes arrondies , bashes et chapitees. Elle se tenniue par

un fattage conique dont la cornichc repose sur des modillons

i Hicrarchia Neustri<r , Ms.«. — a Pe miraeulis Sancti Martini,
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sculpt&. Les oules sont des cinlres Ian<^ptes. Le bas de la

tour , d6nud6 de son appareil , niontre les os de ses flancs d6-

cblr& , c'est-a-dire ses pierres dispos&s en 6pi. L'£lancetnent

des ciotres de cetle Sglise , leur svelte Elegance , assignent ap-

proximalivement la date de l'6difice : elle appartient a cetle

Spoque de transition dans laquelle le cintre en s'61evant , en

s^lancant , finit par s'amincir et s'effiler en un angle , pour

former Togive, c'est-a-dire a la fiadu xir sifccle '. M. Desroches

dit que le Prieurg de Vains fut fond6 par Guillaume-le-Con-

qu&ant, et que des-lors le monument que nous avons sous les

yeux est bien le monument primitif a
. Gependant son architecture

est trop avancee, c'est-a-dire ses lignes sont trop vertieales pour

se rapporter au xie sifccle 3
. Les arrachemens d'un mur dans

le cot6 du nord semblent les vestiges des liens qui unissaient

la maison prieuriale a l'£glise. Dans l'ombre et la poussifcre de

la grange est encore la statue de saint Leonard , belle el grande

statue peinte , dont la place serait dans une eglise ou un

musSe.

Le Prieurg de Saint-Leonard appartenait a l'abbaye de Caen.

II est cit6 dans les Roles de I'Echiquier pour l'annfe 1198-

i II n'y a point de creations dans les ecu vies de lliomme, il n'y »

que des deductions : l'ogive est le cintie croise ou plu(6t le cintre

etire. — a Histoire da Mont Saint-Michel , torn. i e?, p. 262. — 3 On

prut comparer les bates dc Saint-Leonard aTec celles de Saint-Loup r

et Ton feconnaitra la difference des epoqucs entre ces deux types. Le

nom de vertical nous semble la formule cssentielle de Tarchitecture

gothique. Les Anglais ont le mot perpendieular
f
ma is ils Tappliquent a

ce que nous avons plus justement et plus poetiquement appel£ le

flamboyant. Ils classent ainsi les grands styles : le style normand, ou

noire roman ; le style orne, decorated style, e'est le beau gothique

du xiii* siecle ; le pcrpendiculaue, ou le xv" weele ; le style Tudor ,.

ou la fin du gothique , ce que nous appelons quelqueibis, mais a toil,

Renaissance.

Digitized byGoogle



18ft

« Homines de Sanffo Leonardo debent c. L pro rege*. » Urr

registre du Mont Saint-Michel , pour le xiv^ Steele , 6tablit unf

^change de franchises entre Fabb6 de Caen et celui da Mont r

« Item labbe de Caen est frans et ses horames de Saint-Lienart

au Mont et ceulz do Mont sont frans & Saint-Lienart 2
. » II y

avait une prSbende pour un chanoine de la cathedrale *. En

16/t8 , selon le Pontile*, le PrieurS de Saint-Leonard ,
qui 6tait

& l'abb6 de Caen, rendait 500 liv. En 1698, d'aprfcs M. Fou-

eault , il &ait k M. de La Morman , et valait 1,500 liv.
5

Saint-Leonard n'^tait point une parofese , comme on Ta dit.

S'il y avait quelque doute, il serait lev6 par Ces motsdu Livre

Vert: « In parochia de Vaismo, in prcebenda quce dicitur de-

Scmcto Leonardo. »

Saint-L6onard avait ses foires et ses marches : c*^tait un

des principaux points d'approvisionnement du Mont Saint-

Michel. Aussi retrouvons-nous le Porche,le champ de Foire,

le champ du March£ avec son puits qui ne tarit jamais et dont

la margelle monolithique est octogone. Les foires ftaient

franches : a Item nous entendons que les foires du Mont

Sakit-Michel sont dantel condicion comme les foires de Genez

et de Saint-Lienart . » Aprfcs r^glise , le monument le plus

inieressant est le porche , le souvenir du n£goce apr£s le sou-

venir religieux. C'est une vieille construction batie en cail-

loutis : dans le pignon , au bord de la voie , sont deux grands

arcs circulates qui annoncent une double galerie , el au-dessus

deux fenfires ogivales h deux lances trilob&s ,' d'une coupe

prismatique. Cette partie annonce le XVT sifccle. Sur lafacade

s'offre une jolie porte cintr6e , avec un ^cusson , et dans

i Stapleton , torn, n , p. (T. Apres Tartide de Gen&ts : Holes do

Genez debent e, L pro eodem. — a Mss. Registre, n° i<£. — 3 On voit

encore a Atranches au haut du Grand-Tertre un fragment de picric

tombale sur la quelle on lit t Chanoine de Saint-Leonard. — 4 Pouitlf,

p. 6. — 5 Elat de la Gen, de Cuen. — 6 Mss. Registre, n» i|.
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{'autre pignon one portc semblable. On appelle cette construc-

tion le Porche : c'est ainsi qu'on appelle les vieilles halles k

Ducey , & Pontorson , & Brecey « Halas de Burceyo '. »

Cassini indique pres de I'eglise un manoir : il n'existe plus.

Son souvenir reste dans la terre du Manoir , ou du Canon , du

nom d'un des propri&aires , et dans les gcussons qui se trouvent

dans la maison fermiere.

Le fief de Ghantore , que poss&lait a la fin du xiir siecte

Raoul deTheville, 6v6que d'Avranches, seigneur de Vains.,

est a la limite de cette commune et de Bacilly. II n'y a plus

rien des batimens. II y a un autre Ghantore en Bacilly , et un

autre a Saint-Pierre-Langcrs , d£sign6 dans le Livre Vert

:

• QuasdamdecimasapudChantoires... Decimade Cantoriis. *

Une des principals voies de Vains , celle qui passe au pied

de la fabrique pittoresque du vieux nioulin , s'appclle la Rue

a la Belle , c'est-a-dire la Rue & la Belle-flotesse. Le cabaret

de la Belle-Holesse s'epanouit au bord du chemin , avec son

boucbon de gui , sa vigne palissadee et son espalier , et son

ancre de drap rouge, cloule au volet, pour appeler les marius

et les pecheurs de ce canton.

Le cabaret de la Belle-Hotesse nous a remis en memoire

une charmante po&ie , qu'on trouve a la fin du Virgile de

Heyne, les seuls distiques que Ton possede de Virgile , scene

bachique pleine de v£rit6, de grace et de melodic, dont le

principal personnage est la jolie hdlesse syrienne , Copa

syrisca

:

Copa syrisca, caput graid redimita milelld,

Crispum sub crotato docta moverc talus a»

i Gesta Petri Regis, Mss» n° 34. — a Nous regrettoni que Petendur

de ce tableau de genre , commc 6'en permetlait rarement la muse

sulennclle de l'antiquite, et son rapport trop indirect avec notre sujet,

nc nous permeltent pat dc citer ces Ten pcu connus : ( le Virgite de
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II y a datis le Cartulaire da Mont Saint-Michel deux tres-

belles chartes f dont Tune est rev&ue de la croix de Guil-

launie-le-Gonqulrant et decelle de la reine Mathilde, relatives

au Moulin-le-Cointe , en Bacilly , que ces actes mettent en .

Vains, « molendinum Comitis in villd quce Veim vocatur *. »

Nous les citerons en leur lieu.

Le Moyen-Age avait plants beaucoup de vignes dans Vains.

Nous citerons entre plusieurs celle des Moslem, d£sign€e dans

le Livre Vert,— « pro vinea sita apud les Mosles. »

Un village de Vains s'appelle Patendtre; & quelque dis-

tance , en Gen&s , sont les terrcs de l'Enfer et de l'Ave-

Maria.

Trois autres noms donnent h rdfl^chir , les Linettes , le

Gamp ou le Dick. La presence entre ces deux villages d'une

lev6e de terre d'une longueur de pres de trois cents metres

,

et en quelques erdroits Spaisse de dix metres, appetee le

Gros-Foss6 , le Foss6-du-Diable , le Foss6-du-Dick , conflrme

les conjectures. Les champs contigus s'appellent aussi les

Champs-du-Dick. Quelle que soit Forigine de ce retrancbe-

ment, il est certainement tr6s-ancien. Sa surface etsesflancs

sont boisls : a la superficie , la terre est friable ; a quelque

Heync, ce tresor d'erudition , est peu rcpandu). Nous ne savons si ce

point de vue a ete reinarque, mais le poete a cherche assurement un

effet intellectuel et musical de la predominance de la voyelle a. Le

cabaret de la Belle-H6tcssc , ccttc vignette que nous esquissons daos

une page severe, avec sa treille et son bouchon de gui, si eloquent

pour le buvctir, nous rappelle encore un charmant episode du char-

mant Tristram Shandy, YAbbeste de* Andouillettes , et Pappel si amicat

et si persuasif du bouchon au postilion : Vicns ici , beau postilion , mon

ami. Une legend e de M. de Saint-Victor nous rappeUera, plus lard,

un autre endroit de Tristram ,1c juron de mon oncle Toby et la laruie

de Tange, qui ccrit au ciel les fautcs des hommes.

1 Voir 1'arlicle dc Bacilly.
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profondeur , die est fort dare, ^agriculture rogue souvent

ses larges flancs : il est difficile de dire quelle 6tait sa lar-

geur, et plus difficile encore prolonger cette ligne droite in-

definie et de retablir la forme du camp. La longueur et la

rectitude de ce tron$on font croire qu'il n'&ait pas elliplique

ou circulaire.

A quelque distance, a un demi-kilomfctre , passe une voie

antique, probablement romaine, celle de Bayeux au Mont

Saint-Michel, le chemin Montais, que suivit le Batard dans

son expedition de Bretagne '.

Quelle est Torigine de ce retranchement ? Faut-il Fattribuer,

selon les id£es populaires, ou au diable qui construisit le

Gros-Foss6 en une nuit , a la suite d'un pacte , ou aux An-

glais qui de Ik battaient Avranches ? De ces iddes , Tune est

une tegende, l'autre n'est pas de Thistoire. Faut-il Tattribuer

anx Romains , et y meltre ces troupes Dalmates dont le pr6-

fet r&idait a Avranches, selon la Notice des DignitSs de FEm-

pire— Abrincatenis prafectus Dalmatarum militum 2
1 —

Rien ne justifie cette hypothese , rien mSme ne la fait nattre.

A quel peuple rapporterons-nous done cette fortification ? En

I'absence d'objets lrouv6s sur les lieux , en Tabsence des tra-

i « La voie romaine de Coutances a Renncs s'etait ralliee a celle

de Bayeux qui passait entre Genets et Vains , et scrvait aux dernier*

dues de Normandie pour aller au Mont Saint-Michel et a Pontorson. »

(Supplement aux Votes Romaines, par M. de GervUte.)— * Notitia Im-

perii. Voir dans le Commentaire de Pancirole l«s details curieux qull

donne sur Tarmement de ces soldats.... leur bouclier blanc borde de

rouge. "Voici ce developpement : • Abrincateni sunt Colto Gallia gentis.

Abrincatcs sub dace tractus Armorkani et Nervieani. In alba parma ar-

genteum orbem circulo tuteo inclusum gestabant, supra quern alius mi"

nor orbispurpureas pendet, parma rubeus limbus circumdat (symbole de

Tunite et de la variete de l'Empire) manuscripti coloribus variabant...*

eum suo merebantur magisiro. (Commentaire de Pancirole, p. i3a.)
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dilions, les roeilleurs , les seals guides sont les denominations

locales. Gette lev6e s'appelle le Dick. A Jersey est le village du

Dick , o€i se trouve le reiranchement appel6 le Gatel *; le nord

de notre presqu'ile , la Hague, est coupe par le celebre foss6

appel£ le Hague-Dick ; le confluent de la Taute et de 1'Ouve

,

sous Carentan , s'appelie les Dicks ou le Haut-Dick 2
* Evidem-

ment ces retranchemens , g6n6ralement a l'embouchure des

rivteres ou pres de la mer , appartiennent aux peuples chez

lesquels se trouve ceite expression. Les peuples d'origine scaa-

dinave appellent un foss6 dick : les Anglais se servent encore

de cetle expression. Ces peuples ne peuvent 6tre que les

Saxons ou les Normands.

' On sait que des peuples scaadinaves , qui occupaient la

presqu'ile du Jutland , sous le noni de Jutes , et qui s'intitu-

laient Saxons ou hommes aux courtes 6p6es 3
, vinrent d6-

barquer dans le nord de la Gaule , de &50 k 500. JPendant

cette pdriode, ils se rSpandirent dans la Neustrie , et en parti-

culier , avec tant d'abondance , dans le Bessin , que son rivage

s'appela Littus Saxomcum. Ils devinrent auxiliaires des rois

Franks, et s'appelfcrent Saxones Bajocassini*. Peuple naviga-

teur et uiarchand , ils durent surtout se repandre sur les ri-

vages de la Manche. Aussi retrouvons-nous gravies sur le sol

un grand nombre de leurs expressions , g6n6ralement topo-

graphiques , les Hogues et les Hagues , ou hauteurs au bord des

eaux, les Holmes ou iles et presqu'iles d'eau douce, les Houles

,

i Voir notre travail sur Jersey. — a Un naturaliste, l'auteur da

Catalogue des Oiseaux Se la Manche, semble employer ce mot comme

nom commnn : l'hirondelle de rivage niche le long des falaises et

des dicks Le hibou se trouve en abondance, l'hiver, le long des

dicks et dans les basses prairies — 3 Sax , epee courte.— 4-D'apres

la Notice des DIgnites de I'Empire, Grannonum, que Ton croit etre Port-

bail (M. de Gerville), et qui du moins etait dans la deuxieme Lyon-

naise , est dite in titlore Saxonico* Voir la Notice et Stapleton , t. t«r *

p. 38.
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*all6es en enTonnoir*. Les Marches on fronti&res'; Tanis, le

Tanu, Tabbaye de Thane, Tanis dans le Bessin , Tile de Thanet,

£ l'embouchure de la Tamise , cent autres lieux de cette nature

rappellent ou les Danois , ou les Thanes de leur aristocratie; les

Hou, les Hal, les Tot, lesTorp, habitation, auxqnels succlda le

synonyme latin villa, sont tres-communs dans notre topographie

normande 3
; les Dicks le sont presque autaot ; le mot falaise

est scandinave 4
. Les Landes , les Landelles , les Landifcres * , le

Theil ou Delle, si commun dans le Bessin 6
, les Crot , les

^routes , ou portion de terre
7

, les Plessis , ou bois ferm6 , les

i Nout n'aTom pas besoin de localiserce mot : les Hogues, Hoagues,

Hagucs, Hoquelies sont partout. Nous avons le Homme, affixe de

Saint-Quentin ct de Poilley, sicues sur les prcsqu'iles de la Sclune

;

ailleurs est le Hommeel , le Holme , ancien nom de Tile Marie sur

•TOuvc. II y a la Houle a Granyille et a Ducey. Le mot houle, creuse-

ment du flot, vient de la. — a Maerc, Merc, Mark, Umite (Gloss*

Wachteri) d'oii notre mot marquis. — 3 Gitons settlement deux

groupes similaires : Brehou , Brehal , Breville , habitation de Bree_;

Quettehou, Quettreyille , Quetlot, habitation de Quetter. Yoir notre

Introduction aux etymologies des noms de I'Avranchin. (Revuearcheol.

du departement de la Manche.) Dans I'Avranchin , nous ne connaissons

que deux Tot , Pretot et Gatertot en Saint-Planchers.— 4 En allemand

fels, et en islandais fell, roche. — 5 Dans le Bessin , il y a la terre de

Fiiland (free land) terre libre. M. Pluquct, Esmitur Bayeux.— 6 II y a

le Theil ct le Mon theil en Saint-Pierre- Langers. Les delles, (deale,

porliuncula terra* Bob. Genalis) sont si communs dans le Bessin que

M. Pluquet en cite une centaine ; ellcs sont accompagnees d'affixes du

Dord. Nous en citerons une qui est compose* d'elemenssaxons, Wdelle

dee Norrelt (gens du nord) a Saon. Le nom de dellage signiGe encore le

nonabre de sillons qui se labourent dans le meme sens. — 7 Nom tres-

repandu dans la Basse-Normandie.Dansi'arrondissement d'Avranches,

il y a les Groutes dans les Pas, les Croutes-Baron en Huynes , la Croute

en Macey , la GroOte en Ardevon.
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'Wast, terrains steriles 1
, telles sont les principales empreintes

que les Saxons out laiss&s de leur sljour sur notre sol. La con-

naissance exacte de la terminologie terrienne ou cadastrale

enrichirait beaucoup le Glossaire saxon, 6crit dans la multi-

tude de nos villages et de nos champs 2
.

Toutefois il est difficile d'affirmer si ces mots viennent des

Saxons ou des Normands.

Vers TSpoque ou les Saxons , ou Saisnes, couvraient le lit-

toral de la Basse-Normandie, ils debarquaient en Angleterre

,

dans le terriloire de Kent et donnaient leur nom aux comt£s

d'Essex , Middlesex et de Sussex * , et finissaient par conquS-

rir tout le pays auquel ils imposaient leur langue, ce qui est

le signe le plus complet d'une conquete.

Quand Charlemagne eut dompt6 les Saxons, au commen-

i Nous avons notre Terre-Wastc , Terra-Wasta , dans les Cbartes et

les Rdles de l'Echiquier. Gitons les Saintrast, Martinvast, Sottevast,

Brillevast , le Gast , l'analogue de notre Terregatte. Rob. Wace dit le

Wast et le Gast pour le ravage. — a Quand nous publiames nos ety-

mologies des noms topographiques de l'Avranchin , un des auteurs des

Recherche* sur le Domesday, M. de Sainte- Marie, nous fit engager a

porter nos investigations sur les noms de village. Nous Pavons fait,

selon notre pouvoir , dans le cours de cet ouvrage et nous concevous

le plan d'un beau travail qui grouperait selon la chronologie et I'ety-

mologie tous les noms normands, meme ceux des champs* L'ou-

vrage dans lequel M. Edclestand du Meril a associe a l'etendue et a la

profondeurde la pens^e une extreme erudition , comme on n'en voit

gucre qu'au-dela du Rhin , les Prolegomines de fHistoire de la pocsle

tcandinave, renferment un glossaire d'expressions de la Basse-Nor-

mandie derivees des langues du nord et importees par les Saxons et les

Normands. Un antiquaire de notre connaissance ne lit jamais de jour-

nal de petite localtte , sans interroger avidement ces annonces judi-

eiaires ou se trouvent les noms des champs et des villages. —- 3 East-

Seax. West-Seax. Meddleseax. Chron. Sax, p. 12 a 3o. Edit, Gibson.
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ctmont du ix« stecte , il en repandit dix mille dans ses 6tats.

11 en vint probablewent dans la Basse-Normandie o& Ics appe-

lait surtout I'gtablissement de leurs compatriotes. Leur prin-

cipal centre dans ce pays fut un canton d£sign6 , dans les Ca-

pitulaires de Charles - le- Chauve 4
, sous le nora de Otlinga

Saxonia , petite colonnie saxonne , petite Saxe. L'abbg Le

Bceuf met cette colonie eatre Bayeux et Isigny , el elle com-

prenait les villages de Saon et de Saonnet, qui ont tir6 leur

nom des Saxons *.

Le Dick deTains est-il l'ouvrage des Saxotos ? Malgr6 toutes

ces pr6somptions nous ne le croyonspas encore. II doit moins

toe l'oeuvre de peuples qui toaient admis ou lolfr& par les

rois franks , que d'aulres Scaudinaves qui s'imposaient

par la force.

Quand d'autres Danois, les Normands, se precipitant , par

la route des Cygnes, sur leurs barques Mgdres 3
, eurent obtenu

la Neustrie, ils retrouvfcreut la colonie saxonne, l'Otlinga

Saxonia , s'etendireut dans la Basse-Norraandie , conquirent

la pgpiusule de Goutances 4 jusqu'au-dela du Mont Saint*

Michel , jusqu'au CoSsnoru Ge fut une occupation complete

:

Rollon divisa au cordcau 5 a ses chefs le sol de la Neustrie.

Chaque portion devint un fief auquel le donataire appliqua

son nom : la paroisse fut fondGe et la C6odalit6 re$ut sa plus

forte constitution.

Les pirates du Nord p6n&raient dans 1'int^rieur des terres

par les rivifcres , ces routes qui marchem. Leurs navires 16-

i Diplomat. Gar. Calrj. LW. i, p. 49* — a Pluquet, Essai Hitt, sur

Daycux, p. 9, d'aprcs ('abbe Le Boeuf. — 3 Voir la forme des neff

normandes dans la Tapisserie de Bayeux et uo Mss.de la bibliothequo

royale. La proue etait ornee ; il y avait ua mat et un chateau : « Regla

navis (celui d'Elfeg) aureis roslrata draconibus. » Vita Elfegi. A^iglia

Sacra , p. 85. — 4 Ccnstanciensis. — 5 Funlcub divisit. Dudo de St-

Quent. Voir cette division dans Bob. Wace.

t.i. 14
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gers , dont la prone 6tait flevdc et ornSe , avec tin seul ro$t

et une tour, arrondis comnic ces navires danois d'aujourd'hui,

qui roulent insubmersibles dans la vague , les portaient fort

loin dans ces astuaria* qui circulent dans les terres le long

des coleaux. tjuand le cor d'ivoire r&onnait dans ces faassins*,

les populations fuyaient et priaient le del de les d&ivrer de

la fureur des Normands. C'&ait une race indomptable que

celui qui devah le mieux la connaltre , le Conqugrant , appe-

lait orgueilleuse et fifere k son lit de mort 8
. Les barons et les

cavaliers se cantonnaient dans les chateaux et les abbayes : les

villes 6taient abandonees au pillage 4
. Les laboureurs gtaient

sans defense et quelquefols , poor conjurer la fureur d'un

ennemi paien , its renongaient & leur bapt&ne en jurant sar

le cadavre d'un cheval immol6 5
. « La profanation des 6gk'ses,

la destruction des monastdres, le meurtre de 1'flite du peuple,

Fesclavage des femmes nobles, le Stupre des vierges.... des

supplices inouls.... dit G. de Jumifcge. »

Les navires des Normands devaienf surtout attSrir & ces

promontoires intermgdiaires entre la mer et les rivferes,~d'oft

ils pouvaient & volont£ s'£lancer sur les flots ou dans les terres.

i Tacite, Agricola. Les embouchures des trots rivieres de PArran-

chm sont des ctstuaria. — a Le fameux Hasting en avait un qui etait

'appcle le Tonnerre : « Tuba ilii trat cburnea tonitruum nuncupate. •

"Dudo de Sancto-Quirrtino,

3 En Normandie a gent mult fiere

Jo ne sai gent de telle maniere,

Chevaliers sont pros et vaillanc

Far totes terres cudquerent

Orguillos sont Normant et (ier

,

E vanteor et boubancier. (Rom* de Rou.)

— 4- Jdversks quo* nullus rex, nutlus dux, nultus defensor surrc&il,

bom Lobineau , pieces justificatives de YHitL de Drclagnc. — 5 Aug.

Thierry, Hitt, de la Conqit$te t torn. !•*, p. i63.
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II nous semUe voir leur floiille , celte de Hasting par exemple

qui pilla les bords de la baie du Mont Saint-Michel • , rang6e

lc long de nos caps et de nos ilots appel& Tombes. Craignant

une surprise , ils avaient coutuine de se retrancber sur ces

promontoires , et ils s'y retranchaient ordinairement d'une

manure gigantesque : ils les isolaient de la terre par des fosses,

dont il reste un specimen qui est prodigieux, ce Hague-Dick qui

isole la pointe de la Hague , dans une Vendue de six paroisses, et

que, dans un savant M&noire , M. de Gerville a rapportg aux

Normands 3
.

Un aneten historien , cit6 par lui , dit des homines da

Nord : « Sub diversis corum irruptiombus conscderunt in ra-

riis promontoriis et locis ad munitioties aptis et ea optime mu-

nierunt nuliius incurswn mctuentes *. » Avant la victoire da

roi Elf-red sur les Danois , ceux-ci etaient enferm£s dans un

camp , prfcs d'un bois , & l'endroit appeld aujourd'hui Wood-

land. C'est dans ce camp qu'il eutra vetu en joueur de harpe

pour observer l'arm6e danoise. Les Normands Etaient campus

autour de Rouen, quand Rolion re^ut les deputes du roi

Charles , et la proposition d'une paix qui fut jurle & Saint-

Clair- sur-Epte. Guillaume de Jumi&ge d£crit exactement

leur camp : « Rollo et qui cum eo erant fecerunt sibi mu-

nimen et obstaculwn in modum castri, munientes se per

gyrum avulsct terra aggere locoque relinquentes porta spa-

titan prolixce amplitudinis quod apparet ad tempus usque

diei\ » On reconnait le camp, ou comme dit Wace le chatelet *

i Voir dans le Roman de /tow, ces ravages et quelques localites dont la

nom est perdu. La geograplue aocieonedeWace n'est pas d'ailleurs trea-

sure : il appelle Avranches Jusonia.—t Mem*. des Jntiq, de Normandie,

torn* til Prolong* jusqu'aux deux rifages , le Hague-Dick rappelle le

retrauchemeut romaiu d'entre l'&osse et 1'Angleterre appcle vallum

Antonini, vallum Badtiani, potted Severi,— 3 Wallingfbrd.— 4 Will.

Gemmet, 1. u , c. x. — 5 Roman de Rou, v. i,ai6»
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form6d'anfoss6,ravec one tr£s-large port*. Quand Harold at-

Haqua les Cambriens , retranch6s a Offa , il 61eva an retranche-

tnent paraMe. Onratrouve encore les traces de cette double

Jigne de defense qne Ton appelle aassi un dick , le Dick de

Yat , Vat's Dike '. Apres leur dlbarquement a Pevensey , les

Normands s'avancerent vers la ville de Hastings, et prfcs de ce

lien , trac&rent nn camp , form6 de fosses et de palissades. Les

Anglo-Saxons occupaient une longue ligne de collines fortifies

par nn rempart de pieax et de claies d'osier \ La Tapisserie de

Bayeux repr&ente le roi Guillaume surveillant lui-in§me les

travailleurs : Tun creuse la terre avec un outil seinblable & nos

pics , d'autres l'enlfevent avec des pedes Strokes. Pour inscrip-

tion il y a *6astra\

Ges details prouvent I'usage des camps ctaez les peuples du

Nord. Maisle Dick de Vainsdoit-il dire attribng aux Saxons?Nous

ne le croyons pas. La principale raison , c'est que les Saxons

*'6tablissant pour ainsi dire par tolerance , sur le littoral de la

Basse-Normandie , plus d'une fois auxiliaires des rois franks,

soumis a leur autoritg, ne 4evii«it pas se dtfendre denize

<tes dicks.

Il n'y a done que les Normands qui aient pu Clever ces forti-

fications a l'embouchure de deux rivferes, sur ce cap , qu'ils

isolaient compKtement par ce rempart. Les details pr6c£-

dens sur leurs habitudes et leur tactique fournissent les plus

fortes pr€somptions. Un passage de Robert Wace leur donne

beaucoup de force dt les 616ve presque a la certitude:

e'est la description et l'itin6raire des ravages de Bier et

de Hasting 4
. A*pr& avoir suivi la marche des devastations

i Pennant's Tour in Wales, Rog. Hoveden, p. 444* *- * Aug.

Thierry, Ibid. — 3 Description de la Tapisserie par Lancelot, t. vm

de* Mem. deCAcad. des Inscriptions. — 4 NoS vieux libtoriens nor*

roan ds son t nos veiitables classiques i aussi ont-tls besom d'etre

common tes commc ceux de Tantiqnite gTeeqwe et romaUie, On
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sur le littoral de la Manche, parliculierement dans la Hague

et le Val-de-Saire, il enumere les lies et les cOtes de la Nor-

mandie, sur lesquelles passe le fleau. Void to passage dans

kquel notre littoral est positivemeni design^

:

• Monteborc (Montebourg)

E li chatcl de Chieresborc (Cherbourg)

Destruit Hastaiogz par sa posnee. (orguck
4

)

De sa gent e de sa cuntree

Ea plusors Hex part la mine

Ke firent la gent sarrazine

,

En Auremen (Aurigoy) en Guernesi (Guernesey)

En Saire (Gers on Serk) en Erin (Irlande) en Gersi (Jersey) ,

E le rivaige cuntre Mont

De si ke en Bretaine sont.

€es deux derniers vers , selon Pe*diteur du Raman de Rou ,

siguiOent : Et le rivage w^visi des. lieux qui sont en Bre-

tagne. M. Le Prevost ajoute-avec raison que Wace, ne" &

Jersey , devait bien connaltre le pays. II nous semble evi-

dent que le littoral oriental de la baie du Mont Saint-Michel

jusqiA Granville est d&igne' comme un des theatres des ra-

vages. Le m£me chroniqueur dit quelques vers plus haut

:

Normendie ont avironee (cotoyee)^.

E Bretaigne tres-qua la mee (mer) *.

connait le bon commentake de MM* Pluquet et Le Prevost sur le

Roman de Rou. Gette description des ravages de Hasting est remplie

de noms.de lieuz inconnus , et sa geographic pr^sente des difficulty*

comme celles de I'lliade et de l'Odyssge. Ge serait un curieux travail

que celui qui fixerait la plaee de Revonminic , Abillant, GarlUant,

Brutcltamport , etc. II est probable que Revonminio ou plut6t Re-

onmeoil , est Rovillc ; mats il est certain , malgre la note de M. PIu-

qaet, que Erin est l'lrlandc, la verte Erin des Bardcs, I'emeraude des

mers.

i Roman de Ron, v. aSo,
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Trouvant deux camps sur cette cfite , celui de Carofles

ct celui de Vaios , sans nous prononcer posiiivement encore

sur le premier , nous attribuons le second aux Normands : sa

position est une raison implrieuse. Quant h 1'autre, disons

d& maintenant que sa magnifique position militaire semble en

faire un exploratorium romain. Ainsi lc Dick de Vains, trac6

sur tin promontoire qu'il sert k isoler , au bord du flot de

l'Ocfon et & l'embouchure de deux puissantes rivi&res , de

deux estuaires , comme parle Tacite , doit etre un camp des

Normands. Le Dick de Yaias , en face des lieux qui sont en

Bretagne , doit §tre une station de Hasting, dont les ravages

embrassent toute la presqu'ilc, et qui commences & Test,

d'apr&s Tordre du chroniqueur , h Saint-Marcof en la riviere f
,

doivent se terminer au sud , aprfcs rexcursion dans les lies

normandes et l'lrlande , avant I'entrle en Bretagne 2
.

Si le cap de Vains a vu les hordes du Nord retranch&s der-

ridre le Dick , s'il a vu au xir sidcle les Normands bloquant des

Normands dans le Mont Saint-Michel, deux frfcres assilgeant

i Roman de Rou, v. 395. — 1 Nous nous sommos complu dang cette

etude du Dick de Yains, parce qu'il esttres-important, etparce que

1'etudc dei antiquilcs normandes, prejudiciee par la predominance

trop exclusive des antiquites romaines, offre pour nous un interct

d'utilite et d'originalite qu'on ne iui reconnaSt pas assez generale-

nient. L'archeologue time le tres-antique et se plait a vieillir ce qui

est ancien. Ge defaut du resle doit paraltre fort attenue aujour-

d*hui pour ceux qui connaissent les genealogies hebraiques ou grecques

que forgeaient nog. historiens des deux derniers siecles. Dans cette

etude d'un retranchement , nous avons trouve moyen de faire en-

trer des details his toriques, et comme dit PKne le Jeune : « Historic

tjuoquo motto scripta detectat. » II serait a desirer que le mot dick,

qui e«t reste dans la langue generate sons la forme dc digue, restat

dans celle de l'archeologie , comme fumufus , menhir, pour designer les

campemens des homines du Nord.
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feur fr£rej
, il a aussi \u airiv* Steele les Angbis escarmou-

cber conire les Francis sur ses rivages, et selon l'expression

dun historien local : « Divers engagemens rougirent les eaux

qui separaient les. deux armies 3
. »

Plosicurs historiens ont parte des-6v6nemens et des ma-

noeuvres qui amendrent les Anglais sur nos rivages : Jean

Chattier, dans son Histoire de Charles vu, Berry ».h6rant

de France, dans son Histoire chronologique dn mSme roi,

Guillaume Gruel, dans son Histoire du Connetable de Ri-

chemont, Ouhaillan, dans son Histoire de France, ont

plus ou moins clatrement d&ign£ les locality. Nous citcrons

d'abord leurs expressions, et nous t&cherons ensuite de les

appliquer au terrain et de les concilier.

C'6tait en 1439. Avranches, occupfepar les Anglais, <Hait

assise par lc constable de Ricbemont 3
. Talbot, quivenait

d'etre battu & Meaux , rassembla des troupes pour dgbloqucr

Avranchcs. Yoici trois narrations contemporaines

:

« Alors les dessus diets vinrent metlre-leskjgedevant lacil6

d'Avranches. Aprdsquils eurcnt &6 devant cette villeTespace
x

de trois scmaines ou un mois , le comte d'Orset , les sires de

Talbot* et de Scales assembldrent une grande arm£e d'Anglois

pour venir donner du secours aux assi£g6s , et & ce subjet se

vinrent ioger environ demie lieue prfcs du silge , proche d*un

village nomm6 Sainct-Leonard , sur les graves de la mer ; \h

est la riviere de S6e sur laquelle est assis un pont , nomm6 le

Pont-Gilebert, assez prds dudict ATranches. Entreiceux An-

glois et le camp de^ Francois, quand la mer estok retiree il j

i Le roi etait & A tranches, le due a* Geti£tf r

A Avrenches li Rein seeit

F a Genet li Dus esteit. Rom. do Ron,

a M. Fulgence Gtrard, Annuairs WAvranches, p. 193. — 3 San«

esJrc pourveu d'artilleric , nc n>an<ru*ret , ne argent. G. Grnel, Vit

du Cunndtal/le, torn, vnide la collect. Palitot.
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avoh des go& par Iesqueh aucuns des Francois passoieni sou-

vent devers les Anglois; 1% il y eut plusieurs journles dc

grandes escarmouches : cependant tousiours de nuit et dc

jour s'approchoit Tost des Anglois de cette riviire laqueUe

passe au pied d'ane montagne sur laqaelle est assise la cite

d'Avrancfaes et a la v&ie et a an trait d'arc de distance des

Francois qui gardoient icelle riviere , entrerent plusieurs An-

glois en leaue poor la passer au droict de la cit6 d'Avranche*

En effect its passerent tout outre ladite montagne pour entrer

dedans la ville sans que les Francois fissent erapeschement '.»

« Pendant ce temps mesmes estoit le siege devant ATranches.

Les Anglois s'assembterent de toutes parts pour venir faire

lever ledit stege et arriverent iceux Anglois h one lieuepres

de ce siege; mais quandles Francois le sceurent, ils partirent

aussi tost de leur siege et vinrent au devant des Anglois au

passage d'une petite rivifcre, dite de Selune 2
, et Ik demeu-

rfcrent tont le jour les uns devant les autres, Et quand les

Anglois virent quils ne pouvoient passer , sinon h leur grande

perteet dommage, ils parlirent deft ou ils estoient venus , et

allerent devers le IVlont Saint-Michel et 15 escarmoucherent

les Anglois et les Francois tout le jour. Et sur le soir quand

lamers'en fut allege et retired les Anglois tasterent et sen-

derent avec leurs lances si en cet endroit ils pourroient passer

ladite riviere que les Francois leur avoient empesche* de pas-

ser. Si trouverent quils la pouvoient Wen passer et eurent en

consideration que layant passee ils pourroient par apres se-

courir leur ville par keluy endroit. Et pour ce ils tinrent

conseil et d&ibfrerent par ensemble ces Anglois que quand

la mer se seroit retiree le lendemain au matin quils passeroient

ladite rivi&re , ja$oit quil nestoit pas homme vivant qui one

mais la veit passer a cheval ni a pied en y celui endroit. Si or-

» Hist, de Charles xn
,
par Jean Oliaiircr. — 2 II y a tine T,riante.

Copsnon ; mais IVneur est evidrntr. *
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doonerent les Anglols Ieur bataille b kndemain au matin ee

passerent a beau-pied ladite riviere et leurs chevaux ce quib

en avoient apres eux et ainsi allerent rccouvrer et secourir

leur ville d'Avranches 1
. »

• II y avoit entre eux one riviere bien petite et tons le*

jours nos gens cuidoient combatre et y furent faiets plusieurs

chevaliers. . . et eomrae nos gens tuidereiU passer cette riviere

,

il s'y noya deux ou trois gens de biea et demeurerent lesdicts-

Anglois en bataille d'un coste et nos gens d'autre cosie. Et

quand ce venoit au soir , tout le monde s*en alloit coucher

es villaiges , et loger leurs chevaulx. Et vous certifie quil estok

nuict quil ne demduroit pas a mon diet seigneur Ic conudtable

quatre cents combatans, et Dieu scat quil y endura. Et une

nuict les Anglois vinrent gaigoer ungug et le trouverent en-

droit )a ville d'Avranches qui jamais navoit est6 trouv£ et par

la vinrent gaigner la ville et prinrent Auflroi Prevost, et au-

cuns de nos gens qui faisoient le guet devant ladicte ville

d'Avranches et les autres se retirerent & la bataille qui estoit

loing de li... tout le monde commenca a tirer en Bretagne r

sans ordonnance 3
. »

>Au premier coup-d'ceil ces trois recits paraissent difficile*

a concOicr , et la topographie des manceuvres n'est pas tres-

clairc. En les examinant bien , on peul en tirer une exposition

satisfaisante qui conserve toutes les parties essentielles des

trois recits en les harmonisant. Yoici comment nous raconte-

rions ces manceuvres en nous servant de ces documens :

Repoussg du siege de Rfeaux, Talbot rassembla une armee en

Bretagne

—

in Britanny 3
:— il s'adjoigntt lesgeneraux d'Orset

et Scale , et se rort en marcbe pour debloquer Avrancbes. Ar-

rive aux bords de la Sllune, tres-probablement & Pontau-

i Histoire chronol. de Charles ?ti , par Berry, heraut de France. —
a Hist.du Connetabte de Richcmont, par G. Gruel, collect. Petitot,t. tm».

Voir Particle de Pontaubault. — 3 M. Hairby, Sketches of A* ranches ,

p. 5 1 , d'apres Duhaillan.
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fault, il se troova en face des Fran^a&quf avaient d&aclfc

h plus grande partie de I'armle de siege pour sc porter an-

devant des Anglais. Piusieurs jours se passferent en observa-

tion ct en escarmouchcs. Trop faible pour forcer le passage

,

Talbot, en escarmouchaiH , descendit lc long de la riviere,

dans les grfcves vers le Mont Saint-Michel , et le soir trouva nn

gue en face de Saint-Leonard. II passa la riviere & la faveor

de la nuft et de la negligence des Francais. Camp6 sur ce

promontoire , d*un cdte il donnait la* main h la garnison an-

glaise de Tombehine, de l'antre il surveiNait les mouvemens

de Tenncmi, et seraontrait m£me&ses compatriotes qui poo-

Talent Papcrcevoir du haut des remparts d'Avranches. En pas-

sant la Seiune , il avait , il est vrai , la S6c & franchir ; mais sa

position etait incomparablement meilleure: enr remontant le

cours de cette riviere, ilpouvait arriver sous les murs meraes

dr
Avranches, vers Pont- Gilbert. Lk la riviere est plus etroite

qu'fc Pontaubault , le passage est plus facile , et la garnison an-

glaise, en entendant et en voyant la bataille, devait sortir,

charger les Francais et les ^eraser entre deux fcux. C'est ce

que comprit et fit le general anglais. La ville fut debloquee et

fes Francais « prircnt leur chemin pour aller passer icelle ri-

viere la See (la seiune) 5 Pontaubault , et allerent loger ser

les gr&ves en tirant vers Pontorsori \ a « sans ordonnance,

»

ajoute un autre historien K

Des htstoriens modernes ont racoote ces manoeuvres et lo-

calise les 6v£nemens : Richard Seguina paraphrase d'unema-

niere vague les r£cits originaux 8
. 51. Girard a place Talbot*

Saint-Leonard : « Talbot pril position sur fa plage de Saint-

Leonard 4
. n M. Hairby , d'aprfcs Duhaillan * , est encore plus

explicite : t The celebrated oarl Talbot came with a force which

i Hist. He CJiarfes vn , pa* Jean Charticr. — a G. Gruel. — 3 Hist,

mitit. de* ftocains , p. 7»\- 9 — 4 Annualre (VAtranches r p. 195^ —
5 Hist, de France, Jiv. \xr.
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had been collected in Brittany , made a lodgment at Saint-

Leonard's point , and , passing along the margin of the river

See, which was between the two armies, gained Pont-Gilbcrt

aud entered the town near that quarter K »

En r£sum6 , la commune de Vains nous semble une des

plus remarquables de I'Avranchin sous le triple rapport de la

nature , du pittoresque et de l'histoire.

XVI.

|jgl;tmtnitttt &tt ^*C'§§*tttf*ggto.

Fanum vatits Sancti Petri,

Fanum Sancti Petri de vails.

In quadam prabenda apud La Roche qua

dicitur Sancti Petri de campis.

(Ghartes da Livre VerU)

The stillness of calm repose is unbroken

except, it may be, by the vesper bells

of ihe beautifully situated little church

of the Vat-Sainl-Pcre, tunefully according

with the sweet note of the nightingale

or the distant sound of the lowing ox

,

till rapt in delight the • soul would driok

those echoes.

M. Haiiby, Sketches ofAvrancttet.

) e Val-Saint-Pfcre est une prcsqu'lle ou plutdt un cap res-

' serr6 entre les deux grandes rivieres centrales de l'arron-

dissement , la See et la Selune. Son cxtremile s'arrondit en

musoir et forme comme un mote oppos£ aux (leaves et a la mer.

i Descriptive and Historical Sketches of Avranchcs , p. 70.
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Le ruiseeau de Cbangeons separe cette commune de celte d
r
A-

vranches, La grande route d'Avranches & Pontorson la separe

de Saint-* Martin et de Saint -Qnefttin. Celte commune est

done nettement d&erminee par la nature et par Fart Le sot, .

quoiqae bas, est generalement plus Qeve que la lignedes

hautes marges : aussi y a-t-il pea de digues et la edfe est bor-

dee de salines et de mondrina. A I'angle le plus saillant dans

la greve est un point appele le Gu6-de-r£pine, le passage le

plus frequents , sur la Selune , d'Avranches au Mont Saint-

Michel La riviere de Lait-Bouilli ,. qui baigne le sud de cette

commune t y a son embouchure et y forme une crique ou port

an moulin de la Basse-Guette.

Ce triangle est releve & sa base en un bourrelet ou coteau, qur

est le flanc de b montagne d'Avranches et forme ce coteau de la

Naffrge, un des plus beaux points de vue qui existent, surle-

quel se trouve la Maison qui voit au loin ». Plusieurs ruisseaux

sillonnent cette croupe boisee, semee de quelques- cottages

aimes des Anglais 2
, dont le principal est celui du Bois-Gu6-

rin, pres duquel vecut l'agronome Le Berryais' ; ce sont i

partir de Test, le ruisseau du Mont-Jarry , form6 de plu-

sieurs filets tres-encaves , celui du Bois-Guerin , celui de I'Er-

i JEdes late prospiciens , inscription de cette maison. — a Lei An-

glais entendent parfaitcment le comfort den maisona et ('elegance ca-

pricieuse des fardins : nons croyons que la mobile colonie anglaise qui

vit depuis long-temps au milieu d'Avranches n'a pas ele sans ioflnence

surl'eleganteproprete et ie comfort de cette Title qui se distingue frea-

heureusement sous ce rapport des villes de France. Plus flexibles que

la race anglaise , nous avons peut-etre plus recu que donne ; cependant

il s'opere a Avranches entre les deux peuples une fusion qui doit avoir

une rectproque influence. Notre charmante ville est pourtant encore

bien loin de la tenue de Jersey , nn jardin, un pare , the brightest gem

of the tea. — 3 Le philosophe du Bois Gnerin... M. Le Chevalier, Ca-

talogue du Jardin des P(antes d'Avranches, Voir sa biographie a Brcccy,
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milage, qui tons trob font vers le centre de h coewmwe,

appete la Lande, celai de h Roche, qui va & bt grfcve , celai

de Changeons avec sob antique cbu6 , — ductum de Chan-

(jons 1222 ,— le plus considerable, qui abbutit & la grtve

vers l'estacade des Platanes. Le d£veloppement d'Avranches

ere ce coteau, ou la magnificence do spectacle appelle les

habitations, 1'utilite et l'agrlment appetteront bie*t6t une mo-

dification de limitesentre cette ville etle Val-Saint-Pdre. Dans

1a partie plate on remarque le Lait-Bouilli , qni va se jeter &

la grfcve, le raisseau de la Maratcherie « le ruissel de la Ma-

Tescherie *
, vers les embouchures desquels le littoral s'ap-

pelle les Esseltans , le ruisseau des Verdfcres, prfcs du Gu6-

de-I'Epine , le ruisseau de BouilI6, marquS dans Cassini. Ces

derniers partent du centre de la commune , de la Lande, qui

est comme le reservoirdes ruisseaux venus des hauteurs d'A-

\rafcches.

L'Sglise du Val-Saint-P&re s'fiSve dans un site agreste—
beautifully situated little church of tbe Val-Saint-Pfcre ,— &

pen prfcs au centre de ce triangle bois6, dont deux cdt& sont

formes et rong& par les eaux de la Sglune et de la SSe , et

dent le troisieme s'appuie & la montagne d*Avranches , dernier

coin de cette valine de Sciscy , que la mer a 6pargn6 ou dont

eBe ajourne la destruction. Vue des hauteurs de b NaffrSe

dans l'hiver, son clocher blanc se d&ache du fond sombre des

rameaux d£nud£s , et dans Y&6 de la verdure des arbres el des

pr&. Elle a la forme d'une croix dontl'arbre serait faiblement

d6bord£ par le croisillon. Sa tour carrSe, bord£e au sommet sur

deux faces par une balustrade d6coup6e en arcades ogivales,

et couronn£e d'un toit conique , ajourne par des baies carries

allong&s & barres prismatiques , ressemble & plusieurs de ses

voisines , ceHes de Marcey , de Saint-Jean , de Pools. Le por-

tail a un faux air roman , et la moitte de sa fenttre est abrit£e

i Livrc VcrU
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par un porche ogival voAle , d'un galbe tre\s-aigu , couvert k

1'exteneur de dalles itubrkjuees qui lui donnent une apparence

de grande solidity, flanqug de quatre petits contreforls. Son

galbe a 6t6 repari en 1698, Les cdt& de la nef ont &$ refcits

a une epoque rapprochee , et n'ont conserve d*ancien que les

contreforls k trois Jegers retraits et une fenetre trilobee. L'an-

tiquit6 du monument reside principalement dans les transepts et

le choeur. Le pignon du transept meridional est perc6 d'une fe-

n&re triloba el couronn£e d'une croisette prismatique : son

oppos6 n'offre qu'une fenestrdle ogivale qui renfermait un

vitrail dont il ne reste qu'un comparliment. Assez bien con-

serve , rappelant la verrerie du xve stecle , il represente une

Mater dolorosa ayant k sa droite un 6v£que debout, en habits

pontificaux, qui est peut-Stre Saint-Pair, etksa gauche Saint-

Roch, v&u en pterin , et son chien qui tienl un pain k sa

gueule. Le coloris est pale, mais le dessin est pur. Le choeur

a 6te* refait en parlie. A la base d'une de ses fen&res rajeu-

nies est une picrre mutilee dont l'inscription est renvers£e

,

etsur laquelle on lit : Gilbert p&re 1
, vicaire, 1636 ; e'est la

date de la reconstruction : de l'ancienoe corniche il reste

quelques modillons, dont l'un repr&ente une tete humaine

avec une flcur de lys , l'autre un rameau k cinq feuilles. Mais

ce que le temps et les restaurateurs ont Ipargne* e'est l'int6-

ressante fenetre du chevet , specimen de 1'art vers la fin du

xive siecle. C'est la colonnette arrondie du si&cle de Saint-

Louis , k laquelle se joignent les formes angulaires d'une

epoque ulte>ieure : elle est divisee en trois lances par deux

meneaux composes d'une plate-bande sur laquelle se colle une

colonnette arrondie , et son tiers-point encadre trois quatre-

feuilles k ligncs prismatiques. Une arcature retombe et s'ap-

puie sur deux modillons k face humaine , a la naissance du

tiers-point Gette fen&re renfermait un vitrail dont il reste des

i Sous-entendu , saint*
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fragmens. Les anciens fonts de pierre ont M& remp)ac& par

mi baplistere en marbre noir ', et ils sontmaintenaut dans le

cimetidre , & la porle de la maitrefise d'6cole. Prfcs des fonts ^

dans le nur , est une jolie piscine. Les arcs de la crois^e sont

plats et angalaires , et charges des noms des masons qui Jes ont

mntills. Sur les deux devants des aulels latSraux se retrouvent

ces peintures aux vives couleurs , ces volutes v6g6tales

da xviii* Steele , si communes encore. Au centre de

Tune est une t&e du Christ , au centre de l'autre , une tete de

Vicrge : elles sont probablement de l'artiste auquel sont dus

les panneaux qu'on vort dans la sacristie de Servon. Dans le

cimet&re est un tombeau armoirte, en pierre de Caen , d*une

demoiselle de Montalenibert , cousinedu pair de France 2
. Elle

mourutii ATranches, au retourd'un voyage en Angleterre.

En 1648, cetteSglise, qui 6tait & l'6v£que d'Avranches,

avait un revenu de 300 liv. 8 En 1698 , le cur6 avait une part

<congruede 300 liv., il y avait un vicaire; on comptait 2ft

taillables qui payaient 1,690 liv.
4 La paroisse 6tait de la ser-

•genterie de Pigace et comptait 142 feux en 1763 *.

Au village de la Croix-Verte subsiste encore la base d'une

croix, avec la date de 1598.

A quelques pas est la croix de Chaney , assez jeune , sur un

pied ancien. Chaney est un fief quelquefois d&igne dans le

Lwre Vert: « Casta venditioni* de Chasnei. 1253. 6
» Ailleurs,

dans une charte relative & Montviron, on trouve le nom de

Normannus de Chasneio 7
.

i Hien n'est discordant comme ret baptisteres en marbre noir,

aux formes manlerees , dans nos pauYres eglises de granit. —
a L'archeologie reconnait en lui on de ses plus chaleureux deTen-

seurs : le vandalisme n*a pas eu de plus vif adversalre. — 3 Pouilli,

p. a. — 4 Mem* sur ta Gin* de Caen* — 5 Expilly , Diet, des Gaules.

— 6Livre Fcrt, fol. 77. — 7 II ne faut pas le confondre arec le fief

de Haubert de Cbasnei en Saint-Pair • feodum torice de Chasnei et 4%

Bo\tUm%% CactuL da Mont Saiut-MichcL Voir Bouillon et Saint -Fair*
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An bord de la grfcve est un village de laboureurs et de p6-

cheurs , cahne retraite cachle derridre les moodrins et let

arbres. Entre un grand bailment qii est la grange -dime et

le presbytfcre , se voyaient tout r&emment les murs croutons

d'une masure qui avait &6 l'antique chapelle de Saint-Georges-

de-Bouilll. En face de son portail roman est le vieux puits,

avec sa grossidre margelle monolithique , plac6 au bord de la

plaine de sable , et rappelant ces puits bibliques au bord du

desert. De la vieille chapelle romane , ii ne suteistait que. les

deux pignons : une restauration avait eu fieu an commence-

ment du xvir s&cle , comme i'attestaitTinscription Lefebvre

thresorier 1606 *. Le portail t desting & macadamiser le che-

min rural , a &6 sauv6 par h Soci&6 d'Arch&logie , qui l'a

r&difi6 sur la roche du Jardin des Plantes. Cette porte , simple

d'ailleurs, y figure coimne fabrique et comme specimen d'une

pSriode dont la ville n'avak pas de repr6sentant. Le portail

\enait retrouver sa cloche ,
qiu tintait depuis plusieurs ann6es

dans le clochelon du couvent , contign au Jardin.

Le dernier chapelain fat un M. Dodeman , dont le nom se

lit gravS au-dessus de la porte d'une maisffii qui fut le modeste

presbytfcre. A sa mort , vers 17S0 , on cessa de dire la messe

dans la chapelle , et le b6n6ficc fut r6uni k l'gglise du Val-

Saint-Pfcre. Elle est citSe dans la Statistique de M. Foucault;

elle avait un revenu de 50 liv. Elle est appetee Boelley dans le

Livre Vert\

i (Test une tradition que la chapelle de Bouille fut brulee et qu'elle

fut diiuinuee a la suite de I'incendie, sans doute dans la reconstruction

<Je Lefebvre, en 1606, Nous tenons cette tradition d'un pecheur du

village, age de plus dc 8o ans, le pere Jugan, qui avait ele enfant de

«hceur de la chapelle des 1774* Nous avons cru remarquer les traces du

feu sur ses debris. — a M. Boudeot dit , dans son Essai Hist, et Stat,

tur tAvranckin, que la chapelle de Bouille etait sous le vocable dc

.Saint Georges et de Saint Hubert. Nous craignons qu'il ne 1'ait con-
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Ge village est clt6 dans una charte du xin#
aifecle da hurt

Vert : « Carta presbyteri Lamberti supra masvram quam

tenebat de Geslxno de Boillie*. » Trois abbesses successives

de Moutons s'appelaient Elisabeth et Marie de BouilI6 2
. Dans

l'impdt de 1522, la chapelle de Bouilte fut tax6e h 20 liv.
3

Dans la region de cctte chapelle , dans la vase sablonneuse

de son rivage, nous avons trouv6 une rare cyperac6e, le Garex

extensa.

Le Gu6-de-l'£pine , h 1'extremit^ du Val«Saint-P£re, est un

passage sur la S61une, la route la plus directe d'Avranches au

Mont Saint - Michel , celie des militaires et des pgcheurs*

C'&ait autrefois la route des pterins qui faisaient une station

a Avranches a Notre-Dame-des-Champs. Quand les yeux ont

admir6 le beau pays qui se demasque soudain au dcbouche de

la route du Gue-de-Ftpine , l'imagination s'evcille et voyage

dans le passg oti elle voit sur ces greves se derouler les files

bariotees des pterins de toutes les nations , et lessplendides pro-

cessions, o€l elle entend les voix des cantiques et des instru-

mens se mSler aux vents et au bruit de la mer et des rivieres

,

toutes choses que chantait en les voyant un moine du Mont

Saint-Michel , Guillaume de Saint-Pair , po&te du xir stecle

:

Les meschines (les files) et les vallez (valets)

Chescuns dels dit vers ou sonnez

,

Cil jugleors (jongleurs) la ou il vunt

fondue avec une chapelle vobioe, celle dn Coudray, an Pont-Gilbert,

dont saint Hubert etait le patron et dont nous possedoos la statue. 11

ajoute a ce sujet un souvenir d'enfance relatif a ^influence de saint

Hubert sur la rage : « J'ai connu dans ma jeune enfance cette dame

Le Breton , et je lui ai vu appliquer la ele de saint Hubert sur la tele

d'un chien.... c'etait une cauterisation. » Tom. 1", p. 34o.

1 Litre Vert, fol. 4o. — a Gallia Christiana, eccl. Abrinc. col. 5a4»

torn. zi. — 3 EUe est citee aupres de celle de la Gbaussonniere qui

paya 4o liv. Mss. de M. Guiton de La Villeberge.

x. i. 15

Digitized byGoogle



210'

Tult( toula) lors vleles rraite* ( firsts ) unt

Laii et sonnet vunt rielant 9

Le temps est beats, la Joie est grant

,

Gors et boistnes (buccint) et fresteals {fl&tet d tept tuyaux)

Et fleastes et chalmeals

Sonnoient , si que les montaignea

En retintoieot et les pleignes •. • .

.

Le roman de Charlemagne nous montre encore ce prince,

aprfcs avoir entendu la messe & Saint-Gervais*, s*acheminant

& tracers les grdves , vers la montagne v6n6rfe, avec une suite

brillante

:

An Mont s'en ra le bon roy de saison

A Saint-Michel fair* son oraison

Et y fist moult riche et grande oblation

Un marc dargent offrit et nn riche mangon

Lors se devaile aval le sablon

A cheral monte et se prend a larcon

Ly ost taraste et sans nulle tanson

Sonnant lours cors de autre et de leton

De cors qui sonnent moult grand le treason.

La vejtoies maint dextriers d'Aragon

Mainte banniere et maint bel gonfanon

Et mainte lance et mainte bel fernion i

Et maint escu qui fut paint a Lion*

Lors ib cheTauchent la grere et le sablon

Et passant Seune sy fcireot ils Goynon

i Gutllaume de 8aint-Pair , le Ronurn du Mont SamtMchet. M. de

La Rue a retrouv6 ce poete dans les archives aoglaises, et lui a consacre

wi article dans son HUtoire de* Trouvtrts. M« Francisque Michel, edi-

teur de quelques belles pieces de literature anglo-normande , entre

autres de la Cknmiqus dot Vita doNormandie, par Benoit de Sainte-

-More, trourere du sir* siecle (Document inidiu rtlmtifk & CHUtoire de

Franee), doit publier Guillanmc de Stint-Pair. — i Tour Particle dt

Saint<GerTais«
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Ce sont d«oi eaux qui portent le dongeon

Entre ly Normand et entre ly Breton*.

Un pofcte anglais, qui a chant£ le Mont 8aint-Michel avec

enthousiasme , a surtout mis dans ses ?ers les couleurs du

pass6 , et Pa fait revivre de sa vie veritable. 11 fait ainsi allu-

sion aux p&erinages* :

No mail-clad knight from Palestine

No sandaTd mook from fabled lands

,

With bosom more devout than mine

E'er cross'd thy blue and channell'd sands •....

Mais combien trouvdrent la mort dans ces sables et dans ces

eaux ! Si la grfcve ouvrait sob sein pour rejeter ses victimes

,

la plupart des cadavres nous apparaltraient avec le bourdon

dans la main et le mantelet de coquilles sur les gpaules \

i Roman de la Conqufite de la Bretagne par Charlemagne , Mss.

de la bibliotheque Sainte-Genevieve , communique par M. Motet.

— a « Avant la Revolution , dit M. de La Rue daus son ouvrage sur les

Trouveres, on voyait encore les bourgeois des villes de notre basse pro-

vince former des associations pour aller en pterinage au Mont Saint-

Michel. On partait avec le drapeau , tambour battant et le bourdon

en main ; celui qui , le premier, apercevait le Mont etait declare roi de

l'association. On revenait de meme en corps, le manteau orn6 de

coqnille8 : le roi portait la couronne, et on formait des confreries de

Saint-Michel dans la paroisse d'oii Ton etait parti* » Le fameux abbe*

Saint-Martin , t affuble de huit bonnets gras, botU de huit paires de

bas, 9 fut rot d'un de ces p&erinages, dont ilecrivit la relation cu-

riense : • Le voyage du Mont Saint 'Michel avec M* de Chamboi, fits

du gouverneur de Caen , qui fut nomine capitaine dee 200jtunes gene

qui furent du voyage, » Ge livre est rare.— 3 M. Wiffen , auteur d'uoe

traduction en vers*anglais de la Jerusalem et des GEuvres de GarcUasso

de La Vega, mort en i835. *— 4 On est frappe de cette grande des-

truction de pelerins quand on parcourt le Necrologe de I'Abbaye. Nous

choisissons quelques exemples parmi )>eaucoup d'autpes: « \ 3 pelerins
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Au Gug-de-l'Epine se trouve le bac sur lequel on traverse

la Selune. Quand le flot est en greve , le passage d'une rive %

l'autre, sur ce bras de mer , d'ou Ton jouit d'un des plus beaux

spectacles du monde, est peut-etre la circonstance dans la*

quelle le visiteur des greves et du Mont Saint-Michel eprouve,

nous ne disons pas la plus profonde , mais la plus douce Amo-

tion , celle qui laisse place aux mille recbercbes d'une po£- -

tique curiosity. Au Moyen-Age, le passeur abritait sa barque

sous la vieille leproserie, dite de 1'Hdpital, ou une cloche

avertissait et ralliait les voyageurs 6gar6s, noy£s dansles brouil-

lards ou fascines par le mirage des sables brillans.

On comprend ailment que cette position a du Sire le theatre

d'engagemens dans ces guerres du Moyen-Age, qui gtaient

i'ltat constant de la societe. Si on a suivi , dans l'article pr6c6-

dent, la marche de Talbot, on reconnaitra par exemple que

ies Francais durent couvrir ce rivage du Gu6-de-rEpine pour

tenir les Anglais en 6chec ' , lorsqu'ils chercherent un gu6 et

qu'ils se furent posters & Saint-Leonard.

On a dit que l'Hdtel-Dieu d'Avranches fnt transfer^ de la

place Saint-Gervais au Gu6-de~rEpine, dans les Mtimens ap-

pelSs la Terre-de-l'Hdpital. Cette assertion est contredite par les

plus positifs temoignages 2
. Elle se trouve cependant dansle Car-

tulaire de FHopilal , mais dans un recit qui ne remonte guere

etouffes par la fonle en ce Mont, 4 entratne"s par la mer, 18 submerges

Tan i3i8; la enscvelis sous le sable, 7 decedes Tan i3o4 en ce Moot;

67 dans one autre annec, 5 ensevelis sons le sable en i3o4» *3 en

i3o5, etc. V. le Necrologe, xm' et xiv« siecles. La coquille deaMiche-

lots etait la coque, ce bivalve que la nature a repandu dans oes sables,

comme la maune dans le desert, decrit ou plut6t chante par Charles

Nodier dans sa Fee aux Miettes et ses Annate* romanliques.

1 M. Desrocbes a place nne affaire au Gu6-de-l'Kpine, mais c'est

plutdt une supposition qu'une assertion autbcntique. — a Voir les ar*

tides d'Avranches et de Ponts.
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*u-deft du stecle dernier , et qui ne s'appuie sur aucune au-

!orit6:

« L'Hdtel-Dieu institu6 dans la maison situ£e devant lepor-

tail de l'6gtise-de Saint -Gervais qui est awjourd'hul l'hoste-

berge ou auberge des Trois-Roys fat transfer^ dans la parroisse

du Val-Saint-PSre proche le Guey-de4'£pine oii il y a une

terre qui appartient & notre seigneur Gvgque et qui s'appelle

encore aujourd'hui la Ferme-de-1'Rdpital. Ge qui donne Keu

d'avancer cela, c'est le bruit coinmun de beaucoup. de per-

sonnes anciennes qui disent que cet Hfctel-Dieu estoit dans ce

lieu 1& avant que d'estre k MaUoiiey oft il est & present. Cela

parroist vrayseinblable et pour ainsi dire indubitable, parceque

le domicile du fermier de cette terre consiste en une grande

cour quarrSe , close et ferm£e de bons murs de pierre avec une

grande porte d'entr£e et une petite porte & costs ronde et de

pierres de taille , une belle grande maison propre k loger uu

chapelain et sesgens , une autre petite maison dans un coin de

la cour k la drokte en entrant par la grande porte oil it y a

une salle et une chambre avec chacune une chemin£e propres

k loger du moins douze personnes , six de chaque sexe s6par£-

ment. On dit aussi que dans l'autre coin de laditte cour k la

gauche en entrant il y avoit une chapelle qui a est6 destruite et

demollie , le tout niassonng avec du mortbier de chaux et sable

et avec des arrances ou appuis tant aux maisons qu'aux murs.

de cloture de laditte cour. »

Cet etat de lieux est encore glnfrafement exact : seule-

ment la porte d'entrGe n*est plus ronde et a 6t6 d6capit6e. La

maison situ£e & droite est , dit-on , celle oh logeait Feveque. Le

mur de ce cote est p6n£tr6 d'une grande porte cintrSe. L'an-

cienne maconnerie, faite de granit et de quartz , li£e par uu»

ciment trds-dur, a r&ist6 aux morsures du vent raarin, et s'est

revStue d'un lichen dru et rude. Les ouvertures sont int£-

rieures : il n'y en a qu'une du cdt6 de la grSve : c'est une porte-

lette dont le cintre serable avoir 6t6 tronqug et remplacS par un

linteau horizontal La maison du fermier Stait , dit-on , le loge-
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ment da chapelain et de ses gens. La ctristfte offire one taste

cheminee qui , & la hauteur de ses tongires 4
, est accostle d'one

pierre en encorbellement Une semblable se trouve k la chemi-

se qui est en face, ce qui laisserait croire que ce c6t6 a &§

vofttg. Enfin ces bAtimensoffirent quelques caractdres d*archi-

tecture et assortment une pbysionomie de grande antiquity

Quelle &ait la destination de la fertile de l'Hdpital , qui appar-

tenait h l'gvgque d'Avranches 2
? Si i'H6tel-Dieu n'y a pas &6

transfer^, n'etait-ce qu'une simple ferme ou one villa Episco-

pate ? Une ferme edt &6 plus simple , une villa plus belle.

Nous croyons qu'on pent donner une explication qui concilie

la tradition et l'histoire. Ne serait-il pas possible que la ferme

de l'Hdpital , sans avoir 6t6 positivement l'Rfitel-Dieu , en eftt

&6 comme une succursale P n'aurah-elle pas &6 affectee h rece-

voir 9 dans un lieu salubre, le trop plein de THdtel-Dieu

d'Avranches? n'aurait-elle pas re$u surtout ces ladres, pour tes-

qods pouvaient &re insuffisantes les leproseries de Saint-Nico-

las et de la Madeleine ? Ce cap isoK , si bien a£r6 , ne conve*

uaR-il pas parfaheraent & cet usage , et , s'il y convenait , n'est-

il pas probaUe que ses propri&aires , les eveques d'Avranches,

fondateurs de la leproserie et de THdtel-Dieu d'Avranches ,

avaient fait de cette maison comme le complement de leur

cetavre de cbaritg f

Le dernier 6v£que d'Avranches, M. de Belbeuf , avah far-

ing le projet de rendre la maison de Phdpital habrtaWe poor

les ev&jues : il y avail fait faire des plantations et b&tir un colom-

bier ; mais la Revolution l'arr&a. Dans son Aveu & Francois i
er

,

Robert Genalis declare qu'il possede dans la paroisse da

Vat-Sctiut-Pftre oneteiredeftO & 86 verges , appelte h Terre-

du-Gu6-de-l'£pine , but la riviere Ae Stfune 8
.

Le Val-Saint-Pdre 6tait une terre sacerdotate : presque tous

i Corbeanx qui soutiennent le mauleau.— 2 Voir plus loin,— 3 Mw#

de M. Cousin , torn. t.

Digitized byGoogle



a*5

tes fiefs considerables appartenaient u r^veque ou au Chapitre

:

aussi le nom de cette paroisse reparattil conlinuellement dans

le Gartulaire du Chapitre > le Livre Vert, avec celui de Saint-

Jean-de-la-Haize.

Nous aUons les 6num£rer en lea accompagnant de quelques

details.

L'ev£que poss&lait done la terre de THOpilal ou du Gu£-de-

1'Epine \ II poss&lait encore le fief de Ponesse auquel s'atta-

cbait la redevance suivante : « Levesque a droict , quand il y
a gland, fesne ou aultre peusson en la forest deLande-Pourrie,

de faire mener et garder par ses tenants du Val-St-Pere du

fief ou ainesse de Ponesse cent pores pour estre engraissls et

peussonngs dans ladicte forest , les mener depuis ledictlieu <iu

Val-St-Pere jusqu'& ladicte forestries y garder ou faire garder

durant le paissage et les ramener jusqu'en son manoir d'A-

Tranches i leurs depens. • Et villam terra qua Pones ap-

pellate 2
. L'eglise paroissiale et la chapelle de Bouilte Itaient

aussi h re>e\jue. II possMait encore la terre d'un clerc de la

paroisse, appele* Floeres : t Floeres, derc de h proesse du

Val-Sainct-Pfcre recogneut de sa bone volonte et sans nul per-

forceinent quil avait donne et otrie a henorable pere par la

grace de Dieu eveque d'Avrancbes tout son eritage (1305)
3
. »

Quatre chanoines de la cath&lrale avaient leur prlbende

dans le Val-Saint-Pere , dont les terres ou les noms subsistent

encore : c'&aient les chanoines de Montceaux, de Binthin, de

la Lande, de Haut-Manoir 4
.

i Mss. de M. Cousin. L*babile bydrographe qui a fait les belief

cartes desc6tos de l'Ocean, M. Beautemps-Beaupre, planta an de ses

amers sur le cap du Gue-de-l'ilpuie, et deux autres sur le cap Torin

et a Geaux. lis formaient la derniere triangulation du fond de la Bale.

— a Livre Vert, — 3 Livre Vert, — 4 Nous n'avons pu retrouver le

fief de Ponesse. Montceaux, la Lande, Haut-Manoir existent. De

Binthin, on connatt encore le pre de Binthin. Dans un registre de i5as,
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Le Cbapitre poss&lait la terre de Chaney : « Casta vendi-

tioni* de Chasnei (1256) 4
. » II possldait des rentes sur la

Maralcherie : « Rente de treize chapons sur one pfcce de

terre assise en la proisse dn Val-Saint-P&re en to Marescherie,

4307 » ; et aflleurs : « 56 sooz torneis de rente , cine chapons

et dous gelines de regart sur la Marescherie 9
. » II re$ut en

4246 le don de l'gglise du Val-Saint-Pfcre qui fut la prlbcnde

du doyen : « De donatione prebende Saneti -Petri de voile

decanatui Jbrincensi... Guillelmw Dei gratia... attendentes

quod decanatus ejusdem ecclie erat exilium facuitatum de

votuntate Capituli prebendam Saneti Petri de valte propter

paupertatem ipsius decanatus. . .

.

a » Un individu , appel6 fils de

Nicolas, lui avait vendu un champ prfes du dou6 de Ghangeons:

« Casta venditioni* filii JSichoL super clausumjuxta ductwn

de Changons (12&4)
4
. » II avait un pr6 a la Boutonnifere :

• Un pr6 qui est appefc le pr6 des Forneax assis en la proisse

du "Val-Saint-PS a la Boutonni&re*. » L'archidiacre avait

achetg une rente sur la terre de la Roche : « Thomas fiiius

Gaufridi burgensis Abrincensis vendidit dno. Roberto Ber-

trando Abr. orchid, undecim solidos annui redditus quosjure

hereditaria possidebat apud la Roche in quadam prebenda

Abrinc. qua dititur Sti Petri de campis*. »La Roche eHe-

mSoie Itait une prtbende, comme le conftrme Texpression de

prebenda de Rocha. II jouissait encore des vignes du Mont

SoreL* « Duabus vineis sitis inparochia Saneti Petride voile,

que nous a communique M. Guiton de La Villebergc, et qai est le

livre de compte d'an impdt mis a cette 6poque sur le clerge d'A-

ranches , sans doute pour nos rudes guerres d'ltalie , ces pr£bendes

sont aiusi taxtes : Montceaulx (mons celsut), 37 liv.; Hault-Manoir,

3i lir.; la Lande, 5i liv.; Binthin, 55 liv.

1 Livre Vert. — a Livre Fieri. — 3 livre Vert, p. 77. — 4 Livre

Vert, — 5 Livre Vert, p. 164. — 6 Livre Vert, p. 37. Ailleurs : R*d-

etitus quos possidebam apud fa Roche in quadam prabenda*
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una videlicet in monte Soretti..... * » Un manuscrit da Mont

Saint-Michel menlionne une des terres de cetle paroisse :

« Une piece de terre est assize en la paroisse du Val-Saint-

P£ entre la vtgne G. Guiton d'une part et la terre des homes

Thomas Hurebiche d'autre. M. ccc et seipt/*. »

Apres eette description des lieux, des monumens et de rhis-

i Livre Vert, p. j5. Ce Mont Sorel serait-il le Mont-Jarryr Nous

avions projcte de presenter des details sur les vignobles de I'Avran-

cbin, h. propos des vignes du Mont-Sorel. 11 nous a semble depuis qne

la preuve de la culture de la vigne dans nos pays 6tait maintenant

etablie , et que d'ailleurs cllc r&ulterait des citations de cet ouvrage.

11 paratt que le pommier est indigene en Ifonnandie a la quelle il

donne sa pbysionomie et son originalite , ma is le eidre est une boissoo

d'un usage general peu ancien. Aucune de nos nouibreuses ebarles

locales ne parle da cidre oa du pomme. Une des plus anoienne*

mentions du cidre est celle qu'en fait Fortunat, qui dit que sainte

Iladegonde (fin du vi« siecle) buvait habituellcment du cidre et du

poire. Le curieux voyage du moine Raoul Tortaiie dans le Bessin nous.

apprend qu'on y buvait du cidre a la fin du xi« siecle :

Et succus pomis dalus est extort us acerbis.

Cur propinasti, serve, venena mlhi?

Annates Benedictines, torn, ru

Mais ta plus ancienne mention est dans la Bible , d'apres une re-

marque de M. Ch. Garpentier : « Fortifiez-moi avec dujus depommes*

car je defaille. • Cant, des Cant. Trad, de Salvador.

• Le cidre etait un vil breuvage. Le via le plus renomme de l'A-

vrancbin etait celui de Brion. Le plus mat fame etait celui d'Avrancbes*

temoin ces vers

:

Le vin trancbe-bouyau d'Avranchea

A rompt-ceinture de Laval

A mande a Renaud d'Argences

Que Coilinhou aura le gal (sera le coq.)

(Dumoulin et Rob. Ctnalis.)

— a Mas. n* i4*
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toire du Val-Saint-Pere , revenons un moment vers son coteau

otk nous appellent des sites et des souvenirs.

Nous ne dirons pas que les grands spectacles de la nature

ne peuvent &re peints par la plume ou le pinceau : les oeuvres

des grands artistes et des grands ecrivains prouveraient le con-

traire ; mais nous croyons qu'il faut plus que du talent pour

reproduire ces grandes scenes aux yeux du corps ou & ceux de

Timagination. Peindre la nature par reflet moral , par le senti-

ment produit , est moins difficile, et nedemande quede savoir

voir et sentir. Dire que la vue de la Naffree est le plus beau

spectacle que Ton puisse voir de la montagne d'Avranches , si

feconde en points de vue , dire qu'elle remplit d'admi-

ralion , de sentiment religieux , d'Slan poStique , et de la tris-

tesse qu'inspire ce qui est sublime , c'est tout ce que peut

faire celui qui n'a pas la puissance de peindre cette scene im-

mense et variee , une des plus belles pages du livre de la

terre.

Un bomme de goflt , M. Hairby , tout en comprenant

Feclat de cette scene , vue du bois de la Naffree , n'en a

pas compris la grandeur : « Should the colouring of the

Naffree be thought too vivid , he cannot clothe the scene in

more sober hues : grander and bolder views are often to be

met with , but rarely indeed anything so rich , so soft, and

lovely, » Mais bicntot il consacre deux belles pages & la pein-

ture du tableau , dans lequel il repand les images du pass6 9
.

Miss Gostello, s'abstenant de peindre le tableau , a dessinS

la vignette : elle a decrit la Naffree comme lieu de promenade

.— rambling— comme sender , comme site de cottages : * La

promenade favorite est le bois de Naffree , qui s'&end le long

i Cette description de la perspective de la Naffree est remarqaable

de couleurs et de souvenirs, et forme pent-£tre lea deux plus po£tiques

pages d'un livre plcin d'evocations historiqucs et de paysages. Sketches

of4vranches and its Viciniiy, p. i4g.
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d'une large terrasse , & mi-c6tc de la montagne , formant une

Gcharpe , des ouvertures de laquelle par intervalles les deux

moots , la mer , la cote de Bretagne se d6tachent magnifique-

ment en relief sur un ciel pur et inond6 de soleil. Celte pro-

menade dans les bois est agr&blement entrecoupge de prairies

ct de buttes de bruygre ; et plus loin , en continuant de suivre

le chemin tortueux , vous vous trouvez une fois encore abrit6

par de jeunes arbres. De place en place surgit au-dessus et

au-dessous un cottage convert de chaume 4
, ou la maison nou-

vcllement Mtie de quelque resident anglais , situ£e toujours

dans la plus belle position
3
. »

i A thatched cottage peeps out. — a A summer amongst the Borages

and the Wines $ torn. i«f, p. too. Ce que miss Gostello a saisi lc mieux

ct peint le plus heureusemeat dans notre pays, ce soot nos paysages

,

nos sites, nos promenades, nos bois. Ell* a peint les villages de Saint-

Quentin et de Saint-Loup, la gorge de Bouillant , la foutelaie de I'Jle-

Maniere , qu'elle appelle le bob de Quenouailles (Quesnoy prononce a

I'anglaise), le bois d'Apilly, qui a pour elle un charm e particulier at

dans Icquel elle recite ccs vers de Drummond :

Thrice happy he who by some shade's grove,

Fur from the clamorous world , doth live his own

,

Tho , solitary , who is not alone !

Woods' harmless shade, only true delights, t. i
er

, p. io3.

Cette Mmme de talent qui, avec les Wiffen , les Gally-Knight , les

Hairby , a celebre ches les Anglais nos beaules natu relies , nos mo-

aumens et notre histoire , qui est pour ainsi dire une anglo-normande

,

comma ces trouvercs qu'elle a affectionnes , vSent de publier le com-

niencement d'une grande oeuvre : Memoirs ofeminent English Women,

844-

M. Fulgence Girard appelle la NaflYee < un site sans rival dans la

contree. • Rien de plus vrai ; mais les expressions de « riante et pit-

toresque perspective » nous sembtent etre trop jolies pour un si grand

spectacle. Annuaire, p. a8i. M. Motet dit que la description de ce site

« est du domaine de la poesie. » Avranehee et ses environs, p. 139.
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Sur ce coteau , trois endroits rSveillent des souvenirs , fe

Haut-du-Fort , le Bois-Gu6ria et l'Ermitage.

L'endroit appete le Haut-du-Fort sur la carte de M. Bkouzl,

au Mont-Jarry, rappelle la redoute 61ev6e en 93 qpntre Tar-

m6e vendSenne : une autre fut 61ev6e & l'entrSe de la ville

dans les champs du S6minaire , et une troisi&me sur la Plate-

Forme. On a dit qu'elles ne furent pas dlfendues ; maisM™ d&

La Rocbejacquelein , qui venait & la suite de Tarm^e , dit

qu'Avranches fut prise aprfcs une faible resistance 1
.

Dans cette retraite du Bois-Gu6rin , dans un jardin cr66

par ses soins , vScut un homme dont le principal titre fntet-

lectuel est la speciality de I'horticulture , mais dou6 d'une si

heureuae vartetS d'aptitude, qu'autour de cette sp6cialit6 se

groupent la connaissance des langues , le dessin , Tarchitecture.

Cette tSte pleine d'une richesse modfrSe &ait associ£e k un

cceur plein de bons et de beaux sentiniens. L'auteur du Nou-

veau La Qirintinie, le philosophe du Bois-Guerin , comme on

t Le passage des Vendeens , les derniers bommes de guerre qui

aient envahi Avrancbes, fut signale par des morts heroi'ques : au haut

du Tertre, Mochon fut tue pour avoir r6popdu par : Vive la R6pu-

blique ! au cri de : Vive le Roi ! qu*on lui demaudait. Dans la rue de*

Fosses, La Piganniere, de Tirepicd, fut fusille pour n'avoir pas voulu

tirer sa cocarde tricolorc. Des habitans de Saint-James furent guillo-

tines pour n'avoir pas voulu retracterdes paroles en faveur de Louis xvi.

C'etait le temps des heroi'smes et des horreurs , et I'bistorien ne peut

pas plus taire les uns que les autres. Apres le retour des Vendeens du

siege de Granville, leurs blesses furent tires de Tb6pital et fusiUes dans

le champ de Lansoudiere. On comprit m&me dans le massacre une

infirmiere , qui survecut , comme par miracle, et qu'on a vue depuis,

borriblement mutilee , continuant ses soins de charite. C'etait une

terrible epoque, surtout dans l'interieur, parce que la partie la plus

noble et la plus genereuse de la nation etait a la frontiere. Un vieur

paysan de Ceaux nous disait recemment : • Dans oe temps-la , le solett

ne se levait pas. » C'est vrai, mais it se levait a 1'orient, a la frontiere*
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disait & la fin du dernier sifecle , vfetft long-temps an milieu

de cette douce famille d'arbres , de fleurs et de legumes , et

mourut en 1807. Nous ferions ici l'esquisse de sa biographic,

si nous ne la r&ervions pour le thapitre de Brecey , sa

patrie
1
.

Cette habitation Garble par les murs 61ev£s d'un jardin au-

dessus desquels se montre Ja lete des sassafras , des magnolias

et d'autres arbres exotiques
, plaritSs par un amateur 6clair6*t

est l'Ermitage. II y a environ deux cents ans, ce beau site 6tait

d'un aspect rude et sauvage , et 6Ioign6 de la ville qui est venue

vers lui & grands pas et qui vient de plus en plus , dans une

po&ique curiosity , regarder la baie sur le penchant de sa

montagne : c'6tait un Ermitage. Deux ermites , frere du Fresne

et frere Auvray l'habitaient : celui-ci £tait de la famille des

Auvray, sieurs de Beaurepaire , de laparoissede Saint-Gervais.

L'ermitage contenait une vergGe de terre. Un jour les deux

frSres virent arriver un homme qui se disait ermite d'une

forgt voisine : les deux religieux le re^urent comme un frere.

Apres quelques jours de vie commune , le nouvel ermite , qui

i L'habitation du Bois-Guerin a un aspect assez interessant et rap-

pelle quelques fermes-manoirs du xvn« siecle, et quelques souvenirs

do Moyen-Age. L'entree est double et presente la porte cavaliire et

la porte pUlonntire. Pres de celle-ci le mur exterieur s'arrondit en

8aillic, comme un rudiment de tourellc et offre une meurlriere. Auprea

est la Porte-Malheurense , nora sinistre , qui rappelle un duel entre

deux ecoliers , signals par une double mort. — a M. Le Moine , l'ami

de M. Le Chevalier, professeurde botanique a l'Ecole centrale, qui

organisa et enrichit le Jardin des Plantes. Nous avons dit dans sa biogra-

graphie : « II proposa en Tan xi (i8o3) a la nomination du prefet,

comme conservateur de la section de mineralogie , un homme qui

elait son ami, qui cultivait depuis long-temps I'histoire naturelle, et

qui s'etait plu a enrichir le Jardin des Plantes, M. Le Moine Palod,

de la terre des Mares ; cependant cette nomination n'eut pas lieu. • p.

i5. Extrait des papiers de M. Le Chevalier.

Digitized byGoogle



22a

£tait pieux et Eloquent , leur fit voir que leur retraite 6lait

trop voisine de la ville , qu'elle jouissait d'un site trop riant

,

qu'elle n'&ait qu'une demi-solitude et l'asile heureux d'une

religion facile. Les deux freres furent persuades , et , vendant

tout ce qu'ils possSdaieM, ils amasserent une soirnne , grosse

pour le temps, une somme de 1,000 6cus, et deposfcrent leur

trSsor dans leur ermitage. Quelques jours apres , il n'y 6tait

plus : le saint homme, le beau parleur et l'argent avaient dis-

paru. Le fr&re duFresne et le frfcre Auvray quitterent Ter-

mitage du Val-Saint-Pere et se retirerent dans celui de Saint-

Sever au diocese de Goutances. Freredu Fresne y 6tait encore

en 1699*.

Get ermitage nous remet en memoire des vers anclens que

leur rapport avec le sujet et leur origine ne rendront peut-

etre pas d£plac6s ici. G'est une po£sie transcrite au xive Steele

par un moine du Mont Saint-Michel, prieur au Mont Dol 2
:

Dun jeune homme qui entre en religion et fut tempte du

pechie de la chair

Ou il est note que Ion doit fort bataillier contre les temp-

tations non despriser les temptes mes humblement les

reconforter:

Quant ceste nouvel champion

Vit que ceste temptacion

Si asprement sur li couri

II en fit moult espaouri

Quar bien vit que toute sa force

Ne le vauldroit pas une escorce

l Mss. de M. Cousin, torn. xv. — a Ce Mss. renferme beaucoup de

petits poemes ou moralites, le Tombcl de Chartrouse et It Chant du

Roussigneul. Us sont l'oeuvre d'un cbartreux appel6 Eustache. J.

Delauoay, moine du Mont, prieur du Mont-Dol, les transcrivit en

. i33o. Les moralites ne manquent pas de merite poetique ni de finesse

d'intention. Nous en citerons comme ornemen* et litterature locale.
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Quel ne fust vaiocu tout de gouts

Se Dieu ne li falsoit secours

II alia a i vieil hermite

Quil cuida pour le grant aage

,
Quil fust tres saint hornme et tres sage

Et dirt, je vien a vouz beau pere

Quar fay nne bataille amere

Si tous requer par charite

Qua garir ma fragilite

Le veillart qui mais ne sentoit

Langoisse que lautre temptoit

Fist lesbahi trop malement

Si li dist assez de laidure

Et li fist m/>ult malvaise chiere

Lexemple en est a tote clere

Quar mielx valoit le jeune frere

Qui se confessoit humblement

Que le vieil vivant chastement

Qui le jeune hornme despisoit

Tout desespere sen alia

Pourquoi labbe bien lentendit.
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CANTON DE BRECEY.

£wtm*nt U ifir*fftf&»

Rogerittt de Brafa.

(Cartoiaire da Mont Saint-Michel,

zi i« siecle.)

Braffhyt ager taecrtosus.

(ROBIAT GSNA LIS.)

f
ette commune affecte a peu prfcs la disposition que les

botanistes appellent R6niforme. Deux ruisseaux la li-

mitent sur ses flancs, le ruissean des Ch&teaux-Turbotinsk

I'opest , celui de la Chaise & Test. Divisee par le milieu parat-

ldlement par le ruisseau de la Delinifcre , elle pent-fitre consi-

d6r6e comme formSe de trois Tallies et de deux plateaux* Les

lignes du nord et du sud sont k peu pr&s arbitrairement tra-

ces.

Braffais , Brafastum vel Brafaum '. Une orthographe bi-

zarre a sans doute alt£r£ la forme primitive de ce nom qui

devait rentrcr dans la terminaison g6n£rale des noms de pa-

role ey ou e. Braffais devait se dire Brafe ou Brafey, comme

le nom presque semblable d'an quartier voisin d'Avranches,

i Mm. de M. Cousin. Nomenclature de* Paroitses en ijfa
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Baffi M. Cousin a entrevu cette id£e , et tout en obeissant &

I'orthographe moderne en 6crivant Brafcesium, il a dit aussi

Brafcmn. Le lAvre Vert, b une Ipoqucpeu ancienne , 6crit:

« Parochia de Brafats. » Robert Cenalis 6crit, sekra 1'ortho-

grapbe du xvr Steele, Bra/fays, et doone une 6tymologie

puerile k ce mot dans lcquel il trouve l'idSe de bras : « Braf-

fays, ager lacertosus, quasi dicas Srachiarius*. » Nous

croyons que ce mot devrait s'^crire Braffey , d'aprfes l'analogie,

et qu'il renferme probablement un nom d'homme. Du reste

,

oi ce mot ni ses analogues ne se trouvent dans le Domesday.

L'lglise de Braffais appartient presque en entier au Steele

dernien: elie est bien de cette architecture sgche , rigide et

riguli&e , qui respire piutdt le puritanisme que le catholi-

cisme, et qui conviendrait mieux au prgche qu'k l'lglise. Le mur
angqleux, la fen&re en ansc de panier, taillle & vivc arfcte,

hi tour carr6e, raide et massive, la ma^onnerie sans l'archilec-

ture , le taiileur de pierre sans l'artiste , une b&tisse sans art et

sans Ime , voifo l'lglise rurale du xvur sifcde. Gelle de Braf-

fais regoit la disposition cruciforme par l'accostement de sa

tour, batie en 1714. Le chceur date de 1743. II reste h Vex-

tfrieur quelques faibles vestiges de l'lglise primitive , des restes

du pignon occidental et une fenestrelle trifoliSe. Aussi est-ce

.encore un bonheur pour l'antiquaire et l'artiste de voir qu'il y a

pen de nos Sglises rustiques qui n'aient gardS quelque membre,

quelque pierre de Torigine ou d'un glorieux pass& L'int&ieur

est nu , tristeji 1'ceil et froid au cceur. Mais il y a dans la sa-

cristie , derriere le retable , qui masque cette curiosity , une

jolie abside , I quatre arcs doubleaux , encorbellls assez bas

pour qu'on croie que le sol a 6t6 exhaust. Cette partie, pr6-

cieuse en elle-m£me , et intSressante par contraste , semble 9

par sesnervures arrondies, nettes et 616gamment profiles,

annoncer le xnr sfecle. La fenfire orientate possMe quelques

i BUrarchia Neurirfo , Mas.

x. i. 1G
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dtbris de vitraux asscz bicn ench&ss& dans du verre blanc. On

reconnait en haut une Crucifixion, au-dessous 1'Agncau, et,

plus bas , d&birant son manteau , saint Martin , le patron de

la paroisse. Ces vilraux sont peu remarquables et annoncentle

x\9 ou le xvr Steele.

La croix du cimettere , £rig6e en regard d'une plus vieille

qui est tors de l'enceinte, s'&feve sur une base carr€e qui

porte cette inscription : « J'aiestg donn6 par Cousin p. de ce

lieu. »

La cure de Saiut-Martin-de-Braffais &ait 5 la presentation

du chanoine dit de Braffais
1
. En 1648, elle rendait 400 1.

2

En 1698, elle valait encore 400 1. La paroisse avail quatre

prelres; elle payait 937 1. de taille et renfermait 129 tail-

lables
3
. En 1735, mourut en son presbytere Thomas Pinel,

cur6 de Braffais et doyen rural de Tirepied. Le clerg6 du dio-

cese perdit en lui un de ses plus Stoquens prSdicateurs *.

Les documens locaux ne parlent guere de seigneurs de

Braffais , qui d'ailleurs &ait une propri&e canonicale. Cepen-

<lant un Roger de Braffais, Rogerius de Brafes, souscrivit, dansle

xii* siecle , a la cbarte relative a la terre du Fougeray en Bacilly 5
.

Richard de Crux , Ricardus de Crudis 9 donna vers le mi-

lieu du xiir Steele au chapitre d'Avranches : « Quod acquisi-

verat in parochia de Brafais, infeodo de la Guilleberdiere

,

videlicet quidquid in feodo hdbebat Guillelmus Gilteber-

En Braffais sont deux anciens* fiefs qui relevaient de l'SvceM

d'Avranches , celui du Domaine el ceiui de Cantilly. Robert

Cenalis les cite dans son Aveu a Francois i
er

, en 1535:

i Dans l'impdt royal de i5aa, la prebendc de Braffais paya 7 li*.

10 s. Mss. — 2 Pontile, p. 6. — 3 Memoire sur la Gin, de Caen, —
4 M. Fulgence Girard, fiphemerides de I'Annuaire, — 5 Cartulairo

do Mont Saint-Michel, f.l. 8a. — 6 Livrc Vert , p. 67. L'elymologie

du nom de ce fief sort ici parfuitement du nom du proprietahe.
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« Sanson Herault tient le fiefdu Domaine en Braffais pour un

quart de chevalier. Thebault le Mercier, ecuyer, tient le fief

de Cantilly pour un quart de chevalier f
. » Parmi les cheva-

liers defeuseurs du Mont Saint-Michel contre les Anglais au

xve
sifccie , se trouvait ua seigneur de Cantilly. II y avait

d'aiileurs un autre fief de Cantilly en Bacilly.

Sur le flanc escarpS d'une bruy&re de Braffais, dont le pied

est baigng par une rivifcre , qui passe sous la vieille chapelle

de Saut-Besnon 2
, se voit un vaste gcroulcment de rochers

—

ingentem scopuli traxere rUinam — affectant la disposition

d'un triangle ouvert. Ce sont , dit-on , les restes d*un chateau

bati par les fees , les Chateaux - Turbotins , palais de la fee

Turbotine. Shakespeare cut fait danser Titania ou Turbotine

dans cette valine profondc et sauvage oft bruit une onde claire

sur des roches tomblesdu palais gigantesque. On con$oit sans

peine que rimagiuation populaire ait po&is6 cette nature pit-

toresquc et ces amoncellemens mystSrieux , et cr6e des €tres

surnaturels pour expliquer ces roches disperses corame par

une certaine intention de la nature. Ua bloc se dresse coinme

an menhir au milieu de ces blocs Ipars : si dans ce lieu le

po&te 6voque la faerie, l'antiquaire petit y Ivoquer les

Druides*.

Une terre de cette commune s'appelle Trigaflp: on conte

qu'en ce lieu trois Gaulois arrSterent Tarm6e de C6sar. C&-

tait un exploit assez commun chez nos anc&res , car nou*

connaissons d'autres Trigallej **

i Mas. de M, Cousin , torn. v. — a Elle se jette dans la See au Bas-

Limon en Tirepicd, et Gassini l'appelle R. de Saubesnon.— 3 M. Des-

roches a appele cet ama* de pierres un monument druidique. Hist, du

Mont Saint-Michel , torn, i", chap. i M. — 4 H *** cependant bien

probable que ce nom est celtique.
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n.

^mtrttttt U §f|wfg.

Hamel de Breech r. cp. de xx. ti,

(Magnus Rotul.de Scaccario. Ann. 1195.)

Petrus Rex fecit fieri grangins de Burccyo,

(Gesta Petri Regis.)

Where the tread of warriors formerly re-

sounded at Brecey, and the clarion sum-

moned the battle or the chace, the ignoble

4ung-hill cock now remains sole inhabitant.

(M. Hubby, Sketches ofAvranchet

and its vicinity.)

) a commune de Brecey coavre les deux lanes de la beHe

valine de la S6e. Elle est borate & l'ouest par la rivtere

du Bieu ou du Baudet 4
, an nord par le ruisseau des Parfondes,

&4'est par qndques coursd'eau dont Tun s'appelle la Fontaine-

&-4a-BeUe. .La S6e la divise en deux parties de Test & l'ooest,

et slpare deux coteauc, Tun assez escarpg, l'autre plus &a!6;

on la passe sur le Pont-Roulland et le Pont-de-Pierre ou de

Brecey, devant lequel eut lieu un engagement entre les troupes

de Gassion et les Nu-Picds en 1639. Le sud est une ligne id&de

trade parall&ement & la rivi&re sur le coteau de la Butte-

Julien. Le paysage de cette commune re$oit une physionomie

-1 Bteu est un nom generique celtique pour signifier un canal , ua

cours d'eau. Le nom de Baudet est dan* Gasstnk
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paruculiere des sapins epars dans la campagne : son beau
point de vuc est dn cdte du Celland , sur !a Butte-Julien.

Beaucoup de noms de cette commune ont un caractere an-
eien et rappellent quelque chose de lTiistoire locale : la terre
de I'Abbaye rappelle I'Abbaye de Savigny, a laquelle apparte-
nait Pegl.se; le Manoir ou la Tourelle rappelle les anciens
seigneurs de Brecey. Le souvenir du vieux bourg revit dans
les noms du Champ-de-la-Foire

, de la Ville , des Portes, des
Pecheries. Le Hara-Benott rappelle les Saxons. Nulle com-
mune ne montre plus que celle-ci les noms d'hommes dans
les noms de ses fiefs et de ses hameaux «. Brecey est genera-
lenient latinise Breceium'. D'apres celte latinite, on pourrait
croire que ce mot a la meme signification que Bricqueville

»

c'est-a-dire rhabitation de Brie eu plutdt de Lebrec. Mais
dans un manuscrit du commencement du -xir stecle, le
Gesta Petri Regis, on trouve la forme de Burceiwn * , qui
se retrouve encore dans la prononcialion populaire de Beurcey.
Sons cette forme se cache un nom propre normand qu'on
rencontre dans le Domesday. Serlon de Burci y figure comme
Sons-tenant dans le comte de Sommerset, et comme Tenant-en-
ehef dans ce comte et dans celui de Dorset. II est vrai qu'un
titre plus aneien que ce manuscrit , leRole de l'Ecbiquierpour la
On du xir siecle

, ecrit Breceium 5
. Mais quel que soit le nom

qn'on adopte
, Breceium ou Burceium, on doit lui reconnattre

pour origine un nom propre , et lui donner la signification

d'babitation de Lebrec ou de Burci 6
. Si le Livre Vert, a une

i Un coup-d'oeil sur la carte de Catsinl ou stir celle des cantons de
M. Bitonze snffira pour prouvcr cette assertion.— i Nomenclat. de 1735.
Mss.de M. Cousin— 3 En latin BrieavWa. BrUquevitlaetBreeuilta.—

4 Mss. n« 14. — 5 Magnus Rotului de Scaceario. — 6 Voir notre In-
troduction am etymologies topographiques de I'Avranchin. Nous re-
grettons d'etre force d'eparpiller dans le cours de cct ouvrage des
etymologies locales dont l'interpr6tation n'a de force que par le rap-
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Ipoque peu reculee, a 6crit Braceium : <* Philippa domina

de Braceio, » c'est une variante qui ne peut prSvaloir contre

les formes pr6c6dentes.

D'antiques voies sillonnaient le territoire de Brecey, la

voie romaine d'Avranches & Vire qui , en quelques endroit9,

a plus de huit melresdeprofondeur, etsurlaquelle,hTirepied,

on a trouv6 de» monnaies romaines 4
, le chemin de Brecey &

Yilledieu qui rejoignait la voie Montoise pres de cette locality,

et le chemin Biardaisqui alla.il vers Fautique bourg des Biards.

11 y avait un gu6 h Tendroit du Pont-de-Pierre.

Le vieux bourg est le centre primitif de la population,

C'est 1& sans doute que furent construites ces granges de

Brecey « grangias de Burceyo » par un des plus grands ab-

b£s du Mont Saint-Michel, Pierre Le Roy,au commencement

du xive stecle 2
. On y retrouve des noms qui attestent une

certaioe importance. Au xvir Steele Masseville gcrivait :

« Brecey , bourg et marchS du diocese d'Avranches et de T6-

lection de Mortain. II y a plus de 2,400 ames et un chateau

magnifique 3
. » En 1698, M. Foucault portait encore plus

haut le chiffre de la population : « Brecey , gros bourg sur la

See , oik il y a un marche" tons les vendredis , qui conlient

513 families et 3,200 ames. Claude de Vassy en est ie sei-

gneur , et l'abb£ de Savigny pr6sente au benefice 4
. » Les

prochement ct les idees generates qui la justtfient. Notre principe :

« Le proprietaire donne son nom a la propriete », applique a la ter-

minologie norinande, a besoin, pour paraitre vrai , des developpc-,

mens historiqucs et philosophiques dont nous l'avons cntoure. Nous

faisons cette remarque pour toutes les etymologies particuUeres. Voir

la Revue Archeologique du (UparCement de la Manche, torn. i
er

.

i Cette decouverte a ete sign alee par M. de Gerville dans les Me-

moircs des Antiquaires de Normandic. — a Gcsta Petri Regis, Mas. n*

i4. — 3 Eiat geographique de la Normandie. — 4 A/em. sur la Gin.

de Caen.
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foires sont dcs preuves de importance d'une locality, et les

foires anciennes prouvent i'importance d'une locality au

Moyen-Age: Brecey a un grand nombre de foires, dont cinq

existent depuis an temps immemorial.

Auprds du vicux bourg 6tait 1'habitation primitive des sei-

gneurs de Brecey , la forteresse des guerriers de la Conqu&e.

On appelle aujourd'bui l'eroplacement le Manoir ; il &ait sur

le bord du chemin Biardais , au flanc d'un petit coteau , dont

le pied est baigng par la S6e, que Ton passait a gu6, a une

£poque reculge , a l'endroit o& s'cst 61ev6 1c Pont-Roulland. II

y avait encore rgceminent une tourelle dont le nom s'applique

encore au terrain. C'estlaqu'il faut placer le chateau feodal de

Brecey , le berceau des Brecey de la Conqu&e '. Leur chateau

nous conduit a leur histoire.

Un seigneur de Brecey £tait & la Conqu&e. H est appclo

de Burci dans le Domesday , et de Brecey dans la liste de

Dumoulin a et danscelle de Masseville '. M. Desroches dit que

le seigneur de Brecey regut des biens dans le Worcestershire 4
.

Masseville cite encore le seigneur de Bressay, dans la liste

des^nobles qui prirent part a la croisade du due Robert 5
.

Dans le Role de l'Echiquier pour Pannte 1195 , on trouve

la redevance d'un seigneur de Brecey , dans le voisinage de

Richard Silvain de Saint-Pois et de Pierre du Celland : « Hamel

de Breceio , r. cp. de XX 1. • »

i Dans ses beaux travaux sur les chateaux du departement de la

Manche, M. de Gervilledit, aprea avoir infructueusement cherche ,

qull faut trouver a Brecey rcmplacement d'un ancien chateau:* II est

indubitable que le lieu de la Tourelle nesoitcet emplacement. »—
a Hist, du duche de Normandie, p. 188. — 3 Hist, de Normandie, torn.

i' r
, p. 199. — 4. Hist, du Mont Saint-Michel , torn. i

cr
, chap. 11.—

5 Hut. du Mont Saint-Michel, torn. »«'. — 6 Stapleton , Magni Rotuti

deScaccario, torn. i er. Nous tenons a conserver la physionoraic des

vieilles eciiturcs, et nous citons fldelement cette lachygraphic de I'E-
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Dans un r61e de 1272 , citi par Laroqoe «, il y a un Robert

de Breccy chevalier a
.

Un registre du Mont Saint-Michel renferme one cbarte de

Nicolas de Brecey , & la date de 12% : * Casta Nich. de Bre-

ceyo pro excambio nemorwn abbatis*. »

An xiv9 sifccle , Agnes de Brecey est inscrite comme bien-

faitrice sur le N6crologe du Mont Saint-Michel , oft elle figure

le 4 des nones d'avril.

Dans le nteme Steele , un clerc de Brecey devint le sei-

zieme abbe* de Montoiorel : Robert de Brecey fat inaugurg en

4358. De son temps, en 1364 , les troupes ennemies, navar-

raises et anglaises, envahirent le monastere de Montmorel et

a'y retranclterent. Bertrand Duguesclin les en chassa* et,

persuade" que les moines ne s'gtaient point opposes h cette

prise de possession , il les condamna & 40 liv. d'amende , dont

il les exempta cependant , quand il eut reconnu que les enne-

mis avaient pris le monastere par la force 4
.

Sous ce intone Steele encore , figure sur le Nlcrologe du

Mont Saint-Michel , le donateur du fief de Brecey , le prieur

Jean Eon. Une bulle du pape Luce mentkmne le don a 1'gglise

d'Avranches du Moulin-Robert & Brecey.

A la fin du xv* siecle Montfaut contesta la noblesse de Jean

de Maigny & Brecey : Roissi le trouva noble. Enoe siecle, un

seigneur de Brecey fut au nombre des chevaliers , defenseurs

du Mont Saint-Michel.

chiquier. Comme cette formule rovient sourent, nous lluterpreterons

ici : • Harriet de Breceio reddidit eomptum decimal xx librarum. » Cette

tachygrapbie rappelle celle du Domesday, mais elle eft plus facile k

decbiffrer.

i Histoire de la maison d'Harcourt. — a Ap, M. de Gcrville , ChA-

teaux du dipartement de ia Manche, quatricme volume des Mimoircs

des Antiquaires de Normandie. — 3 HegUtre, Mss. n° 14. — 4 Gallia

Christiana, torn, xi , col. S.VJ.
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Dans le xvr Steele Brecey passa aux Vassy. A la fin de ce

siecle , un d'eux embrassa le calvinisme , epousa Louise de

Montgommery, soeur de Gabriel 11, le construcleur du cha-

teau de Ducey, et balit le chateau actuel de Brecey, auquel

il adjoignit un prgche. C'est sans doute celui-lk que Masse-

ville d&igne , lorsqu'il cite un de Brecey parmi les protestans

de notre province '. La famille des Vassy , alltee aux Mont-

gommery, l'6tait aussi aux seigneurs d'Harcourt 2
.

Gabriel-Henri de Vassy-Brccey combat lit vaillamment & la

bataille de Leuse , oti il perdit la vie ft la t£te de sa brigade

,

en 1691. II fit preuve de, soixante-quatre quartiers de no-

blesse, lorsqu'il fut recu chevalier de Saiut-Lazare 3
.

Le chateau de Brecey et les Vassy sont cit6s dans la

Becherche de Gbamillard.

Les armes de Brecey Itaient d'hermine au lion de gueule

rampant 4
.

Le chateau de Brecey dtait aux Vassy & TSpoque de la Re-

volution. A cette £poque il fut nationalist et vendu a un ne-

gotiant de Granville , M. Campion.

Aprfcs la mention de l'ancicn chateau-fort de Brecey , qui

n'existe plus, et apr&s l'histoire des seigneurs, sc place naturel-

lemenl la description du ch&teau de plaisance des Vassy

qui existe encore.

Un Anglais observateur et quelquefois pofcte , M. le docteur

Hairby, a assez bien peint le site du chateau et l'impression

produile par la vuc de ce monument , tel que le temps et

Thomme Font fait. « Le paysage d'alentour renferme des on-

dulations Vendues, ressemblant & quclques parlies de I'An-

gleterre pour la richesse piltoresque, une rivtere que Ton

dit abonder en truites et une tongue et Stroke avenue qui

i Hist, de Normandie, t. v, p. i3a. — a Masscville. — 3 Richard

Scpuin, Industrie du Bocage, p. *6j. — 4 Dumouliit, Catalogue de (a

Croisadc*
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marquait l'approche de la residence d'un noble , avant que

la haine de i'aristocratie causat la mine des nobles edifices qui

survivent comme des souvenirs de la desolation des families

qui tinrent un haul rang sur la terre. L& ou les pas des guer-

riers resonnaient, ou le clairon appelait k la bataille ou a la

cbasse, l'ignoble coq de fumier reste le seul habitant, etchante

comme pour railler 1'orgueil et la grandeur de Phomme 1
. »

Le chateau de Brecey est situg dans la valine de la See sur

un terrain plat : sa situation et sa fastueuse architecture r6-

velent des temps pacifiques et le luxe des grands seigneurs.

Des chasses de chataigniers 2 ou de h&res conduisent au cha-

teau dont on apercoit d'asscz loin les giroueltes inclines , les

chemine'es rouges aux ceinturcs blanches et les deux pavilions

& toit aigu. Un beau lichen dore les murailles. Ge qui frappe

d'abord & sa vue , e'est la desolation de ses cours , le deiabre-

ment de l^difice et la mutilation de ses parties. Une des ailes

a 6t6 d&ruite, l'autre est mal raccordee, le vaste gcusson a

6l6 gratte, les feneires sont vides ou d£shonor6es par des

planches ou des bottes de foin. L'inte'rieur inspire encore plus

vivement les tristes pens&s , parce que les souillures modernes

sont melees de beaux debris du passe, statues, poutres peintes,

plafonds sculpted, trophies d'armes, peintures, consoles armo-

ries. Le style du chateau de Brecey est plus simple que celui

de Ducey, dont il est le contemporain : e'est le style de la

Renaissance alter6 par le xvne siecle. II fut bati vers 1620

par un de Vassy , seigneur de Brecey, qui avait 6pous6 Louise

Montgommery , la sceur de Gabriel n , lequel batit celui de

Ducey vers la mfirae Spoque.

La disposition g6ne>ale offre deux facades & fronton inflechi,

i Deseriptive and historical Sketches of Avranches and its vicinity, p.

i63. — a Les plantations d'autrefois sont cependant tornbees : « Les

plantations qui I'cnvironnaient sont abattnes, » lit-on dans le Guide

pilloretquc du Foyagettr en France,
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par derriere, deux pavilions pea laillans et, par devant, une aife

en partie refaite et la naissance d'une autre aujourd'hui d6-

truite. La construciion est g&ilralement plate et rectangu-

laire : Les seuls ornemens qu'on puisse signaler sont les mo-

dillons des corniches , des linteaux sculptes , des prismes

encadrls, des plates-bandes et des icussons. L'entr6e princi-

pale est plus simple que celle du chateau de Ducey et n'a pas

de perrou. Les nialeriaux sont lc granit qui forme les reliefs

et une brique tr&s-mince qui remplit les fotodset communique

k tout l'&lifice un air piltoresque ct original. Gomme k Ducey,

les caves sont fort belles : ce sont des voutes robustes aux

ar&es Gnes et bien filers, sur desparois robustes. On y re-

marque une salle , peut-dtre une salle de' bains , dont l'el6-

gante cheminge est ported par deux sveltes colonnes doriques

monolithiques. La partie la plus grandiose de l'6difice ,
quoi-

qu'elle soit dure k Tceil , est Tcscalier central carr6 qui s'£-

lance des cavesjusqu'aux combles sur ses quatre piliers carr6s,

avec des vol&s alternalivement simples et doubles , borders

d'italiennes , les simples port£es sur des votites k quatre trav&s

peintes en grisaille , ct les doubles appuy£es au mur. Au rez-

de-chauss6esontles salles k manger. Une d'elles naguere encore

elait loute brillante de peintures eclatantes, de guirlandes

pendantes en bois sculpt^ et de dorures dedicates. Ce beau

revetement et ce plafond splendide ont &6 r£cemment vendus

k une descendante des de Vassy. Au premier etage on distingue

surtout la salle des Gardes avec ses beaux trophies antiques

,

ses poutres revenues d'arabesqucs bleu et or , avec des M et

des V croiseV, ses lambris en grisaille, sa fastuouse cbemincc

k cariatides et k colonnes, ses statues , entr'autres la Force et

la rail. Dans les combles , on peut admirer de belles char-

pentes.

Le chateau de Brccey , comme oelui de Ducey , fort re-

i Chiffie des VaMj-MoDtgoramcry.
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marquaMe en lui-m£me , est sorlout precieux comme type

dans les (16veloppemcns ct les alterations de l'architecture. 11

apparlient a cette decadence de la Renaissance dont le Palais

du Luxembourg est le module , et dont Jacques Debrosse est

l'architecte. Sous la regence de Marie de M&hcis s'introduisit

en France le genre italien qui altera la Renaissance , ce gra-

cieux compromis entre deux grandes architectures. Le pilastre

* succ6da it la colonne , l'ove a la fen&re et a la rosace , la

corniche aigue au chapiteau , Tare en berceau a la vo&te semi-

circulaire ou ogivale , le relief en bossage remplaca les sculp-

tures, la balustrade a l'italienne remplaca la broderie ouvragee.

Une s^cheresse rSguli&e succ6dait a une richesse folle et

exuberante. A. cette 6poque , de 1600 a 1620 , s'&evfcrent le

Luxembourg, la grande Salle des Pas-Perdus, le Val-de-Grace,

le portail de Saiut-Gervais : c'eHait l'gpoque des Delorme, des

Lescot, des Ducerceau , des Debrosse, architectes habiles qui

connaissaient la statique et Vignole , mais qui n'avaient pas

I'imagination puissante et riche des artistes du passS.

L'Sglise de. Saint-Martin de Brecey est un antique oratoire

dont les parties romanes se retrouvent encore , sp£cialement

dans les substructions du chceur oft Ton voit quelques pierres

d'ancien appareil , et dans la partie supgrieure des contreforts

mlridionaux de la nef , repris 6videmment en sous-ceuvre.

Les fenestreiles lanceol£es du choeur , ou conserves , ou re-

places dans un allongement recent , sont peut-gtre aussi con-

temporaines des contreforts, e'est-a-dire de la Transition. Le

reste appartient a la pgriode ogivale. A cette pGriode appar-

tiennent les contreforts solides et saillans qui flanquent le

portail et la nef du cdlg du nord , le portail avec sa fenetre

gemiuee ,
pen delicate , remarquable par ses degrees dans son

evasement intSrieur , et ses statuettes dories de saint Roch et

de la Vierge. La lour est plus jeune que le reste de 1'ggUse,

die se termine en toit a double 6gout et se raccorde avec Tin-

t&ieur par un arc ogival assez bien traite. L'intSrieur d'ail-

leurs est pauvre en objets d'art el d'antiquitS , si Ton excepte
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le baptistfcre en forme tie sablier, et un tabernacle flamboyant 1

qui a disparu devant un lourd et fasiueux autel grec. La nef

defirecey
, qui peut bien contenir 400 personnes, est Htt6-

ralenient toule dallSe en pierrestombales.Ce vaste livre de
granit , bossele descriptions , de ciselures , de croix , de ca-

lices , d'Spees et d'Scussons , est lc ntarologe ou. sont venus

s'inscru%jles personnages de toutes les conditions. M. Des-

roches nous apprend que quelques-unes de ces dalles sont

plac&s sur les sepultures de la famille de Roger de Talvende,

dont la post6rit6 s'est &einte dans ces derniers temps 2
. Dans

le cimettere est le d6 de l'ancienne croix : on y retrouve des

armes , celles sans doule du donateur ; on y remarque entre

autres deux aigles adoss&.

L'eglise de Brecey £tait un prieurS dependant de l'abbaye

de Savigny. Aussi trouve-t-on dans le Gallia Christiana, &

1'article des Prioratus in Gallia modo extincti : « Breceium

in dxcecesi AbrincensL 3
»

En 1628, d'aprfcs le Pouilli du Diocese, l^glise de Brecey

rendait 300 liv.
4 Elle paya 15 liv. dans Fimpot royal de 1522*.

Le Pont-de-Pierre fut le the&tre d'uu combat entre Gassion

et les Nu-Pieds. Voici comment Richard Seguin le raconte

:

« Gassion fit ensuite marcher son armde sur Avranches , par

Tallevende et par Gathemot. Les Va-Nu-Pieds s'&aient rSunis

el retranch£s au Pont-de-Pierre , pr£s du bourg de Brecey. Le

marlchal les attaqua avec vigueur ; ils se (tefendirent pendant

denx heures avec opini&tretg , et lui tu&rent plusieurs officiers

et vingt soldats. Le marquis de Gourteaumer y perdit la vie ;

mais Gassion Slant parvenu h les tourner , ils abandonn&rent

leurs retranchemens et s'enfuirent dans les bois. On les pour-

suivit cbaudement , et trois cents furent tallies en pieces

,

i 11 appartiecit a l'autcur. — % Hist, du Mont Saint-Michel, xu«

sifecle. — 3 Gallia Christiana, torn. xi, col. 554. — 4 Pouitle, p. 9.

— 5 Msa. de M. de La Viilcberge.
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deux tents fails prisonnters, et les autres sc cfispmerent. Le

m$rechal , matlre du Pont-de-Pierre, fit passer la riviere de

See & sa troupe, et lui accorda un jour de repos. Le lendemain

il la couduistt devant Avranches. Cette viilc b&tie sur une

hauteur , pres de la mer, entre les rivieres de See et de Sel-

Iune,etaitalors tres-forte 4
. »

A Brecey est n£ un bomme qui m§rke notre sympathtaptpour

sa valeur personnolle et son heureuse influence surson paysqu'il

repr^sentedans sa principale sp£cialite , l'horticulture , sanscesser

de le representer dans ses nobles tendances de science , d'art et

delitterature. C'estunde ceshommesd'intelligenceetdeccear,

qui sont compris de loos et deviennent populaires par cette mo-

deration d'idees et de sentimens qui est au fond la sagesse et

la vertu. La Varied de leurs faculty les rend appreciable^

h tous , le calme studieux de leur vie ajoute k Fautorite que

donne une heureuse nature , la purete des moeurs sanctifie

I'amiti6 et l'admiralion qu'inspire leur intelligence. Ges exis-

tences n'ont rien qui emeuve puissamment les elans de l'amour

ou de la haine : on les conteraple ave& calme et avec siirete :

on sait que rien de discordant ne detruira leur barmonie,

tandisqu'on a peur quaudon regarde la viedu grand homine.

Celui-ci est une montagne qui a des torrents et des volcans :

rautre une colline arrondie et cullivle ou tout est fait pour le

plaisir des yeux. II suffit de voir le portrait de Le Berriays pour

deviner toute sa vie : cette figure bonne et placide est celle de

1'homme de bien , de l'homme en paix avec lui-m&ne, cet ceil pe-

netrant et doux est la revelation d'une intelligence mod£ree

,

cette boucbe fine annonce I'esprit, cet element du siecle, elle

rappelle celle de Voltaire sans l'amertume. Si cet homme offre

un grand attrait pour le coeur , il en offre aussi pour I'esprit

:

ces deux raisous, jointes a son influence locale, nous permet-

tront de nous arr£ter avec quelque complaisance sur la bio-

t Mil. mitit. des Bocains, p. 4o5. Coorteatimer fut tue a Avranches.
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graphie de celui que j'appcllerai le plus grand moderue de

l'Avranchin , si la grandeur consiste dans h morality et dins

1'eiendue des facultcs. Nous emprunterons beaucoup & la No-

tice d'un autre homme de bien , qui consacre sa vie et sa

fortune & faire le bien par les sociStes savantes : nous avons

nomm6 ML Lair 1
. II travailla sur les notes d'un 61fcve aim6 de

Le Berriays.

Louis-Ren6 Le Berriays naquit & Brecey , en 1722 , d'une

famille de cultivateurs. Ses heureuses dispositions engagement

scs parens & le mettre aux Etudes ; ils Tenvoy&rent au col-

lege d'Avranches , dans ce vieux college auquel il devait plu3

tard substituer un local digne de la science et de sa reputation.

II en sortit pour aller faire sa philosophic a Yire. A quatorze

ans il avait termini ses Etudes avec la plus grande distinction.

Quelques auuees apres , il fut appele a Paris par son grand-

oncle , le pere Biseault , Oratorien ,
qui lui enseigna la theolo-

gie, etqui voulut Fengager dans le sacerdoce ; mais, sa voca-

tion n'eiant pas assez prononc£e , il ne prit que les premiers

ordres. Il nous semble que Le Berriays garda loute sa \ie cette

douceur et cette moderation qui caracterisaient cette belle

ecole, savante et polie , des Oratoriens. Son penchant le portait

vers la litlerature ; mais le besoin d'une position le jetadansl'en-

seignement : « Etat plein de degouts, mais dont il ne connut

que les douceurs » dit son biographe 3
, & la pensee duquel nous

ajouterons que ses seules compensations sont la conscience de

faire obscurement un peu de bien , et l'amitie reconnaissante de

quelques Sieves de cceuretd'intelligence. M. Gilbert deVoisins,

greffier en chef du parlement de Paris, lui confia Teducation

de son fils. Le pr6cepteur se livra tout entier & son deve

,

jeune homme de grande espercmce, et, profitant des lemons de

i Notice sur M. Le Berriays, torn. i« des Mem. de la Socwle d*A-

gricullure de Caen, faite sur des notes de M. Baienton, eleve de Lc

Berriays. — a Notice de M. Lair.
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ses diflferens mattres , il apprit lui-m£nie Fitalien , l'anglais , lc

d&sin , rarchitecturc et la musique. L'6lfcve de Le fierriays

devint president h morlier du parlement de Parrs. Le magis-

tral rfolama plus d'une fois les conseils du raaltre dans les

circonstances difliciles que traversfcreut les Parlemens. Le

Berriays s'est toujours efface , comoie nous le verrons dans la

suite , et il a du avoir une grande pari dans de grandes mesures.

Quand le Parlement fut dissous , et que Gilbert de Voisins fut

euyoyd loin de la capilale , Le Berriays le suivit.

A Paris , Le Berriays avail 6t6 honorg de Famiti6 de Racine

le fils, de Gresset , Coffin , Lebeau , Crevier , Mirabeau p£re,

Malesberbes, et de Buffon, Vilmorin et Duhamel. Cette soci&6

repr&ente ses deux tendances , la literature et Fhistoire na-

turelle, celle-ci l'emporta : cela devait etre.

II connaissait les agronomes et les botanisles de Fantiquitc,

Thlophraste, Virgile , Columelle 1
, Varron , et les modernes,

Olivier de Serres , la Quintinye , Duhamel-Dumonceau. Ge

dernier avait public, en 1755, un Traite des Arbres et Ar-

bustes : il d6sirait le completer par un Traits sur les Arbres

a fruit. On a dit qu'il proposa 2 a Le Berriays de Faider dans

son ceuvre. La proposition fut faite par Le Berriays, comme

Duhamel Fa expose dans sa Preface 3
. Son coflaborateur* ne

i Voir la Preface des Haricots, Mss. a la bibliotheque d'Avranches.

— a Notice de M. Lair. — 3 « Les materiaux sont restes dans moo

cabinet pendant pins de vingt ans. En fin , les ayant fait voir a un ama-

teur, M. Le Berriays, rempli des m&nies vues et occupe des mfcmes

objets , il espera pouvoir les mettre en ceuvre ; les difficulty qui m'a-

vaient arrfite ne lui parurent point insurinontables. Je ne lui dissimu-

lai pas que diverses occupations importantes ne me laissaient que pen

de temps a donner a cet ouvragc ; mais son zele l'engagea a m'offrir

de travailler avec moi pour finir les descriptions ct les dessins impar-

faits, ct pour ajoutcr ce qui manquait des uns ct des autrcs,se proposant

de me mettre en etat de m'acquitter avec lc public des engagemens
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se borna pas & decrire : il dessina et coloria un grand nombre

d'arbres , avec un pinceau d'une exactitude admirable. Le

Traite des Arbres fruitiers parut en 1765 et obtint un succfes

extraordinaire : Dubamel en retira toute la gloire : Le Berriays

eat Thonnenr de voir son nom cite au bas de la marge de la

Preface. DupetU-Thouars a cependant dit que ce livre etait

en grande partie son ouvrage «. Le Berriays m&Litait son ceuvre

* lui seul. En 1775 il publia en deux volumes in-8° le Nou-

veaude CaQuintinyeou Traite des Jardins. Le premier est con-

sacre au jardin fruitier , le second au jardin potager. Ce Traite

lui valut one grande reputation : ce fut dans cette glorieuse

Gpoque de sa vie , au milieu des charmes de Faraitie et de la

societe des savans , lorsque ses amis lui faisaient entrcvoir un

si6ge k l'Academie des Sciences , et que M. Gilbert de Voisins

lui of&ait une pension considerable pour le determiner & sc

fixer prfcs de lui , ce fut alors qu'il voulut revenir dans son pays.

II choisit pour retraite la terre du Bois-Guerin, prfcs

d'Avranches 8
, en face de Tadmirable baiedu Mont St-Miche).

Aprfcs avoir fonde un jardin en cet endroit, il en fonda un autre

entre Avranches et Brecey, & Tirepied position intermediate

entire ses deux, patries. Ge furent deux ecolcs dans lesquelles

il enseigna , prgeba , popularisa l'horticulture. Pour cette mis*

sion il avait ce qui donne le succ&s : il reussissait dans ses cul-

tures et parlait avec une elocution facile , aidee de connaissances

tres- variees. II trouva cette poire de Louise-Bonne qu'on a

appelee la reine de nos vergers , et attacha son nom & une va-

riete de Colinar et & une fraise nouvelle , fille de la grosse

fraisfrdu Chili 3
. Ses cerises etaient remarquaWes par leur gros-

que j'avais pris de donner ce Tiaile, qui complete celui des arbres et

arbuites. • Preface , p. 3.

i Biographic Universe lit. — a Voir I'article du Val-Saint-Pere. —
3 lldut cet honneur a M. Van-Mous, horticulteur beige, auteur de

la Frudicologie:

I. i. 17
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scar et leur saveur : dans un de ses voyages & Paris, il prftsenta

& Loois iv des greffes de cerisier, que le roi voulut placer lui-

mdme. II avait introdoit dans les environs d'Avranches cettc

Parmentiere si mal accueillie , cette pomme de terre , ce fro-

ment de disette , ce grand bienfait des temps modernes.

Le troisieme volume du TraitS des Jardins parut sous le

titre de Traxtides Jardins tfornement. Le jardin d'ornement

est le caprice, Tart, la poesie des jardins, comme nous di-

sons anjourd*huL Le Berriays le concevait aveo cette sobri&e

de detail et cette sagesse de formes qui le caracterisent , on

plutdt son esprit pratique s'en deiendait : « Je ne parlerai

,

dit-il , ni de leur formation ni des ornemens vrais qui embel-

Jissent la nature , ni de ceux que le caprice seroble n'avoir

tnventes que pour la rendre difforme ct ridicule. Simple jar-

dinier dans cette troisieme partie comme dans les deux pre-

mieres , je me bornerai & cultiver les arbres et les planted qui

servent k decorer les jardins. »

L'esprit humain se manifeste sous mille formes , et , poor

qui sait voir , les fails en apparence secondares .et indiffe-

rcns , se rattachent & one grande unite". Ainsi les jardins ma-

jestueux de Le Ndtre s'harmonisent avec la literature pom-

peuse du xvii* siecle. La literature du dernier siecle avait

encore beaucoup conserve de la regularite" et de la sobri&gdu

precedent. Les Jardins de Le Berriays , geneYalement consa-

crls & Futile , sont un peu froids h l'imagination , mftne quand

its s'ouvrent & Fornement. Les jardins de nos jours , admettent

un element que les siecles pr6c£dcns ont peu connu , le ca-

price , et nous semblent reproduire cet esprit poltique d'indl-

pendance , de sentiment vrai de ia nature qui caracteYise notre

epoque : il y a autant de distance entre nos jardins et ceux du

siecle dernier qu'entre une description de Delille et one des-

cription de Lamartine.

Un Traitc" de TOrangerie compl&a son ouvrage 4
. On re-

i Atnsi I'oeuvre cnticr se compose de qnalre volumes in-8°. II
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marque ces expressions dans la Preface : « Pendant l'hiver

,

lorsque nos jardins n'offrent h nos yeux que ie triste spec-

tacle dc la l&hargte de la nature et des ravages du froid des-

tructear, si nous entrons dans une orangerie, nous croyons

passer en un instant dans un autre climat , et sous un toit cou-

vertde neige , nous trouvons Fair du printemps , une verdure

brillante et mdme des fleurs. »

Pour populariser l'horticulture , et e'est un de ses plus beaux

litres , il r&luisit son ouvrage en un abr£g£ clair et precis , sous

le litre de Petit de la Quintimye, qui parut en 1791 » chez

Le Court, & Avranches '.

Lesorages de la Revolution ne pouvaient pas gpargner celui

dont la moderation est la principale formule , et qui ne cons-

pirail que contre la routine et les fausses mlthodes. Ilfut oblige

dese retirer* Rouen otiil resta cach6 jusqu'en 179&, gpoque

k laquelle il mint au Bois-Gulrin.

II eut une grande part de conseils et d'inftaence sur for-

ganisalion du jardin botanique de l'Ecole centrale 6tablie &

Avranches vers 1798. A cette dpoque se groupaient autour du

vieillard, du philosophe du Bois-Guetin 2
, une reunion

(Thommes remarquables , particulterement comme amis de

la nature, selon le langage d'alors. C'&aient M. Le Chevalier,

professeur d'histoire naturelle k l'Ecole centrale et fondateur

s'ouvre par un suave frontispice digne de Grease, avec ces epi-

graphes : « Nan oefcris laboriosa opera el rasticationem ertalam ab AUis-

timO:,. Qui operalur tcrram tuam fatiabitur.... •

l Deux vol. in- 1 8. M. Le Court en donna une edition en 1807

,

l'annee mfime de la tnort de I'autcur. Get imprimeur, qui etait un

homme instruit et qui a laisse des notes Mss. , etait I'ami de M. Le

Berriays. Nous avons montre ailleurs ses demarches pour faire obtenir

au vieillard la pension qui Ini avait ete promise par II. Gilbert de

Voisins. (Voir la Biographte de M. Le Chevalier.) Manoury I'aln* , de

Caen, donna nne nouvelle edition du Petit de la Quintinye, il 7 a quel-

ques annees. — a Expression de M. Le Chevalier dans son Catalogue.
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du Jardin des Plantes , M. Dubuisson , jardinier deTEcblc , plus

tard directeor du Jardin , qui fut associ6 au travail du Petit

de la Qwntinye, M. Cerisier , litterateur de gofit et hell6-

iriste distingu^, M. Le Moine , fondateur du jardin de PErmi-

tage , M. le docteur GuSrin , ce m&lecin si d£vou6 & la

science et & l'humanitg, M. Le Court, imprimeur habile et

homme instruit , et les professeurs tr&s-distinga£s de

TEcole centrale 1
. Nous nevoyons pas sans admiration et sans

emotion cette &ite intellectuelle groupie autour du vieillard , et

leurs entretiens varies dans ces beaux jardins : on pense

involontairement k d'autres temps , quand on considere la

science, la sagesse de ces hommes dans ces beaux jardins en

face d'une magnifique nature , et nous ne pouvons nous em-

pgcher de regarder cette 6poque corarae une phase lumineuse

de la vie intellectuelle d'Avranches.

Le Berriays avait une conversation remarquable , et nous ne

pouvons mieux faire que de citer les paroles de M. Lair

qui travaillait sur les notes de M. Barenton : « Sa conversa-

tion toujours instructive s'&endait sur beaucoup de matures,

qu'on aurait cru devoir lui &re Strangdres. II la rendait pi-

quante par des citations , des anecdotes et des faits qu'il ra-

coritait avec un talent particulier. Sous ce rapport on est frappS

de la ressemblance avec Evelyn , le traducteur anglais du Par-

fait de la Quintinye. Comme Evelyn il tyait aussi instruit dans

les ianguesque dans les sciences. Au milieu de ses autres tra-

vaux, il avait continuSde sefivrer & l'etude des languesgrecque,

latine , italienne et artglaise. II se fit m&ne un plaisir d'ensei-

gner le grec & Tage de quatre-vingts aus & un jeune homme
qu'il avait pris en affection...,. II poss&lait la musiqueet il

i M. Lc Chevalier ecrivait de Lc Berriays : * Homme profondement

vene dans I'agricullure
, qui, dans un corps affaibli par les annees,

*onservant toute l'ardeur de la jeunesse, ecrit constamment pour le

4)onbeur des hommes. »
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oomposait agreablcment , si nous en jugeons par quelqucs

morceaux que nous avons entendus. II cultivait aussi la

peinture. » II est certain , et ses dessins 1 sont Ik pour

le prouver , que ses peintures de lggumes et de fruits

sout d'une fraicheur et d'une vdrite parfaites. Ce nitrite

pittoresque Jwille avec 6clat dans ses Haricots , et les planches

qu'il prepara pour le grand ouvrage de DuhameL

Le Berriays se distingua encore dans l'architecture : ses mo-

Dumens sont encore parmi nous. Son ceuvre principale est aussi

maintenant l'6difice le plus considerable et le plus monumental

d'Avranches , le college qui s'Sleva sur ses plans , avec le

concours de l'£v€que, M. de Belheuf , de M. Ferrey-Monti-

tier, lieutenant du bailliage , et de la g&iSrosite publique. II fit

L'hotel du Motet: c'est k lui qu'on doit les deux pans coupls qui

forment 1'entrSe de la plus belle rue d'Avranches , de cette rue

de la Constitution qui serait remarquable merae dans une grande

ville. On pretend que c'est lui qui rappela le projet ing&iieux

ethardi de Philibert Delorme pour la coupole de la halle aux

b!6s de Paris. II fit faire plusieurs constructions au chateau de

Gros-Bois , qui appartenait k M. Gilbert de Voisins.

En 1800, il re^ut de la Soci&6 d'Agriculture de Paris une

medaille d'or et le titre de correspondant. La Soci6t6 d'Agri-

culture et de Commerce de Caen fut k peine r&ablie vers cette

Ipoque ,
qu'elle s'empressa de le recevoir au nombre de ses

membres.

Homme pratique et utile, il avait commence un travail sur

le cidre et le poir6, et, k la formation du Jardin des Plantes,

il avait 6mis le projet d'une pgpini&re destinee k la propagation

des bonnes espfccesde pommes k cidre dans le pays. Pr6voyant

que le temps lui manquerait pour un ouvrage kuquel il alta-

chait beaucoup de prix , il ddsirait qu'il ftit acbcvS par la So-

ciety d'Agriculture de Caen. Cet ouvrage est encore k faire :

i lis sont a )a bibliotbequc d'Avranches.
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Ja brasserie du cidrc et du poird est abandonn6e h une pratique

routintere. Toutefois TidSe de Le Berriays a trop d'importance

pour qu'elle ne se trouve pas tdt ou tard rfalisge.

II avail compost sur la fin de sa vie, sur les haricots , un

Traits accompagnG de quarante-neuf planches dessinles et

peintes par lui, dont il fit present & M. Barenlon, son Steve.

Ce Trait6, d'une dcriture nctte et ferine , ces planches cxactes

et brillantes , dlpos&s h la bibliothfeque d'Avranches , prouvent

toute la sagacitfi , la vigueur de main et d'esprit d'un vieillard

de plus de quatre-vingts ans.

II prgparait les mat&iaux d'une nouvelle Edition da Traite

des Arbres fruitiers. Gette oeuvre monumentale efit alors M
presque toute de lui-m&ne. Aux richesses qu'il lui avait four-

nies en collaborant avec Duhamel , dont la mort le laissait

libre, il devait ajouter le fruit de sa longue experience ult£-

rieure , les varies qu'il avait obtenues , les cspfeces qui avaient

&£ introduites , il devait faife des corrections et des additions

,

entre autres un Traitg entier des Arbres et Arbustcs d'agrg-

ment. Il avait dessin6 les planches. L'ouvrage efit form6

trois volumes grand in-4° , et fiddle & son ancienne id£e , et & sa

mission popularisatrice , il efit rlduit les dessins et le texte

en deux volumes in-8° , sous le titre de Petite Pomone fran-

faise*. Ces manuscritsfurentd£pos6s dans les mains de M. Le

Court : on ne sait ce qu'ils sont devenus. Il venaitd'acheverle

troisteme volume, lorsque la mort le surprit le 7 Janvier 1807

,

^ragedequatre-vingt-cinq ans , et , comme lefait remarquer

M. Lair , i peu prfcs & l'ftge ofi moururent Le NOlre , Evelyn

,

Duhamel et La Quintinye. II semble qu'une vieillesse longue

ct exempte d'infirmit& s'attache aux doux travaux du jardi-

nage a
. Dans Le Berriays , I'hommc de bien ne le cMe pas fr

i Cctle idee a ete r£a!is6c en grand depuis par la Pomotogie fran-

false, de M. Poiteau , ct la Pomone francaise , dc M. Ic comte Lclicur.

— i M. Dnbuisson mnurut a 70 ans des suites dc la dissection d'un

cachalot avancc; M. Le Chevalier a 68 ans.
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fuomme d'inielligence : la grande idte morale de toute sa vie

fut le perfcctionnement et la propagation de ('agronomic ct de

1 horticulture : occupations saincs an corps, sereines et puri-

flaatespourHine, qui reaUsent 1'iddal d'Horace:

—

Menssanain

corpore sano.—-II tendit la main k quiconque voulut s'instruirc,

etoavrit souvent sa bourse aux malheureux, II a eu un grand

bonheur , qui serait & son comble , s'il vivait aujourd'hui : il

vit fructifier ses le$ons et l'Avranchin devenir un jardin et

Avranches un parterre. En donnant & notre pays ce qui fait son

originality industrielle et sa richesse commerciale , Le Berriays

aM un de ses plus grands bienfaiteurs.

II nous a sembte que Le Berriays , homme d'esprit ferme

et d'observatton sagace , manquatt dans ses livres d'une fa-

culty precicuse , sans laquelle un homme est incomplet : c'est

cette faculty qui pr6c&de el annonee les g£ne>alit£s scientifiques r

qui du reel extrait l'ideal , qui vivifie le fait et l'abstraction ,

qui colore, gchauffe et harmonise , sans laquelle la nature n'a

pas d'ame , Tart n'a pas d'infini , la science n'a pas d'ideal

:

eette faculty, c'est I'imagination. Elle n'est pas, comme on l'a

(lit, la mere des songes, c'est la plus haute puissance du reel;

elle n'est pas la folle du logis , elle en est le rire , la grace , et

l'hdtesse courtoise et brillante. Elle n'est pas le vin des de-

mons comme l'appelail Bacon : elle est cette douce ivresse

qui embellit les objets , cet enthousiasme qui Sieve vers des

regions nobles et sereines : elle est la muse des poetes , la

mere des arts , et Fame de cette nature qui ne serait pour la

science pure qu'une matiere organises. Le Berriays, qui vivait

au milieu des populations v6g£tales , merveilles de tous les

points de la terre , qui babitait dans un des plus beaux sites

du moude , ifadmire , ne tressaille , n'aime jamais. C'est & peine

si , dans ses courtes prefaces , il laisse echapper un mot du

coHir , un 61au d'admiration en faveur des 6tres brillans qu'tt

decrit. Les arbres d'ornement roSme , qui ont pour essence

l'agremcnt et 1c bean , tandis que les arbres fruitiers ont pour

but I' utile , le laissenl aussi froid , aussi impassible. Cc n'est
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pas qu'il faille voir toot 1'homme dans ses livrcs : nous sarong

bieo qae celui qui avait fait des v6g6taux la passion de

sa vie devait les aimer , les admirer , & raison mgme de son

intime connaissance : mais , dans ses livres , Le Bcrriays est

rests 1'homme pratique, 1'homme utile, le descripteur impas-

sible, le jardinier, comme il s'appelle lui-mSme. La po&ie ne

doit pas usurper la place de la science ; mais elle doit lui

donner la lumfcre et la chaleur. Ge n'est qu'& de trfes-rares

momens que Le Berriays s'anime et colore. Une phrase ca-

ractfrisera sa manure : dans son admiration pour la Norman-

die et le beau pays d'Avranches , il s'exprime ainsi : « Si , au

printemps, on jette lesyeux sur nos arbres fruitiers en fleurs,

sur un pdcher , un ceHsier, un pominier , peut-on envier & la

Chine et au NouveaurMonde leurs arbres les plus vanl& f
? »

II avait & un haut degr&une qualitd qui n'est pas une faculty,

mais une mlthode , qui n'est pas le g&iie
,
quoiqu'en ait dit

Buffon , mais qui est un instrument merveilleux du talent

,

e'est U patience, relation de l^nergie, de la volontg, de

l'amour du savoir et du calme de Time. La vie solitaire , un

travail assidu , quelque g£ne de fortune 2
, une reflexion cons-

tante sur raille sujets avaient donnS h sa personne et k sa parole

une gravite froide, voilte de quelque tristesse; maisr6serv6 avec

les Strangers , les curieux et les visiteurs , il 6tait expansif et

riche d'fctees et de confidences avec ses amis.

i Introduction , torn. i". — a Nous avons eciit dans la Biographic

de M. Le Chevalier: • M. Le Court , imprimcur, pria M. Le Cheva-

lier, qui connaissait MM. Louiehe et Thouin , du Jardin des Plantes

de Paris, de se fa ire l'iftterprele des hesoins du venerable agronomc, et

de solliciter une pension de i,aoo fr. a u pits du tninistre Francois de

Ncufchateau , litterateur et poete , qui se plut a favoriser les gens de

Icttres. Cette pension lui elait due par M. Gilbert de Voisins, dont

les biens avaient ele confisques , et ses droits commc cn'ancior de la

nation n'elaient pas moins Kgilimes que ceux qu'il avait commc

savant. »
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Pour couronner ccttc 6tudc , nous cmpigiuerons & un

bomme de bien ses paroles sur un homrae de bien , et nous

dirons avec fll. Lair : « Pour achever I'eloge de M. Le Berriays,

nous dirons de lui ce qu'on a dit d'un personnagc c61£bre du

dernier sfecle , qu'il fut le meilleur des homines. Aussi son

nom , rest6 en grande v6n£ration dans la ville d'Avranches, n'y

est-il prononc£ qu'avec le sentiment de la reconnaissance.

Ueureux le pays qui a vu nattre et qui a poss£d£ un homme

d'un tel mSrite ! II a?ait desir6 ne pas mourir sans etre utile

H sa patrie. Ses d&irs out &6 doublemenl accomplis , puis*

qu'il est parvenu & faire aimer la science et & faire cb6rir la

vertu. •

m.

Imrnm.U U ^fyxM-^ttimn*

Boicut Baklonii ou Baldoini.

(Gharte du Livre Vert).

Cathedra Balduint.

(Rod. Gbnalis).

Casa Balduini.

(M. Cocsiif) Ffomenc. dci 735).

pS$>Rfes-irr6guliererocnt dcssinSe, celte commune affccte une

vy forme tres-diflicile ft caractlriser : la geom&rie et la bo-

taniquc', ces grandes sources de la lopographie, n'oni pas de

figures qui lui soient applicables. Le centre, ou est l'£glisc et

1 La tongue de la botaniquc est d'uDC application constant? dar.s
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lc boorg , est un plateatr , dont les flancs sont sillonnte d
rMue

multitude de vallons : deux valines la limitcnt sur les fiance

et la resserrent dans le milieu : e'est & 1'est, la rivfcre du

Pas-David , et h Tbuest celle de la Chaise : le sud n'est aatu-

rellement limits qu'h rookie* ; lc nord ne Test pas du tout.

La Ghaise-Baudouin , ou la Chfcze-Baudorn-, est appetee par

Robert Cenalis Cathedra Balduini. Cette dtymologie ne re-

pose que sur un vague rapport de son , et cette traduction

litterale s'appuie m£me sur une idee fausse. Seulement il a

bien reconnu un nom d'homme dans la seconde expression.

Ge nom se trouve positivement dans le Bois-Baudouin r Boscus-

Baldoini ou Baldonii, seton la charte du Livre-Vert. Un boifr

considerable a existe" dans cette paroisse et se trouve marque"

sur la carte dont Stapleton a fait pr6ce*der ses savantes Obser-

vations sur les Rdles de TEchiquier : it y est d£sign6 sous le

nom de Foresta de TAvrancbin 4
. La paroisse v consid6r6e

comme habitation seigneuriale , s'est appetee Casa Balduini,

Ghaise-Baudouin , habitation de Baudouin. Ge motCajasignifie

une habitation seigneuriale secondaire, assez bien traduite par

le mot ordinaire de Logis. On a m6me traduit cette expression

par un mot tres-voisin de ce dernier : on a dk les Loges

;

ainsi Ton a les Loges-sur-Brecey , les Loges-Marchis , Casa

timitanea, Casa supra Breceium, ou selon Robert Cenalis

Casa Bresseyana. Mais , quel que soit le sens du premier 616-

ment du nom de cette paroisse , il est Evident que le second

est un nom d'homme.

L'6glise , sur un plateau peu 61ev6 , n'est pas entourle d'un

paysage qui merite une description splciale. Elle appartient &

la fin du xvr Steele ou plutdt au commencement do xvir. II

I'archeologie et asseE fr&qtiente dans la topographic. Cct usage n'est

pas recent.On sait que la Moree tire son nom de sa ressemblance&Tec une

feuille de mnrier. Un sablicr reprgsentc peutctrc la forme de ia Chaise.

1 Tabula Normannia* tub regibus Angtm, en teie du i
rt vol.
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n'y a pas de pierres tombales ant£ricures & celtc 6poque. II

n'y a pas de vestiges de l'lgKse qui l'a pr£c6d£e , si ce n'est

la bifurcation d'un mencau prismatique d'un bon style, qu'ou

trouve dans l'herbc du cimeti&re , et uno arcalure du m&mo
caractdre. EWe possMe des transepts, et la baSe de Tun d'eux

et celle du choeur sont raydes de tores et de doucincs. Lc

transept meridional est form£ par une lour , large el courte

,

accotee d'un escalier bouffi , trouta dejours et de mcui triercs , et

terminee en b&ti&re. II est perc6 d'une fen&re gauchie et

excentrique , surmontle d'une arcature prismatique plus an-

cienne que les autres parties de l'gglise, et qui suppose 1'exis-

tcnce d'une crois6e analogue dont la bifurcation pr6cit£e fai-

sail sans doute partie. Une fcngtre trifoltee, & la face orienlalc

de ce transept , a &6 bouchta. Le pignon oriental est trfcs-

remarquable au point de vue bislorique : il offre un specimen

de l'art de la Renaissance , qui a laiss£ peu de t^moins dans

notre pays. II pr&ente une grande baie ogivale obtuse avec les

details de la Renaissance. Son tiers-point s'appuie sur des pi-

astres h trois stries longitudinales dont la base est egalement

stride. Les chapiteaux sont des barrcs plates horizontals. Les

stries se continuent sur I'archivolte qu'entoure une arcature

Increment prismatique. Au pied de cette fen&tre est un trou

triangulaire qui ressemble h la place d'un meneau. Aux angles

de ce pignon sont des contreforts carres couronn&d'un fron-

ton triangulaire a?ec une espdee de pot & feu '. Une sacristie

laterale a niangg une fengtre du transept septentrional ,
qui re-

produit son oppose , moins l'arcature de la feqfitre centralc.

La ncf,
qui a 6t6 r&emipent exhaussle , pr&ente quatrefenfires

ogivales obtuses trifol&es k larges dalles. D'autres sont en anse

de panier. Le portail et sa fen&re sont de ce style , et datent

de 1750. Une petite porle mfridionale a un faux air roman :

i Cette association du golhiquc et dc la Renaissance dan* lc mCme

membre, dans la meme fenfttrc, est trcs-remarquablc.
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die esl sans doute dc l^poque du pignoa oriental , ornle d'une

cbambranle arrondie et fleurdelis£e a la base. De ce cdt6 , une

fenetre ogivale presents trois tStes k son tiers-point La croix du

cimetifere est carrSe et tr&$-61ev£e , selon le type actuel : un

cbapiteau classique unit le croisillon et le fut. Le Christ senible

debout sur le rebord, altitude conlraire a la tradition et a

Tart. On remarque dans riutfrieur une grande niche dont le

pinacle,* orn6 de feuilles contoumSes, s'6tale au sommet ei

fleurs de lis , les arcs prismatiques du choeur qui se fondent

dans le fut de quatre colonnes , dont deux , celles du fond , sont

strides , la statue de saint Ouen , le patron r un saint peu

connu, saint Lunaire, un reste de vitrail , espdee de quatre-

feuilles , plusieurs tombes de Filiustre famille des d'Auray.

Une de ces tombes est de 1614 ; une autre porte la date de

1696 ; celle de M. d'Auray, seigneur du Montier ' et de Saint-

Pois, lieutenant des uiarSehaux de France , est de 1704 , et

Gelle de sa veuve, Mme Louise Tardif , est de 1734. Un d'Auray

6tait a la Conqu&e , et il est d&ign6 alors sous le nora de

Willelmus d'Alre dans les Add. Exon Domesday. II n'est cit6

ni dans Wace , ni dans le Domesday,, raais M. de La Rue l'a

inscrit dans sa liste supplSinentaire des eompagnons de Guil-

laume , et les auteurs des Retherches sur le Domesday ont

parfaitement Stabli sa presence a la Conquete 3
, etontretrouv§

sa famille a une 6poque ulterieure en Angleterre sous les noms

de Aire , de Alra ou d'Aur6. Voici Particle du Domesday

d'Exon : « Pro una virgata quam tenet Willelmus de Aire

in Devon, in Sulferton hundred, rex non kabet geldum. »

Cette famille bretonne d'Auray s'elablit en Normandie dans le

comle de Mortain , vers 1385 , par le manage de Jean d'Auray

avec Jeanne de Meulan , dame de la baronuie de Saint-Pair-

le-Servain. Les diffSrentes branches s'etablirent a Coulouvray,

i Fief voisin de I'cglise.— a Tom. i", art. Aire*
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a Cures, aux Cresnays , et \ la Chaise-Baudouin. Leurs armes

sont Iozang6es d'or et d'argent 1
.

En 1648, TSglise de Saint-Oucn de la Chaise-Baudouin,

qui 6tait a la presentation du chapitre de Ctery 2
, rendail 600 liv.

3

En 169B , la cure valait 1,000 Hv. : il y avait deux prStres

;

la taille dtait de 1,588 liv. et le nombre des taillables 6tait de

180 4
. Les nobles Itaitnt alors A. et N. d'Auray , et Florimonde

Guizet, veuve de J. Dancel , sieur de Langerie 8
. Dans Timpdt

royal de 1522, cette paroisse paya 56 liv.
6 En 1764, elle fai-

sait partie de la sergenterie du Val-de-S6e t et comptait 143

feux*.

« II y a dans la paroisse de la Chaise-Baudouin un village

appel£ les Abbayes. La terre des Abbayes et plusieurs autres

,

tant dans la paroisse de la Chaise qu'en celle de la Trinity

,

dependent du fief des Abbayes , lequel appartient a Tabbaye

de la Trinity de Caen §
. »

Au village de POurserie sont deux croix remarquables par

leur position respective. Situ&s a Tangle d'un champ , cntre

deux vores, dies font face a ces deux voies, de sorte que lerr

croisillon se touche a angle droit. Leur flit 6lev6 est poly-

gonal ; elles datcnt dc 1709. Leur patin prSsente une saillie

deslinde ou au pr&licateur, ou au livre d'office , ou au Saint-

Sacremcnt. Un baton ou crosse est appliqud sur Tangle de

i'une d'elles.

Un prieur de la Bloulifcre £tait de cclte paroisse. II gou-

i Tom. i", art. Aire — a Le chapitre de Notre-Dame-de Clery,

eglise voisine d'Oi leans, dans laquelle Louis xi voulut etre inhume,

possedait plusieurs eglises dans le diocese d'Avranches : une part de

TJouillon , la Chaise-Baudouin , Notre Dame de-Livoye, Saint-Gcorges-

de-Livoye , Tirepied , Vernix, Sainte-Eugicnne, — 3 PouilUdu L iccese,

p. 6 — Etal de fa GineradU dc Caen. — 5 Fief de cette paroisse.

— 6 Ms*, de M Guiton de La Villcbcige. ~ 7 Expilly, Did. des

Gaules. — 8 Mss. de M. Cousin.
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verna ie pricur6 h la An du xnr sifccle : it fiit le septleme

abb6, concurremment avec Nicole de Bourgucftolle.

«

Lesep-

tiesme Nicole de Rourguenol, et I'autre Nicole Le Cornu de

la Chese Baudoin, si comme ge Vay escriptpar le martirologe.

Le viij
e
fut Robert de BricquevUte , » dit G. Le Gros , dou-

zigme prieur , qui vivait en 1371 '.

Une locality de celte commune pope le nom saxon des

Hogues. Gette expression , si commune et si utile pour signi-

fier une hauteur au bord de Teas, nous permetlra de grouper

en cet article tous nos noins topographiqucs locaux qui se

rattachent h la configuration du sol et h la nature du terrain,

A l'id£e de hauteur se rattachent les uoms suivans : la

Butte, le Butel, en Saint-Llger ; le Tertre, partout ; la Roche,

les Rochcttes, en Saintc-Pience, la commune de la Rochelle 3
,

la Rocheric, en la Haye; Aubc-Roche en Saint-James, comme

la chapellede Pierres-Aubes en Ghalendrey 3
; la Motte 4

, le

Mottet ; le Montceau , le Montcel dans les Logcs-sur-Brecey et

Saint-Aubin-des-Preaux , et peut-6tre Montceaux dans le Val-
%

Saint-P&e; la Bosse, en Folligny; les Costils, en Saint-

Pierre-du-Tronchet 5
: par figure , le mot Vent , siguifiait aussi

hauteur : les Hauls-Vents, en Beauchamps; les Hauts-Vents,

en la Luzerne ; la Butte-des-Quatre-Vents , en Pontaubault,

et de m6me les Friloux , noms communs dans Farrondisscment

d'Avranches. Les noms de Mirande , de Beauregard , de Beau-

voir, de Beau-Soleil
, qui s'y trouvcnt souvent aussi , expriment

ta m£mo id6e sous un point de vue pittoresque et po6tique.

a Voir a 1'article do la Bloutiere cette interessanto chronique qui

nous a 6te communiquee par M. Dubosc , architecte du departcment.

— a II est a regret ter que ce joli diminutif ait disparu de la langue

generate. — 3 Alba roca. Petrat alba, — 4 Tertre arlificiel. Les pre-

miers chateaux noimands et souvent les eglises etaieut erig£es sur

des mutes* mnta terra, terre remuee. Voir 1'article de Saint-Michel-

des-Loups.— 3 Le wot cote est rcstc*
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Les Gosnes ou Cosnteres* rendent la m£me ld£e : les Hautes-

Cosnieres en Saint-Jean-de-la-Haize, Dan&l'Avranchin, comme

dans le reste de la Norraandie, on cap s'appelle Grouin 2
. Les

Hogues , les Hougues , les Hoguelles se retrouvent parlout.

Nous avons cit6 ailleurs les Holmes , ou lies et presqu'fles

d'eau douce , que nous retrouvons dans Saint-Quentin-sur-le-

Homme et & Poilley-sur-le-Homme ; les Houles , ou valines en

entonnoir, que nous retrouvons dans la Houle en Sainfr-

Quentin , et la Houle en Saint-Nicolas-de-Granville s
.

Les pierres dn sol , dues a la nature ou placees par la main

de i'homme , sont signalees par une multitude de noms : le

Gu6-Perroux, en Aucey 4
; lePerroux, en la Luzerne; les

Perrieres Ja Groix-des-Perridres , en Avranches ; les Perridres

dans le Grippon ; le village Perree , en Saint-Planchers ; le

Pav6 a Marcey ; le Pavement , en Poilley ; la Chaussee , en

Pontorson; le Fcrre\ Belle-Ferriere , en Subligny; la Piliere,

dans le Petit-Celland et a la Trinity 5
; le Perron, en Saint-

Brice ; ki Perrellc , aupres du champ de la Pierre en Guves

;

les PerreUes , en Saint-Nicolas-de-Granville; la Perruche 6
, a

Scrvon et a la Rochelle.

La nature du sol donne aussi le nom saxon de Land, terre,

les Landes , les Landelles , les Landieres en Ch6reuc6-le-Heron

,

le Gelland 7
, le Friland 8 que retrouve aussi M. Pluquet , a

Gefibsscs dans le Bessin.

La division du sol est rappelee par des noms antiques , ge-

i Cosneoucorne.— a Les Latins ont vu dans ce promontoire I'idee de

tete ; les Normands,cclle de telede pore.—3 En saxon hole trou, cavite.

— 4 La terminaison modernc des adjectifs en eux, elait autrefois en

oux, et s'est conservee dans les adjectifs anglais en ous : citons le Gue-

Perroux , le Friloux, la Chapelle-des-Fievroux, etc., dans notre loca-

lite. — 5 Ce nom annonce ordinairement un menhir : la Piliere du

Petit Gelland a plusieurs caraeteres druidiques. — 6 M. de Gerville

rattache ce mot a la mfmc idee. — 7 Land sur See ou riviere. —
8 Frceland , terre libre.
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iilr^emept saxons. Les Grot , Croules , portion de terre

,

portiuncula terrm , dit Robert Cenalis, sont excessivenient

communs dans la Normandie «. Dans l'arrondissement d'A-

vranches , nous citerons les Grodtes dans les Pas , les CroOtes-

Baron en Huynes , la Crotite en Macey , la Crodte en Ardevon.

Les Theil , ou Delles , si communs dans le Bessin oft Ton a

fait le mot de Dellage 2 donnent le Theil et le Montfaeil en Saint-

Pierre-Langers ; il y a encore les Wast , ou terres steriles

,

qui terminent taut de noms du dioc&e de Goutances el que

nous retrouvons dans tesTerregatlesdeTAvranchin. Les De-

vises sont d'origine latino 3
, et nous trouvons ce mot dans la

Devise et les Hautes-Devises en Marcey *.

IV.

IPowwtw U to ^tytftlU'^th,

Niqcilus, fitius Rebcrli, r.ep.d* xxiij. so. de

Capttta Ustala*

(Magnus Ret de Scaccario an. 1180.)

The road in the commune of the Chapelle-

Urccis intersected by a new line leading

from Saint-Hilaiie to Villedieu.

(M.H a liBY, AvranchesandUs vicinity.

)

) k Chapelle-Ur6e forme comme une enclave dansl'arron-

dissement de Mcrtain dont quatre communes Tenserrent

de trois cdt£s : cette petite commune est & petf prfcs carrGe.

1 Croft, signifie champ. — * II signifie le nonibre desillons qui se

labourent ordioaircment dans le mime sens. Voir At. Pluquet, Esttu

JIUl. snr la ville de Bayeujo, p. 3o4.— S Divisum de dividere, ce sont

drs limites. — 4 Nons arions projete de placer cette digression a Tar-
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Son sol est tegfcrement sillonue" par quatre ou cinq vallons paral-

leJes , dont un s'appelle les Vallettes
, qui appartiennent au

bassin de la S£lune. La grande route qui la traverse au nord

,

court sur le plateau sSparateur du bassin de la S6e et de celui

dc la S^lune.

Cettechapelle 6tait autrefois, dit-on, au milieu d'une forfit que

devora un incendie. EUe fut miraculeusement pr&ervle de l'em-

hrasement EUe s'appelad6s-lors la Chapelle-de-la-For£t-Ur6e

,

et par suite du besoin impgrieux d'abrgger , la Chapelle-Ur£e.

Cette Styraologie ne manque ni de po£sie ni de vraisemblance.

D'aprSs son nom et l'aspect de sa construction , l'lglise de cette

paroisse, qui est maintenaat une annexe du Grand-Celland, n'6-

taitqu'une simple chapelle, plus tard on y ajouta un choeur,

et le campanile fut remplace* par le clocher de bois. Le choeur,

dont les fenGtres sont en anse de panier & angles abattus , a da

Stre fait dans le xvn* Steele. 11 y avait au pignon occidental

une grande fenStre dont on ne peut plus reconnallre la forme

complete et dans laquelle on a inscrit une lucarne sarree. La

nef pr&ente deux anciens contreforts au cfltfr septentrional :

la face occidental est perc6e d'une petite ouverture cintrte

qui ressemble beaucoup & une poterne , et qui n'est pas sans

intent par sa rarete. La porte principale est sur la face m6-

ridionale , e'est un cintre rustique. On voit contre le mur Pan-

cien autel en pierre. La croix du cimettere consiste en un

tronc polygonal avec un croisillon arrondi provenant d'une

croix plus ancienne dont le fut sert d'6chalier. Get autel et ce

fut rond attestent l'gpoque romane. Quelques objets attirent

l'attention & l'intlrieur, le dais de la chaire et le haut du

lntrin, dScoupes & jour, imitation lointaine du flamboyant,

une pierre tombale avec une tegende gothique ins£r6e dans le

tide d'une commune riche en nomt de cette nature* Subligny, oil Ton

trouve let Monts , les Bas-Monts , la Rochelle , le Petit-Rochcr , le

Rocber-CavigDy, le Rocher-Boucan , le Perron , la Belle-Ferriere.

j. i. 18
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pav^j du choeur, deux statues, l'une de saint Etienne, Tautre

d'un ^v§qne ayant un ours h ses pieds , et un grand mSdaillon

de ronde l>osse repr&entant le narlyre de sainte Apolline '«.

Ces trois deroiers morceaux sont d'assez bons specimen de la

staluaire du Moyen-Age pour notre pays. Les fonts, cave

ronde posee sur trois pieds, ont un air de monument druidique,

el doivent &re primttifs et fort anciens. Dans le presbytere,

<jhi peut Gtre appele* beau en comparaison de I'SgUse , est one

se>ie de panneaux en bois sculpted representant la Passion : il

n'y a plus jnaintenant que dixcompartimens. Le travail est gros-

ser, ildoit&re du xvie
Steele , si Ton enjuge par la forme dc

I'encadrement qui est le cinlre surbaiss6 qu'on a appeld en

Angleterrele style Tudor. Beaucoup de statues ont &6 cnfouies

dans le cimetiere.

Le Botdeveg , pre* de Feglise , est un teste d'babita-

tion ancienne qui a eu un certain aspect militaire puis-

cpi'elle avait une tourelle k ses quatre angles. Il n'en resle

plusqu'une , dont les murs ont un metre et demi d'epaisseur.

On y voit encore trois meurtrieres, une ronde au niveau da

mur et deux en tr&nie, Cette habitation a appartenu , nous

croyons, aux Bois-Adam. Cassini la designe sous le nomde

Chateau. En face eft une assez jolie habitation moderne, awe

. un fronton, triangulaire.

En 1648^seton le PouilU du Diocese, Fegliss de la Cha-

pelle-Ur& rendait 300 liv.
a Voici Tarticle de cette paroisse

dans la Stalistique de 1698 : « La Chapelle , paroisse ou il y

a Ik families et 400 personnel Julien de La Broise en est le

seigneur, et l'^veque d'Avranches presente au b6u6fice 3
. »

l Le martyre d€ sainte Apolline se trouve en plusienrs cglises de

t'arrondissement et prfite assez au bas-relief. Nous en connaissons troii

sculptures , celle-ci , cclle de Saint-Aubin-dcs-Preaux , et celle de

Ste-Eugienne , groupe reform6 que nous avons obtenu pour le musee

d'Avranches , ou il a ete dessine par un artiste voyageur. — a Pontile,

p. 9« — 3 M4m» sur la Gen, dc Caen.
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La cure de FSglise de Notre-Dame-de-la-Chapelle-Ur^e

appartenait & l^vGque.

Nous avions era que le nora d'Urfe 4tait un nom propre

septentrional que nous retrourons dans le nom de deui pa- *

roisscs du diocese de Coutances, OurvHIe et Urville, et dans

ce fils d'Ur , un des Assassins de Thomas Becket En outre

,

un Fitz Urey 6tait & la ConquSte 4
* Mais ce t[ui fixe T&ymo-

logie , c*est la mention qui en est faite plusieurs fois dans les

Grands R61es de FEchiquier , sous la forme de Capetla

Vslata\ Aina on y lit Particle suivant : « ffigelhts fiL

Robtir. cp. tfexxiij. so. de Capetla Uslata*. • Le Registre

de I'lmpdt royal de 1522, qui la taxe h trois livres , et & trois

livres la boete et la frarie, I'appelle Cbapelle-Urfc 4
. Un re-

gistre des Synodes la nomme Capetla Usta*. Le nora de Ca-

pella Ureana ne nous scinble pas anthentique et paralt avoir

&6 forg6 par M, Cousin \

Le caractdre de la facade occidentate, qui n
r
a qu'une simple

poterne , lorsque Touverture principale est le porche du midi,

pent Stre ici une occasion pour exposer quelques g£n6ralit&

sur les porches de notre pays. La ChapeUe ~Ur6e qui n'a pas

pour ainsi dire de portail, Sartilly el Saint-Pair qui n'en

avaientpas autrefois, Boucey etRonthon qui n'en ontpasdu tout,

et beaucoup de nos Sglises qui ont des porches anciens avec des

portails neufs, prouvent que le.porche lateral, presque toujours

au midi, 6tait Tentr^e principale de FSglise. Le porche avait

une destination religieuse et civile : on enterrait sous sa voQte

les prgtres ou les seigneurs : une partie des fidfcles y assistaicnt

<i h celebration des offices. Le porche servait encore i la con-

i Liste du Monaslere de la Batailfe. — a Voir passim daos le Bail-

liage

—

BailUva— de Mortatn.— 3 Stapleton , torn. i«% p. 9.— 4 Mas,

de M. Guiton de La Villeberge. — 5 Synodus hiemulis de 1596 a 98. —
<> Mm. Nomenclature de ij35.
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taction des actes el des ehartes. Plusiears ehartes mentioftoent

in&ne la porte de FSglise devant laqueUe elles ont &6 faites.

M. Pluquet dit qu'on y faisait m£me des ventes & l'encan f
.

» Je trouve dans an livre qui a une grande intelligence da

Aloyen-Age , et dont la traduction comblerait une lacune en

France en popularisant Tarchfologie , le Glossary of terms of

Architecture 2
: t Le porche doit avoir servi * donner aux

femmes cette dot appetee— ad ostium ecclesia : — « Assi-

gnetur eipro dote kud tertia pars tonus terra mariti sui nisi

de minori fuerit dotula ad ostium ecclesia*. »

La crainte du vent d'ouest explique peut-€tre encore ie

porcbe lateral

Quant au porche appliqug an portail f il avait l'avantage d'a-

grandir l'lglise el de prolofiger la. perspective.

Dans la prairie situ6e sous l'lglise et le Logis , en face

du Ch6ne-Robin, s'engagea, entre les Chouans et les Mens,

un combat dont le principal tb&tre fut le Longchamp, dans

le Grand-CeHand : nous te raconterons & l'article de cette

commune.

En 176ft , la CbapeHe-Ur6e
, partie de la sergenterie de

Corbelin , comptait 73 feux .

i Essai Hist, tur Dayeux, p. an. — a Dctat magnifiqnes vol.

"Oxford. M. de Pirch les a donnes a la bibliolhcquc de la sociele d'Ar-

cheologie d'Avranches. — 3 Charter 17. Hen. 3. s. 8. Glossary, torn.

i
eP

, p. a58. — 4 Expilly , Diet, des Gaulct.
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V.

wmmwm U$ §«tt*Mg*»

Univertit Cliritti fidtUbut prtttnUm diartam

insptcturis Gervasius de Cresnay prnbiUr

taUtem.
(Charte du xn« sifecle.)

; grande valine sinueuse , celle de la S6e , et quatre

vallons pacalfcles affluant a ce bassin , enfermta dans

on carre, teLest le dessin de la commune des Cresnays. Elle

est Untitle an nord par la S6e , a Uest par le ruisseau de Bdte-

ftmtaiue, a I'ouest par celoi de la Goupillifere , elle est d&er-

min6e au nord par un petit cours d'eau et une ligne id&de.

Les Cresnays— Fanum Sti Petri de Crenexo et Fanwn
Sta Maria de Creneio,—ou > selon le Registre des Synodes

de 1596 , de Cresneyo '• Cette orthographe est sans dome

Alteration de la forme ggnfrale en ey ou en e , Cresney,

Cresng, Creneiwn, habitation de Grenne. Nous relrouvons

eenom accolg a une branche des Verdun. Dans une charte

da xii* Steele, du chartrier de Mortain , cit& par M. Des-

roches h on trouve Cresnay : « Gervasius de Cresnay pres-

biter salutem. » Ce nom se retrouve dans le fief de biCrenne.

11 y a^dans le Domesday des noms analogues qui auto-

risent & reconnaitre un nom propre normaud dans le nom

Reg. Mss. de M. Guiton de La Villeberge*
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de'ces paroisses. On y Irouvc un Raduifus de Creneburn,

Tenant-en-chef, et une Gglise de ce nom, Ecclesia Crenebur-

nensis. U y avait un Grene dans le comtS de Suffolk.

Sous le nom de les Gresnays sont comprises deux paroisses,

Saint-Pierre-de-Cresnay et Notre-Dame-de-Cresnay, dont les

Sglises n'ltaient separees que par quelques metres. LVglise

de Notre-Dame a 6t6 d&ruite et ses dlbris ont servi & l'agran-

dissement de celle de Saint-Pierre. Son ciinetiere , affccte &

la paroisse survivante , est reste" pour attester son emplace-

ment. On y voit encore sa croix de pierre , son vieii if qui

attesterait sa haute antiquity, une cuve baptismale octogone,

une pierre tombale port6e sur quatre colonnettes avec cette

inscription : Cy glt.maltre Francois Besnou, cur6 dece lieu,

1759. En 1648, l'eglise de Notre-Dame-du-Cresnay, dontle

patron &ait le seigneur du lieu , rendait 400 Hv 1
.

Une eglise a dQ exister tres-ancienncment 15 ok s'flfcve l'e-

glise actuelle de Saint-Pierre-de-Cresnay , comme l'attestent sa

jolie croix ronde ext€rieure et son if dont le tronc a plusde

six metres de circonterence. L'eglise d'aujourd'hui est g£n6-

ralement neuve, die a deux transepts et porte une petite

fleche en essentes & son portail. Le chceur qui est pentagonal

porte sur sa corniche exterieure cette inscription : Julien 1741.

Sur la fen€tre du transept nord on lit : Sta Anna, ora pro

nobis. Toutes les baies sont carries ou en anse de panler.

Sur la cuve baptismale on lit: C. C. dedit 1786. On trouvc

ft la statue d'une sainte rare , honored aussi h Saint- Pierre-

du-Tronchet, sainte Venice , une petite creche flamboyantc,

de vieiiles statues de sainte Catherine et de saint Denis. II y a

six pierres tombales dont une de 1659 , un devant d'autel ou

sont points de beaux raising et de beaux 6pis, sytnbolede

l'Eucharistie. En 1648, l'eglise de Saint-Pierre-du-fresnay,

i Pouillc, p. (>,
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qui avait pour patron te seigneur du lieu , rendait un tcvenu.

de 500 liv.
f

Le logis des Cresnays est une maison basse et sans architec-

ture, ayanttoutefoissa douve f6odale. Un assez joli cintre, qui

se trouve dans la cour, vaut mieux aux yeux de Fantiquaire

que toute l'hahitation. L'6cole communale se dresse avec plus

de grandeur que le logis seigneuriaL

II y a peut-£tre eu une habitation fdodaie a Tendroit que

Cassini appelle le Manok, les gens du lieu le Menet, et

M. Bitouz6 le Haut-Manoir.

Le.terrain oft est assise Tdglise est g6n6ralement plat et hu*

mide. On y arwe d'un cdt6 par une belle et longue chasse.

Une rivttre coule a peu de distance, affluent de la S6e qui

limite la commune au nord.

L'ancien presbytere est une maison §g£e de quelques

atecles.

Le paysage de eette locality a cela de particulier que les

sapins sont frlquemment mGl& aur arbres indigenes. Les

ckitres se voient dans toutes les fennes.

A la fin du xile Steele , h I'Spoque oft s'llevait Pabbaye de

Montmorel , un prgtre de Saint-Pierre-de-Cresnay voulut ap-

porter son offrande & I'abbaye naissante. Voici les termes de

sa charte que nous trouvons dans M. Desroches : « A tous les

fideles du Christ qui liront la prisente charte, Gervais de

Cresnay , pretre , salut au Seigneur : que votre university

sache que pour le salut de mon dme et celui de mes pride
1

-

cessans fai donne en pure et perpituelle aumone & Dieu et

d I'abbaye de Notre-Dame de Montmorel, et aux chanoines

qui y servent Dieu, un quwrtier de froment assis en la terre

de la Rabeudiere, en (a paroisse de Saint-Pierre-de-Cresnay*

pour itre tenu librement et paisiblement par lesdits cha-

noines*. »

i Pouilte, p. 9. — a Hitt. du Mont Saint-Michel, torn-. 1", chap. xu.
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Au temps de la Recherche de Montfaut , au xv* siecle , fut

trouv6 noble Bertrand de La Roque & Saint-Pierre-de-Cresnay.

Les paroisses de Notre-Dame et de Saint-Pierre-de-Cresnay

6taient , au milieu du xvi° Steele , des vavassoreries d6pen-

dantes de I'gvgque d'Avranches, Dans son Aveu rendu en

1535 h Francois i
er

, Robert Genalis 6num£re les feudataires

de l'6vgch6 : « Bertrand du Pare , representant le droit de

Jean Avenel, tient les vavassoreries de Notre-Dame et Saint-

Pierre-de-Cresnai*. »

Bertrand de Foissi , sieur de Cresnay, fut tue & la bataille

d'lvry*.

En 1698, Saint-Pierre-des-Cresnays avait une cure qui va-

lait M)0 liv. , un pr&re, une taiille de 756 liv., et 128 tail-

lables. Notre-Dame-de- Crenels avait une cure de 400 liv.

,

payait 630 liv. de taille, et renfermait 126 taillaWes
3
.

Une branche de l'illustre famille desd'Auray Itaitk Cresnay4
.

En 1698, les personnes nobles en Saint-Pierre-de-Cresnay

dtaient Gilles et Pierre Le Maignen , et en Notre-Dame-de-

Cresnay G. Poilvilain , seigneur du lieu , Jean d'Auray et

la veuve d'Auray 5
.

La marquise de Crequy dit, dans son Nobiliaire, que les

titres des Poilvilain de Cresnay 6taient anllrieurs & 1399°.

Dans le sifcele dernier, un Poilvilain, comte de Cresnai, fu

vice-amiral de France : on lit dans les Mss. du docteur Cou-

sin : « Charles de Poilvillain , comte de Cresnai , vice-amiral

i Mss. de M. Cousin, torn. v. — a M. Desrocbes, Hist, du Mont

Saint-Michel , deux, vol., chap. xvi. — 3 Mem. sur la Gen. de Caen.

— 4 Recherche* sur le Domesday, par MM. dJ
Anisy et de Sainte-Marie,

torn. i«r . — 5 Mini, sur la Gen, de Caen, — 6 Souvenirs de la mar-

quite de Crequy, torn. x. Bile les cite dans les families dont on ne pou-

vait se procurer les dates oi iginelles , mais qui etaient anterieurcs a

1099. Ellc cite dans la meme calegoiic les de Praconlald on Pracnnlal

(chevalier) i355, los Williamson on d'Oillamson (knight) i36S. Voir

les Villiamson aux Chtris,
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de France dans les mers du Ponent , et grand-croix de l'ordre

de Saint-Louis , mourut le 31 mai 1756 ; il 6tait entrS dans

la marine en 1705 et s'&ait distinguS dans les differens grades

de ce service. » Le dernier des Gresnay est un colonel de

l'Bmpire , qui a laissd un bras sur le champ de bataille.

A l'6poque de 1789 , alors que tous les ordres de l'&at

saluaient Taurore d'une r6g£n6ration sociale , notre pays vit

deux exemples que Ton peut prendre comme le symbole de

l'adh6sion du clergg et de la noblesse a l'Glan g£n£ral des id£es

:

les religieux du Mont Saint-Michel , par une decision cano-

nique , offraient a la patrie les richesses sacrles de leur tr&or, et

faisaient don au conseil national d'Avranches de 158 marcs

d'argent , de vermeil et de pierres prlcieuses. Le marquis dc

Cresnay offrait a la garde nationale d'Avranches deux canons

d6pos£s dans la cour de son chateau 1
.

Dans cette commune se trouvent les deux fiefs , la Basse-

Garltere et la Haute-Garltere : ils rappellent le seminaire dc

la Garli&re situ6 a une trds-pelite distance, dans la commune de

Saint-Laurent-de-Cuves. Quand la Salle synodale de l'6v£ch6

d'Avranches se fut 6croul6e sous les boulets du due de Mont-

pensier , et que le chef des Ligueurs, Oudard Pericard,

frfcre de TSvSque Francois PSricard , fut mort sur la brfcchc

,

lesSynodes furent tenusquelquefoisa Saint-Laurent-de-Cuves,

dans le seminaire de la Garlifcre. Nous poss&lons un registre des

Synodes pour les annles 1596 , 97 , 98, dans lequel on lit

:

« 1796 , Synodus hiemalis qua tenta fuit Abrincis in aula

decanalx propter ruinam aula Episcopates. — 1798 , Syno-

dus hiemalis tenta fuit Cuppis per dominum Fortin , vica-

rium generalem*. » Daniel Huet rSunit la maison de la Gar-

litre au seminaire d'Avranches , dirigS par les Eudistes. Ce

fut alors dans cette raaison que se fit la retraite annuelle des

Bonnes- Sceurs, ou insiitutrices cannelites.

i M. Fulgencc Girard , Jnnuaire , p. a58. — a Plus probablemcnt

a Cuves dependant. Voir cet article*
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VI.

hmwmt U ®s&tm&

ForncaU d$ Cuvis i. to, pro omo S, v«uf.—

Rob, dt Cuvis r, ep. do, o, to,

(Magnus Hotul. de Scaccario, Ann. U9S.)

Johannes de Cupit vendidcrat, temper* retro-

s ado , nemus tuum quod vocatur ncmus de

la Busardiere..

(Otlmdei»66.)

Le Seigneur G. dc Cue's*.

(Lisle (formes det Chevaliers ddfenseurt dtt-

Mont St-Michel an xt• ti&cte.)

> A situation da bourg de Cutcs au fond d'une valine ex-

plique, selon les gens du lieu et Robert Cenalis, le

nom de la commune : sans beaucoup de peine la mStaphore

pouvait caracteriser plus exactement la locality; du moins la

propretg locale ne permet pas de dire que ce soit une cuve o€l

Ton fasse la lessive. (a forme du terrain n'autorise pas cette

ftyniologie. Cuves n'est point dans une valine encaissSe , ar-

rondie , dans une houle : elle est sur le rebord peu flevS de la

vallee de la S6e t en face des Cresnays, situSs sur l'autre rive.

Ce coteau pr&ente trois vallons parallfcles qui se dSversent

dans la valine de la S£e : 1'oriental est baigng par la Breberie,

quislparela commune d'avec Brecey ; le central par la jolie et

pure riviere de Glanon , torrent pittoresque sous la Hague du

Mont-Robert $n Saint-Poii , et dont les bords sont sem& de
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veg&aux iut&ressans et rares ; Foccidental par unruisseau qui,

dans sa course, s'appelle leruisseau du Gu6-Besnier, dc la

Croix-Foss6 et de la Hastellerle. Enclave dc l'arrondissemeut

de Mortain * , et entour6e par qualre de ses communes, Cuves

figure un hexagone irrggulier , div»6 en deux moiti&s par le

Glanon , et dont le grand c6t£ est formti par la ligne tortucuse

de la S6e. Le sol est schisteux , et prds de la Ponterie, le

scbiste offre une disposition lanielliforme telle qu'on pourrait

l'employer en ardoise.

Cuves est appel6, dans la Nomenclature de 1735 , Fanum

Sti Dyonisii de Cupis , Cupa. Robert Cenalis, acceptant

l'etymologie populaire , l'cxplique ainsi : « Le doyanney de

Cuves..,.. sic dictus quod tota loci figura hinc et inde promi-

nentibus collibus cava sit et aquis irrigua magnet sui parte ad

modum vasis quod Cupam appellant. »> On trouve le nom de

Cuves, Cuvis, dans le Grand R6le de l'Echiquier pour l'annde

1198, comme on le voit dans nos Spigraphes. Ce mot est

quelquefois contract^ en Cues, comme il est 6crit dans la lisle

des seigneurs qui d&endirent le Mont Saint-Michel au xve

siccle. II y a dans le Domesday plusieurs noms propres qui

pcuvent rendre raison de cette double forme. II y a un de

Cus, sous-tenant dans le comtd de Suffolk aprfcs la Conqufite.

Trois possesseurs d'avant la Conqugte portent un nom dont la

contraction se r€sout a peu presdans le nom de Cuves : ils

s'appellent Cudulfus et Cuulf. It y a encore un Cudulfus

dans le comtg de Wilts. Cuver est un nom normand : il y a

quatre Cuverville en Normandie. Cuve ou Cuver est le nom

d'une locality du Dauphin& II y a un Cuves en Champagne et

un en Dauphine\ La commune que nous etudions s'appelle

quelquefois Cuves-sur-S6e.

i Le canton dc Brecey fit partie du district de Mortain lors de

l'organisation administrative de 1791 . La loi du 28 pluviOsc an vm
l'ajouta a I'arrondissement d'Avranches.
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Sur la route de Brccey a Cuves on trouve quelques plantes

int£ressantes, entre autres la Mauve musquee*. La Peptide

Pourpier 2
y est trfcs-abondante. Sur les bords du Glanon ,

qui donne son nom & u& village de Caves., nous avons trouvS,

mais en Saint-Poix, les Rossolis h feuilles rondes et & feuilles

aUongees 3yVEpilobe tetragone*, les Scutellaires*, uoe va-

ri6t6 dvt hotter*, le Jonc des marais*, le Scirpe setace. Le

quartier de Cuves est reconnu comme trfcs-fertile 8
.

L'6glise de Cuves est entierement moderne. C'est un assez

vaste vaisseau qiw dominc une tour en batiere, revalue de grand

appareil, accosle de deux transepts, avec un portail au cote

septentrional de la nef. C'est en vain que I'archdologue cherche

des traces de l'Sglis^ anterieure : il ne trouve guere, pour

cousacrer le souvenir du pass6 , qu'une asser belle madone

,

en style Moyen-Age , et deux autres statues , Tune de saint

Ortaire , et l'autre de sainte Anne ; mais la premiere vient

d'une chapelle d&ruite situSe a Tendroit appele Servon , dans

laquelle se tinrent des Synodes et de c&fcbres retraites de

Bonnes-Soeurs ; les deux autres out &6 tiroes d'une chapelle

particuliere qui se trouvait au village du Champ -Doley. La

destruction de ces deux oratoires nous permet de g£n6raliser

notre pens6e et de dire que la chapelle a 6t6 l'616ment le phis

passable du pass6 , et que , dans PAvranchin , elles sont

presque toutes d&ruites ou abolies. II y a dans TSglise quel-

ques pierres tombales ; mais elles sont rScentes. On n
f

y re-

trouve point celles des seigneurs de Cuves , les d'Auray , les

Doisnel , k moins que Ton ne voie ieur sepulture dans deux

i Matva moschata. —
v
a PepUs portu fa. — 3 Drosera totaudifolia et

Iongifolia. — 4 Epilobum tetragonum, — 5 Scutellaria galericulala. S,

minor. — 6 Lotus comiculatus ienuifolius. — 7 Juncus uliginosus. —
8 Expilly dit de Cuves : « Son tcrroir est tres-fei tile , » et de Saint-

Fierre-de-Cresnay : « Cette parowse est situee dans nnc contr^e fer-

tile en grains et en paturages. » Diet, des Gantes.
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tables tumulaires qui sont tioos la grille du choeur ; mais elles

sout muettes : enti&rement piquees, elles rappellent la reaction

dlmocratique de la Revolution. Lecimeti&re offre un genre de

cloture propre aux enclos de ce pays de granit : c'est une en-

ceinte form£e de blocs allonges , plants debout : les anti-

quaires de 1'avenir la prendront peut-etre pour un cercle de

menhirs, un cromlech , ou un draconium '.

L'^glise de Saint-Denis-de-Guves avait pour patron le

Chantre de Mortain , et rendait 300 liv. en 1648 3
. Quand

Robert, comte de Mortain , apres la Conquete dans laquelle il

avait eu la plus riche recompense , eut fond6 la coltegiale de

Mortain , il y attacha la prSbende de Guves. En 1698

,

M. Foucault 6crivait dans sa Statistique : « Cuves , autre

bourg sur la riviere de See , contenant 229 families et 1,300

ames. Ren6 Douennel en est le seigneur , et le Chantre de

Mortain pr&ente au benefice. Tous les mardis de chaque se-

maine , ii y a dans ce bourg un marchl et une juridiction

tenue par le vicomte et les officiers de Mortain 3
. » Guves

&ait le centre du doyenne" de ce nom. En 1522, riglise du

i L'antiquaire est on type : Walter-Scott l'a peint admirablement.

Le fond de ce type est une credulite facile a mystifier ; mais c'est un

type qui s'en va ; Old-Buck n'existe plus guere. Une dcs plus remar-

quables erreurs does a cette tendance de 1'arcbeologue a vieillir ce

qui est ancien , et a rendre menreilleux ce qui est admirable, a ete

commise par un homme qui a ecrit deux volumes sur la Normandie,

le docteur Dibdin. On lui apprit que la pierre interieure de la cathe-

dralede Gootances venait descaniercsd'Allemagne , commune voisine

de Caen : il ecrivit qu'ellcs venaient de l'Allemagne— from Germany,

•— Mais si l'antiquaire s'en va , imagination et le roman pourront

seuis s'en plaindre : l'expression d'archeologie n'est pas qu'un neolo-

gisme : elle annonce peut-fitre une nouvelle ere dans la science du

passe. — a Pmilli du Diodse , p. 8. — 3 Mem. sur la Generalite de

Caen,
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lieu paya 21 liv. dans limpet royal 4
. En 1766 , cette pa-

roisse , de la sergenterie de Roussel, comptait 214 feux a
.

Cettccommune a troisfoiresqui existentdetempsimmemorial.

Principale paroisse du doyenne de ce nom , situation

assez intermldiaire entre ATranches et Mortain, les deux grands

centres de diocese , Cuves servit plus d'une fois k la reunion

des Synodes, au moins & la fin du xvr Steele, quand la salle

synodale de r£v6ch6 eut &£ ruinle par Tartillerie royale. Le

Synode d'hiver de 1596 fut tenu dans le doyenn£ d'Avranches,

— « in aula decanali propter ruinam aula Episcopates 8
.

Le Synode driver de 1598 fut tenu & Cuves : « Synodushie-

malis tenia fuit Cuppis per dominion Fortin, vicarium ge-

neralem. » Ge vicaire-genfoal £tait un homme fortdistingu6:

e'est le mSme qui est appel6 par Francois Desrues, son con-

temporain : « homme des plus eclebres et des plus parfaicts

de ce temps*. » II dit ailleurs : « Et entre iceux chanoines

y en a quatre qui sont comme les quatre lumieres, scavoir

maistre Fortin, docteur en la Sorbonne de Paris, doyen et

grand-vicaire du seigneur Evesque d'Avranches *. » Le Gallia

Christiana le cite dans sa lisle de Aliquot Decani Abrincen-

ses, et le fait mourir & St-Laurent-de-Cuves ft
. Nous croyons

que les Synodes et plus tard les Retraites des Bonnes-Sceurs se

tenaient dans la chapelle de Servon.

I! y a eu h Cuves une habitation seigneuriale, probablement

forte, d'apr&s l'importance de la locality et d'apres Illus-

tration de. ses seigneurs. EHe etait au bord de la ri-

viere, sur un terrain peu 61ev6. Dans les derniers temps, elk

i Mss. de VAssielte pour le Rcy. — a Expilly, Diet, des Gantes. —

3 Registre Mss. des Synodes , communique par M. Guilon de La

Vi!l«berge. — 4 Dcscripl. de fa France, Gn do xvi* siecle. -•- 5 Descript.

de la France, fin du xvi* siecle. Nous croyons que Jean de Vrtel lui a

aussi consacre un vers dans son Discours d Messieurs d'Avranches, —
6 Gail. Christ., torn. n.
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s'appeiaft le Logis ; mais elle a disparu , et son souvenir est

<wnserv6par la Ferme-du-Logis. Une locality s'appelle la Motte.

Le comte de Mortain paralt avoir 6t6 le seigneur de Cuves.

Robert , le frere du Bdtard , donna cette paroisse a la coll£-

giale qu'il fonda apr£s la Conqu&e.

La plus ancienne mention que nous connaissions des sen

gneurs de Guves se trouve dans I'Echiquier, a la date de 1198.

On y trouve les noms de Fournel ou Fourneaux et de Robert

dc Guves : « Forneals^de Cuvis x. so. pro vino S? vend. —
.Rob. de Cuvis r. cp. de. c. so. * » Un Fourneus 6tait a la

Conqufite*.

G'est peut-gtre ce mgme Robert qui , au commencement da

xur Steele , pr€ta scrment de fidelite" a Philippe-Auguste , qui

venait de conquSrir la Normandie. Duchesne cite Robert de

Guves dans le Registre des fiefs de Philippe-Auguste 3
.

En 1266, sous Saint-Louis, le boisde la Busardfere, en

Guves , fut Fobjet d'une contestation relate dans les Olim du

Parlement de Paris, dans lesquels on lit: « Inquestd facta,

demandato Regis, per baillivum Constantiensem ad scien-

dum utritm antecessors Johannis de Cupis vendiderat , tem-

pore retroacto, nemus suum quod vocatur nemus de la Bu-

sardiere Nihil inventum est per istam inquestam *. »

L'ancetre de Jean de Guves 6tait probablcment Robert de

Cuves.

G. de Guves ou de Cues 6tait un des defenseurs du Mont

Saint-Michel au xve siecle. Ses armes sont de sable a deux

barres d'argent , Tune avec trois angons de sable 5
,

Les d'Auray furent seigneurs de Cuves.

En 1698 , Ren6 Douesnel 6tait le seigneur de cette paroisse.

Les habitans de ce canton , c'est-a-dire ccux des environs

i Stapleton, torn, n, p. 336 et Zy,— a Liste dc Brompton.— 3 Ap.

Duchesne, p. i»o4<). — 4 ^** Olim ou Document inidits retailft d l*His-

toire do France, i vr vol. an. 1266. "— 5 Rcchercttes tur le Domesday,
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de Brecey, Mortain, Juvigny , St-Poix, sontappeles Ventres

pelis, « k cause de la grande abondance de cerises qui croissent

dans cette contrSe , et qu'ils cueillent eo les mcttant dans

leurs chemises, tout autour d'eux , autant qu'il yen pent, ouk

cause du grand nombre de tripes et de fraisures de boeufs et

de vachcs qu'ils mangent , et dont ils font un dejetiner deli-

cieux tous les dimanches en buvant de 1'eau-de-vie *. »

vn.

^itmaiw U ^mU-^tytmt.

Mutter fortet ptocestit in actus.

(Atitct, Poem, de Virgin.)"

5N plateau et le flanc d'une valine , une disposition en

un croissant : telle est la topograpbie de celte petite

commune , dont le terrain est tres- accident^ , et dont le plus

joli site est le vallon de Saul-Besnon au pied de la bruyeredes

Ch&teaux-Turbolins.

Le nom de sainte Eugienne est Talt^ration du nom de

sainte Eugenie dont on celebre la fete le 25 dlcembre.

La Tie de sainte Eugenie , vierge martyrised & Rome , qui

vivait aux in* et ive siecles , transmise en grande partie par

A vitus dans son poeme 2
, est g6ne>alement fabuleuse ,

selon Baillet
s

: « Suivant ces fictions , dit-il , Eugenie nous

1 Richard Seguin , Histoire de I'Industrie du, Boeage , pv 3*7. —
a Avit. de Virg., liv. vi. — 3 Fteda Saints, torn. mi,a5decembie*
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est representee comme fille de Phitippes envoye deJRome par

I'empereur Commode pour <Hre pr6fet d'J^gypte , eievee dans

les sciences des Grecs ct des Romains , surtout dans la phi-

losophic, savante , verlueuse , bei esprit, bien faite de corps,

recherchee des-lors, mais en vain , par des consuls et d'autres

grands partis de la ville et de l'Empire , convertie'depuis par

la lecture des fipitres de saint Paul , retiree et travestie dans

un monastere d'hommes , devenue abbe et pfcre de religieux

,

comme parle saint Avit

:

Mutter fortes processit in actus,

Cum stipante choro sanctorum fieret abbas,

Algae patrem complens celaret tegmine matrem.

persecute en tgypte , retournge k Rome , et couronn£e par

le martyre sous les empereurs Valenen et Gallien. »

L'ideal du Moyen-Age fut la virginity : la beaute de l^me

ne s'associail qu'avec la purete absolue du corps : aussi la

Yierge eut-elle un culte general. Cette reflexion nous est sug-

geree par la vie de la patronne de cette paroisse et est confir-

mee par une poesie qui a quelques rapports avec notre sujet.

II s'agit d'une femme qui realisa en partie cet ideal , et vecut

vers le mfime temps que sainte Eugenie , et d'une poesie de

notre pays, recueillie dans le Mont Saint-Michel par un prieur

du xrve siecle *.

De sainte Gale qui ne se vault remarier

Ou il est demonstre que Ion doit plus penser de la beaute

de lame que du corps iaquelle fait enorguiltir soy priser et

le corps folement desirer :

En eel temps que les Gets regnerent

En Ytale que moult greverent

II ot a Rome une puceile

i Poesies Mss. a la bibliothcque d'Avranches, sans n°.

x. i. 19
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De hault lignage richc et belle

Gale fat par son nom nominee

Qui attourna cuer et pensee

A Dieu des son petit aage

A un Romain de grant lignage

Fut mariee en sa jouesce

Me* pomen dura (a liesce

De son roari veuve devint

Et a son hostel sen revint

Triste ploreuse et adontee

Labit du secle delessa

Et au joug si son col plessa

A St Pere o les bonnes dames

Qui pour faire belles lours ames

Les corps forment enlaidissoient

Quar en abstinence vivoient

Or done avoit en usage

Que pres du lit on el jesoit

Deux chandelles qui y ardoient

Quar tenebres mal li faisoient

Unc nuit gesoit moult grcvee

Si vit entre les 1 1 lumieres

Devant son lit saint Pierre ester

Que cognut bien sad arreter

Coramc sage et devote ancclle

Quest ce meschir seigneur dkt tile

Me sunt noes pechez pardonnei

Saint Pere amicablement

Le dist vienlen o moi en gloire

De tes pechez bien le peufc croire

E Jesus Christ plain pardon toctroye
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Quo moi vienge seur benccte

Cestoit unc sciir moult descretc

Sur toutes les alitres lamoit

Et a saint Pierre reclamoit

Quel vcnist en sa compagnie

Et celle de quoi tu me proies

Vcndra es pardurables joies

Dedens xxx jors vreaiment

Apres ces mots isnellement

La vision sesvanoit.

L'eglisc de Sainle-Eugienne est une croix mutilee par le

retranchement du bras meridional : elle porte l'empreinte de

trois fyoques. Sur sa face meridionale est une porte romane

,

bouchee , dont le cintre ne pr£sente plus que la nervure la

plus saillai\te : il s'appuie sur deux chapiteaux ornls de formes

v6g6tales , les colonnes ne se voient plus , ia porte s'enfonce

au-dessous du sol et atteste l'exhaussement que Ton constate

dans les anciens cimeti&res. L'lpoque gothique est representee

par le transept du nord , dont la belie fcnetre associe les formes

arrondies du style d6cor6 * avec les angles du style prisma-

tique , et indiquc la transition de Tun a Fautre , c'est-a-dire

le xive
si£cle. La fenetre du chevet , simple, maisremarquable-

ment 61anc6e , «st du xve Steele d'aprfcs son meneau bifurqu€ pris-

matique. La grande fenStrc divisee en deux meneaux trilobes,

a colonnettes rondes engagees
, portant un quinte-feuille angu-

laire , presente une particularity : le cordon arrondi qui encadre

le plus interieurement ses lobes et sa rose , et qui correspond

aux colonnettes , ne descend pas jusqu'au bas de la fen&re et

s'encorbelle en cul-de-lampe a la hauteur des chapiteaux de

ces colonnettes. Les parties modernes sont : le choeur repar£ en

1663 , I9 nef et la facade occidentale. Une tourelle carrSe im-

1 Le Decorated style des Anglais : elle a ete dessinee.
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briquSe de bois tronqne Tangle aigu de cette facade. La nef

est insignifiante. L*int6rieur de cette eglise est trfeg-pauvre,

et c'esl probablement a $a pauvrete" qu'est due la conservation

d'un bel autel en pierre plac6 dans la chapelle du xive siecle,

chapelle dont la nudite transporte sans contraste dans lc pass&

(Test une lar^e table de granit appuyee sur deux eolonnettes

basleset chapitles, et au milieu sur un bloc de maconnerie

cun&forme , dont la pointe est tournee vers le c616brant et

d*un effet tr&s-disgracieux. Dans cette chapelle 6tait un bas-

relief r&brmg par F6v6que '. II represenlc le martyre de sainte

Apolline : deux bourreaux entourent la sainte ; Tun exprime la

raillerie et Toutrage, Pautre lui enfonce des tenailles dans la

bouche. II est peint et pourrait bien se rapportcr a Pepoque

de la construction du transept. Uu bel et vieux tableau , re-

presentant la Madelaine au tombeau , a 6l6 donne recemment

& cette Sglise.

En 1648, cette Sglise rendait 300 liv. selon le Pontile du

Diocese \

En 1698 la cure valait 400 liv. : la paroisse payait 177 liv.

de taille el renfermait 44 laillables s
.

La cure de Peglise de Sainte-Eugienne 6tait a la presenta-

tion du chapitre de C16ri.

Dans Pimpdt de 1522 , elle paya 48 liv. 9 <L
4

En face de l'6glise, a peu de distance, est unemaison an-

cienne qui fut probablemen t le Prieur6 de Saut-Besnon. Sa

face m£ridionale offre deux objets intercssans : sa porle cintrSe,

-et surlout une fen&re ogivale , Stroke , triloba , traversee a

son milieu par une barre qui en fait une crois6e.

Au bas de la lande des Chateaux-Turbotins, au bord de

i Le cure a bien voulu lc donner a la Societe d'Archeologie. —
a Pouilte, p. 6, — 3 Mem, sur la GeneraUU de Caen. — 4 Mss. de

M. Guiton.
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tcrdoyantcsprairies , appclecslesPr6s-du-Prieur6, enfaeed'un

colombicr en ruinos , est une chapelle d£labr6e qu'on appeile

la Chapelle-du-Prieur$. Elle n'est pas ancienne et elle est percde

de deux baies ogivales. Lc bloc de Pautel existe encore , avec

quelques statues de bois pourries par Phumiditd du lieu. Les

ron'ces pendantes corame des fils ,-k travers les crevasses du

loit , et un lierre vigoureux embrassant le chevet , en arrgtent

la chute.

a Le PrieurS de Saul-Besnon , dit le docteur Cousin , de-

pend de Pabbaye de Saint-Lo. Elle poss&de & cause de ce

PricurS une tcrre de douzc pistoles de revenu annuel Jaquellc

terre est exempte de toute dime. La chapelle du prieur de

Saut-Besnon est sur la paroisse de Sainte-Eugienne. On dit

qu'outre la terre dont on Went de parler, Pabbaye de Saint-

Lo poss&de des biens considerables dependant du Prieur6 de

Saut-Besnon ou de Saut-Bernon «. »

Dans Pimpot de 1522 , le Prieur6 de Saut-Bcsnon paya 3 Uv.

sur la declaration du tr&orier de Saint-Lo a
.

Robert Cenalis en donne P&ymologie par sa propre lalinitS :

v Est et alius novissimus prioratus & Saltu Bernonis passim

dictus Saultbernon, qui etiam paret ccenobio Augustiniance

families apud Divum Laudum '. »

En 1648 1 d'apr&s le Pouille du Diocese, le PrieurS de

S. Servan (sic) de Besnon rendait 1,000 Fiv.
4

En 1698 , £poque h laquelle M. Foucault publia sa Statis

tique, le PrieurS de Saut-Besnon valait 100 Uv. de reveuu K

i Mss. du docteur Cousin a la bibliotheque d'Avranches. — a Mss.

dc VJssiette pour lc Roy. — 3 Rob. Cenalis, Werarchia Ntuilricc. Mss.

dc la bibliotheque royale. — 4 Pouille, p. la. — 5 M6m> sur la Con,

de Caen,
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VIII.

5<mmjm* U ^mt'f^my$<h'^&,w$t

Fanum divi Georgii In folio , Galilee dt

l'lvraye..... rccliiis tamen Fanum divi

Georgii taxitani....

Livoye d Taxcto , veluti Ghesnoye d

Querccto.

(Robiat Cek a lis , HUrar. Neustr'w.)

5'NE voie romaine passait , selon beaucoup de probability,

sur la ligae des deux communes de Livoye , et e'est de

lb qu*elles ont tir£ leur nom commun, en a&ociant tin souve-

nir chr^tien & un souvenir du paganismc. Une pareiUe asso-

ciation se rencontre dans le double nom d'un boisvoisin.dont

une partie s'appelle le Bois-de-Saint-Nicolas ct l'autre le Bois-

de-C6sar. Si une £glise romane a existe ft oti s'flfcve VGglise de

Saint-Georges , il n'en reste plus de vestiges i>ositifs. Cepen-

dant les deux contreforts appliques , que Ton a surmontes

plus rScemment d'un cintre , et qui forment une espece de

pylone ou vestibule appliqul, offrent quelque chose de Tap-

pareillage roman. La disposition ggn&rale de l'eglise est celle

de la croix grecqtte, dont les bras dgbordent peu sur le tronc

Cboeur , nef et transepts sont du xvnr siecle. La tour est de

1657. Sur le portail on lit : George Vaiigrentc P. C. D. Livoye

16A3. Cette inscription nous apprend sans doute lc nom de

celui qui fit faire le portail applique , cinlrc en anse de panier,

pos£ sur deux contreforts d'un aspect roman , surmonte d'un
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triangle avec croisettc; L*6glise de Saint-Georges conserve de

beaux restes de vitraux encastill&s dans deux fenfitres da

xviu* si^cle. Un des panneaux conserves , couleur bleu et

blanc , repr&ente , sous un beau dais d'architecture flam-

boyante k pendentifs flanqug de deux pinacles t saint Georges

montant un cbeval d'un beau mouvement d'effroi , fbuhnft

aux pieds le dragon. L'encadrement du vitrail est forme* de

couronnes jauoes d'une verrerie plus jeune t du xvr siecle r

avec rinscriplion R. p J., indiquant peut-etre le nom du

donateur. Le vitrail correspondani est de la m£me Spoque et

pr&ente le meme dais et les ui&mes clochetons. Sous le dais

est un Christ cruciQe" , et au pied de la croix la vierge et saint

Jean. Les extrSmites in&ricures ont 6t6 retranch&s. A Tin-

tdrieur, au-dessus du porlail est un groupe e» pierre r grossier

et naif, de saint Georges terrassant le dragon. Le saint est en

costume Moyen-Age, vistere levSe , raide sur les 6triers, te-

nant le bouclier de la maiu droite » et de la gauche enfoncant

sa lance dans la gueule du dragon aux largos ailes 6ploy6es>

Le cheval marche paisiblement, et comme sans s'en apercevoir,

sur le ventre du monstre. Uiie pensee naive respire dans tout

le groupe. L'artistc semble avoir voulu marquer la sflrete* et

la facilite de la victoire , et montrer que la lulte n'etait qu'un

jeu pour un si grand saint. II a le visage riant , la visfere re-

levee, il tient son bouclier de la main droite , de la gauche H

frappe dddaigneusement la bfite, et son cheval n'est pas m£me
6mu. II y a moins d'art , mais plus de signification morale

dans ce groupe que dans le vitrail. Le mattre-autel est un des

plus barbares et des plus ridicules qu'on puisse imaginer : il

y a un saint Georges peinturlurg qui ressemble h une idole

mexicaine 9 et qui contraste aveo le vitrail et le groupe d'une

maniere bien triste pour notre temps. Un Pfcre kernel , couch6

nonchalamment sur des nuages, aveeson air narquois et bon-

homme , serving bien de vignette h la chanson de Blranger.

On voit encore quatre mauvais pl&tres modernes. II y a quel-

ques jolicsr statuettes antiques, A un des aatcls lateraux est
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line jolie vicrge fleuronnee et donte
,
pos<5c syr un socle sculpt^

:

la face ant&ieure de cc socle repr&cnte l'enfant dans la creche

,

au-dessous est un horrible t£te modcrne qui ressemble k une

face de Gorgone. Le portail inl£ricur est une ogive 61ev6c avec

des colonnesarrondies & demi-engagSes , & chapiteau carr6 avec

quelques moulures. Lc baptist&re est one cuve polygonale , sur

une base ronde courte. II n*y a que deux pierres tombates :

eUes sont pen anciennes. La croix du cimeti&re est d'une 616-

vation exag6r6e et d&agr6able au regard : elle date de 1682.

La cure de Saint-Georges 6tait & la presentation du cha-

pitre de Cl6ri , et d'apr6s le Pouille du Diocese, 1648 , elle

rendait 600 liv.

«

En 1698 , & Saint-Georges-de-Livoye la cure valait 800 liv. :

outre le curd il y avait quatre prStres ; la taille 6tait de 1 ,204 liv.

ct le nombre des taillables 6tait de 124. Les nobles 6laicnt

P. et T. Designy a
.

En 1764, cette paroisse , qui appartenait & la sergenterie

du Val-de-S6e, renfermait 68 feux s
.

II y avait en cette commune une habitation appelee le

Manoir-de-Saint-Georges 4
. II y a aussi un Mesnil.

Quand il s'agit des grandes voies romaines , on peut se

prononcer avec quelque assurance , surtout quand on en

irouve les distances dans les sources authenliques 5
; mais

quand il faut retrouver la direction des voies secondares , la

timiditg , le doute , I'hypothese sont une n6cessite , surtout si

,

dans l'absencc d'une stratification , on n'a d'autres autoritcs

ct d'autresjalons que des noms topographiques ou des trougons,

& la v6rit6 antiques , mais d'une haute antiquite contestable. La

voie d'Avranches k Vire se trouve dans cette derntere classe

:

i Pouille, p. 6. — a Mem, sur la Gen, de Caen. -1- 5 Expilly, Diet.

des Gaules. — 4 Marque dans Cassini. — 5 Cesar, la carle de Pen-

tingcr, l'ltinerairc d'Anlonin, la Notice des Dignitcs dc 1* Empire.
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elle n'est tracee ni signaled dans aucune aulorite, clle n'est

que secondairc , ct ne peut sc retrouver qu'ii l'aide de noms

locaux et de quelques troncons. Ce quo nous en cRrons doit

ctre conside>6 comme unc hypothec siir une question non

traitSe jusqu'k maintenant , et sinon comme une source , du

moins comme une indication pour ceux qui s'occuperaicnt

plus tard sp&ialemcnt de la voirie romaine dans rAvranchin.

La voie romaine d'Avranches & Vire partait ^ Test de cette

premiere viile par cette rue antique que des traditions ap-

pelant la Rue de la Deesse, aujourd'hui Cour de Paradis';

elle passait le ruisseau de Pivette & Bouillant ou Ton a trout6

des debris qui permetlent d'y placer un ediculc , et une grande

quantite de coins en bronze : la route romaine devait Stre tres-

souvent la route gauloise. Laissant & Test le promontoire sur

lequel s'eleve Feglise de Saint-S6nier , elle passait en cette

commune dans la direction de la Pilicre, expression qui rap-

pelle un menhir ou jalon de voie celtique. Sc dirigcanl vers la

localit6 appelle du nom caractgristique du Perron*, elle lon-

geait la S6c ,
passait par la Perricre en la Gohanniere , et

francbissait la rivi&e par un gu6 sous l^glise de Tirepicd*,

dont la terminaison indique un passage de voie romaine 4
.

Ensuitc passant au pied de la fortcresse du Val-de-Sec , qui

a pu ctre unc station romaine, et sous le camp du ChatcUicr,

clle courait parallelement h la riviere , & mi-cote , selou la

ligne actuelle, ou les expressions do la Rue, de la Ferrce

signalent son passage. A la hauteur de Vernix , elle s'eloignait

de la See, dans une deviation scptentrionale, et entrait sur le

i Voir Tart. d'Avranches et celui dc Saint-Senier. — a Lieu em-

pierre. Voir I'article de la Chaise-Baudouin. — 3 On a trouve des nion-

naies romaines en Tirepicd, et ]a dccouverlc a ete signalee par M. dc

Gerville dans ks JUemoires des Antiquaires de Normandic. — 4 M. de

Cerville reconnait cette signification generate aux mots ainsi terminer,

ct l'applique a Taillepied.
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territoire qui a ti bien gard6 son nem f Saint-Georges-de-6**

Fbie, Notre-Dame-ife-/a-F0t*y elle passait sur la lisfcredu

Bois-de-Cesar, en Saint-Nicolas-des-fiois' , au pied du Mont*

Jouy, et dans ce canton elie existe encore > route profonde y

ra?in crgus6 de plus de trois nitres ; c'est aujourd'hui le

raccourci de Vernix h Saint-Laurent et & Saint-Poix. On re-

marque m&ne une stratification trfes-ancienne h sa sortie de

la premiere commune. Nous la conduisons jusqu'& I'endroit sir

significatif de Monijoye , o& elle sort de rAvranchin , et ou

nous cessons de la suivre.

IS.

Xommutw H ^rrtni'^^CCrtnK

Setand. — Land sur See,

Hie. Sihanus r. cp. de Peiro de Sethnt.

( llotul. de Scaccario. — Pro BalliA <*r

Moretonio. an, 1195.)

Cum epiuopus Abrinctns'u vender*! boscum

$uum de Setlent,

(Olimdu Parleincnt. if71.)

Phanum Sti Medardl in latebris, gallic* 6t

Cellant.

(Rob. Chums, Hierarch. Ncustrict.)

1 e Grand-CeDand , limits au sud par la grande route de

Mortain , qui marque la ligne des plateaux tntermg-

diaires entre ks deux grands bassins de I'arroBdissement ,

* Voir Tart, de cctlc commune.
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s'cteud sur le flanc dc celui de la-S6e, vers laquelle affluent

ses irois ou quatre valines profondes et rocaillcuses. Sa forme

gSnerale est un carr6 , dessing partout par des ligiics artifi-

cielles , exoeplS du cot6 de l'ouest. Le bois da la Sourdiere

couvre le sommet et les (lanes d'un de ses plateaux. De la

fiutte-Julien on jouit d'une vue tres-^tendue et trfcs-vartee.

Le paysage tire un caractere particulier des sapins disperses

dans la campagne et g£n6ralem«nt plants auprcs des habita-

tions.

Fanum Sancti Medardi Cellantiensis , vel Cellanticum

majus\ Quand on traverse les vallons et les coteaux bois&

—

juga nemorosa — dans lesquels s'abritent et se cachent les

habitations des deux communes de Gelland , on se rend h la

po&ie , sinon & la verity de I'ltymologie que donne de leur

nom Robert Cenalis : « Fanum Sancti Medardi mjfitebris

,

gallice de Cclland , nam locus ille s cum sit eminens, ob syl-

vesccntcs arbores latebrosus est, idebque appellatur de Cel-

land 3
» « Sunt tamen qui aliter vocant Serlant, super

quo cum nemine contendere velim *. » Nous avouons

n'aYoir vu qu'une fois l'expression de Serlant : c*est

i Nomenclature de 1735. Ap, M. Cousin. — a Dc eclarc, cachcr.

Nous avons cntendu sur les licux une etymologie beaucoup moins ho-

norable, mais qui n'est pas plus vraie. — 3 Werarcliia Ncutlria>. Ms*,

de la bibliolhequc royale. Nous cltons souvent Robert Cenalis, mais

e'est plutOt comme illustration et comme couleur, que comme auto-

rite. 11 y a en lui denx honames, I'eveque et le savant. Nous ne voulons

jugcr que le dernier. L'erudition de Robert Cenalis est beaucoup plus

ctendue que profonde, et cJIc manque generalement de ciitique. Les

plus fantasqucs pensees , semecs dans des matieres sericuscs et quel-

qucfois bien traitees, infirment son autorite generate : aussi ses etymo-

logies, par exemple , sont-ellcs des r&rcrles prtmesauttires , comme di-

sait un de ies contemporains, Montaigne, des caprices nes d'une vague

similitude, des rapprochement pnises tous dans le latin. Ses Satires

centre les Jjarbes, son accumulation d'epithetes giossierescontre les
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dans lc Role dc l'Echiquier de 1195, ou nous trouvons, a l

r
ar-

ticle de Richard Silvain , in ballid de Moretonio , l'expression

de Seilant et de versus les Serlandeis '. Les Ollm du Parlemcni

Gcrivent Sellant et Cellant 2
, le Livre Vert orthographic Cellant.

L'6tymologie la plus probable est tir6ede la topographiedu lieu

:

situles sur le versant du bassin dc la SO, les deux communes

du Gelland justifient parfaitement r&ymolbgie de Terre sur

la riviere, land, terre , et Sie, rivtere. Aussi l'avons-nous

latinis£e ailleurs Landa super Seiam 5
. »

L'eglise du Grand-Ceifand est g6n6ralenient modernc et t\6-

nu6e dlnt6r£t monumental. Eile est du Steele dernier : te

choeurdate del732. Derares vestiges attestentune construc-

tion anterieure : e'est un pan de mur avec quelques briques

dans la cotidre meridtonaFe de la nef , la croix du cimetfere,

une statoe de sainlc Barbe , des tombes., Tune de 1513 , 1'autre

dc 1558, et deux benitiers. La croix du cimetifcre est un croi-

sillon sculpt^ , a son centre, d'un c(He d'un Christ , de Tautre

dfe la Vierge , et 16g£rement tripartie a ses extr6mit6s. Elle est

portSe sur un long ftU monolithiquc a angles abattus , ayant

,

au lieu des noeuds , de petits culs-de-lampc on cncorbellemens.

Le de est carr6 a la base , ayant a ses quatre angles deux tfitcs

humaincs , unc fleur de lis et une coquille. C'est une croix du

xvr siecle. La statue de saiute Barbe , en tuffeau , n
T
est point

remarquable en elle-m^mc , mais sa tour est une jolie minia-

femmes dans une etendoe dc quarante hexamefres , ies distiques en

calembourgs, sea vers sybillins , comme celui-ci :

Post, pen, eru, tu, ci, sunt tempora qualuor anni,

sont des puerilites qui appartienncnt et a 1'bommc et a son temps , ct

legitiment presque les expressions de very stupide and sorry performance

que M. Ilairby applique a un de ses ouvrages.

i Stapleton , torn, n , p. 545. Scrtant est sur sa carte. — 2 Voir plus

bat. — 3 Revue areheologique du department de la Manche, torn. i".
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tare (Tune forteresse du xv* si&cle. L'^glise ne reprisente pas

bien Ja croix latine , les transepts &ant presque au centre. La

tour carrSe , & toit conique , est & la face occidental et forme

porche. Les transepts sont larges et ont & leurs flancs une fe-

nStre carrSe, raySe d'une accolade. Toutcs les autres fe-

n€tres, except^ une, sont en anse de panier. Le chceur est

pentagonal Le portique grec du graud autel encadre un tableau

mediocre imit£ de la Descente de Croix de Rubens. Le devant

d'autel est du xvnr Steele; c'est sa v6g£tation fantastique*

brillanie etarrondie en volutes 6panouies.

En 164$ , cette 6glise rendait 400 liv. et son patron 6tait le

seigneur du lieu
f
.

En 1764 , le Grand-Celland 6tait dans l'&ection de Mortain

etle Petk-Celland dans cclle d'Avranches : partic de la sergen-

terie de Roussel , il comptait 201 feux \

Prfcs de I'Sglisc est une croix basse appetee la Croix-Perr6e.

Elle a 6t6 faite en 1698 , et n'a rien de remarquable , mais elle

a recouvert un trSsor. II y a environ quarante ans la croix fut

renversde , son petit d6 arrache : une excavation avait 6l6 faite

et le tr£sor avail 6t6 Levi. Plus loin , sur la route de la Gue-

rini&re est la croix du bois de la Geraudi&e.

La terre de la Gueriniere pr&cirte des constructions remar-

quables et d'un int6r& historique , un pr€che et un corps d'ha-

bilation du xvi" Steele , qui appartenaient & la famiile Tesson.

Le pr&he est un vaste vaisseau , sans contrefort , resscmblant

beaucoup aux granges decimates du pays. Seulemcnt , outre sa

grande porte, il pr&ente deux petrtes portes cintrSes qui

6taient r6serv$es au ministre. La maison pr6sente trois cintres

d'une grande puret6, une porle , une portelette,, une fenetre :

nne lucarne est carr£e et grfllee. Dans le plant de cette habi-

tation on voit trois pierres disposes en triangle, dont deux

semblcnt Gtre les fragniens d'un mOnic blot. Rapprochfes ,

i PouilU, p. 9. — a Expill y, Diet. dc$ Gautcs.
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commeelles ont dd FStre , elles formeraient une espece de table

entente. Cette disposition sym&rique ne doit pas Stre l'effet

du hasard. Une autre pierre plus remarquaMe se voit dans le

pr6 contigu , sur un petit coteau. Elle a toute l'apparence d'un

menhir. C'cst une pierre lev£e de forme g£n6ralc triangulaire,

libre & sa base, autant que nous avons pu sondef , et dont le som-

met rcvdtu de lierre semble de loin couronnS de guirlandes. Cette

rochc surplombe d'un cotS , et elle a 6t6 6tay6e en-dessous

par des blocs : ce qui confirme son d&acinement. Elle a deux

metres et demi dans sa plus grande hauteur , et deux metres

dans sa plus grande largeur. Ce monolhhe pyramidal a du §tre

£lev6 par la main humaine. Son caraciere , sa position, son voi-

sinage du camp du CbSteJlier , et peut etre aussi d'une voie

romaine , sont de fortes preemptions en faveur d'une origine

druidique. Le menhir et le dolmen de la Guerinterc peuvent

peut-Slre s'ajouter aux monumens celtiques du pays.

Cette commune a une foire qui existe de temps immemo-

rial , et se tient le 22 septembre.

Une des mentions les plus anciennes que nous connaissions

du Celland est celle des Rdles de TEcliiquier pour la fin du

xiie Steele : « Ric. Silvartusr. cp. de Petro de SellantK » Ce

Richard Silvain , bailli de Mortain , descends it de Richard

Silvain qui fut lu6 & Saint-Pair ou & Saint-Poix et qui donna

son surnom & ce dernier lieu 2
; on y trouve ce nom sous la

forme de Serlant, souvent dans ces Rcgistres , et de \h vient

sans doute l'expression de versiis le Serlandeis, dans le bail-

liage de Mortain 3
. Le Petit-Celland est plus souvent cite dans

les Charles , comme appartenant h VivGqae d'Avranches.

A l'extrlmitg occidental du Grand-Celland , & sa limite du

c6te de la Chapelle-Ur6e , sur le bord de la grande route est

un village et un champ du nom de Long-Champ. Ce champ

i Staplcton, torn. n. — a Saint-Poix-Ic-.S//ram, ct non Ic Servain,

commc on l'cciit quelqucfois. — 3 Stapleton , torn, n, p. 543.
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fut , en 1793 , le th&tre d'un combat entre les chouans ct leg

republicains , les premiers au nombre de 800 , les autres au

nombre de 1,000. Les republicains qui venaient de Ducey,

&ant entrls dans la malson de M. de La Broise , s'&aient

«mpares de lui , et , suivant Cubage de cede goerrc d'exter-

mination , l'avaient condamne & £tre fusiU6 dans la cour de

son habitation. M. de La Broise demanda k £tre fusill^ ailleurs.

On le conduisit dans son pr£ qui est en face du Cb€ne-Robin

,

et que longe la grande route. En ce moment parurent les

chouans qui, par une decharge, Grent lacher aux bleus leur

prisonnier. Le combat , engage en ce lieu , fut reports , par

Tarrivle des soldats des deux partis, dans le Long-Champ

oft eut lieu le fort de la melee. Les chouans furent vainqueurs.

Environ cinquante cadavres furent enlerres dans le Long-

Champ. Les maisons du village portent encore la trace des

balles 4
.

Un bloc de granit curieux par lui-mSme et par sa legende,

appele la Pilidre , situ6 entre les deux Celland , a donn£ son

nom au village ou il se trouve. II est plac6 dans 1'alignement

d'une haie , entre un defoul et un pr£ au bas duquel coule un

ruisseau fondrier. II est profondement enlerrS : on a creus6

plus d'un metre sans decouvrir de solution de continuity II

s'Steve d'environ deux metres au-dessus du sol : la pensee , en

y joignant la partie souterraine et la partie inexploree , peut

se representer une hauteur de plus de trois metres. Au rez

du sol , la pierre a environ deux metres d'6paisseur , au sommet

un metre el demi. La forme gSnGrale est un cdne trfcs-obtus

,

un tumulus de pierre , et si Ton y voyait un caractere celtique

,

ce que nous n'osons affirmer, quelque chose d'interm&liaire

entre le dolmen et le menhir. On remarque plusieurs entailles

dans cette pierre , un trou dans lequel passe un liart de la

i Nous wppelons ce combat celtit du Long-Champ, son theatre ;

niais on l'appelle plus sdUTenl de la Forge-Coquelin.
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barriere , des coches comrae en font les carriers pour fendre

les pierres , et une rigole irrSgultere plus arfcienne qui part du

sommel du bloc pour ruisseler sur son flanc. La Piltere , qui a

peut-elre 6t6 nioins enfouie autrefois qu'aujourd'hui , a du

frapper les imaginations pa^sa masse et son isolement. Elle a

donne* son nom au village , et a re$u une origine surnaturelle.

Quand Satan b&tit le monastere du Mont Saint-Michel , il alia

dans la forSt de Saint-Sever chercber les trois pierres fonda-

mcntales de l'ldifice. II les mil dans un bissac , les chargea

sur ses epaules , et s'achcmina vers les graves. Quand il fut

arrive eutre les deux Celland , le bissac se dlchira et une des

pierres tomba sur le sol 06 elle s'onfonga profondSment. C*6tait

la Piliere. Satan s'efforga de la reprendre , enfonca ses ongles

dans le granit qui en porte eucore Pempreinte , mais il ne put

la relever. II partit done avec les* deux autres dont il fit les

pierres angulaires du monastere. Mais P&lifice n'a jamais 6te

solide : s'il subsiste encore , e'est par une grace toute celeste,

car il chancelle souvent sur sa base, quand levent gronde et

que le tonnerre mugit En effet , il lui manque quelque chose

,

e'est la troisteme pierre qui devait assurer son assielte. On a

voulu adosser un four contre la plus large face de la Piliere

,

mais , comme on le comprend bien , le pain n'y a jamais ete"

cuit. Pourquoi cela ? Un paysan quelque peu philosophe disait

que Ic refroidissement cause* par la pierre produisait cet effet 1
.

Quelques noms topographiques Iveillent des souvenirs : la

Bruyere^au-Seigneur ; I'Anglaicherie rappelle ironiquement

Inoccupation anglaise , les Costils indiquent un coteau , Deau-

1 Presque toutes les legendes de l'Avranchin se gronpent tutour du

Mont Saint-Michel, qui devicnt ainsi le centre d'un cycle poetique et

legendaire. Quant au bloc vraisemblablement druidique de la Piliere

,

rappelons que les lieux vuisins ont des noms celtiques , le Celland ,

Yernix , et qu'il y a un Chatcl et un Chatellier dans la commune voi-

sine du Petit-Gelland.
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Sokti m terrain decouvert €t &ev£ , le Cfafrt/ rappeUe on

camp romain , la Momerie tm fief d'abbaye. Beaucoup de

oou8 locaux sont tir& de diverges essences d'arbres'.

hmmw U W&M&fflkwfoE^ttX,

Planum Sti Johannis de Coraltio.

(Nomenclature de 1735.)

/3g)ETTE petite commune est de forme trfes-irrggulidre : c'est

^c^ en g£n6ral tra pentagooe dont deux cdt& sont traces

par la riviere da Fas-David ; one ligne ideate la limite * Test

;

les Monts-Jouy t point culminant du pays , la Iknitent au nord.

Le sol est encore assea boise pour expliquer le dernier affixe

de son nom patronal 9 Saint-Jean-du-Corail-des-Bois , qui le

distingue de Saint-tean-du-Corail , commune de Farrondisse-

ment de Mortain. Ce nom de Corail vieat , & ce qu'on croit

,

do granit rouge qui se trouve dads le sol de ces. deux com-

munes. Cette petite paroisse , supprim£e depuis le commen-

cement de ce Steele et r6unie h Saint-Nicolas-des-Bois , vient

d'&re rStablie. L'eglise offre une particularity trds-remarquable,

ce sont des transepts en coin ou triangulares. Nous n
f

en con-

naissons pas d'autre eiemple. La construction est & peu pr&
tome de la m€me Ipoque et ne doit pas remonter bien au-

deft du xvh* siecle. Ce qu'elle a de plus ancien , ce sont les

1 Voir Saint-Nicolas-des-Bois.

t. i. 20

Digitized byGoogle



U90

pierres angulaires et les owlets des pignons. Le pignon occi-

dental est 8urmont& d'un clocheton carre* eo bois ; quelques

fengtres, dont le linteau snp6rieur est llggrement arque\ appar-

tiennent au xvnr siecle. Au flauc septentrional est un petit

<intre & chambranle ronde. II y a dans cette 6glise quelques

anciennes sculptures qui rappellent une Sglise antgrieure:

dans une niche 61ev6e & l'exterieur , au levant , se voit un saint

de style Moyen-Age ; dans une niche d'un autel lateral est une

crucifixion en pierre mutil6e, une sainte Barbe sans tour, une

jrieta qui va disparaitre comme ind6cente. Les peintures dignes

de quelque intent sont des arabesques rocailles en bleu aux

portes qui flanquent le maitre-autel et deux devants d'autel en

vegetation fantastique du xvme
siecle. II y a des pierres torn-

bales de 1638 et de 1639. La croix du ciineti&re est carr£e et

lourde : & Tenure estie d6 et le premier ffit d'une autre croix

dont le croisillon git dans des debris. La grange-dime , qui 6tait

situee entre l'eglise et le presbyt&re, n'existe plus.

En 1648 , d'apres le Pouttle du Diocese de cette gpoque.,

Teglise de Saint-Jean-du-Corau\ qui avait pour patron le sei-

gneur du lieu , rendait 300 liv. *

En 1698 la cure valait 300 liv. : la paroisse payait 221 liv.

13 s. 6 d. de taille et renfermait 34 taiilaUes. Les nobles

£taient G. et F. Daniel , et J. Le Breton \

L'eglise &ait & la presentation du seigneur.

Le logis de Saint-Jean-du-Corail n'a rien de remarquable

que son large escalier. II possede une chapelle ou il y a en-

core une vierge : il a &£ long-temps dans la famiile du Buat.

En 1764 , cette paroisse , qui faisait partie de la sergenterie

du Val-de-S£e , renfermait 20 feux s
.

Une hauteur de cette commune, d'oii Ton jouit d'un ho-

•i Pouille du Dioc&se, p. 6. — a Mem* sur la GcneraliU de Caen* —
3 Efpiljy, Diet, des Gaulcs*
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rizoo immense , s'appeUe le Moftt-Jouy , ct de son somniet

Ton voit une montagne qui porte ie mcrae nom & one dizaine

de lieues de Ik , le Mont-Joie , pres Saint-James , et un autre

Mont-Joie de Parrondissement de Mortain : trois marchepieds

da maitrede I'Olympe. An piedd'tin de ses versans est an en-

droit appel£ les Deux- Croix : une des croix est de bois , Tautre

est de pierre carree , renflee vers la base avec la legende

suivante sur le d6 : Dens, miserere met On sait que les hau-

teurs &aient consacrees h Jupiter\ et que les Moots Jou, Jouy,

Joie sont tres-communs. Deric et Sainte-Foix ont pr&endu

que ie Mont Saint- Michel avait porte ce nom de Mont-Jou

,

Mons Jovxs ; mais nous n*avons vu cette idee dans aucune

des archives du monastere : le Cartulaire, qui en renferme

Thistoire la plus aulhentique, n'en parle pas.

Quoiqu'il en soil , c'est une chose remarquable que i'Avran-

dun renferme tant de Monts-Joie, quatre dans une distance de

dix lieues, Mont-Joie dans rarrondissement de Mortain, Mont-

Jouy en Saint-Jean-du-Corail, Mont-Joie a Noirpalo, Mont-Joie

pres de Saint-James.

Tout ce quartier &ait une foret , que Stapleton d&igne

sons le nom de foresta de 1'Avranehin*: les localites limi-

trophes en ont conserve le souvenir dans leurs noms, Saint-

Nicolas-des-Bois , Saint~Jean-du*Corail-des-Bois , la Chaise-

Baudouin et la Trinity dont le nom est dans les charles

,

Scmcta Trinitas de Bosco Baldcrim*. En Saint-Nicolas est en-

core le bois de ce nom et le Bois-de-Cesar : Saint-Martin-des-

Bois et Saint-Aubin-des-Boisappartiennent encore a cette con-

x On sait que c'etait le cri de guerre des franeais : on a dit que ce

mot sigoifiait ma joie. Robert Cenalis pretend qa'a la bataille de Tol-

niac, Clovis, associant denx religions, s'ecria: Saint-Denys Montjoie.

— » Carta Normannim tab regibus AngliiB, en tete du \" Tolume. «—

3 Livre Ftri. Voir Particle de la Ti-inite.
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trie forest&re. G6n6ralement 61ev6e , comme 6tant le fafte de

separation des bassins de la Sienne et de la S6e , elle a du <kre

ua des printipaux saoctaaires du druidisme et un des printi-

paux points observation et de campement des Romains : la

Piltere en la Trinity , le Bois-de-C6sar en Saint-Nicolas pea-

vent <Hre ck6s comrae le souvenir on symbole de ces deux

Spoques.

Le nom, le *ite de cette commune, et ces details conduisent

naturellement k la terminologie foresttere de l'Avranchin , c'est-

3klire aux noms qui se rattachent k l'id£e de bois.

Les Brousses, les Broussettes, d'ou est rest6 Broussailles,

sont tr&<ommunes dans I'arrondissement d'Avranches : on

irouve la Broussettiire dans le Petit-Celland. En Braffais se

trouvent les Essarts, broussailles , d'ou le verbe Essarter K

Le Bosc, le nom latin de bois , Boscus, dont est rest£ bos-

quet et bocage, subsiste dans la rivi&re du Bosc & Granville.

La Haie, la Haize, l'ancienne Haia a
, est tres-commun dans

I'arrondissement et se retrouve dans toute la Normandie et le

word de l'Europe. La Hayere en Brecey , et peut-6tre la Hal-

terxe et la Halliere, d'oii viendrait Hallier, se rattachent pro-

bablement h la m£me racine. Les Plessis, bois ferm£, en la-

tin Plessia, sont trds-communs 3
. Le Plant, Plawtis on Di-

foul, est le nom qu'on donne dans l'Avranchin & l'enclos

plants qui entoure la maison \ Le Taillis, le TaiUais, qui se

trouve k Yquelon , est un nom tr&s-commun et il est rest6

dans la langue gln&ale. Le Bailliveau , le Baillivel en Saint-

Planchers, la Garenne en Hocquigny sont aussi restSs. Le

i Voir lc Glossaire de Roqueibft et le Ducange de D. Charpentier.

— i Voir Particle de Saint-Jean-de-la-Haixe. — 3 On peut remar-

<jucr combien la langue romane etait riche : elle avait des expressions

pour toutes les nuances. — 4 Ce deruicr mot est peut-6tre pour refoul,

lieu de dechargc.
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Brcuil, bois taillis a disparu * : il est restd dans les noms

propres , dans son d6riv£ brouiller : il est sous la forme de

5m/, en la Mouche. Les Verdieres rappellent les varies for&s*.

Les Touches sont peut-6tre plus usilfedans FAvranchin qu'ail-

leurs , surtout dans le canton de Saint-James. Autour de la

Touche-Villeberge , se trouvent la Touche-Picot , Lande-

Touche 3
, la Touche-de-Jouet , la Touehc-Gat6. — De ce nom

qui signifre bois derriere une habitation, sont d&ivds les La-

louche, les Destouche, dn Touchet, etc. 4

Ges Itudes de terminologie topographique nous semblent

avoir beauconp de charmes, parce qu'il y a une union intime

entre le genie philologique et le g6nie po&ique 5
, et une

grande utility, parce qu'elles doivent redonner & la langue g&-

Derate tous les lllraens quelle a perdus. A un point de vue plus-

61ev6 , la philologie , c'est-k-dire la recherche des apports de

plusieurs Ungues dans une langue, est un des plus puissans

agens de la fusion des peoples : la langue est le lien le plu&

fort de la fraternitd. L*arch6ologie , en montrant le melange

des Ungues dans le passd , prepare leur fusion dans Tavenir.

i Les ItaJiens ont ce mot Brogtio, prononce Brotio, d'oii Imbro-

glio, cmbrouUUr. r- a JLes garde -forfits s'appelaient aussi verdure

,
*- 3 Cclle-ci est citee dans le Gallia Christiana et le Neuslria Pia

comme emplacement primitif de l'abbaye de Montmorel. — i Voir le

Glossdirc de Roquefort. Voir aussi Ducange au mot Toca -Tocha. —
5 Citons sous ce rapport Walter Scott en Angletcrre , Charles Nee-

dier en Prance f Leopardi en Italic.
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XI.

mwum to %&*y$4n*$g(tM$*

Bn 1809 , lors d'une forte marec , deux

ecoliers, Pierre Hus, mort ticaire aux

Logea-sur-Brecey , et l'auteur de ce»

rimes, s'amusaient a se faire battre les

talons par la barre ou premier (lot de

la mer, au-devant de la quelle ilsetaient

allls pres d'une dene i-lietie au-dessous

de la Bicqueterie , se trouverent , en

arrivaot a ce village, cernes par la

mer. Le jeune Hes, qui savait a peine

foire quelques brasses , allait se noyer.

Son eamarade fut asses heureux pour

le sauver.

(iY. ifone Leg. $n ver$ **M par M. BJ

)a commune des Logcs-aur-Brecey offre la figure d'un

triangle coup6 en deux triangles par le ruisseau des

Lardi&res qui est une des branches de la rivi&re de Bieu. Le

ruisseau la Pisse la limite & l'ouest , celui du Bois-Gatebll k

Test. Une ligne id&le la slpare de Saint-Martin-le-Bouillant

et de rarrondissement de Mortain. L'lglise et le village des

Loges sont posts sur une montagne , dans un pays bois6 et

dSsert, d'un aspect sauvage. Le ravin sous la montagne de l'e-

glise est remarquable par sa profondeur t6n6breuse. — An-

gusti fauces aditusque matigni '. —

1 Virgile.
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Cette humble commune, & part son site monlagneax ct

bois6 , n'a ricn qui appelle les regards , ou qui 6veille des sou-

venirs.

fees Loges-sur-Brecey sont appeals' Casa Bresseyanw pan*

Robert Cenalis ' , et Cases suprA Breceium , dans la Nomen-

clature de 173£r9. Ce nom de Loges signlfie habitation sei-

gneuriale et s'est conserve dans le nom actuel de LogisA On

trouve encore dans l'Avranchtn les Loges-Marckis. II y a une

trentaine de locality de ce nom en France, la plupart en

Normandie.

Ce qu'il y a de plus intSressant dans son 6glise, aprfcs son

site dans les montagnes et son isolement derrtere les bols, est

son portail. Soaporche pr&ente h sa voike de belles nervnres

prismatiques, une ogive obtuse ext&ieure aux bords canali-

culus; deux beaux contrefort&i ses angles. La tour a &6 re-

fake, la zone in&rieure se rapporte h l'gpoque du porche,.

e'est-fc-dire au *vie
Steele. L'&lUicfe considers dans sa disposi-

tion g6n£rale affecte la forme d'une croix grecque. Le choeur

n'a pasdefen&reorientaie, contrairementa 1'usage presque uni-

versel. Des deux transepts, celui qui est formSpar la tour

presence une chapelle en harmonie avec le porcbe : e'est

une partie en style prisuiatique. Le& murs sont peints de croix

de Jerusalem el de foliations diverses. On remarque une pierre

toinbale a inscription gothique y une ancienne boiserie , un bap-

tist&re a deux piscines, i'une ronde, Tautre carrta , dont le

couvercle peint offrelesfleursdu xvnrstecle. TouteslesfenStres

sont carrees et appartiennent au siecle dernier. 11 y a dans le

timet&re une croix hexagone el des debris, d'une autre sem-

blable.

La cure de Saint-Pierre-des-Loges-suc-Breeey appartenait

au due d'Orlfons, le seigneur.

t HUrarclua Npustria. — % Ap+ Mm. de M. Gou»in. — 3 Voir la

ChaucBaudouiu*
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Dans TiitipOt royal de 1522, la cure des Loges paya S lit. el

le tr&or 17 sous.

Un Mss. sur la Tenue des Synodes dioclsains, sous Francois

PSricard (1596, 97—98) mentionne cette paroisse sous le

nom de Sanctus Petrus de Logiis super Breceywn *.

En 1628 , & l^poque od fut imprint le Pouille de tous les

6v6ch6s dependant iu siSge archtepiscopal de Rouen, l^glise

des Loges-sur-Brecey , qui avait pour patron le seigneur du

lieu , rendait un revenu de &0O liv.
2

En 176ft, cette paroisse, qui appartenait a r&eciion de

Mortain et k la sergenterie de Roussel , comptait 98 feux 3
,

Une locality de cette commune porte un nom qui rappelle

celui d'un savant mathSmaticien qui naquit aux environs:

c*est le Bois-GSteWed , contigu a la commune de Saint-Martin-

le-Bouillant. Christophe Gadbled naquit en cette derniere com-

mune, selon M. Pluquet, ou comme nous inclinons & le croire

,

aux Loges, au Bois-Gatebled , en 173ft. II fut professeur de

math&natiques et d'hydrographie dans runivershS de Caen. II

rf leva l'&ude de l'analyse tombSe depuis Varignon. II forma

des Steves distingues , au premier rang desquels brille La Place.

G adbled mourut a Caen le 1 1 octobre 1 7824
. II a laiss£ quelques

roanuscrits et est 1'auteur des deux ouvrages suivans : 1° Ex-

pose de quelques-unes des verites rigoiireusement deniontrees

par tes geomitres et rejetees par i'auteur du Compendium

physique*, imprime a Caen , 1775 ; Amsterdam (Caen) 1779,

in-8° ; 2° Exwcke sur la Thcorie de la Navigation, 1779

,

in-U\

L'&ude d'une petite commune perdue dans les bois , loin

des villes, est bientdt faite ; mais son nom appelle et autorise

une digression sur les noms iotaux qui renferment I'idSe

d'habitation.

i Mss. de M. de La Villeberge* — a Potiitte du Diocese.-* 5 Diet*

des Gautes, par E*pilly.— 4 Annuaire dc (a Manehe. 1839.— 5 M. Adam.
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Fn prem&re Iignfc se prfoente Te Chateau on Ch&tel, d£~

riv6 da simple caraperaent ou Ch&tellkr. Nous comptons une

dizaine de ChdteUiers dans I'arrondissenieiit , et autant de

Chdiels. lis se troyvent sous d'autres formes r les Chdtelets en

Saint-Laurent-de-Terregatte , te village Castrel dans la Lu-

zerne. Au-dessous du chateau se placent fe Manoir, ensuite son

diminutif ie Mestril, dont h forme abr£g£e leMh se trouve par-

tout dans PAvranchm et sourent dans les chartes. Robert

Cenalis a Men reconnu cette distinction : « Major mansus

Manerium dicitur, angustum verb Mesnilum '. » Nous ne lo-

caliseronspas ces expressions : ellessont trop communes , et if

n'y a gufere de commune qui n'ait son mauoir, ses mesniis et

ses roes. Nous ne citerons que la forme Mesnie, qui est

appliqule & un tillage de la Haye-Pesnel, et qui se UrOuve

dans la langue romane.

Le Logis kidiqoe encore une espfcee de manoir. VHdtet a

la m£me signification : il est tr&s-commun dans le canton de

ViHedieu. L'Hebergement , Yhebergamentum des chartes n'est

pas rare- La Loge, la Logerie, h Mature, la Mazurie, le

Mazurage 2
, les Mazuries*, [a Mazere*, d6riv& de Man-

sura, indiquent toutes une habitation seigneuriale*

Le Ham est un mot saxon qui signifie aussi habitation et

par suite village : aussi le Ham est-il tr£s-commun : nous

le trouvous sous sa forme pure et primitive en Vessey et en

Brecey , sous la forme de Hamelet * b Champeaux , diminutif

de sa forme fran^aise Hamel: ce mot a donn6 Hamelin, d'oft

la Hamelinaie ; de \\ encore la Hdmelotiere, en Vessey.

Les Moitiers signifient une terre lou^e par moitte, d'ou

Metairie, pour Moxterie \

i Hierarchin Ncusirite. — 2 En Saint-Jaonea. — 3 En Sahif Anbin-

de-Terregattc. — 4 En la Boulouse. — 5 Ce mot est anglais, et fttrme

]« litre d'nn drame de ShaWpeare.— 6 Gtosffthe de Roqufcfot t.
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Les Tot* ne sont pas tres-communs , cependant nous avons

en Saint ~Planchers Prestot et Gatertot. Nous n'avons pas de

Hal. Le Hou ou House ne se retrouve guere que dans la

Boullouse 2 ou maison de Bolton. Les viltes sont rares dans

1'arrondissement et communes dans le reste de laNormandie.

La Reaute sigoifie , en roman, terre royale. II y a plusieurs

Reautes: il y a celle de la Rochelle et celle de Tirepied.

La Vesquerie, signifie terre de revenue ou Vesque en ro-

man : il y a celle de la Rochelle, et la Petite-Vesquerie dans les

Ghambres. II y a l'Arehevequerie en Fleury. On ne manque

pas non plus de Moineries, de Nonneries, de Glergeries.

Le Lieu, comme le Lieu-Beauscnt en Mesnil-Drey, s'ein-

ploie quelquefois a*ec un nom d*homme.

La Salle, comme la Salle en Argouges, et la Basse-Salle en

Mont-Joie , est synonyme d'habitation.

La Ferte, lieu fortifte 3 , se trouve en la Trinity

La Cow est un mot encore usite pour signi&er la ferme

d'un manoir. Il noussemble derive des Corte et Corlis, dont

une des plus ancicnnes mentions est dans l'acte de manage

d'Adele avec le due Richard, insere dans le Spicilege d'Acheri.

Les Hebergements , dej& cites, sont assez communs dans le

territoire de l'ancienne baronnie d'Ardevon. Nous trouvons dans

le Livre Terrier du Mont Saint -Michel* : rHebergement

Sirois, l'Hebergemcnt Godard, PHebergement Bevel, — He-

bergamentum de Plumbo*. —
La commune des Loges est contiguS a celle de Saint-Martin-

le-BouiHant , dans le nom de laquelle Robert Genalisavu l'idee

de Bouleau— Sanctus Martinm Betulaceus °. — Or , on sail

i Le Toft , saxon , maison. Voir Particle de Vaios. — a Doll House.

Un des mots ou l'etymologie est la plus transparente est Nehou , tou-

jours latioiseen Nigeltidomu*. Voir uptre In trod, aux etymologies des

jioms de I'Arrancbin. — 3 Vicnt de Firmita* g FermUi, FerU* —
4 Mss, n a i5i. — 5 Voir Particle de Plomb. — 6 HUrurcU. Neuiiri*.
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que ce mot signifie Sahn-Martin-le-Chaud ou Saint-Martin-

d\£t& Aussi Froissard dit, en parlant de la rencontre de»

Fran$ais et des Anglais entre Montebourg et Cherbourg ;

« Cette deconfiture fut entre Montebourg et Cherbourg (e

jour Saint-Martin-le^BouiUant, Van 1379. >» (Le kiuiUet.
1

)

xu.

wtntntroe U W&*to^f^K*h*k*$3tn*'

Famtm Sancti Nichofai de Bosco Batduini.

(Nomenclature de 1735.)
\ •- -•

-

,
, .

'
p

^ ette petite commune est g£n£ralement degsinSe en

triangle ; elle est divisge en deux parties presque Sgales

par la route de Villedieu & Breccy. Elle n'a de limites bien

naturelles que du cote des Loges-sur-Brecey dont la separe uu

ruisseau qui descend du Mont-Jouy. II y a encor§ quelques

bois, entre autres ceux de C&sar et de Saint-Nicolas, pour

confirmer l'afiixe de son nom patronal. Cette grande routes

porte quelque vie et quelque mouyement & ce canton bpcager

et solitaire.
| :

, ((
s

,

Un souvenir des Romains s'est conserve dans un nom de

cette commune et s'est uni k un nom chretien : un bois est

divis<& en Bois-de-Saint-JNicolas et en Bois-de-C6sar. L'eglise

est toute jeune et date de la fin du Steele dernier ; e'est dire

1 Cliron. lir. 1", premiere part, Rob. Cenalis donne .encore une

autre interpolation : « Aut fervidum a foci fervorc, per antipltrasim, *
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assez qtTelfe n
r
a rien de remarquable. Ici encore la forme est

one croix grecque & bras pea saillans ; fe portail est une re-

miniscence de celui de Saint-Georges-de-Lrroye 1
, Cequ'H y a

d'ancien et de remarquable est la belle croix ronde du eime-

tfere dont le fut monolithe s^Iance It plus de cinq metres.

L'autel est tres-eurieux. L'artiste r rempli de Hdee qull ^tait

k Sakit-Nicolas-des-Bois, pour bien distinguer son Saint -Ni-

colas des autres, a fait une for& verdoyaute de son autei , le-

tout couronne de cornea d'abondance, symbole paten qui sr-

gnifiait sans doute , & ses yeux , les benedictions dont le patron

comble sa paroisse. Oft sont done les vestiges de I'eglise ante-

rieure? On ne peut les retrouver que dans quelques statues,

dans une sculpture peinte , une cruciGxion , encastree dans

une niche de la sacristie , une sainte Marguerite , & couronne

fleuronnee , privee de ses bras , un Christ sortant 'du torn-

beau , ayant pres de lui quelques attribute de la Passion , une*

statue de saint Eutrope.

Lelogis de Saint -Nicolas -des- Bois, appartenant aujour-

dTiui & M. de Saint -Aubin , etait dans Pancienne famille des

du Perron. II ne presente rien de remarquable qu'une tourelle

hexagone et une fenetre croisee & aretes bien dessinees. Une

tour et une galerie ont ete detruites. Le logis est contigu &

reglise. Le Mes s'appelle le Mfcs-Gautier.

Saint Nicolas, qui porta du pain et de Tor & trois jeunes

filles dont leur pere voulait vendre Fhonneur et qui se ma-

riferent avantageusement , est specialement invoque par les

fdles qui desirent un manage heureux. Ainsi Ton va dans ce

i Les egliscs se modelent sur Ieurs voisines : ileal rare de rencontrer

une eglise dont les particularites ne se frouvent pas dans un edifice

peu eloigne. Ainsi la croix grecque est le plan de I'eglise de Saint-

Georges et de Notre-Dame-de-Livoye, et des Loges : el|c est aussi

celui d'une eglise du meme canton, cclle du Petit-Celland. Phis tard

nous troureronS les d6mes communs dans le canton de Pontorson.
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but en voyage & une chapeDe de sunt Nicolas , aux Biards, et

a Saint-Nicolas-des-Bois.

En 1648 , d'apr£s le Pomtti du Diocese, l'^glise de Saint-

Nicolas , qui avait pour patron le seigneur , fendait 300 liv.
*

En 1698, la cure de Saint-Nicolas valait 600 liv. II y avait

un vicaire. La taille 6tait de 294 liv. et le nombre des taillables

de 102 3
. Les, personnes nobles 6taient Mane Guyard, veuve

4e Jean de Juvigny , et Renaud de Juvigny.

La cure de Saint-NicoUs-des-Bois , Sanctus Nxcholaus de

Bosco Balduini* &ait & la presentation du seigneur.

Cette commune est une fraction de cziteforestade l'Avran-

chin, comme i'appelle Stapleton 3
, et de ce bois que les chartes

appcllent Boscus Baldoini, ou encore Nemus BaLduini \ En

,1764, elle faisait partie de la sergenterie du Val-de-S6e et

renfermai t 52 feux 5
.

Quelques observations sur les noms de lieu tir£s des veg6-

taux, peuvent £tre placees k Particle d'une commune qui tire

sonafiixedesbois etapparlientSi uncanton frnineminentforestier.

Ges noms sont trfcs-communs et se terminent en ay, et sous

une forme plus moderne et francaise en axe. -

L'Aulne nous donne Launay en Ronthon , Launay en

Marcey,'le Haut- Launay aux Ghambres, le Launay en la

Lande-d'Airou , Launxere en PoiJley °.

Le Tilled donne le Tilleul en Ronthon 7
.

i PouUte, p. 6. — a Mem. stir la Gin. de Caen. — 3 Carta Nor-

mannue sub regit)us Angtia*, en tele do i»» vol. — 4 Decimam de

Sancto Ebremondo et ea qua in nemore Balduini habet. Livre Vert. —
5 Expilly, Diet, des Gaules. — 6 Tout nom prOpre a ete nom com-

muD, est uq axidme de lioguistique : les noms des vegetaux sont une

des sources les plus abondantes des noms prop res. — 7 La raret£ d'uoe

essence explique la rarete des noms topographiques qui en sont tires

:

le Tilleul, arbre d'agrement, probablement exotique, n'a pu fournir

qu'un petit nombre de noms.
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Le Baisson donne Ronbisson en Samt-Michel-des-Loups

,

Beaubisson en Vergoncey, le village da Bisson en Saint-

Pierre-Langers , en Brecey et en Pricey 1
.

L'Epine donne les tpineltes en Saint - Michel-des- Loups,

YJtpine en Bourguenolles* Yltpinette en Saint-Jean-de- la-

Haize , YEpiney en Tirepied.

La ForSt donne la Forestrie en la Blouttere et en Vernix.

Le Chene donne le Quesnoy et le Chenel en Saint-Martin

,

le Quesnd en Lolif , le Bas-Chesne en Bacilly , on le Rouvre a

en Tanis , le Rouveron en Montviron , la Chesnaie h Marcey.

Le Saule donne le Saussey ou Saucey en Yains et en Saint-

Jean-de-la-Haize , la Saussaie dans le Petit-Celland , la Sau-

draie en Boucey.

La Foug&re donne le Fougeray en Bacilly et en Marcey , le

Champ -Fotigeray et le Beaufougeraien Saint-Plartchers , les

Fougeraies en Boucey.

Le FrGne donne le Fresne en Noirpalu , les Frenaies en

Saint-Aubin-de-Terregatte , le Frene & Saint-S£nier-sous-

Avranches.

Le GenSt donne le Genetel en Bourguenolles , les Genetels

en Ducey, la Genetaie, ilot de Chausey, le Genet en Bacilly.

La Bruy£re donne les Bruyeres en Sainte-Pience , la Petite-

Brieve en Saint-Pierre-du-Tronchet 3
.

Le Coudrier donne le Coudray dansle Grand -Celland et

dans Saint-Aubin-des-Pr6aux.

Le Houx donne le Houssay dans le Grand-Celland, la Hous-

saie , un tlot de Chausey , la Houssaie dans Saint-Jean-de-

la-Haize , le Houssay dans le Grand-Celland, la Breche-au-

Houx en Sacey , le Houx en Sainte-CScile.

i Buisson derive de Buu. — a Le Rouvre , derive de Bobur , est

I'ancien nom du Chene : I'espece commune s'appelle en botanique

Quercut robur. — 3 Le nom ancien est Briere : anssi trouve-t-on dea

Briars, des Briires, et pas de Bruy&res,

Digitized byGoogle



303

Lc Plessis signifie un bois et se trouve en la Godefroy 4
.

Le HStre ou Fouteau donne le Fousteau en Saint -S6nier;

son fruit donne la Fenotte en Precey.

L'Orme donne le village dp VOnnet en Marcilly.

Le Cerisier , le Cerisel en Ducey , le Cerisay en Vessay.

Le Rosier , le Rosel en Poilley , le Rosay en Vains , la Ro-

siere en Pontorson.

Le Pommier , le Pommeray en Ceaux , le Pommereux en

Vergoncey.

Le NSflier ou le Meslier, la Meilleraie a Saint-Aubin-des-

Pr&ux a
.

Le Bonleau , les Basses-Boulaies en Saint-Brice.

Le Prunier* la Pnmerie en Saiut-Loup, la Primeraie

en Monlanel.

Le Cornouiller, la Cornillere en la Chaise-Baudouin, la

CamiUerie'k ChamprSpus, la Corniller&en Villedieu*.

L'Ajonc ou le Jan, la Janniere en Argouges et la Godefroy.

Le Laurier, le Lauriais en Carnet , les Lauriers en Vains

et en Precey.

Les Racines , le Racinoux en Saint-Laurent-de-Terregatte.

Le Chanvre ou le Chenevis , la Chenevaie en Sacey , les

Chen'evitres en Sacey et en Aucey.

Le Tremble, le Tremblay enSartilly, etle Bois-ditTrein-

blai dans le Petit-Celland.

L'Orge , YOrgerie en la Trinitd.

La Laiche (stirpes et carex), lc Laichet en Gourtils.

i Voir Particle de la Chaise-Baudouin. — a Le Meslier est f'ancien

noro du Neflicr, comme on peut rexperimenter sur les noms propres.

Remarquons qne les arbrcs ou arbustes recemmcnt introduits ou peu

nombreux, le Tamarix, le Sorbicr, VAlister, etc., n'ont donne aucun

nom topographique ou propre. — 3 Peut-etre derive de Corncitte.
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xni*

frwwts** U ^dw-g|i**i4^S$^

G„ Gombert , grand laquais da roi Charles ix

ct d« fea Henri m, babitait* Notre-Dame-

de-Liroye,

( M. Di8BOCii8 , xvi« cbapttre dc

rflitf. </<i Afonf Saint-Michd.)

feN triangle dont la base on la ligne du nord est ecban-

crfe , oo plutdt une feuille cordifbrme ^iguisee en

petiole , tel est le dessin ggneral de cette commune , dont le

relief pr&ente deux plateaux traverses par une valine qui des^

sine ainsi deux triangles lat£raux ; ce ruisseau de partage est

un affluent du Bicu , et s'appelle ruisseau du Gu6-Pichard. Une

ligne artificielle, avec un trongon de ce coursd'eau, trace la

limite au nord ; * l'ouest est le Bieu; & Test est le ruisseau de

Froide-Valtee : le sud est le coin forme" par la jonction de ce

ruisseau et du Bieu.

Bien que situee sur une eminence qui commande unjoli

vallon , VSglisc dc Notre-Darae-de-Livoye , on comme on dit

dans le pays l'Sglise de Livoye , ne parvient pas k s'&ever au-

dessus des arbres. Avec ses fengtres carries , son cainpanier

enferme' dans une bolte et figurant une cheminle , elle res-

semble & toute autre chose qu'i une eglise. Le portail est un

cintre rustique avec la date de 1668. Le campanier a deux

loges. Ce qu'il y a de plus ancien dans cette cbapelle allongee

est le campanier et les outlets des pignons. Les contreforts
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da mur do campanier ont &tt d&ruits ; mais rien ne reroonte

au-del& da xvr sifccle dans U tonstruction. Le cboenr * M
refait en 1768. L'intlrieur oflre un objet plus ancien et d'un

travail exquis. C'est uoe broderie en bote d'un dessin flam-

boyant d'une rare d&tcatesse , ayant probablement appartenu

& tine chaire. Sa place serait sur le dais de la chaire actuelle.

11 y a deux peintures remarquables dans dent cadres en demi-

cercle : Tune est une Madelaine , belle avec ses traits dllicats

et ses mains distingu&s, mais beauconp plus mignonne que

le type adopts : c'est une jolie mignardise da sifccle dernier.

L'autre est an ange aux *iles Sployees. Le devant du maitre-

autel offre une peinture de vegetation fantastique du xvitr

sifecle: celle-ci, qui est rcmarquablement puissante et vigou-

reuse, encadre un Saint- Esprit. On trouve quelques dalles

sSpulcrales assez anciennes : celle de Julien Cassin*, 1653

,

le donateur de la croix du cimettere qui est dlmesurlment

haute et encore surmontee d'une croix en fer d'un metre de

hauteur, celle de noble homme Francois Gomber sieur de

Livoye , 1703 , celle de M. de Besne , 1662. Une pierre torn-

bale 6cussonn6e , placle ad seuil d'une porte latlrale , porte

la date de 1595 et le nom de Jacques Picbard. II y a en-

core un fragment de vitre peinte , c'est un leusson jaune

dair, sem6 d'abeilles. Trois presbyteres sont en presence au-

tour du cimetiexe, l'ancien , qui n'est qu'une masure, un autre

du siexle dernier , d'un aspect assez comfortable, habitation ru-

rale aujourd'hui , et le presbyt£re actuel, r£centemaison cou-

verte de chaunie. La grange dexiinale borde le cimeti&re et

s'6croule sous les gtreintes d'un lierre vigoureux. Le inanoir

de Notre-Danie-de-Livoye est situ6 & quelque distance de 1'6-

glise, & deux pas d'un ruisseau limpide et murmurant, qu'oa

appelle le ruisseau du Moulin-de-Livoye. 11 est r&luit de moitig,

et deux contreforts soutiennent la partie intgrieure mise & d&-

couYert. C'est une construction sans caractexe, du xvir oudu

commencement da xyiii* siecle : un vaste lierre dlchire

•t tezarde un beau pignon. Le manoir , ancienne propria des

*. i. at
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seigneurs de Livoye , a passS dans la famille de BrentfniK

En 1648, cette £glise, qui Slak k la presentation de messieurs

de Notre-Datne-de-Clfry , rendait 304) liv. d'apres le Pouille

du Diocese 2.

En 1698 la cure de cette paroisse vatoit hOO Kv. ; la tattle

elait de 594 lit. et le nombre de feux &ait de 70 3
.

La curede Notre- Dame-de-Livoye &ait sous le patronage

<iu chapitrede Cl£ry.

DansFImpdt royal de 1522, l^glise de Notre-Dame-de-

Livoye paya 10 liv.
*

Ce Gombert, grand laquais de Charles ix, qui vint paslo-

ralement abriter sa vieillesse & Notre-Dame-de-Livoye , nous

semble avoir une terrible connexion avec la royale arquebuse

de la Saint-J!artfa6Iemy.

i Cette familte tire son nom ri"wn Mesnil de P/omb, le Brftmesnil,

le Mesnil de Bree. Ge dernier nom est tres-commun , et se retroure

simple dans Br6e en Tanis, et avec des affixes divers dans Brerilk,

Btenal, Brehou, Bremesnil , et peut-Stre Brehouliere en Subligoy. Le

nom de Bremesnil nous rappelle M. Tesnieres de Bieiueuil

,

qui , en 1787 , avait le titre de lieutenant-general , et qui fut

make d'Avrancbes pendant la Revolution , homme instruit ,
qui

contribua a 1'organisation de 1'^cole ccntrale , et qui a laisse.sur

Avrancbes des notes interessantes, qui nous ont ele utiles, et dont

nous devons la communication a M. de Saint-Victor, —'a Pouille, p. 6.

— 3 Menu $or la Gin. de Caen. — 4 Mss. de M. de La Villeberge.
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XIV.

Konuntstt* in illetff'iiiftfCfott&,

I do see something like a ditch, indistinctly

marked.

Indistinctly-— pardon mc, sir, but the indis-

tinctness -must be in your powers of vi-

sion— nothing can be more plainly traced

— a proper agger or vallum with its cor-

responding ditch or fossa.

(Waltbb Scott, The Antiquary,

chapter iv.)

J:
ette commune forme un triangle d&ermijaS , quant h sa

base , qui se dirige du nord-ouest au sud-est , par le

ruisseau de Lamballe ct une liuiite conventionnelle , quant &

son cdt6 oriental ,
par le ruisseau de la Gannerie et de la Piliere

et quant k son cot6 septentrional, par une %ne brisSe de voies

rurales. Ce cot6 est interrompu vers le milieu, et, par un ap-

pendice tres-bizarre , la commune descend jusqu'au bord de

la S£e dans la presqu'ile de la SursSe ou Sur-S6e. C'est un

terrain singulifcrement mouveinent£ , qui compte une dizaine

de vallons affluens & la S6e ; le mouvement g£n£ral du terrain

incline & cette rivi&re, et des (lanes des coteaux la vue s'6tend

au loin sur son bassin 6tal&

Le Petit-Celland ^talt une paroisse Episcopate : FSvSque

pr&entait au b6o6fice et y possldait les bois du Tremblay et

du Olland. Au commencement du xm* Steele , GuHlaume

Digitized byGoogle



308

Tholomei rendit * ce sujet ane charte cTaccord entre lui eft

son chapitre

;

Carta super compositione hoirita inter Episcopumet Capi-

tulum:

« Noverinx universi prmsentes inspecturi litteras quod cum

tsset contentio inter venerabilem patrem JViUelmum Dei

gratia episcopum Abrxncensem ex una parte jet Capitulum

Abrincense ex altera super quibusdam articuKs tandem in

hunc modum amicabiliter conqjiievit quod Capitulum Abrin-

cense habebit plane et integre decimam venditionis nemoris

quod cUcitur Tremblenus et venditionis nemoris de Sellant et

etiam nemoris de Parco cum eadem nemora out partem

eorum vendi contxgerit, ita tamen de nemore de Parco scien-

dum est quod si episcopus in anno usque ad summam centum

solidorum usudUs monete tantummodo vendiderit de dicto

nemore Capitulum de ilia venditione nichil habebit. Ita siven-

ditio centum solidorum summam in anno excesserit, Capitu-

lum indeplene et integre decimam percipiet et habebit de eo

videlicet ad summam centum solidorum in anno excesseriu

Si verb episcopus ad reparationem manerii sui aut molendi-

norum suorum sive ad ignem suum sive ad alios usus sues

propn'os de nemore predicto acceperit, et ibi aliquid resi-

duum de nemore Capitulo fuerit, quod vendi contingat ipse

de eo quod sic vendiderit decimam Capitulo nullam proystabit.

Et quandoque de cetero in nemore de Parco pasnagium fuerit,

decimam pasnagii Capitulo persolvetur....*.* »

i Cettc charte <Faccord de Tev£que et du chapitre est etendue*

«t nous n'en citons que ce qui se fapporte a uotre commune. Mais an

detail ulterieur constate le fait que les eveques d'Avranches avaient

des biens en Angleterre : « Habebit ctiam Capitulum decimam reddt-

titum qui empti sunt aut ementur in Anglia de pecunia recepta de Suhic

et de Poreestre • II y a mfime dans le Gartnlaire une charte *pe-

ciale-z « Carta GuitUlmi cpissopi supra redditibus de Angtia, VniversU
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Ters h fla de ce Steele , 1271 , une contestation relative fe

ee m£me bois fat portle devant le parlement de Paris.- On
eontestait k l'6v£que le droit de vendreson bois da Celland,

mais , & la suite d'une enquGte , le parlement hii reconnut oe

droit Voici ies principales expressions de l'arret , tir6 da

recueil des Ollm^ • Cum Episcopus Abrineensis venderet bos-

cum- swan de Setlant pronunciation, fiat per curiam quod

Episcopus sine tercio et dangerio vendere non poterat bosewn

ipsum... facta igitur inquestd et postmodum quadam appri-

sid, pronuntiatum fuit quod dictus Episcopus bostum ipsius

de Setlant tibere vendere poterat sine tercio et dangerio \ »

En 1266 , de mandato Domini regis, e'est-k-dire de saiit

Louis , une enqugte avait &6 faite par le parlement pour le

m&nesujet'..

Au xv* sfecte, J. Gauquelm de Saint-Ouen-de-Celland r

Scuyer , se soumit au roi d'Angleterre •. En 1698,. le seigneur

6lait Louis de Gouves, dcuyer *..

C. Dei gratia Abrineensis episcopus tatutem in Domino.'ffoverit univer-

ttiat vestra quod not donationem factam Capitulo Abrincensi a felici*

memorie TV. predecessors nostro taper decimis reddituum quos episcopus

Abrineensis habet in Ahgtia apud Poreestre Sdhic et Senohic ratam

habemus et gratam eoncedentes et volentes ut idem Capitalurn memoratas

decimas in puram Hberam et perpetuam etiam habeat et percipiat annua-

Um. » Livre Vert, p. 19 et 20.

1 Ollm du parlement dans let Doeumens inidlts reiatifs a tHistowe

de Franca. — a Ollm da parlement dans les Doeumens inedits reiatifs

& t'Histoira de France* Dangerium, Dangicr est employe ici et dans

Ies chartes dans nn sens bien different da mot danger d'anjourd'huLJl

•ignifie selon Docange : « Jus quod rem habet in forestis Normannics, et

en general il tignifiait seigneuria, de Domniarittm, Domigerium. Voir

tine remarque du savant article de M. Edelestanddn Meril snr I'edi-

tion de Dncange par M. flenschel, Journal des Savans de NormandU,

n* i". — 3 II-. Desroches, Hist, da Mont Saint-Michel, chsp. *y. —
4 Mem. sur la Ceniraliti de Caen.
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L'egHse * la forme d'nne croix gttcqne, carles tranaepfe

sont places presque au milieu, Cet Edifice , qui n'a que k ca-

ractdre terne do xviirsi&de , refoit es 1762, a sticc&U k un

plus ancien , complement disparu. Les series ehoses ant6-

rieores & cette reconstruction qui se voient encore, soBt la ioor

de 1609 et une pierre tombale de 1700. La tour est une masse

coorte, carr£e , sunnont6e d'un foite en b&tftre. B&tie sar le

plan de la nef, elle communique avec die par on arc qui a &6
en partie booch6. L'int&ieor prfeente tm objet curieax : un
Woe 6nonne mat srrondi repose sur Uoi* pierres brutes en

forme de pilier : vous croyes voir un dolmen , e'est le baptis-

tfcre.—-On Hi stir le portaK : Lends Brocket ou&rocmet s du

Gast , rrta refaite en 1750 4
.

En 1648, cette IgKse, dont F^vSque d'Avrancbes ttah le

patrOn, rfektah 500 lit. * EUe 6tah dans* le Doyenn* de Tire-

pied , et telle dtf Graad~€eUand dans le Doyem&de Coves.

Non loin de l'lglise , au boot delarue our Prkres, esc une

bruygre ou s'61evaient autrefois trois croix , mais ou Ton n'en

voit plus que deux. Elle fut le th&tre d'un engagement entre

les rSpttblicains et les cbouans. On respecte encore leur se-

pulture 3
.

Entre les Celland est la croix de Launay.

Une tradition fait naitre uu arckeveque dc Rouen, saint

Gerbold , dans la paroisse du Petit-Gellaad, ou une maison en

ruines, qui a de beaux restes do x?i- sitole , est appelee la

maisofe de saint CerboW. On y remarqoe one bcMe et large

cfcemtoSe , tine porte & accolade avec on cofctir et un carreau

sctilfttfc an bas de &6s jatorbages, et mrtmtt une beHe croisSe

& deux accolades pures et \ barres d^lrcrftetofent aftihfctes en

prismas. Les trois parties ont &3 encastrdes dans nne ma-

fonnerie terraqUee indignc et rdcente, que transpercent dej& et

1 Aflfciirs : Titi du Gasl m'a refaite, 1760. — 2 Pouille, p. 6. —
3 C*e*t ii que fut toe M. P. C.
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qne renverseront bientot les robustes arraehemens de la che-

niin6e.

Sur le territoirede cette commune est une montagne isol^e,

ile terrestre aux contours arrondis , baign£e de deux cdt& par

un affluent de la S6e, le ruisseau d'Orceil, d'oti le regard,

embrassant un demi-borizon , se repose sur les prairies , les

bois, les villages, les Sglises du bassin de la riviere. La nature

en a fait une forteresse , et la main de rbomme y a trac£ un

camp. Une enceinte g6n6ralement double, d*un d£veloppe-

ment de 600 metres ' , avec un foss£ intermldiaire , circule

autour du sommet de la montagne ; ces terres amopceiees-

depuis tant de stecles , affaiss£es par les pluies , d£cbirees par

les vents , ont encore dans plusieurs endroits de sept & buit

mfctres d'616vation. La largeur moins appreciable, parce que

les remparts &ev£s sur le bord du plateau ou sur les (lanes se

nivellent g6n6ralement & leur surface avec le terrain , est beau-

coup plus considerable. D'aprfes le petit patre qui nous servait

de guide , ces amoncellemens etaient destines & recevoir des

canons 2
. Du c6t£ de Test , oft un isthme incline rend 1'attaque

plus facile , on voit des ouvrages avancls ou plutdt le prolon-

gement de la gorge de deux grandes portes dont les lignes r£-

i M. Mequet , alors ingenieur de Parrondissement d'Avraoches , et

M. Coutours, agent-voyer a Villedieu, ont arpeote cette enceinte* Le

premier y a trouve ai hectares. Le plan de M. Coutours est depose

aux archives de la Societe d'Archeologie. — a Les savans ont de la

tendance a vieillir l'autique, le peuple tend a le rajeunir, ou du moins

te rajeunit involontairement par ses anachronismes. Cette mention du

canon pour le Chatellier nous rappelle la mfime chose appltqaee par

les paysana au dick de Vains. Voir cette commune. L'anachronisme

,

effet de l'ignorance, assimile le passe au present : I'art n'en presente pas

de pins remarquable que les Noces de Cana de Paul Veronese, tableau

dans lequel tout l'exterieur, fttemenset ameublemens, appartient au

xvi« siecle, et dans lequel le Christ est en compagnie de Francois i
er

,

da Charles-Quint , de la belle Colonna.
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v&lent uoe lactkpie avanc&. Ce sont de v&itables portes bag"

tionnles dans lesquelles l'ennemi pouvait Stre battu par trot»

faces, Ces portes gigantesques contrastent avee d'autres ou-

vertures ou primitives oa trac&s par l'agriculture pour

l'accession da plateau, Le nom de Chatellier , la nature de

l'enceinte et l'art de sa construction , les noms latins de quel-

ques locality voisines , les gu£s pav& de k S6e autorisent k

donner une origine rooiaine * eette enceinte castram6tique,

Les Romains ne pouvaient mieftx placer leur observatoire.

C6sar a racontl dans ses Gommentaires * la bataille lirr&r

par Titurius Sabinus, son lieutenant, eontre Viridovix, chef

gaulois , sur les fronti&es des Unellea, Sa description du ter-

rain est trop vague et s'applique & une disposkion du sol trop

ordinaire , une montagne, une rivfere, ude valine, pour qu'ii

soit possible de localiser celte rencontre avec certitude. Voici

les expressions les plus caracl&istiques : « T. Sabinus in fines

Unellorum pervenit... idoneo omnibus rebus loco castris se

tenebat... quum Viridovix contra eum duum millium spatio

consedisset.... Locus (le camp romain) erat castrorwn edi-

tus et paulatim ab imo accUvis, circiter centum passus.... »

Aossi cette vague g£n6ralit6 a-t-elle suscite un nombre consi-

derable de camps de Sabinus : l'abbe Le Franc , et aprfcs lui

M. Desroches le placent k Gh£mpr6pus 2
; M. de Gerville Fd-

tablit sur le Mont*Caslre , M. Manet pres de Pordic , M. Girard

au Chatellier que nous venons de dScrire. Dans F<Hat actuel

de la question qui n'est Gclaircie que par le terrain , on ne

peut rien affirmer de plus que son origine romaine. Des fouilles

pourraient peut-Stre atancer et agrandir la solution.

Nous ne savons d'apres quelle autorit£ M. Hairby s'etait

i LWre in. — a Voir cet article. M. Le Franc, qui fut superieur dtt

grand teminaire de Goulances et tiepie nib rise, a laisse d'intereasan*

Ms*, deposes a la bibl. de Goulances , qni ont ete utilises par let antt-

qaaire*.
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attendu & trourer a« Chtoellier tiiie ville romaine. Avec son

air douteur et narquois , ce tooriste , arch£ologue sSrieux f

nous semble jouerle role de Lovel , l'interlocuteur profane de

Ydntiquairede Walter-Scott, et imiter la sedne d'ou notre

gpigraphe est tir6e. Voici ses paroles

:

« Between Brecey and Avranches lies the Bois du Chatel~

Her, where the Author expected to have found the remains

of a roman town; but after accurate search, he was obliged

to enter in bis note book— as the sheriff does on a writ for

a person who has absconded and left no property , — non est

inventus, nulla bona. The remains however of a fosse still

exist , the bill side is prettily planted , and the prospect ma-

gnificent , so that altho' there is no vestige of a town , one

sees what was a most eligible site for one , and as the distance

does not exceed six miles from Avranches , a visit to it is by

all means recommended '. »

Le bois du Chatellier renferme deux arbres peu rlpandu*

dans I'arrondisseraent , le Sorbier des oiseaux a ,et un autre

dont le fruit est excellent , l'Alisier
3

.

Dans la commune du Pelit-Celland , quelques villages ont

des noms significatifs , le Bois-de*C£veque , la Maison~du-

Celland, \es Hauts- Vents , site sur un plateau, la Douetee,

qui dirive de l'ancien mot de douet, ductus. Outre le Gb&-

tellier , il y a un Chatel.

i Descriptive and historical Sketches of Avranches and its vicinity, p,

i63. — a Pirus aucuparia. — 3 Pirus torminatis. II te vend gar lee

marches daas le departement de 1'Orne.
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XV.

bwttww U grata

jFifita Poganet/trs talatem in Domino. No*

verit unioertitas vutra mo pro amore

Dai dediste Roberto do Aqutf* decor*

tt CapUulo Jbrineensi unum quarterturn

frumonti in molehdinis do Tirepio.

(Charte du xme •itcle. Lit/re Pert.)

Caufridus Duredent do hominiOus da vallt

Scic debet xi ti. pro defecta reeo^mlio-

u«m.

(Rotuli de Scacc. Fin du xiie si6cle.)

Carta do Crudis.

* (Livre Vert. iiii» ftfccle.)

J)
E qui frappe d'abord k la vue du plan de Tircpied , e'est

l'insertion de la commune semi-circulaire de Sainte-

Eugienne, projel6edans son territoire, dont elle brisela regu-

larity. Ainsi fait, le plan de la commune de Tirepied est diffi-

cile & caractSriser : e'est en general un hexagone dont la ligne

serpentine de la S£e forme la base inGridionale ; le col6 de

Test est une ligne mi-naturelle , mi-conventionnclle ; celui du

nord est trac6 par des vallons ; celui de Pouest est trac6 par

un chemin et le ruisseau du Chene-au-Loup ; les deux autres

qui encadrent Sainte-Eugienne sont Tun porement artificiel

,

Tautre d6leruiio6 par la rivtere du Ptieure de Saut-Besnon.

Deux vall&s et un vallon silkmnent son terrain et descendent
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h angle droit dans la S6e : Ie vallon du ChSne~au-Loup , Is

valine de la riviere de Saut-Besnon qui afflue au Bas-Liinon,

et la valine de la Viette.

Une £tymologie populaire, qui a encore beaucoup de vrat-

semblance , derive plaisamment le nom de Tirepied de la dtf-

ficuhe de se d£p€trer de la booe tenace de cette localile. Ro-

bert Cenalis tire son interpretation de sa fertility qui est triple

de celle des autres lieux: o Aiunt Tirepied, alias Tierspied,

ob loci fertilitatem eo quod vel una tripedaneam iii aliis locis

terra mensuram superet #
. » Dansle Litre Vertj cette com-

mune est Scrite Tirepie, Tyrepie, Tirepeium et Tirepeytim 2
.

M. Cousin, qui StJrit Tirrepeium, assure avoir vu cette or-

thographe : * Je puis bien assurer que ceux qui Scrivent Tir-

pied n'ont point lu ni entendu lire le Livre Blanc* qui est a

r£v6ch6 d'Avranches , on trouve dans ce livre Tirrcpeium
,

il faut done £crire Tirrcpied 4
. » On pcut faire beaucoup d'hy-

potheses sur ce nom d'une explication difficile. Esl-ce tertius

pes, ou troisieme mille sur la voie romaine d'Avranches &

Yire? Cette hypoth&se s'allicrait avec la remarque de M. de Ger-

ville relative auxnoms ainsi terminus qui indiquent un passage

sur une voie romaine , comme Taillcpied. Tertius lapis est

une hypoth&se de la m£me port£e. Pour nous , auloris6 par

Torlhographe des manuscrits, qui est la plus authentique,

Tirepeium, nous inclinons a faire rcntrer ce mot dans l'ana-

logie des noms en i et en ey , et & y voir un nom d'homme.

L HUrarchia Nettstria. — a Voir les chai tes ci-dessous. :— 3 II de-

sign* le Livrt Vert qui avait alors perdu 0a couleur primitive, et avail

pria une teinle jaune-blanc. — 4 Nous croyons que le savant ct mi-

Butieux docteur se trompe d'un b. Ceci suit dit sans prejudice de

notieeatime pour sa science locale, et malgre le bt)n rirc qu'excileront

ces remarques itiicroscopiqutfs , settlement intelUgifoles nut hdmmes

dc l'esf>fe«e du bibliomane de Nodier , qui meurl pour uh tiers de

ligne. '*-
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Avant l'ouverturc de la route royale de Yire , Tirepied 6tatit

tine halte tres-fr6quent6e entre cette ville et Avrancbes . On

montre devant i'eglise les ruines d'une maison que I'on ap-

pelle la Grande -Auberge, oik s'arr&aient, dit-on, lescara-

vanes des muletiers. Pres de cette maison est celle qu'on ap-

pelle le Manoir. C'est une habitation Uk9*- basse, avec ie

caract&re plutdt d'une ferme ou d'une prison que d'une resi-

dence f&xkle. Deux jolis cintre* inegaux, une porte et une

portektte percent la facade ; les fen&res sont petites et grillees.

Cette construction offre une particularity rare dans l'arrondisse-

ment, c'est une cheminee bexagone*. En face sont le presbytdre,

les ruines de la grange d£cimale 8 et l'gglise paroissiale. La

construction de cette 6glise est de trois epoques. La fin du

xvr siecle on le commencement du xvir a vu Mtir son tran-

sept septentrional, la petite porte cintrge, remarquable par

sa base k moulures , avec ses doucines et son revetement de

larges dalles. Son arcalure inttrieure, formee de deux tra-

vees & quatre arcs transversaux, se perd dans un gros pilier

qui soutient deux arcades ogivales plates, ou retombe sur une

colonnette engagee. Le pignon de ce transept a 6t6 d&ruit

en partie par rejection de la tour actuelle sur ses murs et sa

votite. II reste encore un fragment de ce pignon. II est pro-

bable que cette tour a 6t& 61ev6e en m£me temps que le pi-

lier et les deux arcades du transept meridional dat6 de 1683,

qui sont une imitation des niemes parties dans i'autre tran-

sept Le reste de l'lglise, choeur , autel et nef, est du com-

mencement du XTiir siecle, de 1719. Une des croix du ci-

metiere > dont la date de 1600 est 6crite & rebours , des tombes

de 1576, de 1599, la pierre qui est aupres de l'if et qui a

i Voir 1'article de Saint-Georges-de-Livoye. — a Voir celles de la

Salle dea Chevaliers an Moot Saiot-Michel. — 3 L'elargisacmenl da

chemin d'Arrjpehet a Brecey vient de la faire ditparattre.
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port6quatre peiites croix, sontdescontemporaines de 1'origine

de cette 6glise on de celfe qui l'a pr€c£d6e.

En 1648 , r^glise de Tirepied , qui &ait a la presentation

de MM. da chapitre de Notre-dame-de-Ctery, rendait 800 liv.

'

En 1698 elle ne valait plus que 400 liv. Elle avait quatre

pr&res outre Ie cur6 , to paroisse renfermait 380 taillables et

payait 2,600 liv. Les personnes nobles Staient alors Henri et

Guillaume Barete, Pierre Billevist et la veuve de Faucon de

Bordes , Thomas Erard , de La Braise , et la veuve de Fran-

cois Gouvets 2
.

A la fin du xv* sifccle , Montfaut avait trouvfi noble & lire-

pied L6on Cbolet.

En 1452 , l'^vSque d'Avranches , Martin Pinard , obtint du

roi le personnat de Tirepied , pour l'entretien d'un maftre de

musique et de cinq enfans de chceur dans sa cathSdrale. Le

Livre Vert renferme la charte de Louis xi et celle de Charles vn
sur 1'oclroi du personnat , ou selon le langage des chartes , du

personnage du patronage de Tirepied,

« Loys par la grace de Dieu savoir faisons que des Ian

mil quatre cent cinquante deux a loccasion de ce qu'il ny

avait aucune fondacion pour laliment substantacion et entre-

tenement des cinq enfans de cueur de leglise d'Avranches et

de lew maistre ordonne pour les apprendre conduire ins-

truire et gouverner, feu nostre tres honore seigneur et pere

que Dieu absolve, voulu ordonna consenty et ottroia que le

personnage de Tirepie situez assiz au diocese d'Avranches

feust annexe uny et incorpore au corps de ladicte eglise

tfAvranches sitdt et deslors quit soit vacant fust par la mort

ou resignacion de maistre Jehan Basset lors possesseur dice-

luy benefice ou personnage et deslors en avons conver-

tiz et employez a lusage nourrissement et entretenement

i PouitU, p. 5. — s Memoir* He M. Foucnult.
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desdits cinq enfans de cueur et de lew diet maistre*. »

A cette charte succ&le cell? de Charles vii dont nous cite-

rons quelques details fori interessans: « Charles nous

avons rem I'humble supplication de nos bien amez le doicn

et chapitre de leglise d'Awanches contenant que eulx et leurs

predecesseurs pour la decoration et plus honorable entrete-

nement du service divin en la louenge de Dieu et accroisse-

ment de la devocion du peuple et ensuivent les belles et no-

tables ceresmonies des autres cathcdrales de notre royaume

out de longtemps en ca eu et detenu cinq enfans de cueur en

ladite eglise et aussi wig maistre pour les enseigner et ins-

truire tant en grantmaire et musique comme aussi pour les

gouverner et reduire en bonnes meurs... Que jamais ny a

eu fondacion expressement a ce ordonnee et que toutesfoies

a este et est de tout temps communement en autres eglises

cathcdrales de notre royaume a laquelle cause ladite eglise

qui a longtemps este comme du tout destruicte et desolee a

(occasion des guerres qui par lespace de trente troys ans ont

eucontinuellement cours en notre pays de Normandie ou la-

dite ville d*Avranches est situee... et comme iisoit ainsy que

ung nommc maistre 3ehan Basset tenant et possedant de pre-

sent le personnage de Tirepie duquel personnage le droict

de patronnage et presentation nous appartient toutes et

quantes fois que le cas escheit a cause et par raison de notre

terre et seigneurie du Val de See estant des appartenances

de notre domaine de la vicomti dudit lieu d'Avranches

Lesdits doien et chapitre seront tenus (aire et celebrer tine

anthienne verset et oraison du Saint Esprit a genouz devani

le grand autel dicelle eglise pour la prosperite de nous et

de notre royaume... Lan de grace mil cccc cinquante deux

et de notre regne le treiuiesme. »

i La psallette de la cathedrale tubfitta jusqu'a la Ittrotation. Elle

4tait dans la rue d'Audhotr*«
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A peu de distance de Feglise, en face du camp du Ch4-

tellier , exisle encore l'emplacement d'une forteresse , d$-

truite , dit-on , par Louis xi : c'est la forteresse du Val-de-

See 1
. L'habitation et la ferme s'appellent encore le Val-de-

See* Des fosses profonds entourent encore la molte de ce

chateau de tous cotes , excepte du seul ou probablement &ait

le pont-levis, et ou la douve a 6te* combine. La base des

murailles existe meme en quelques endroits : c'est une ma-

$onnerie d'un ciment tres-dur qui a gendralement plus d'un

metre d'epaisseur. Le plan est elliptique ou circulaire et la

motte offrg encore un aspect tres-fort du cote" de Test : il faut

voir dans ces ruines les restes d'une veritable forteresse

normande, que ses dependances placaient au bord de la See

,

en face du Chalellier. Des souterrains se dirigeaient , dit-on ,

de cette forteresse vers ce camp en passant sous la riviere.

La croyance a des tresors caches dans ses*uiues est encore

forte et repandue. Malgre" son importance materielle, ce

chateau n'a pas laiss6 d'histoire : il etait du domaine royal

,

d'apres la charte pree&lente , et d£pendait de la vicomte

d'Avranches ; la tradition seule conserve le souvenir de sa des-

truction et l'attribue a Louis xi , probablement pour un acte

de felonie , car elle ajoute que les arbres du seigneur furent

tous decapite"s. Toutefois le Val-de-See est souvent cite" dans

les Roles de l'^chiquier : * Mainfredus de Valle Sexe debet

x. so. pro simili.**— Godefroi Duredent, pr6vdt d'Avranches,

« Debet de homxnibus de Valle Seie vi. lu pro defectu reco-

gnitionum 2
, » — Osmundus du Valle Seie 9

.
—

Les moulins de Tirepied furent donn£s, au commencement

i M. de Gerville n'a dit que quelques mots sur le chateau de Tire-

pied , en se proposant d'y revenir ailleurs : mais nous ne croyons pas

qu'ill'ait fait. — a Stapleton, torn. i*r, p. u et la. Cet article ferait

pr£«que croire que <Jeoffroi Duredea* etait le suzerain de cette forte-

resse a la fin du xu' siecle. — 3 Tom. i", p. »3a.
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du xiii* stecle , au cbapitre d'Avraachespar Foulques Paynel

,

celui-la m€me qui soutint an Bilge dans son chateau de la

fiaye cmrtre les troupes de saint Louis *. .— Voici la charte

de donation :.

« Carta Fulconis Paganelli super donationem tonus quar*

terii frumenti in molendino de Tyrepie.

» Universis Fulco Paganellus salutem in Domino : noverit

unwcrsitas vestra me pro amore Dei dedisse Roberto de

Aquita decano et Capitulo Abrincenri wtum quarterium fru-

menti in motendinis de Tirepie annuatim reddendum in festo

Sancti Michaelis per manummeam aut per manum servientis

mei illius loci. Itaque quamdiu ego aut heredes mei prestita

molendina possideremus predictus decanus predictumque

Capitutum amplius quam predictum quarterium in predictis

motendinis non petet. Quod si possessionem aut dominium

dictorum molendinorum ad heredes Henrici de Sancto Petro

defundi aut ad ipsorum alium exceptis me etheredibus meis

pervenire contigit$ decanus et capitutumjus quod prius habe-

bant in eisdem motendinis erga illos persequi poterunt, ita

erga me aut heredes meos ex tunc ratione donationis predicte

nichit poterunt reclamare*. •

Quand, au XYiPsteclejrarchidiacreBragclongne visita 1*6-

glise de Tirepied , il y trouva buit prfitres outre le chapelain

de Crux. Cette paroisse elait le centre d'un doyennS dont le

doyen £tait alors Ren6 Le Prieur, curl de la Gohanniere, un

des trois fondateurs du seminaire d'Avranches. Dans l'lmpot

royal de 1522 , Tirepied avait payl 19 liv.

Tirepied renferme encore lcs restes d'un chateau dont les

seigneurs furent cllfcbres et les dlpendances considerables , le

chateau de Crux. Les seigneurs de Crux sont souvent signals

i Voir l'erticle de la Haye-Peenel. — a Livr$ Vcri, fel. 4o. Charte

6 1 de la premiere parti©.
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dans tes chartes et la commune est couverte de ses d£pcn-

dances, Crux, le Ilaut-Crux, leBas-Crux, la Barrtere-Crux

,

la Vesserie-de-Crux. La forme moderne de ce noin ne rfpond

pas & roithographe des manuscrits , comme on le verra plus

loin.

L'habitation seigncuriale est une maison da Steele dernier

dans laquelle on voit des vestiges d'une construction ant£-

rieure, par exemple les pierres des angles et probablementles

deux corbeaux qui transpercent le mur et montrent & Texl6-

rieur deux tfctes sculptfes en forme de modillons. Par der-

rtere, & I'angle du pavilion , dit Pavithn <i la Demoiselle, et

du corps principal , s'61evait une tourelle dont la base , qui

existe encore , est la partie la plus ancienne de la maison. On
remarque trois portes cintrSes, dont une a quekjue intSrSt par

sa force et sa chambranle arrondie chapitGe. Le logis de Crux

n'est pas sur ua terrain 41ev6 : on ne voit pas de traces de

foss6s, mais le sol a <6t6 considfraMement baissS du c6t6 dc la

basse-cour oft Fob voit un colombier et des cintres rustiques

du xvr ou du xvii6 stede. II existe une tradition locale qui

donnerait une haute id6e de la puissance des seigneurs de

Crux , e'est qu'ils avaient le droit d'entrer & cheval dans l'^glise

de Tirepied poor y entendre la messe *.

Mais ce qu'il y a de plus vieux , ce sont quelques parties de

b cbapeUe : on y remarque une jolie piscine du xilie ou du

xive Steele , sous laquelle on voit une statuette d£capit6e,d'un

caract&re gothique. Deux modillons inlfrieurs sont plus an-

eiens et probablement rapportGs. Leur caract&e roman en

ferait des t&noins de la cbapeUe primitive dont un historien a

6x6 Torigine au xQ Steele 3
. Ce sont deux tStes grima^antcs

i On cite le nom d'un seigneur : il s'appelait de Vignon ou de

ViUoD. — a M. Desrocbcs, HUtoire du Mont Saint-Michel, t. 1",

chap. x.

x. i. 22
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•dont »ne porte des oreilles *. la porte «ea un cintre d6capit&.

Les deux fenetres n'ont rien d'intfressant.

Lore de la visite de rarchidiacre Bragelongne, au commen-

*cement do xvue s$cle , maitre Bertrand Badier 6tait accolyte

titulaire de4a chapelle de Notr<c-Dame-dc-Crux a
.

Nous lisons dans un Registre de r&r6cb6 : « Capella sen

capellama Sancta Maria de Crux ad prasentationem no-

<bilis viri Sancti Petri de St Denys 3
. »

Cette chapelle est citee dans la Statistique de M. Foucauit

faite en 1698, avec un revenu de 100 liv.
4 On montre encore

4iue construction, qui tient de la ferrae et de la maisoa 5
, qu*oti

appelle le Presbytfcre , et qui servait de logement au chapelaia

du logis,

D'apres Dumoulin 6
, Renaud de Grues futvn des seigneurs

qui accompagnerent le due Robert a la Croisadc. D'apres

Duchesne 7
, Renaud de Crus 6tait au nombre des chevaliers

bannerets du ur siecle. II est bien probable qu'il s'agit du

m£me personnage. A la fin de ce Steele est mentionn6 Cruces

au nombre des chateaux que prit Geoffioi d'Anjou; raais ii

parait , d'apres M. de Gerville , que e'est une alteration de

GSrences 8
. Au milieu du xiir siecle eristaient un Richard de

Crux , et un Robert de Crux , de Crudis, mentionn& dans

sept chartes ins£r6es dans le Cartulaire de l'Ev^ch^ 9
. A la

-montre qui se tint a Pontorson en 1371 figura Hm£ de

i On aait que cc» masques , qu'affectionna le roman et que con-

4inua le gofhique, symbolisent le mal sous ses diverses varictes de vices

«t de ridicules. — a M. Desroches, chap. xvn. — 3 Fonda de Saint-

Gervai*. — 4 M6m. utr la Gen. de Caen. — 5 Moitie bourgeois, moilic

4nanant. — 6 Hirt. de Normandie, a la fin. — 7 Recueil des Hut. de

Norm. — 8 Voici les expressions ; « Ipse (Geoffroi Plantagenct) mo*

vent exercitum Ccrcnlias venit quo tme ferro reeepto ad Brhatim

(Avranches) venit. » Job. maj. monast. lib. 11, p. 111, edit, Doschel«

— 9 Livre Fort, Chartes de la deuxieme partie.
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Crux 1
. Dans les comptcs de Jearr Flamant , tr&orier des

queries, figurcnt au xive s&cle Robert de Crux et deux Jean

de Crux 2
. Au XV siecfc , h l'lpoque de l'occupation angiaise,

les biens dc Henri de Crux , chevalier , furent donn&s & Thomas

Bonnet,,et le roi d'Angleterre manda au baillidu Cotentin de le

laisserjouir, l'hommage ayant &6 fait le 3 mai 1419 , Can vn

du regne*. En 1535, F. de Crux, & de la Huberdfere en Ponts,

souscrivit h i'Aveu des biens de rtvech^. En 1614 , Gideon de

Crux , seigneur d'Andillon , abjura le calvinisme dans la cha-

peiie Episcopate, en presence de Robert de Crux , seigneur de

€rox, et de Pierre de Mathen, seigneur de Pierreville 4
.

« Carta ex concessione decani et Capxtuli Abrincensis Ri-

cardo de Crudis.

» Decanus et Capitutus salutem in Domino notum facimus

quod nos concedimus etvoiumus quod si non poterimus garan-

tizare Ricardo de Crudis nutricio* Roberti de Crudis cle-

rici et suis heredibus Mud quod feodaliter tradidimas in par6-

chia de Brafais. Donum sexaginta sol. tur. annui redditus

quod predictus Robertus fecit nobis ipsi Ricardo suisque he-

redibus dimittemus pacifice solutis prius nobis XXV lib. tur.

ab eisdem nee aliud excambium a nobis exigere poterit out

habere. Datum anno Domini M. CC. L V10
. •

« Cartaex promissioneRob. de Crudis Capitulo Abrincensi.

» Robertus de Crudis rector ecclesia de Tirepie pro media

porcione promisit Decano et Capitulo Abrincensi et obligavit

eisdem se procuraturum inspecturis Utteras Roberti de Motta ,

militibus habentis dominium in molendxno de Brafais ad

t Masseville, Hist, da Normandie, torn, in, p. 4<x>« — a M. Des-

roches, torn, h , chap. xiv. — 3 Registre des dons, confiscations main-

tenues , etc. , par Charks Vantter, p. 91. — 4 Registre dc I'Evfiche

,

fends de Saint-Gervais. Voir Particle cVAvranches. Le Grand-Andillon

est tin fief en Ponts, a la limite de Tirepied. — 5 Nulriciui, qui est

charge de nourrir.
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J>ladum pre iota aut pro parte ut dicitur continenter quad

dictus miles ratum habebit... Si continget quod rector dictus

Decano et Capitulo Abrinc. non tradet litteras dictimilitis ut'

dictum est aut equivatenter securitatem non prestaret tenure-

turpersolvere xx lib. tur* infra octavam Nativitatis... Hac
procuranda fideliter at implenda ab eodem promisit coram

nobis fide ab eo prcestita conporali am. eodem '. »

Plusieurs localites de Tirepied ont des noma interessans et

apporlent ieur contingent dans le tr&or de mots que les ar-

ch6ologues recueillent ou pour expliqucr le pa6s6 ou pour en-

richir Pavenir 2
: Cherruey, rappelle le carruca et le carrucata

des Cbartes et du Domesday* il rappelle le Cherrueix de Bre-

tagne, et le Charruel de Sacey, castrum quod vocatur Carru-

cos 3
. Le Busc ou le Bois est la vraie souche de bosquet, de bocage,

de s'embusguer; la Houlerie s'unit & la Houle de Granville et h

xelle du Val-d'Oir pour rappeler le hole saxon 4
. LesSurdents**

ou les eaux jaillissantes , sont un enfant legitime du verbe

i Le Livre Vert renferme encore d'autrcs Cbartes relatives a Robert

de Crux. Dans l'une, r*ev£que con firme lc don fait au chapitre, dans

la sulvante, le chapitre remet a Robert la somme de 10 liv.; dans la

trOisiemc , I'evfcque d'ATranches lui donne la terre de la Gillebeidiere

en Braffais; dans la quatrieme, Robert de Crux fait differens dons au

Chapitre , specialement de terres , de vignes , et de maisons. — a Le

*vn« sieole, avec ses deux legislateuts , Malherbe et BoHean , a regu-

larise la langue du Moyen-Age , mais il l'a appauvrie. Cette observa-

lion , ggneralement acoeptee aujourdliui , etait iaite dans -ce siacle

in6me par des homuies eminens. On n'a qu'a lire la Lettre a l'Academic,

de Fenelon, et le chapitre de La Bruyere intitule : Dequelquet usage*.

Dans ton les ses debauches > la Utterature contend poraice aura rendu

un service , celui d 'avoir remis au jour de bons arcbaisines. Un grand

nombre de bons tiemens sont conserves dans les patois qui s'en vont

el les noms terriens qui persistent. — 3 Guilt. Gemmeticus, lib. vi.

— 4 ^oir Tart, dc Vains* — 5 La SonrdUre dans lc Grand -CeUand,

«et la Sourdtrie dans lc Fctit-Cellaud se rattachent a cette racine. .
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sottrdre ; Fa Ferree totalise la yojc romaihe d'Arranches

3r Yire- 1
; aprds son Chateau et son Logis, Tirepied k son Mfcs,

le JK^-itafdhVil a sofr village da Dbttit 60 la Doueteer

ses coteaux do nord sont appel& les Champs-Monts , 1&

Nauts-Monts, et sa valtee m&idionale et bourbeuse, le Bfl*-

Um<m; a sen Gef royal dans la Reaute 7
.

XVI.

fottwtitw &< ^awti***.

r^rnon, Perland, Perlay, Vtrnoit, Fgrny, Filan^

(Lute da monastere de la Bataille.)

fl£t)EHHix est un eairfc dhrisfr de lest S l'ouest en den*

^£& parties presqde tgales par la S*e : le cdt6 meridional

est trac6 par on fragment de la rente d'Atranohes I Brecey

par la rive gauche ; celui de Fesl est d&ermin6 par une ligne

id^ale , un? fronton de la S6e , et la rmdre de Bieu ; la ligne

do nord est one route qui passe au pont de Bieu ; * 1'oues*

est une ligne conventionnelle au nord de la S& , efe le ruis-

seau de LambaUe aasud. A la Umite de cette commune.et do

Petit-€elland est un tang ou douet, marqu£ sur les cartes,

appete la Douet&

Le nom.de Vernix , qui a &6 4crit Vermis et btinisft e»

Verniltia*, semble presenter deux 616mefis latins 4 dont une

t Voir les Liroye. — a Voir lea Logeg-snr-Brccry. — 3 Ffomencla*

»«re de i;35. Ap. M. Cousin. — 4 Vtr et m».
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interpretation locale, d'aillciirs assez po&ique, pretend donner

la raison : quand 1'hiver et la neigc attristeut encore les co-

teaux et la croupe du Chatellier qui dominent Vernix, te prin-

temps s'lgaie et rh sur les bords de la See , au fond de la

valine. II y a toujours un peu de mensonge an fond de Is

po&ie , et les Romains gtaient trop positifs pour s'amuser k

crGer des expressions aussi bucoliques. Le nom celtique de

Ver, riviere , explique l'&ymologie de Vernix comme ceHe de

Vernon , de Verneuil et de cent autres 1
.

L'eglise de Vernix est situ£e sur un tertre on motte , an

has d'une longue declivity douce , pres cPun pont de bois jete:

sur un gu6 de la See , et en face de la chaine dont le CM-

tellier est la croupe la (Jus verte et la plus sailhnte. Elfe

remonte & la p&iode romane par son portail et sai porte lat&ale:

l'ornementation et les dimensions du portail rSvelent un ro-

inan avanc£, probablement de la findu xne
siecle. Deux colon-

nettes engages supportent deux arcbivoltes , Tune inteneure

simple et plate, Fautre extfrieure arrondie et semfe de boufes,

comme a Sartilly. Les chapiteaux, 3 tailloirs aigus et saillans,

soot orn& de foliations peu carhct&isfes et de bottles. Ce

dernier ornenent est prodigal dans tout le pourtour : on en

compte environ quarante. Ge joli portail a &t& dessine*. La

porte da sad , plus Stroke , plus tiancde , est sans doute con-

temporaine. Une arcature exteneurc encadre le cintre et prt-

senle un roodillon a t&te humaine a cfaacun de ses tirois points.

Le tympan a &6 rempli. Queiques plaques de vieille m^on-

nerie , qu'on retrouve dans les murs de la nef ,
pourrairat

appartenir a l'6po<fue primitive. La feneetrelle , qui fend le

galbe au-dessus du portail , est romane. Dans 1'ordre des

temps Yieat ensuite le bas de la tour a faquelle 6a Yoftte &

i Ckons dans le departcment de la Manche Ver, et le nom priraitif

de la localitc qui porte le nom cbjreticn de Saint-Lo, Brhvere* —
a Par M. Le Cerf.
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ncrvurcs arrondies, reiombant sur des colonnettes trfe-sveltes,.

bris&s jusqu'aux chapiteaux , donne pour Ipoque le xnr 01*

le xiv Steele. Le haut de la tour, avec ses oules en croisee

,

mdique la fin du xvie ou le commencement du xvir sifecle :

tc fafte est & double Sgout 1
. Une chose peu commune est son

•scalier, pavilion aplali colte k la facade occidentale , et dont

le toit aigu est surmont6 d'une croisette. Sur le flanc meri-

dional est un large contrefort du xviie sfcele et une large

fen&re de la mSme gpoque en dalles bien appareill&s. Ellc

conserve un reste do vitrail , clair et jaune 9
: e'est un cceur

perc6 de traits, avec de jolies arabesques dans lesqueltes on

reconnait des feuilles, un hippogriffe et un corps nu , la t&e

en bas , ayant une espfcee de hotte sur le dos. Le part est

ibrmS en grande partie de pierres tombales : une d'elles , en

caractdre* gothiqnes , est de 1575* It y en a de MM, 1612,

1613 r une decelles-ci est h sepulture d'un de€ouvets, seigneur

local. Une autre , ornSe d'une double croix , porte cette 6pi-

taphe : « Cy gist M. Jacques Le Tymmomer, p^v & <k L&
Retoure, xkapelain de madame d'Orleans et chanome de la

i Lcs expression a die faitten b&lUre, fatU cttneiforme, fidtc 4 doubli

igout, dont nous nous servons pour car actenser lcs toitures des tours

,

sont synonymes. Ge faitagc est celui de la plupajt de nos egliscs rus-

tiques : il s'appelle encore bonnet d'evCque. — a La figure d'un

soleil qui palit convicnt parfaitement a la decadence de la verreiie

peinte: lcs tcintes fortes, les tons vigoureuxdu xm* sieole, le midide

1'art , se degradent et s'effaccnt dans les siccles tuivans ( le jaune

domine au xvi" siecle, il palit encore an Xvii* et s'eteint dans la gri-

saille, apres laquelie le verre blanc. Les tentalives modenies de w-
rerie peinte , superieurcs k l'art ancien, comme dessin et composition,

sont au-dessous pour l'opacite ct la chaleur. La fenetre occidentale dc

la cathedralc dc Goutances encadrc un Paradis modcrnc dans lequcl

apparaissent ccs qualitcs ct ce defaut. On nc peut trop reprouver la

manic modcrne des vitraux monochromes.
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catkcdraLe de Coutances, deceda en 1674 ** » Ub des b&ii-

tiers est une colonnc cordonnto avec une cuvette dScagone. Les

fonts consistent enunecuvcoctogone pos£e sur une basede roeme

forme avec la correspondancc des angles. Le ratable du mattre-

autel encadre une copie de la C£ne de Le Poussin , d'un ban

coloris et d'un bon dessin, mais les t£tesraan<jueut d'expres-

sion et d'id&l a
.

L'^ise Saint-Martia-de-Vernk &ak fc la presentation du

chapitre de C16ry»* En 1648, eUe rendait 400 Iiv. 4 En 1698,

olle valait 700 Hv.; elle avak deux pr&res, outre le cur4; la

paroisse payait 667 liv.de taiUe , et renfermait 95 taillables.

Les gentilshommes llaient Claude Roger et Francois de Goor

vets, seigneurs de Rougeraare 5
.

Un Verny ftait & la Conqu&e , d'aprfes le registre de l'abbaye

de la Bataille*. Au xv* sifccte, Afontfaut trottva noble a Vernix

G. Mahias. En 1522, VG$m de Yernix paya, dans l'lmptt

royal , 11 liv.
T

A Vernix est n£ , en 1627, Jnlien Fleury, pr&re de Feglise

de Saint-Paul a Paris , auteur d'un ottvrage de piete , destine

anx classes les moins institutes'.

f Gette inscription fixe l'orthographe du nom d'un membre de cette

famille, tantot appele Dcsartons, tantot de PArtour, auteardu poenle

de la Louisiade (1774) et de Constantin le-Grand (1776), ne a ATranches.

Voir Tart. d'Avranches.— 2 Bestauree par M. LeCerf.—3 Les chartes

de cc chapitre pourraient seules fournir des documens sur cette eglise

et toutes celles qu*il posse'dait dans le voisinage ; mats nous sarong oh

elles sont. — 4 Pouillt, p. 6. — 5 Mint, sur la Gin. de Caen. — 6 jp.

Duchesne; Rec. du Hist, de Normandie. — 7 Mss. de PAssiette pour

le roi. — 8 M. Fulgence Girard , Annualre, p. 69.
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CANTON DE Mm.

I.

mmm U k fronton***

Both. Dors. Both prubytet. Dors. Bote

Line. BotU. Haos. l?d//«, ^to'ir*, /iter

tow. Essex. Jtoffo ftomtBers, tie.

(Domesday Book.)

Betukctum wctllum.

(Dos* Gbvalis.)

jfH}A Boulouze est , arvecla Chapelle-Hamelin , la plus petite

§gg commune de l'arrondissement d'Avranches; quoiqu'elie

ait son 6glise et son vicaire, elle est rlunie pour le spirituel &

Mesnil-Oz&me. Elle forme & pea prfcs tm carr6 qui n'a de

limites bien naturelles que du c6t£ de Fouest od serpcnte le

vallon du Ruandel, et du cdt6 de Test que sillonne le ruisselet

de la Boudazfere* Sur le coteau du Ruandel est le village de

Saint^Ermel , dans lequel a exists one cfaapelle. Au centre de

la commune s'ftend un plateau surlequel s'61eve l'eglise.Unevole

rorde coupe h commune en deux parties , ct s'cmbranche , Si

la Croix de la Boulouze, sur la route dtyarlemcntale de Mor-

tain, sa limiic septentrionale.

La Boulouze est latinises en Bullosa et Bulusia dans la No-
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menclalure de 1735^ te mot Saxon House, Hou, habitation,

se trouve dans un grand nombrc depressions topographiqucs

du dSpartement de la Manche: Nehpu2
, Quettebou

8
, Tripe-

hou \ Quibon 5
, Pirou6 , Brebou, signifient rhabitation de N£el,

de Ketle , de Tripe ou Tribe j de Quibe, de Pere, de Btee ou

Br6e. C'est le synonyme des mots germaniques tot et hail et

du latin villa. Aiusi , par une curieose coincidence , le depar-

tement pr&ente trois locality dont les noms , avec un radical

commun , ont une triple fornte avec la m£me signification :

Quettelot , Quettehou , Quettreville signifient 6galement rha-

bitation de Kette ou Ketter. Le mot House est aussi la ler-

minaison de la Boulouze , dont le radical est ce nom normand

commun dans le Domesday, Bollo, Bolle, Bole, Bolla. Trois

communes nous oflrent encore ce mgme nompropre, el signi-

fient rhabitation de Bollon ou de Bolle, c'est Bouillon 7
, Bolte-

ville
8
et la Boulouze. Cost d'apr&s une vague ressemblance

de sons que Robert Cenalis a traduit la Boulouze par Betula-

ceum saceUum, (a chapelle des Bouleaux , comme il a latinis6

Saint-Martin^e-Bouillant en Sanctus Martinus Betulaceus K
Le Mesnil-Hou en Saint-Loup offre Fassociation de deux idees

semblaMes sous une forme latino et une forme germanique.

L'6glise de la Boulouze est plus considerable que ceHe de

Mesnil-Ozenne , dont elle est Tannexe : elie a des transepts.

Elle a &e faite en grande partie en 1780. II y a peu de ves-

tiges de l'6glise anterieure, seukiuent les pierres angulaircs ct

i Jp. M. Cousin. Mas. —• a Nigetti humttt, dam tontes les chartes.

— 3 Kttehoa dans le Cartulaire du Moot Saint-Michel , et Katehumut

dang le Livre /Voir. — 4 Tribelum, Livre Noir. ~5 QmJboua, Livre Noir.

— 6 Piru, Livre Noir. On devrait ccrirc Pirhou, et ee mot seo&ble Je

. meme que Pretot, en latin des Charles Perclot* — 7 On lit dans te

Livre Vert : • Patronattts medietalis ecclesite sancti Baplista de Bollon.

Ailleurs : Carta Guilletmi episcopi sup. ecctesia de Bollon. * — 8 Bolle-

villa, Livre Noir. — 9 Hierarchia Ncustriw.
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la bordurc du pignon occidental. Dans 1c cimotiere sont d'an-

ciennes pierres tombalcs , tiroes sans doute du pav£ de l'ancicn

Edifice, Tunc ray6e d'une croix simple, 1'autre entaillee d'une

croix un peu historile. La tour est terming par une lanternc.

On remarque dans I'int&ieur une bonne vieille gravure du

crucificment qui , couple en trois, remplit trois cadres , et les

quatre mSdaillons peints aux quatre angles de la voute de la

crois6e, repr&entant les saints splcialement honoris dans

l'dglise , saint Paul , saint Joseph , saint Jean et saint Pierre

,

le patron. Une statue de vicrge , k cheveux longs , & couronne

fleuronnle , au corsage & la chatelaine , est d'un assez bon

gothiquc. Les fonts se font remarquer par leur 616vation.

On a peu de renseignemens sur cette Sglise : elle appartc-

nail k 1'abbaye de Montmorel, dont le Cartulaire et les Regislre*

sont perdus. En I6/18 , eile rendait 200 liv.
1 La Statisliquc

de 1698 mentionne cette paroisse en ces lermes : « La Bou-

louze , paroisse silu£e au-dessus du Cellant , qui ne contient

que trente families et deux cents personnes environ 3
. » Dans

l'lmpot royal de 1552 , cette paroisse paya 3 liv.
3 En 1764 ,

elle faisait partie de la sergentcrie de Corbelin et comptait 53

feux 4
.

r

Un seigneur de Bellouzc est citd par Masscville parmi les

officiersquc l'on mnarquait dans Tarmte de Matigoon en 1649,

daps les guerres de la Fronde*,

1 Poutlledu Diootse, p. 9. — a Mem. sur ta Gin, de Caen. — 5 Mss.

de l'AssieUe de cet impOt. Cliai trier de M. Guiton. — 4 Dkl, do*

GomUs par Expilly. — 5 Ifassetille, torn, vi , p. 166. Qnaad eclata ta

Revolution, la plupart des pretres dc l'Avranchio se retirereot a Jersey

pour obscrrer un mouveroent qu'ils regardamit comme passager. I la

y portaient le 00m de lew paroisse. Dans la respectable famille d'un

rcclcur de cette lie, qui avaitdonne l'hospilalite a ces emigres, nous

avows enlcndti parter du cute de la Boulouze, qu'on appclait simple-

merit la Bouiouic.
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II.

Wmttttf U zmhwtr

Mkm qme voeeiwr Ctk quern dedU S(fr

MUhoeti Nigettue senese cum monachal

eflettus est.

(Cartolabe do Mont.)

Le tieur ATenet prestreet rectorde Ceax,

(Charte d* tS6;. Bivm Pert.)

Dommium de SeemtUx in vieecomiletu

(Ckarte de f45*. €*/«• Ow(,

J

Ctaakc, ut ex chariis colligUur mntiqitiQ-

ribus, appetlatur Locus Cctsi.

(.Rob. Cbkalis.)

DotDAirr fa grdvede la tafedir Hmn Saint-Mfebel dans

one Vendue d'environ six UkHD&lres , depots le Pont-

Besnier jusqu'au-dessous de Flaget, C6aux pr&ente deux ter-

rains distincts par leur conOgoration et leur nature inlime

,

une partie plate et tangueuse on marais maritime et line partie

fierfe. Le monvement d*ascendance du terrain va de I'ooesti

1'est, et se r6vtfe le longdu littoral par des felaises anfractaeuses

et bofefes , dont les principales soot le cap de JMtntvallon * et

celui de Charbonnel , qui abritent deux ports 9 Tun appete le

i G'ttt la qae Catsim a plac* le Bac. C'est dana sa criqne que le

passeur abrite too bateaa daoi les grandea mers.
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4»rand, lacs calmes et encadr£s par de vertes rives et des arbres

benches surleseaux. La Butte dc Montvallon est un site admi-

rable d'oti Ton embrasse uo horizon complet , autour duquel le

regard s'arrete sur une dizaine de clocbers 1
. La partie basse,

ou le marais, est; tin sol presque au niveau de la mer, souvent

envahi par cet Anient qui a rong6 ses digues et d6vor6 ses

salines. Cette petite plaine est cotoy6e par le ruisseau Besnier

,

qui etablit la limiteentre C&tux et Courtils, et dans lequel

affluent les douves qui la sillonnent. Ces douyes, dans les-

quelles vivent des for&s submerges de grenouillettes , de po-

tamols , de ruppies 2
, de callitriches , sont bord£es de tauiarix

,

ce cbarmant arbrisseau des greves 3
. L'hiver , elles sont pleines

ou d£bordees; !'&£, elles se vident et deviennentf&ides, sur-

tout si la mer a pu s'y introduire \ Alors Fair est vici£ par

les exhalaisons de ces cloaques ofli pourrissent, dans un fil-

mier de plantes aquatiques, les salicoques de la mer, les an-

guilles, et cette population grouillante et sautillante de sau-

i Cette falaise est aussi intcressante poor !a botanique : on y trouve

le Galium tricorne, la Nepcla calaria, le Panicum viride. 11 y a une

quarantaine d'annees, on voyait dc la et dc tout ce liltoral d'autrea

clocbers, ceux de la cathedrale d'Avranclies. C'elait un point de re-

connaissance pdur les pelerlns dans les greves , et commc Ta dit Pau-

teur d'unc sphituelle legende inedite , M. le d» B.

:

Et l'on quilta le Mont une heure apres.

lis regardaient de la la cathediale

Qu'Avranchcs lors aux voyage urs montrait

Et que depute j'ai vu avec regret

Tomber aux coups ou d'unejuaia vandale,

Ou bien du temps qui ne respec Ie rien.

— a Ruppia marilima, — 3 Tamarix Gullica. Get arbrisseau , en cou-

ronnant les fosses dc ses aigrettes rosees, tendrcs et penchees, enfonce

profoudement ses tacineg , et contribue , conmie la luzerue , a afiermir

le sol sablonneux. — 4 On fait en ce igowent une bonne digue tres-

inclinee , gazonnee a fleur d'eau.
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riens qui eronpit dans ces fossfo, surtout dans la grandc douve

appelce parfaitement du nom do Gargouille. Limine & I'ouest

par le ruisseau Besnier, an sud par la Guintre et le misseau

du Gug-de-l'Orvaiaerie , au nord par la grdve , la commune

do G6aux n'a pas & Test de limites naiorelles.

G6aux vient-il de Ceisus, comme Ghaloneeaulx vient de

Castellum Celsum ? Cette &ymologie de Rohert Cenalis « n'est

pas dementie par le terrain dont la plus grande partie est 61e~

v6e. Mais lo mdme auteur donne lui-m&ne une interpretation

plus probable et plus authentique : « Ceaulx, ut ex chartis

colligitur antiquioribus , appellator Locus Celsi3
. » D'aHleurs

ce nom est normand. II y a un Guillaume de Gelsi dans le

Domesday. Geaulx est appele" Cels dans le Cartulaire du

Mont Saint -Michel*. II est latinis6 en sanctus Cyrkus de

Celsis, dans un registrc des Synodes*. Ge nom est alt6r6 en

Ceax dans le Livre Vert: « Guillaume Avenel, prestre rec-

tor de I'cglxse de Ceax 5
. » II represents done probablement

un nom propre.

€6aux renferme deux choses intgressantes , son prieur£ ct

son 6glise.

La chapellc du prieur£ remonte k peu prfcs au xvr sfecle.

Son portail est un cintre rustique et le pignon occidental est

tronqug par un cloebcton de bois. La fendtre orientale est une

ogive grossiere divisee en deux lances avec un quatre-feuille

dans le tympan. L'autel cxiste encore : on y voit la statue de saint

Benoit, cellede la Madelaine, la patronne, et un tableau du

cruciOement

Ge prieur6 d£pendit long -temps de Pabbaye bln&lictine de

Saint-Florent-sur-Loire. Selon M. Desroches, il avait 6te fond6

au xir Steele «. Au milieu du xvr siecle , il 6tait encore au

i Hkrarcltia Nemtrue. — a Ilierarehia Neuitria. — 3 Fol. io3. —
4 Ann. 1598. Mss. dc M. Guiton de La Villeberge. — 5 zit* siecle* —
6 Hist, du Mont Saint-Michel , chap. xu.
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monast&re de Saint-Florent : « Est et prioratus de Celsis

(gallicd de Ceaulx ) qui subest legibus cctnobiarckce Sainct-

Florentiani apud Ligerim «. » A I'epoque oft fut fait le Pouille
1

du Diocese 3 ce prieurG dependait du Mont Saint -Michel et

valait 300 liv. 2 En 1698, il avail un revenu de 500 liv.
3

Le prieur de C6aux 6tait un des rSguliers tenus d'assister aux

synodes diocesains.

Un differend s'deva^ a Toccasion du pricurS de Claux,

entre l'abbG de Saint-Florent et I'archidiacre d'Avranches,

qui pretendait a un droit de visile sur ce prieur6. L'affaire

§'arrangeaa Tamiable , comme le lemoigne une cbarte ins£r&

dans le Cartulaire de r^vSchS :

« Carta abbatis et conventus de Saumur super visitatione

archidiaconi Abrincensis in prioratu de Ciaux.

. » Universis G. Dei permisione abbas totusque conventus

Sancti Florencii de Salmurio saliuem in Domino : cum con-

troversia inter nos ex una parte et G. archidiaconum Abrin-

censem ex altera haberetur super procuratione et visita-

tione in domo nostra de Cyaux idem archidiaconus exigebau

Tandem inter nos et ipsum cpnvetiit amicabiliter in hac forma

quod eamdem domum idem archidiaconus et successores sui

de cetero visitabunt semel in anno scilicet in festo beatiAndree

apostoli nomine procuraxionis et visitationis ratione XII so-

lidos turonenses percipient in eadem \ »

Cost sans doute d'aprds cette chartc que Stapleton a 6crit

:

« The abbey of St-Florent-lcz-Saumur in Anjou had subject

to it the Cell of Ceaulx , in the diocese of Avranches 5
. *

Mais au xvir Steele, selon le PouMe, il 6tait au Mont

Saint-Michel.

1 Hierarchia Neustria. — 2 Page 3.-3 Mem. tur la Gin. de Caen.

— 4 Livre Vert. Cette charte est sang dale ; mais clle est de la fin du

in* ou du commencement du xm* Steele. — 5 Stapleton, torn. 1".
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Dans rimp5t royal de 1522 , le prieurA de Ceaulxpaya la

somme de 10 liv. 5 s. t et l'eglise 13 liv. 10 s.
•

L'eglise de ceaux est une des plus intdrcssantes de rarron-

disseinent. Trois gpoques y sont representees , par la tour

,

par le choeur, ct par la nef. La tour est romane dans ses deux

premieres zftnes, et remonte sans doute au xir si&cle, epoque

de la fondation du prieur£. Ses deux angles ext£rieurs sont

contrebut£s par deux conlreforts trfes-saillans du xir stock,

c'est-k-dire de repoque du choeur. Sur les quatre faces s'ou-

vrent des oules , lancettes cintrees , seuiblables & celles de

Saint-Leonard et de Courtils et sans doute conteniporaines. La

base de la tour ne presence pas la disposition appareiliee ; c'est

un cailloutis assez semblable aux foliations d'une veine de

schiste. Une bande peu saillante s*6lance , sur chaque face, de

la ligne de la premiere zdne pour aboutir sous chacune des

oules. Le somtnet de la tour est modcrne , et presente des fe-

ngtrcs & barres ou croisles. II faut joindre * ces parties ks

contreforts de la nef et un autel de pierre 3
, et Ton a l'inven-

taire des parties primitives de cet edifice.

Le *xv* Steele avait fait <ta choeur de l'eglise une ceuvre re-

marquable , comme on peut en juger d'aprfes les vestiges qui

xestent de cette epoque. Une voiite * trois travees recourbait

les lives aretes de ses nervures dont la naissance cxiste en-

core. Des fenStres flamboyantes eian$aient leurs meneaux et

<kmtouruaient leurs tympans. Des vitraux peints voilaient et

coloraient le jour. II y a encore , de ce choeur , un trfes-beau

specimen qui permet h l'imagination de le reconstruire , c'est

la fen&re orientale qui est bien conserree dans son architec-

ture et ses vitraux. G'est une large baie * tracerie prismatique

dhris6e en trois lances trifoliees par deux meneaux , et inscri-

vant dans son tympan trois coeurs que remplit un vitrail d'on

i Its*, de II. ditto* de La Villebcrgc. — 2 11 est dans Tegliie au-

pre* da maitre-atittl.
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coloris pale et d'un dessin peu remarquable , roais intfressant

par sa composition. II represente le Jugement dernier. Au

sommet de l'ogive est le Pere kernel , ayant a ses c6t£s deux

anges sonnant de la trompelte. Au-dessous est la Resurrection

generalc. L'humanit6 est representee par des fitres de tout age

et de toute condition qui sorlent des tombeaux. Toutes les

figures, sont nues, et les conditions sont rev£lees par les in-

signes de la t£le. On reconnait le roi , la reine , r£v6que >

le moine , le chevalier. Le soleil , la lune et une 6toile se

trouvent au-dessous de la (erre, sans doute conime ornement,

et s'adaptent au sommet des trefles des lancettes. Un phylac-

tfcre en caracteres gothiques a 6t6 bris6 V Cette interessante

fenStre repose sur une base dall£e en talus, et Tangle de son

pignon est orn£ d'une jolie croiselte historiee. Sur la face me-

ridional du choeur est une fenetre qui reproduit a peu pres

le style et les formes de la grande. Une autre fenetre de la

meme face presente un linteau assez semblable a un trefle

Stale ou ouvert : une autre est en accolade , de sorte que Ton

a sous les yeux les trois formes engendrees Tune par Tautrc, le

trfcfle , le trifle ouvert et l'accolade. Le$ colonnes torses de

Tautel ont appartenu a Teglise de Notre-Dame-des-Champs

d'Avranches. C'est un grand bonheur qu'on ait sacrifi£ l'en-

tablement a la fenetre, a une epoque oik Ton a tant de fois sa-

crifi£ la fenetre au retable. On remarque au cote de l'autel un

fragment de boiserie en style flamboyant dont la grace simple

contraste avec le faste et la lourdeur des colonnes. A l'epoque

du choeur on peut sans doute rapporter une statue qui est

i Le vandalisme s'est particulierement exerce sur les vitraux dans

l'Avranchin : cette verriere est une des plus inttressantes, qaoique

ordinaire. Le Mont Saint-Michel a tout perdu sous ce rapport. La plus

belle verriere qu'on puisse citer dans l'Avranchin est celle de Martigny,

conservee par la Society d'Archeologie d'Avranches qui en a , dans son

Ifusee, un carton fait par M, Lecerf.

T. I. U
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sous le mattre-autel. Le saint Roch , dont les plaies sont cica-

tHs^es par un ange qui tient une fiole , et la grande sainte

Catherine appartiennent & la Renaissance.

La nef est s6par6e du choeur par un grand arc simple du

xvir sifccte : elle semble en g6n6ral apparteuir & cette £poque,

comme Tindiquent son portail et sa porte septenlrionale.

N'&aient ses contreforts romans, elle mlriterait peu d'int^ret.

Deux devants d'autel attestent le xvm* siecle 4
. Les fonts ne

se distinguent que par leur Inorme masse 2
. La croix du ci-

metifcre associe un croisillon rond ou roman & un fat polygo-

nal ou gothique.

L'Sglise de Saint-Cyr de Cfiaux avait pour patron l'6v£que

d^Avranches. En 1648, elle rendait 200 liv.
3 En 1698, elle

valait 400 liv.; outre le cur6, elle avait quatre pr&res ; la

tailie rendait 1,486 liv., et il y avait 193 taillabies
4
. En 1784,

cette paroisse renfcrmait 153 feux, et dSpcndait de la sergen-

terie de Pontorson*.

Les Rogeron Staient seigneurs de CGaux au xve
siecle. Pen-

dant l'occupation anglaise , un Rogeron , avocat , fut conserv6

dans ses biens par le roi d'Angleterre : « Le 14 mars 1420

,

expedition du don fait a messire Robert Le Rogeron, avocat,

des heritages qui furent a Louise Motet, sa mere , et mande'

au baiily de Constantin et vicomte d'Avranches , le laisser

jouir*. » Jean du Mezeiai Le Rogeron , 6cuyer , sieur du

Mezerai, souscrivit & l'Aveu des biens de I'6v£ch6 d'Avranches

i Ce siecle a laisse partout des devants d'autel , des rotables et des

feuetres. — a Les fonts sont un des elemens les plus persistans et les

plus respectes du passe. — 3 Pouille, p. 4« — 4 M6m. sur la Gen. de

Caen. — 5 Expilly, Diet. des Gautes, Cet auteur met Ceaux au bord

de COcean, Le Guide de Didot donne a celte commune 35 salines. Le

nombre en est bien moins considerable : il n'y en a que trois ou quatre

en activite. — 6 Regtstre da dons, confiscations, maintcnues, etc, par

Charles Vautier, p. i54.
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que Robert Cenalis presenta a Francois !•% en 1535 *. En

1698 , les gentilshommes h Cdaux faaient les Rogeron » C'Sglise

offre quelqucs pierres tombaies gcussonn&s , I'oue avec deux

lions, Fautre avec dcs losanges : celle-ci porte la date de 1587,

Une autre porte le nora de Le Bouteillier et la date de 1701.

On remarque encore celle de J. Motays , cur6 de Servon.

Ceaux ne renfermc ni Manoir , ni Logis ; maia il renferme

plusieurs M&s : le Mes-Godefroi , le M£s proprement dit , le

Mes-Prov6t 3
, et le Mfcs Zeray ou le M6s Hiray.

C'est & C6aux, & la terre du Val- Hubert , qu'est le berceau

de la faraille Roger Valhubert , d'ou est sorti le g6n6ral dont

Avranches s'enorgueillit d'avoir 6t6 la m&re et la nourrice , et

dont elle est fi&re de montrer la statue.

La Berthaudi&re est un fief design6 indirectement dans une

charte du Livre Vert dont nous detections quelqucs details

locaux : « Par devant nos recogneut G. Avenel prestige rector

de lygese de Ceax que il aveit vendu a noble monseignour G.

de Brae chevalier pour vint livres de tourneis sur une meson o

les appartenances assise en la dite parroisse entre la meson Joh.

Lacedune et la place Berthaut. 1307*. » II y a eu une chapelle.

11 est trds-probable que C£aux est d6sign6 dans une phrase

du Cartulaire du Mont Saint-Michel au chapitre De perditis

hujus ecclesia ; « Abstulit eciam nobis rex Guillehmus villam

qua vocatur Cels quam dedit Sancto Michaeli Nigellus senex

quando monachus effectus est abstulit eciam forum de

Cruce*. »> Mais il est plus douteux que cette localite soit de-

signee par cet Ycius, souvent cite dans les chartes de l'abbaye

:

o Homo nomine Bayno in villa qua dicitur Ycius 6
. » Un his-

i Mss. dc M. Cousin, torn. v. Le Mezeray est un fief de Ceaux. —
a Mem. sur la GineratUe de Caen. — 3 La commune entiere semble

n'etre qu'unc fainille : ce sont tous Provost. Un ancien fief s'appelle la

Provotiere. — 4 Livre Vert. — 5 Cartulaire du Mont , fol. io3. —
6 Voir au chapitre du Mont Saint-Michel l'histoire de Bain et de son

enfant qui ren versa le rocher de la cime du Mont.
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lorien a vu Huyncs dans ce mot , que la raison Stymologiqee

rapproche plutdt de Ceaux 1
. Ou le domaine de Ceaux revint

*u Mont Saint-Michel , ou celte abbaye y eut d'autres posses-

sions ; car on lit dans le Gallia Christiana, que dans l'annle

4452 , le 19 tevrier , Guillaumeu d'Eslouteville et les religieux

« Fidem obligarunt suam regi se datwos horninem viventem

*t mortuum pro dominw de Sceaulx in viceccmitatu Abrin~

vensi2
. »

Le prieurS de C6aux nous rappeHe de curieux statuts sur la

discipline de ces maisons religieuses.

L'illustre abb6 Pierre Le Roy fit des r£glemens pour les

moines detaches comme prieurs dans les prieur& et les cares

dependant de Tabbaye : « Injoncdones per nos Petrum Re-

$em facta cominonachis nostris commorantibus in prioratibus

nostris. » — « Nous vous enjoignons de reciter toujonrs avec

vos prieres Toffice divin et les beures canoniales , de dire vos

messes dans vos eglises, d'observer la modestie et la sobri£t£

:

l'ivresse est la source de tous les vices : « Ebrietas omnium

viciorum radix. — * Nous vous d6fendons d'entrer dans les

cabarets soit de ville, soit de bourg, pour y bpire.... De

jamais sortir de l'enceinte des prieur£s sans permission des

prieurs , si ce n'e& pour cause de rlcrlalion dans le domaine

des prieurls — in domanis prioratuum. — Si les prieurs sont

absens ne passez jamais l'enceinte surtout de nuit ; si quelque

raison forte et juste vous porte k le faire, faites-vous accom-

pagner d'un serviteur , et toujours avec Thabit religieux. Que

les prieurSs soient fermes au plus tard k Theure du couvrefeu

— non ad tardiiis hord ignitegnii 3
. — *

C6aux qui avait autrefois trenle-cinq salines 4
, n'en a plus que

trois ou quatre , et ne conserve sur ses mondrins que quelques

i M. Desroches, Hist, du Mont Saint-Michel, ixn chap. — a Gallia

Christiana, torn, xi, col. 539. — 3 Ms8. n° i4* — 4 On disait autre-

fois qu'une saline valait one terre.
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debris et pour ainsi dire le squeleltc des anciennes. Ces ves-

tiges d£labr& quise trouvent sur tout lc littoral, rappellent

tine epoque plus prospdre. Les salines s'en vont : efforcons-

nous done, en les de*crivant , d'en conserver le souvenir '.

* Les cotes de la baie du Mont Saint-Michel sont bordees de

salines. Assez nombreuses autrefois, comme on peut le voir

Sur la carte de Gassini , elles ont considerablement diminug

;

mais il y en a encore assez pour donner a ce littoral un aspect

original , et les faire resseinbler a des ligncs bris£es de bastions

et de redoutes ; settlement leurs monticules de sable ou mon-

drtns se dgtachent par leur blancbeur sur le fond plus terne

de la greve et le fond noircissant de la campagne. Comme la

saline est un des 616mens du paysage et un des Edifices les plus

originaux et les plus antiques de ce rivage baigne* par les eaux

douces et les eaux salees
2

, sa description n'est peut-Stre pas

sans intfrSt. Son antiquitS est 3116816*6 par une ancienne

charte dans laquelle un seigneur de Verdun dit : c Meum sal

de Verdun » , saline d'une terre du Val-Saint-Pere , qui ap-

partient encore a un de ses descendans 3
. Dans une charte de

l'abbaye de Ce'risy , 6. de Monfic^et fait don de duas salinas K

i *Au siecle dernier (en 1758) , un savant, membre de PAcademte-

dci sciences, M. Guettard, ecrivit une description des salines de l'A-

ranchin , p. 99. — a II serai t besoin d'un mot special pour repre-

,

senter lea embouchures des grandes rivieres, et en particulier des

trois qui debouchent dans la baie du Mont Saint-Michel. On aurait 1«

com local de Vey, vadum, applique au Petit et au Grand-Vey ; mais

Tacite offre un mot excellent, Mstuarium , un estualre, Ce grand

genie , qui peint avec une precision coloree , pittoresque comme la

poesie , exacte comme I'algebre, a represents admirablement les /£*-

tuarla t • Lalius dominarl marc, mullum fluminum hitc atque illiic

ferre, nee tittore teniis accretcere*aut resorberi, sed influere penitits at-

fue ambire, eljugh etiam atque montibus inseri vetut in suo. • — 3 La

terra des Landellti. — 4 Essai historique sur Bayeux, j>ar M. Pluquet,
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La saline est une cabane ou plutot use hutte , comme cclle du

Lapon. Quatre mars, souvent d'argile, portent une charpenie

couverte de chaume. Le toit est perc6 de deux trous ou batlons

par ou s'lvapore la fum£e. Le sauoier est enfumg comme le

sauvage , et il est proverbial de dire :

—

Fumer comme une sa-

line. — II n'y a qu'une porte , sur laquelle la douane a appliqul

le numero d'ordre , et en face de laquelle veille avec son mantcau

gris le douanier t argus iofattgable de cette iqdustrte si nlces-

saire et qui devrait £tre si libre. La butte <Jes sauoiers, quel-

quefois appelee Anerie, est & deux pas des mondrins, ou

amoncellemens de sable , qui donnent Felejnent m&De de Ho-

dustrie. Le mondrin se compose de deux parlies : le sable lave*

et rejete , et le sable vierge. Le sable vierge entass6 sur une aire

d'argile appel£e Aireux, foul6 avec des pelles de bois ditcs

Battes, souvent couvert au-dessus d'une couche argileuse,

porte le nom de Mouce, ou simplement Sablon. Unecaisseen

bois assez semblable b Vomer des pressoirs , et appelee Fosse,

re^oit le sable vierge , sur lequel est vers6e , avec des seaux

dits Tines, 1'eau qui le dessale. Cette eau , qui est la matiere

mfime du scl , sous le nom de Brum, est conduite par un canal

de baisou branche d'arbre creusge , dite Noc, ou plus souvent

Anche, dans des tonneaux qui serventde reservoirs. Lkelleest

essayee avec un instrument primitifque Ton appellerait aujour-

d'hui un Brunometre, mais dont le nom populaire est on Essai.

Plus la brune est charged de sel , plus les boules de plomb et de

cire que renferme cet instrument flottcnt et nagent. La brune

est puisee dans le tonneau , 5 Faide dun seau appele* Puisoux,

c*esl-l»-clirePuiscurouP/o/i^OMr, e'est-a-dire Plongeur. Des

vases en plomb , appel6s Plombs, sont places sur des fourueaux

en terre , au-dessus desquels est pose un pied d'arbre ou s&chc

p. i\%. La tangue est designer sous son nom dans |es Holes de l'Echi-

qnier : • Adam de PoHh deb. 56 /. de Tanga, » Stapl^ton , torn, ">
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le menu bois qui alimente Ies fourneaux : ce bois est appel6

Fumerot. L'eau puisne par le puisoux est versta dans le plouib,

oft l'evaporation la rdduit en sel. Quand l'eau salee bouillonne

et 6cunie , on Yebrue, c'est-fc-dire on en tire la broue, ancien

nom de Tecume. Le sel est enlev£ du plomb avec une pelle

de bois et d6pos6 dans un angle de la saline dite le Gainier

ou Grenier. Comme les plombs se d6bordent sur le feu , ou que

leurs rebords s'abattent , il y a une pkrre plate appelle la Bor-

deresse ou Bordoire, sur laquelte on relfcve Jeurs bords. On

dit que cette pierre sale et noire est la maitresse de la saline

,

et qu'il faut l'embrasser quand on entre : la figure des bdtes

de c&m* prouve leur politesse excessive. Un pic en fer appel6

Pihouet, c'est-k-dire Piquois, sert & crever les sourbaudeurs f

ou eclairs , Mats du fond des plombs qui , en se soulevant

,

d&erminent sa fusion. Dans un des angles est le moule aux

plombs, avec la timballe oil le m£tal se liquSfie : et dans

l'autre deux lits tout de paille , li6s avec des barts de bois

,

oil coucheat les surveillans de la saline , c'est-k-dire les Boi-

drots et les Boidrotes dont la figure noire , avec leur case, fait

croire & une habitation de nfegres d'Afrique.

C'est dans ces salines que se (omenta cette fameuse re-

voke qui Iclata sous Richelieu f appelde revoke des Nu-

Pieds , qui courut comme une trainee de poudre dans

toute la Normandie, et qui ne fut comprimGe que par les trois

mille hommes de Gassion et les sSviccs du president Siguier*.

i La plupart de ces expressions techniques , gene>alcment pitto-

resques et bien (kites, n'ont pas besoin d'explication. Celle-ci nous

semble deliver de ce verbe sourdre, si utile ct si abaridonne, dont nous

avons retrouve des derives, les Sourdans, la Sourderie, la SourdUre,

qui peigoont un sol raarecageux aouleve par une eau cachec. — a Voir

M. Latsne, I'bistorien de la partie avtancbioaUe de la Guerre des /V*-

Pieds, et, pour l'eosemble , VHUtoire du Parlement do Normandie, par

M. Floquet. Les noms de gaerre etaient etnpruntes a l'industrie des
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ymwm U !§<$ wmtyfo*

Eso dono episcopi Ricardi decimam mokn*

dint de Charts,

(Livre Vtrt, xn« sifecie.)

Dan* la paroisie des Chlris, le seigneur

commaodeur de Villedieu possede lei

fiefs de l'Ulagrie et Rue-Morin, sur Tun

desquels fiefs est assise I'eglise parois-

siale , dont il est te seigneur honoraire.

( Terrier de la Commanderie de

ntkdicu-tez-Sauti-Chevremt.)

SanetusMedardus et Gildardut desCheriit.

(Mss. des Synodes. 1597.)

) a commune des Claris se pr&enle sous la forme d*on

arc dont la courbe est form£e par la jolie riviere d'Oir

et celie de GboiseL La riviere de Beaulinge , qui part d'au-

salines. Un prttre s'intitulait le colonel les Mondrins : Tun s'appelait

Boidrot , l'autre les Plambs. tJne proclamation fut affichee et lue en

chaire par les cnres qui n'oserent renster : « De par le general des #«-

Pieds, il est ordonne aum habitant de celte paroisse, de quelque qualitcet

condition qu'ili toient, de se fournir (farmet et de munitions de' guerre

pour le service du roi el pour le maintien de son itat, et ce, sous quintains,

pour, au premier commandement dudit seigneur, se rendre en bon ordre

et equipage au lieu qui leur sera atsigne pour la dtfensede la patrieof'
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pres de la Chapclle de frierres-Aubes 1

, la traverse en entier et

\a se jeter dans l'Oir. Sous le rapport du relief, cette com-

mune consiste en un plateau dessing en arc , courert de deux

bois assez considerables , dont Tun , le bois Avenel 9
rappelle

une des plus illustres families du pays 2
.

Les Ch£ris , quelquefois les Cherils , est latinisS dans

M. Cousin 8 en Cheriltia 3 comme Vernix en Verniltia,

comme Gourtils en Curtihia, Comme ces debx dcrniercs

formes sont fausses, et purement d'imagination , on peut sup-

poser que la premiere n'a pas plus de valeur : d'ailleurs elle

ne se trouve pas dans les cbartes. L'origine du nom des Chlris

est fort obscure, et les noms qui en approchent, les Cerisy

,

les Cerisay , les Cherisy ne jettent pas beaucoup de lumifere

sur sa signification. Nous soupconnons que ce mot se rattache

& l'analogie g£n£rale des noms locaux de rAvrancnin , et qu'il

cache un nom propre normand. II n*y a rien dans le Do-

primee par les partisans et les gabeleurs, Enjoint aussi de ne souffrir ait-

cun traltre dans leurs paroisses, sans en avertir ledit seigneur ou quel-

qu'un de ses officisrs en prompie diligence, A foute de ce, les detinquans

seront pris et punis comme les monopoliers ; et aux cures et vicaires de

faire lecture des presentee, Donne en notre camp , les calendes du mois

d'aoot, et scelU du sceau de not armes, par mondit seigneur$

Les Mondrins, »

1 Petrce alba en Chalandrey. — a • Des Biarz ifut Avenals, » dit

Rob. Wace. Viucent de Beauvais, dans son Speculum Historiale, dit

que Herold Avenel fut le premier de cette famille qui Tint en Norman-

.die avec Bollon , ainsi que les Paynel , les Tesson , les Giffard. Osmel-

linus, qui cognominabatur Aveneltus, signa une charte de 1060. Dans

une charte de 108a , G. Avenel des Biards donna Teglise de Vczins au

prieure de la Couture. Nous ne suivrons pas plus loin la suite de cette

famille, dont un, brillant ramcau s'implanta en Angleterre, et dont

l'opera de la Dame Blanche a rendu le nom populaire en France. Nous

renverronsa l'excellente genealogic de MAI. d*Antsy et £ainte-Maiie.<

— * Nomenclature de 1735.
'
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mesday de bictt satisfoisant : aeulement il y a dans la lisle de*

propri&aires du temps du roiEdouard, un Chericus, Cheric,

dans le comt6 de Suffolk.

A l'extr6oiit6 d'un promontoire , baign£ par le Beaulingc

,

se projelte le cimetifcre des ChSris, sur un ravin rong6 par

les vokures et les pluies. L'humble portail de 1'eglise , avec sa

vieille ogive, et la laticette bouchge qui la surmonte, avec ses

deux statuettes vermoulues, est ombragS par un if antique,

Avec la nef et la croix du cimetiere , il repr&ente les parties

antiques de l'6difice
{

\ mais aucun caractere architectural ne

permet d'en prGciser l'£poque. Le choeur et les transepts sont

recens. La croix du cinieti&re est form&j d'un ffit arrondi avec

des noeuds, et d'un croisillon polygonal. Cette £glise frappe k

I'exllrieur par sa simplicity et sa misdre. Gcs murs vermoulus r

couverts d?ces lichens
, qui sont les cheveux blancs des pierres,

cachent un intSrieur moderne brillant , lav6 , peinturlur6 , d'un

p6nible contraste. Ge qu'il pr&ente de plus remarquable,

c'est le grand nombre et la vari&6 des tombes qui pavent la

grande all£e , tombes de pr&res , de guerriers , de seigneurs

,

couvertes de croix et de calices , d'6p6es et d'lcussons. Uue de

ces croix est historiee 2
; uae croix de Jerusalem , entouree d'un

cercle perl6 3
, est encastrtte dans un des murs du chceur. C'est

celle du commandeur de Villedieu. Quelques pierres s6pul-

erales ont la forme antique du cercueil *. Un devant d'autel

i On peut.y joiodre les fonts qui sont buses, et un autel ou table de

granit.— a ElLeaeiedessinee parundenoseleves,M.R.—SAsaezsen-

blable a la croix perlee , au grenetis des monnaies m£roTingiennes. -77

4 Naturellemeot le cercueil ou le sarcopbage doit se modeler sur ce qu'il

rcnferme,comme l'babit sur le corps. Les sarcophages ont la formed'un

c6ne tronque, comme le cercueil. Le couvercle, et par suite la dalle

cepulcrale ont du reeevoir la m&me forme : telle est celle de Juilley.

Plus tard , c eta it deja one decadence, la dalle tumulaire fut un carr6

long : aujourd'hui c'est une tabic ou carre presque parfait : on veut

eloigner autant que possible Pimportune image du cadarre.
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brille des arabesques Yegclaks do xrin* siede, ayanlau milieu

une jolie raadone dans un ovale de fleurs. La tour est basse

et repose sur des poutres et des madders qu'on voit k rinlerieur.

Aupres de l'eglise est une maison ancienne , & laquelle ses

cintres, ses contreforts , donnent on caractere reiigieux: c'est

la maison curiale , ancienne demeure des cures blancs f
; car

l'eglise Gtait un prieur6 de Montmorel 3
.

En 1648 , l'eglise des*Che>is rendait 200 liv. * En 1698

,

M. Foucault ecrivait :« Les Chens , paroisse ou il y a 118 fa-

milies et 700 personnes. Louis de Pierrcpont , ecuycr , en est

le seigneur , et 1'abbS de la Luzerne pr&sente au benefice*. »

Les Oilliamson y furent aussi seigneurs 5
. En 1522 , dans

l'lmpot royal, l'eglise paya 10 liv.° ,

Entre les deux bois est le Plantis , manoir avec une cha-

pelle f auquel on arrivait autrefois par trois belles avenues ou

chasses, une de chataigniers , une de chenes , unedc hetrcg 7
.

II n'y a plus qu'une habitation ordinaire , la Gour ou Fermc

conserve seule quelques traces d'anciennetk Un autre fief

s'appelle le Bard6 : aussi l'eglise paroissiale renferme-t-ellc tes

chapelles du Barde et du Plantis.

Le chapitre de la calh&lrale d'Avranches avait la dime du

moulin des Cheris : «.'Ex dono Ricardi episcopi* dccimam

motendinorum des Charts 9
. »>

Une bulle du pape Luce fait mention de la concession k

l'eglise d'Avrancbes de la dime des moulins des Chen's et de

Chantereine 10
.

i Par opposition auz pretrea noir*, qu'on ties paroissesdepuis la Re-

volution. — a C'est^a-dire />r/e«/re-rare. — 3 Pontile, p. 6. — 4 C'est

uncericur, c'etait i'aj>be de Montmorel. — 5 Voir l'axlicle des Cres-

nays. - 6 Mss. de l'Assinlte. Richard de Pierrepont se soum it au roi

d'Auglelerrc. Ch. Vaulicr, p. 122. — 7 Marquees dan» Cassini. —
8 Richard de SuUljgny, qui cathedra de ufi a ii54- — $Livre Vert,

p. 9, — jo PriviteQittm Ladi p*pet, en tcte do Livrt Vert*
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• Dans la paroisse des CbSris , le seigneur commandeur de

Villedieu possSde les fiefs de l'Ulagrie et Rue-Morin , sur Tim

desquels fiefs est assise 1'lglise paroissiale dont il est le seigneur

bonoraire , sur ce qu'il appert par un proems-verbal et par les

armes dei'ordre apposes en relief sur une pierre qui est dans

le chceur du cdt6 de 1'Evangile *. »

Les CWris d£pendaient de l'Election de Mortain et de la

•ergenterie de Corbelin. On y comptatt 100 feux en 1764 K

TV.

Immtu U W&ml\b.

Ex dono Ricardi eplscopi ccclesiam de Coriie

cum omnibus pertlnencus suit assensu H*-

genis 'et heredum ejus.

(Privtlegium Lacii paps.)

Le baron de Coulonees, etc.* taillirent de

Pontorson et vinrent recontrer es greves

de la mer , en un lieu appele Bas-Gour-

tila , sur les bords de la Guintre pres le

pont, le seigneur de Scale , a?ec grands

compaignie d'Anglais.

(Guillaoms Gscsl, secretaire du

ConnHable de Riehemont.)

s^omme C6aux, Courtils est divis6 en deux parties par la

configuration et la nature du sol, division d'ailleurs

consacrle par les denominations de Haut-Courtils et de Bas-

i Terrier de la Commandcrit de nikdieu-Uz-SauU-ChevrtuU , sax

archives de la mairte je Titledieu.— a ExpiUy* Diet, des G**t$s, avec
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Courtils. Sur le point culminant , position admirable d'oA Ton

«mbrasse tout le cercle de l'horizon , s'Steve l'Sglise surmontte

d'un t6I6graphe. La forme g6n6rale est celle d'un arc dont la

Guintre et le ruisseau Besnier dessinenf la courbe, et dont la

ligne des grfcres reprGsentela corde , sur laquelle le cap Torin ,

entaiH6 par les eaux, figure l'extrgmitd inftrieure d'une fleche

au repos. Courtils est s£par6 de C£aux par le ruisseau du Pont-

Besnier, et de Pricey et de Huynes par un cours d'eau plus

considerable, appete a son embouchure , au Ponl-&-rAnguille,

de l'ancien nom de Guintre, ou Grtrnta, qui se trouve dans

les manuscrits du Mont Saint-Michel ' , et qui d'ailleurs s*ap-

plique dans le pays aux embouchures licenses des ruisseaux des

grcvcs. La ligne de la cote , ou Barre de Courtils, dentel£e et

baslionnge de salines el de mondrins, est beaucoup plus pro-

jetee dans la greve qu'autrefois , et cet empi&temerit forme un

sol artificiel. — Urges summovere littora pariim locuples can-'

rtinente ripd 2
. — Cette ligne £tait marquee par un mur ou

mole, solidement cimentS, 6pais de plus d'un mfclre, qu'on

retrouve partout , derri&re les mondrins , depuis le Pont-&-

VAnguille jusqu'a Torin. On appelait cette digue maconn^e

Chatne du Port. Ce nom de port , qui s'applique a toutes ces

criques amphibies , designe ici l'anse qui creuse 16gfcrenient les

tcrres sous Bas-Courtils, et dont Torin et la Butte-Hamon sont

les points extremes et les caps principaux. Ce cap, en s'Glan-

$ant versle Grouin-du-Sud, fermc pour ainsi dire Tavant-port

de la baie , et y forme la seconde barrtere de TOc^an. Du c6t6

des terres , s'arrondit un vaste bassin , immense amphith&Ure

d'une rotondit£ parfaite pour le spectateur placG sur les

grdves.

la note stiivante : « Cette paroisseest situeea quelque distance de la

riviere d'Oir , a a lieues sud-est d'Avranches , et a 4 lieues ouest de

Mortaio. •

1 Livrt des Constitutions, Mm. n* 34.— a Hor. Carm. lib. u, ode xv.
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Ce cap de Torin a tine certaine importance orographique :

c'est le dernier contrefort, el pour ainsi dire Pextr6mit6 du

rebord du bassin de la Selune qui avec la Vire embrasse tout

le departement de la Manche : au-dela de ce rebord commence

ic bassin de Selune et Arguenon qui se dirige vers Saint-Malo

etCancale 1
. II m6rite encore d'eHre signate comme station

botanique 2
, ou s'associent les plantes terrestres , fluviatiles et

marititnes , comme au Grouin-du-Sud 3
. Les vases et les lises

sont semdes de Salicorme maritime ou Criste-marine 4
, de

Sonde 5
, d

s

Anserine maritime 9
, de Statice 7

. Dans les sables

el sur le rivage vSgetent les Plantains maritimes et Come

de Cerf* s le Glaux et la Bette maritime 9
, de nombreuses Ar-

roches i0
s VAnserine glauque '

', VArenaire moyenne ,2
, le Tros-

cart maritime 43
, et une tegumineuse rare , le Trefle rude**.

Aux flancs decharues des rochers schisteux se balancent les

touffes du Giaucium jaune {l
\, le Chrithnte maritime**, la

Corotte hispide* 1
, le Silene maritime , le Cakite maritime.

La surface du cap , qui avec le cap oppose prSsenle peut-etre

les seules plaines un peu Vendues de l'arrondissenient , offre

le Panais cultive**, le Melilot des Champs* 9
, la Jade sea-

i Ces rameaux se rattaclient au systerne alpique dont its sont les

cxtremites. Orographic de I'Europe , par Louis Bruguiere , i83o. —
a Et meriterait d'etre note sur les cartes avec le signe particulier qui

eut dire : lieu fertile en simples curieux, selon Pexpression de La

Martinieie au mot Cartes. — 3 Voir Particle de Vains. — 4 Salicornia

herbacea. — 5 Salsola kali.— 6 Chenopodium maritimum. — 7 Limo-

nium, Olewfolia, Armeria. — 8 Plantago maritima. — 9 Glaux et

Beta maritima. — to L'Atriplex portulacoides entre autres. — 11 Che-

nopodium gtaucum.— la Arenaria media.— i3 Trigloehin maritimum.

— 14 Trifolium scabrum. — i5 Vulg. Bee de Corlieu ou de Courtis,

ou Pavot cornu. — 16 Vulg. Pcrcepierre. — 17 Daucus hispidttt. —

•

iS Patlinaca saliva. — 19 Melilotus arvonsis.
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bieuse* , les Panicauts*, la Jusquiamc noire*, la Sauge &

feuiltc de Verveine * , le Silene a cinq taches *. Les fosses qui

coupon risthme de Torin offreut encore des v6g&aux propres

ou peu communs : la Phleole des sables 9
, le Vulpin buibeux

et genicule 1
, le Potypogon de Afontpetlier * , la Rottbolle

courbee 9
, le Scirpe dpingle* , le Rubamer rameux* 1

, le So-

mole de Valerand* 2
, la Vcroniquemouron 13

. Surlalignedu

flot et des £paves, la Zostere de la mer se mSle a la Grenouil-

lette des rivteres.

Ce cap fut un des points de la dernidre triangalation de

Thabile hydrographe , M. Beautemps-BeauprS, il y a quelques

annGes 14
.

Cords ou Curtis est un ancien mot d'ou est d6riv6 le mot

actuel de Courtils , enceinte , jardin : c'est a peu prfcs le sy-

i Jacea scablosa , vulg. Marfoulon. — a Eryngium maritimum et

campestre. — 5 Hyoscyamtts niger, vulg. Hennebanne, deux mots an-

glais qui signifient poison de la pottle.— 4 Salvia verbenacea. — 5 Nous

ne l'y avons pas trouve ; mais M. de Gerville 1'indique dans les sables

de ia baie dti Mont St-Michel, et M. de Brebisson dit qu'il l'y admet

d'autant plus volontiers qu'il l'a trouve un peu plus loin sur la cdte de

Gancale. Voir lc Catalogue des Plantes du departeroent , par M. de Ger-

ville, dans les Memoires de la Socttte Linnccnne, et la Flore de Normandie

de M. de Brebisson. — 6 Phteum armarium* — 7 Alopecurus bulbosus

et geniculalus. — 8 Polypogon Monspeliense. — 9 Roh holla Incurvata.

— 10 Scirpus acicularis. — 11 Sparganittm ramosum. — ia Samolus

ValerandL — 13 Veronica anagallis. — 14 Du cap Torin, on peut con-

templer la mer sous-ses divers aspects , le calmc , l'azur, l'ecume , que

Aleman appelle la fleur des vagues, les iles , les rivages , et Ton pense

a ces belles Nereides d'Hesiode , dont les noms cxpriment les divers

accidens de cette mer mobile ct changcante, Galeni, le calme, Glauci,

l'azur des flots, Cymopolia, la blancheur de l'ecume, Cymothoe", hi

fuite des vagues, Ncsai, la mer semee d'iles, Actaei, la meret ses ri*

vages , Eulimenl, les ports tranquilles. Ces vivantes personnifications;

sont bien loin des froides abstractions des modernes.
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nonyme du mot [normand Haia * ; c'est de lui qu'est dewe

notre mot normand Cour, qui signifie ordinairement la ferine

d'une habitation seigneuriale : dans le nord du departement il

y a peu de communes qui u'aient leur Cour au nom de laquelle

on ajoute le nom communal. Ce mot 6lait en plein usage au

commencement du xie
siecle, comme nous le voyons dans le

celebre acte de mariage , par lequel le due Richard Hi dota

en 1026 la princesse Adele , acte qui est trop local, et trop

convenable & notre sujet pour que nous n'en citions pas des

fragmens... « Concedo Curtemde Ver , super fluvium Sena,

et super eumdem fluvium Curtem qua appellator Cerencis...

Concedo Curtem sup*a mare, qua? dicitur Agon, et earn qua

dicitur Valangias... cum Curte qua dicitur Moion 2
. » Nous

croyons done que le nom communal de Courtils denve du

Cortis de la langue romane normande , et qu'il signifie la

m€me chose que Haia, la Haye , nom si commun d'ailleurs.

Aussi les anciennes chartes des xir et xin* siecles £crivent-

elles Cortis 3
. Et de mSme que ce mot a form6 Curtile, cur-

tillum, Cortillagium, curtillum, aussi Torthographe du nom

communal s*est modifiee et la le$on Courtils est-elle exacte et

conforme & r&ymologie 4
.

i Voir l'article de Saint-Jean-de-la-Haize. Aussi MM. d'Anisy et

de Sainte-Marie traduisent-ils, dans leurs Reciterches sur U Domesday,

le mot Haia par Courtil. — a Apud Acheri spicilegium , et dans YHist.

Ecct. de Norm., torn, u, p. 81-83*— 3 Voir les chartes ci-dessous.

— 4 II y am ait une refonte presque universelle a operer dans les noma

coinmunaux , singulierement defigures dans l'orthographe administra-

tive. Nous saTons qu'il y a prescription , et que d'ailleurs il serai t dif-

ficile de reformer ces noms avec une rtgueur mathematique. Gepen-

dant , il y en a quelques-uns horriblement mutiles , et dont l'origine est

certaine : ainsi, Tripehou pour Tribehou, MetnU-Vencron pour Mesnil-

Gueneron, J?emt7/y pour Bomilty, Troisgolht pour Tregoz, le Tronchet

pour le Tronquet, Orglande* poor Oglandres, Carquebut pour Qucr-

quebttt.
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L'6glise de Saint-Pierre de Gotirtils rcmonte & une epoque

ancienne : elle cxistait au moins au xir siecle, puisque Richard

de Subligny,qui car/ie'(/radepuislH2jusqirall53, ia donna au

€hapitre. La construction primitive ou du moins romanea laisse

quelques tSmoins. Les trois premieres zones de la tour sont ro-

manes ; quatre lancetles cintr£cs et l'appareil des angles appar-

tiennent i cette Epoque : l'intervalle a 6l6<rcmpli par un cailloutis

peu solide ; mais la ma$onnerie primitive se revdle tres-bien dans

la base de Teglise. Un couronnement en larges dalles , perce

de fen&res barrees trilobees , a &6 ajoutS a la tour vers le

milieu du xvr siecle , et renferme la sonnerie et suppprte le

telegraphe. Apres les vestiges romans , les contreforls sonl les

parlies les plus anciennes , si elles ne sont contemporaines. La

fenetre orientale a 6t6 bouch£e : elle doit appartenir au xva

stecle , ainsi que le transept septentrional Le porche , adossS

a Fouest , est dans une position remarquable : il est beaucoup

plus bas que la nef h laquclle on monte par cinq degres.

Large , borde de si6ges de pierrc , il s'arrondit en un grand cintre

plat sans base ni cbapiteaux , et sa voute est en bois. Le por-

tail , arc surbaissg , & chambranle bas£e et chapitee , oflre le

type Tudor , et date du xvie siecle. Dans cette Sglise , on n'a

pas encadrS le Mont Saint-Michel dans le portail , comme on

ie remarque & Saint-Quenlin et k Vergoncey , ce qui produit

uue intSressante perspective : on peut bien Tapercevoir de

dessous sa voute , mais il est un peu masqu6 par les maisons

,

h la gauche du spectateur. Dans la chapelle Iateralc , on re-

marque un Scusson ports par deux anges f dont les fleurs de

lis ont 6t6 gratl^es* : au-dessous de ce symbole aboli on a £crit

le chiffrede 1793. AuprSs est une grande statue de pierre,

mutitee , en habits pontificaux. 11 n'y a ricn 2t dire du

maitre-autel, sinon qu'il est horriblement brillant. Ce qu'il y

a de plus curieux dans l'inl6rieur de l'Sglise , ce sont deux

inscriptions taillees en relief dans la sablftre , el deux medall-

ions en bois. La premi&re est un hieroglyphe tres-difficile *

lire : la seconde laisse lire les mots suivans : « Par Mac6 du

T. I. 2'f
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Breil fut parfaicts ce mesrain capable communs fut dit paid et

satifet. » Sur 1'autre , on roit deut coeurs et les deux cl& en

sautoir du pairon saint Pierre. Les deux medallions repr6-

sentent un vieillard barbu el casqu6 , et une femme v&ue a la

Marie-Stuart , c'est-k-dire avec le blguin , les bouffantes aux

tpaules , le corsage en cceur. II est probable que ce sont les

portraits du donated*" du mesrain, ou des bienfaiteurs de

l^glise.

En 1648 , cette §glise valait 100 liv.
1 En 1698 1 elle valait

300 liv. ; il y avait deux pr&res outre le curd ; la taille &ait

de 86A liv. , et le nombre des taillables de 148 2
. En 1764 , la

paroisse comptait 125 feux 9
.

La grange ctecimale, toute d£Ggur6e, est non loin de l'^glise,

pres d'une antique maison cintrle dont on attribue la cons*

truction aux Anglais, selon l'usage glngral du pays pour l'ori-

gine des antiquity.

i Pouilfe. — a Mem, sur la Gen, de Caen, — 3 Expilly, Diet, dee

Gaules, Voici la note de Gourtils dans cet ouvrage : • Ce Tillage, est

compose de deux especes de hameaux, qui sont situes au bord de la

baie du Mont Saint-Michelv On y fait beaucoup de sel blanc. C'est

presque toujours de Gourtils que Ton part pour aller a pied au Mont

Saint-Michel , parce que c'est le passage le plus ferme sur les sables. II

n'y a que deux petites lieues de traTerse. On prend ordinairement le

temps de la morte-eau, parce que, dans ce temps-la, le reflux de la

mer ne monte pas , ou ne monte que tres-peu sur le sable du Mont

Saint-Michel. » Le Guide piltoresque du Voyageur en France donne a

Gourtils 733 habitans et 4<> salines. G'est la partie du littoral ou regne

la plus grande activite dans l'industrie salifere* Vers le milieu du siecle

dernier s'elera cntre les religieux du Mont Saint-Michel et les fermiers

un differend relatif aux franchises del'Abbaye, etablies par le roi d'An-

gleterre, Henri n, pour toutes les denrees tirees des ports de France et

d'Angleterre. Les fermiers voulaient que les denrees tirees de la c6te

fusscnt declarees a Gourtils, etc. An xii* siecle, Raoul de Fougeret

donna : « Apud Cortiz dec, talis totius reditu** » G. Christ, app.
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II y avail dans le village de Bas-Courtik une cbapelle de

SainHStienne dont on a fait remonter la fondation au x* Steele 1
,

et qui 6tait desservie par les religieux de Itilte ou de Foug&res,

qui avaieut la mitoyennet6 de r^glise paroissiale. II n'en reste

plus de vestiges : quelques vieillards se souviennent d'en avoir

enteudu parler , et en indiquent i'eraplaceraent dans le champ

du Parquet, au bord de la route qui conluit* la tangutere de

Bas-Gourtils ; on y a trouv6 des osseuiens. Ainsi , entre les

eglisesqui bordent la cdte s'interposaient d'antiques cbapelles,

d&ruites ou abolies, le prieur£ de C£aux, la cbapelle de Gour-

tils et celled'Ardevoo, comine les stations fr&pientes du p&e-

rinage au Mont Saint-Michel.

L'6glise de Coortils appartenait par moitte au chapitre d*A-

vranches et au chapitre de l'abbaye de Rilte de Fougeres. Pla-

sieurs actes du Cartulaire de I'6v6ch6 d'Avranches sontrelatifs

au don de ce b£n6fice , et aux contestations auxquelles il donna

lieu entre les deux chapitres.

Cette 6glise fut donnte au chapitre d'Avranches par Richard

de SuUigny, au milieu du xir Steele , d'apres l'abandon de

Hugues de Gourtils. On n'a pas la charte de donation 9
, tnais

la concession est constats par un article du privilege du pape

Luce 3
: « Ex dono Ricardi episcopi ecclesiam de Cortis cum

omnibus pertinenciis stris assensu Hugonis et keredum ejus. »

Dans le m&ne Steele , l'archevgque de Rouen fit confirmer

ce don par le clerc Robert, fils du donateur, comme le prouve

la charte suivante :

« Rob. Dei gratia Rothomagi archiejriscopus dilectis filiis

Roulando 4 Abrinc. decano et W. thesaurario salutem gra-

tiam et benedictionem. Constitutus in nostra preseneia Ro-

i M. DeSrochcs , Histoire du Mont Saint-Miclvt , chap. i. - a II y

en * quelqnes expression! dans la charte da fol. 1 3. — 3 Privilegium

LucU papa, «n l£te du Liwro Fort. — 4 Ce doyen eat cite dans le

Gallia Christiana dans la liste de Aliquot decani.
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bertus de Cortis clericus coram nobis et muttis aliis taetis

sacrosanctis Evangetiis juravit et ecclesia Abrincensi et ca-

nonicis super ecclesia de Cortis fidelitatem de cetero obser-

vaturum nichilque in jure advocationis predictc ecdesie in

annua reclamaturum et pensionem v solid, andeg. prefatis

canonicis out eorum arbitrio annuatim redditurum. Indeest

quod vobis mandamus et precipimus quod nostra freti autori-

tate prescripte ecelesie possessionem inducatis et nomine ca-

nonicorum Abrincensis ecelesie pacifice possidere facidtis....

Valete in Christd...* »

Le mSrae pr£lat confirma encore cette concession par la

charte dont voici la substance : « Vniversitati vestrce per pre-

sentia scripta duximus significandum nos vidhse et diligenter

inspexisse cartam felicis memorice Ricardi quondam episcopi

de donations patronatus ecelesie de Cortis quern Hugo de

Cortis et Robertus filius ejus' et heres Deo et canonicis et

sancto Andree dederunt in perpetuam elemosinam in hcec

verba.... 2 Confirmavimus hanc pretaxatam donationem*. »

Jusqu'ici il n'est pas question du partage avec Pabbaye de

Rill6 ; il n'ea est fait mention que dans une charte ulterieure

du Chapitre de FougSres , qui peut &re du xni* stfccle. Un
difterend s'gleva entre les deux Ghapitres et il s'arrangea a

l'amiable par la concession de la mitoyennetS, comjne le te-

moigne cette charte 4
: « Universis abbas et conventus Futge-

riensis.... Noverit universitas vestra quod controversia qua

erat inter nos' et Capitulam Abrincense super ecclesiam de

Curticiis est hoc modo sopita : canonici Jbrincenses medie-

tatem ejusdem ecclesia de Curticiis et omnium ad earn

i Livro Vert , les premiers folio. — 2 Ge sont les termes de la

charte primitive. — 3 Livre Vert, fol. i3. — 4 Nous n'ezprimons pas

des chartes que nous citons tout le sens qu'elles renferment : nouslais*

sons au lecteur intelligent le soin d'en saisir les allusions , la portee

fabtorique et morale, la poesie, etc.
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pertinentium nobis in perpetuum concesserunt ; nos vero eis-

dem canonicis Abrincensibus in perpetuum concessimus me-

dietatem omnium decimarum et omnium qua habebamus in

prescripta proechia excepta decima denariorum domini Ful-

geriensis et exceptis tribus acris et virgatam terre de elemo-

sinaHamonis de Cortis «. » Le difflrend se renouvela encore

et fut arrangg par-devant Guillaume , 6v£que d'Avranches , et

Robert, chanlre de Coulances, a la condition que les cha-

noines de Fougdres paieraient a ceux d'Avranches cinq sous

angevins 2
. Au xuie Steele , Warinus de Poterel renon^a a tout

droit sur cette 6glise , c&tee par ses aieur.

II y a peu de renseignemens sur la slrie seigneuriale de

cette paroisse, qui d'ailleurs ne renferme ni manoir, ni logis,

ni chateau 3
. U est certain que ce Hugues de Courtils, qui

avail le patronage de l'gglise au xii* sfecle , 6tait le seigneur.

Son fils Robert &ait clerc. Ge Hugues , qui donna l'lglise vers

1150 , vivait-il encore en 1180 ? G'est qu'en cette annSe figure

un Hugues de Courlils sur les Rdles de llfchiqufer : « Hug.

tfe Cortilz deb. dec. marc. org. p. recogn. versus frem

suum*. » Dans une cbarte du milieu du xtv Steele , Hamelin

i Livre Vert, p. 28. Dans cette cbarte le nom primitif de Cortis,

encore accole au nom de Hamon , est change en Curticiis : e'est une

alteration. Pour confirmer notre etymologic , nous derons dire qu'il j

a un tres-grand nombre de localites qui ont le mot Cortis pour radical

;

nous citerons les suivans comme les plus transparent : Courtevroust,

Cortis Ebrulfi , double localite en Brie, Gourthierry en Champagne

»

Courtivon en Bourgogue, Courtaumer, Cortis Audemari, deux Loca-

lites en Normandie, Courvadon en Norman die,- Courleveque, Cour-

martin en Bourgogne, Courneure dans l'lle-de-France , le Court, la

Court, la Courte, etc. II y a plusieurs Cm til. — a Livre Vert, fol. 3a

et 35. — 3 A moins que le chateau de la Breteche, qui est en Scrroh

,

mais contigu a Courtils, n'ait fait partie de cette paroisse. II y a un

manoir insignifiant a Bas-CourtUs. — 4 Magni Rot. de Scaecttrio, edit,

par StapleIon, t. i", p. *a.
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dc Corlilz est souscrit '. Ad JUU% le seigneur 6tait Goarin de

PotereL Nous n'avons point de noms pour les si&cles suivans,

et nous arrivons & 1754 , oti nous trouvons comme seigneur

de Gourtib et de Servon M. Baillon , s6n£chal de Rennes 9
.

Plac6 comme une senlinelle avancle en facedu Mont Saint*

Michel , Courtils a dfi £tre le th&tre de quelque £v6nement

militaire , ou ie point de depart de quelque expedition. Les

histoires le citent deux fois sous ce double rapport.

Un cours d'eau considerable, nomm£ la Guintre, seperd

dans une gr£ve liseuse en Courtils , au Pont-&4'Anguille , pont

simple, raais d'une bonne construction. Sur les bords de cette

riviere, prfcs du pont , fut livr£ au xve Steele , pendant l'occu-

pation anglaise et le s&ge du Mont Saint-Michel , un combat

ofr les Francis perdirent beaucoup d'hommes , et surtout ce

brave de Goulonces qui, peu de temps auparavant, avait si bien

battu les Anglais sur la grfcve d'Ardevon. Guillaume Gruel

,

historien contemporain, raconte ainsi cette affaire : « Le baron

de Goulonces, le seigneur de Gh£teau*Giron , le vicomte de la

Belize, taessire Guillaume l'Evesque , Robin de Quiste, Oli-

vier Tomelin et aulres saillirent de Pontorson et vinrent ren-

contrer & graves de la mer , en un lieu appell Bas-Gourtils

,

sur les bords de la Guintre , pr£s le pont , le seigneur de

Scale, avec grande compaignle d'Anglais, lesquels conduisoient

vivres en Tost (des Anglais) devant iceHe villede Pontorson.

Lfc se combatirent ils trfcs fort et tr& longuement ensemble

,

et finalement les barons de Goulonces, Hunaudaye et Ghdteau-

Giron furent deffaits et y moururent tous trois , et y en eut

plusieurs de pris prisonniers , entre lesquels fut le vicomte de

la Bclifcre et ce faict , le diet seigneur de Scales mena et con-

duisit les diets vivres jusques au si£ge que tenoit iceluy cotnt?

de Warwic devant Pontorson *. »

i Charledc Saililly, Cart. ful. 81. — a Mss. de M. Couiin. — 3 G.

Gruel, fie du ConnctabU de Richemont , collect. Petitot, torn. Tin, La

Lisle des 1 19 portc le nom d'un deCouloncei.
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Le s
r de Boissuze, qui etait capitaine du Moot Saint-Michel,

fut cass6 de sa charge par le due de Mercceur , el , dans sou

depit , se joignit aux Huguenots qui , dit dom Huynes , « vinrent

en ce Mont le 19 de juin 1592 , a une heuflt apr& minuit,

pour tascher de surprendre la place. Mais le saint Archange

,

qui veiltoit sur ce lieu pour lequel il avoit si manifestement

fait paroistre sa protection par auparavant , les fist descouvrir,

et furent contraints de se retirer sans rien effectuer. Leur en*

treprise de Tan 1594 contre ce Mont ne leur fut pas plus fa-

vorable. Estants venus en cette ann£e la autour de la ville, ils

appliqu^rent un petard a une grille de fer de la fenestre des
'

escuries de Thostellerie des Trois-Roys qui donne sur les

greves, et , ayant ainsy fait bresche, y enlr&rent environ quinze

qui furent vertement respousses, et leur chef, nomm£ le ca-

pitaine de Gourtils, demeura sur la place d'un coup d'arque-

buse a croc qui lui hascha les deux jambes 1
. »

Courtils renferme peu de lieux dont les noms soient signi-

ficatife; cependant on remarque le Laichet 2
, le Pont-Jean-

Guillaume ou la Planche-Jean-Guillaume , le Prou 3
.

Cette gr^ve , que horde Gourtils dans une longueur de phis

de deux lieues, offre de raagnifiques spectacles, mobilescomma

la lumtere et capricieux corame les eaux et les vents. La re-

verberation des sables et de la surface des eaux , les jeux da

soleil, les brises et les tourbillons, les brumes et les brouillards

modifient les objels , et produisent meme les illusions du mi-

rage. La plus ordinaire, e'est Tapparence flottante des rivages,

des caps et des ties : les c6tes lointaines semblent ^merger du

i Histoire de la cilcbre Abbey* *u ^<mt Saint-Michel, par D. Huynes

,

p. i44* Mss. — a Lieu plcin de Laicbe. La Laicbe est le noun vulgairc

des Carex. Ce marecage est dessine dans la carte de Gassini. — 3 II y

a probablement la un hou saxon, defigure par une contraction, comma

il l'a ete dans le nom de la commune dc Firou , pour Penhou, coram*

Prttol se dit Ptrttot dans les Charles.
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stin des flots , leS arbrcs plongent dans les eaux , Tonibeldne

ressemble k an Inorme c6tac6 6chou6 sur les bas-fonds, et

le Mont Saint-Michel & un gigantesque vaisseau & Tancre, dans

un formidable ftpos. Soavent les brouillards rampent & la

surface des sables et des rivteres : la t£te des arbres , la time

des caps , des collines et des ilots s'elSve dans cette vapeur

diaphane , et offre l'id6e d'une nature fantastique , dont Fas-

pect semble Stre un rSve ; souvent encore le brouillard flotte

dans line region moyenne , enveloppe et cache les times , lc

ciel se rapproche , et mille caprices se dessinent sods ces dais

Wgers et flottans sur lesquels la lumidre brode des arabesques

d'or ; quelquefois encore , coupant en £charpe les lieux Glevds,

une bande de brouillard isole les times et les suspend sur les

vapeurs , en les faisant nager sur les nuages. Non-seulement

,

la baie , vue de diflSrens points , change d'aspcct et semble un

autre coin de la terre , mais encore , dans la mobility de ses

vues , de ses horizons , dans la richesse de ses brouillards , de

ses iris et de ses parities , vue du raeme point , elle offre k

chaque instant un spectacle nouveauV

En observant les details , on trouve une multitude d'objets

intlressans : les difflrentes formes des sables , et les accidens

du sol des graves ont re$u des riverains et des pScheurs des

noms curieux , quelquefois pittoresques
,
qui importent & la

couleur des tableaux locaux et a la connaissance du pays.

Les sables mouvans et dSliquescens, qui s'affaissent sous le

pied de l'homme ou des animaux t comme une boue liquide,

s'appellent des Uses : s'enliser est un mot de la baie, qui s*em

i Les artistes vont bien loin chercber des vues, ct la Normandie Ics

appelle rarement. Cependant TAvrancbin en particulier offre de

magnifiques paysages. La Baie setile, avec son ricbe developpement

,

la variete de ses points de vue, et la mobilite de ses spectacles, oflYe

assez de beautes. Kous citerons encore le site dn Tertr$ dt NeuvilU ct

snrtout les Rochcrs du Jatours,
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ploie mflrae assez atant dans les terres. Les sables ondSs, ces

rides qui bossellent la grfcve de leurs reliefs sinueux, espece de

vagues solides , modeless par le mouvement du (lot , portent

le nom de cdtes o\x cotiaux. La Paumelle ' est une

couche superficielle , de quelques pouces de profondcur , qui

s'affaisse sous le pied , et rend la marche tres-penible. Les'

Tallards sont les rives a pic que l'eau des rivieres creuse et

ronge dans les sables : e'est une berge fragile qui se dissout

au Vehement des eaux courantes : le silence des graves n'est

gufere trouble que par le cri de l'oiseau marin , ou par le

plongeon bruyant des fragmens de Tallards qui imile les

gclals de la vague contre les rochers. Cette fusion de la berge

dans le courant donne le nom de Fonte comme synonyme

aux Tallards. Les Mondrins sont les amoncellemens des sables

destines aux salines. Les bas-fonds dans les rivieres t la ou

clles 6talent , la ou on voit le mouvement des saumons , s'ap-

pellent des adresses. Les rivifcres qui affluent a la grfcve s'ap-

pellent a leur embouchure des Gmntres : ainsi le nom de la

riviere de Courtils est un nom commun. Les divers 6tais des

eaux ont aussi leurs noms. L'intervalle des marges , le temps

ou la mer ne vient pas dans les greves , s'appelle morte-eau.

La ligne ecumeuse et £lev6e que forme la mer en arrivant a

rencontre des rivieres, s'appelle barre 2
. Les affouillemcns

bruyans qu'elle fait en s'engouffrant s'appellent ardents. Les

tournoiemens portent le nom saxon de houle*, e'est-fc-dire

creux. Les flaques que laisse la mer s'appellent Bordiaux ou

i Ce nom singulier est aussi celui de Torge dans I'Arranchin. —
a It is a magnificent sight to see the barre of the river on a daik night

,

when the white foam of the wave is clearly seen on the datk brown

sand. A Short historical account ofMont Saint-Michel by James Hair by,

p. i32. — 3 A. une epoque fort reculee, d'apres Raoul Glaber , les

habitans du littoral appclaient le flux et le reflux malinas et ledones.

Scaliger dit que ces mots sont saxons.
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Bordiviaw*; les profondeurs de la rivtore, les fosses s'ap-

pellent Caves, Marts ou Cheites ou Chutes.

A Torin semble fioir la riviere et commencer la mer , oa

platdt cette

—

vast grhe wich seems tb belong neither to land

nor to Ocean 7
. —La Sllune ou TArdle, la capriciense rivtere,

vient ordtnairement faire son dernier adieu & la terre sous les

rares arbres et les cultures du cap Torin , et s'ltale dans les

sables , vers le Mont Saint-Michel et Tombelaine. Un ehroni-

queur du xr stecle , ftaoul Glaber, a Wen point les actideos

de son cours : * Est etiamnon longe a pradicto promontorio*

fluviolus cognomento Arduus, qui post paululwn excrescent

per aliquid temporis spatxum, intransmeabilis effectus, atque

ad pradictam ecclesiam ire volentibus viam impediens, ati-

quamisper ejusdem itineris obstaculum fuit, post modum

vero in se reddens, profundissimo cursu sulcatum reliquit*. »

Imwm U jigltaCfott,

Crollo, Hrolf ou Hrollo.

Droixon est une petite commune traversSe par Tantique

y route d'Avranches & Rennes, Elle consiste principalement

en un massif k peu prfcs circulaire dont le plateau s'appdle la

i Eaux tor le bord. — 7 A Short historical account , p. 118. — 3 Le

Mont Saint-Micbcl. — 4 Hadulpli. Glaber, Hist, Franc, lib. m. Vat

plume habile, celle de Maximilien Raoul, a ceaaje de pciodre etde

_
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Lande-de-Crollon et qui est dessine e& grande partie par la ri-

viere de 1'Heume qui passe sous I'eglise , coupe la route de

Rennes au bas de la Laude » et va se jeter dans le Beuvron. Le

nord est limits par un sous-afluent de la Guiutre ; Test et l'ouest

sont determines par une ligne ideale. La Lande-de-Crollon ,

qui naguere 6tait un commitn, offrait avant sa division* les

traces d'un ancien retrancbement Une vieille croix se voit

but la Lande, au bord de la route de Rennes.

Gette route indique la direction de la voie romaine d'Avran-

ches & Rennes. A ses deux extremitesdans l'arrondissement, b

Avranches et k Montane] , on a fait des decouvertes importantes.

Partant de Legedia , dont les debris se retrouvent avec Evidence

dans les bancs d'hultres , les couches de ciment , les monnaies,

les luiles et des mosalques trouvees^ son point de depart, elle

suivait la rue Saiut-Gervais * ; elle franchissait le gu£ o€i s'est

61ev6, dans un veritable m6daiUera
, le pont de Pontaubault,

passait & Pricey , pres de Vaugris , o& Ton a trouve" recemment

des monnaies 3
, et entrait dans la Bretagne & Montanel oik ont

Ste" trouvees ces belles monnaies gauloises d'electrum , decrites

par M. Lambert4. La distance de Legedia & Condate ou Rennes

est marquee sur la carte de Peutinger & 48 lieues : ces US

lieues gauloises represented generaleinent la distance qui separe

les deux cites.

Dans le x* siecle, le fils du due Rollon , Richard , concetla

oaracteriser, d'apres les noma locaux, les divers etats des gre?es; mais,

arec une description pittoresque, cet antenr a ete tres-incomplet : il a

bien vo en peintre , mais n'a pas assez pratique la c6te et ses habitant.

1 C'est sur eette rue, asses bin du centre des debris, qu'oa a troure

des mosaiques et des monnaies. Nous possedons un Antonin trouvc a

1'cxtremite meridionale de cctte rue. — a On y a troure d'une fois

plusieurs centaines de monnaies.—• 3 C'etaient des monnaies francaises

en or.— 4 Voyea son excellent Traite de rfumismatique gauloise, dans

le deuxieme volume in-4° des Memoircs de* Anl'iq. de Normandie,
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aux religieux du Mont Saint-Michel le village qui portait le

nom de son pere , et qu'il tenait de son heritage 4
. II n'est pas

difficile de recoonaltre dans ce noun communal celui de Rollon

,

surtout quand on Inspire , comme il PStait dans l'origine , car

les manuscrits originaux gcrivent Hrol£ Ge nom aussi semble

avoir une grandc valeur dans Fctyniologie g§n6rale des noms

topographiques normands , qui representent la plupart les noms

mgmes des chefs auxquels Rollon distribua le sol en ie divisant

aucordeau 2
, distribution que Robert AVace a minutieusement

d&ritea

:

A plusoro dona Tiles (villages*) e chastels e citez,

Donna champs, donna rentes, donna molinz e prez

Donna broiU (bois tail!is*), donna terres, donna granz eritez

Soionc lor genz servis^s, 6 solonc ior bonlez,

Solonc lor gentilesce, e solonc lor aez (dge).

A toz en Normaudie retenuz e fieufez

,

Mult les a paiez toz a lor volentez

,

Mult les a esauciez {Sieves), e mult les a amez.

E bien les a paiez Iretoz lor volentez

Por 90 ke de lor terre les aveit amenez.

La partie la plus ancienne de Feglise de Crollon est son por-

1 Nous affirmons ce fait d'apres l'autoiite de M. Desroches, quoiqua

cependant il ne paraisse pas s'appuyer sur autre chose que sur le nom

de Sea Ilei, ecrit dans la precieuse chartedu due Richard, et dans lequel

il trouverait Crollon. Gette interpretation nous parait tres-hasardec ;

maifl notre raison etymologique n'en subsiste pas moins. Voici le pas-

sage de cettc antique et illustre charte , artistement historiee dans le

Gartulaire: • Macei, Scallei, Ptieton, dimidium Cromerot, Vcrguncei. •

— a Funiculo suit fideiibus terram divisit. Dud. de Su Quentino. —
3 Voir Roman de Ron, t. 1,926, edit. Plnquet. — 4 C'est la villa, le

Tot , le Hou, Habitation seigneurialc. — 5 11 7 a plusieurs Breuilx

dans TATianchin. Ge mot est reste dans les noms topograpiiiques et

ies noms d'hommes. 11 vk encore dans le verbe brouilier. Les ltaliens

I'ont encore, Broglio, d'oii imbroglio.
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tail , qui offre la combinaison rare et prlcieuse de deux styles,

le gothique et le roman , et semble des-lors appartenir & la fin du

xn* siScle , s'il n'est pas une ogive assoctee & un cintre. t'o-

give est obtuse , Scrasee , rudimentaire , encore timide , dans

une arcatare romane. Les chapiteaux sont sculpt6s de crosses

v£g£tales. L'archivolte extSrieure est un cintre surbaissg et le

tympan est rempli. Yiennent ensuile les contreforts gotbiques

dont un offre jusqu'& six retrails
1
. La nef a des fenetres en

styles divers : deux sont trilob&s et appartiennenl au xv* ou

xyi6 stecle. La fen&re orientale est assez simple : e'est une

ogive divis£e en deux lances par un meneau bifurqug. Sur la

face meridionale entre le choeur et la nef, car Tdglise n'a pas

de transepts, est empreinte la trace d'uri porche. L'arc de se-

paration est de 1717 ; un des mursdu choeur date de 1671. On

remarque dans UntSrieur deux confessionnaux du xvnr Steele,

ouvres & jour. Sur la base des fonts sont une croix et une co-

quille sculptde , souvenir sans doute de la coquille de Saint-

Jean et symbole du salut baptismal. Dans la nef de cette 6glise

se relrouve un 616ment qui a presque disparu partout , et qui

cependant 6tait trait6 avec soin et avec art , meme dans les

6glises rusttques , e'est le dallage de la nef et du choeur a
. A

Grollon les dalles tail&es en ecusson sont dispos6es en croix.

La croix du cimettere est de 1786. Le tourillonen bois repose

sur des madders interieurs.

L'Sglise de Sainte- Marie de Crollon 6tait k la presentation

de l^vSque d'Avranches. DansPImpdt royal de 152i ellepaya

U liv. 10 s. 8 En 1648, elle rendait 200 liv.* En 1698, la

cure valait 400 liv. ; il y avait un vicaire ; la taille 6tait de 332

i Dans ud6 eglisc roisine, celle de Preeey, les contreforts sont

aussi remarquables par leurs retraits multiplies. Voir Tart, de Precey,

—ra Tanis, SaintJean-de-la-Haize eonservent des fragment d'un paTe

symatrique. — 3 Mis. de VJtiiette. — 4 Pou'Uli, p. 4.
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liv. et il y avail 86 lailiaWes*, En 1764 Crollon, partk dt

I* sergenterie de Saint-James, reofermail 70 fent 8
.

II n'v a pas de uom topographiqne intfressant , si ce n'est

celui d'un M£s ou Mesnil , le Mesnier. Le manoir de Crollon

appartint aux moinesdu Mont Saint-Michel, et ensuite an* de

Magny.

Vt.

fiimnnt U mfauy

Nigellus fititit Roberti debet x. R. hoc

anno de Pucaria de Duxeia.

(Magni Roioli de Scaecaiio.)

Dncey tkus est ad fluvlum Atdee no*

proeut ab urb. Avranchet.

(Top* Galttfc, par Merrian. 1^7.)

) a commune de Ducey est une presqu*tle arqnle , dont

le contour est d6coup6 par le cours sinuenx de la S6-

lune, et dont la corde, tir£e au nord , est trade par la riviere

d'Oir etd'autres petits conrsd'eaa qui la slparent de Marcilly

et des ChSris. Le sol y est pittoresque et vari§ : on y trouve

des valines, des marais, des montagnes, une belle riviere, des

bois, dontie principal est le hois d'Ardenne*. La S£lune,

les rochers da Jaloars , le bois d'Ardenne , les vastes prairies

1 Mem. ear k GendraSti de Caen. — • Bxpilly, Diet, dee Gaatee. —
3 Celt. Arden, bois : aiosi la forftt de$ Ardennes : aiosi I'abbaye d'Ar-

deiae pres Caen. Ce bois est baigne par la Selune ou Ardee* II y a

probablement 00 rapport eetre le nom de la ritiere et eekii da bois.
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qui s'&endent en face du bourg et du chateau , pr&entent la

reunion de toot ce qu'on peut d&irer pour un paysage complet.

En quelques endroits,principalemenUrendroit appelS les 1lots,

la Selune est sem6e de bas-fonds verdoyans. Dans le bourg

m&ne de Ducey, on remarqueun ilot p!ant6 de peupliers:

jet6 entre les deux poms, auprds du vieux moulin, il est le

centre d'un fortjoli tableau.

Le notn de Ducey , Gcrit Duxeiwn dans les documens an-

tiques,comme on le verra dans ce chapitre, semble €tre un nom

d'homme et fait supposer un chef normand Due, Duci ou Duxi

,

comme Vessey , Aucey , Macey , Boucey , Alarcey , dfrivent des

noms normands Veci , Met , Mad, Boci, Hard, qui se trou-

vent dans le Domesday. II y a deux Duci dans le Calvados.

Quoique ce nom ne soit pas dans le Domesday, il est prob&ble

qu'un seigneur de ce nom alia & la Conqudte ou passa en Angle-

terre , car il y a dans ce pays une famiile de Ducey.

Parmi les monumens de Ducey sc prlsente en premiere ligne

le chateau.

Sur le bord de la S61une , entre de vastes prairies qui sont

une plaine de verdure en &6 et un lac en hiver , et un champ

immense appel£ le Domaine, s'll&ve la masse grise et rouge d'un

chateau qui n'a d'61anc£ que le coin de ses pavilions et la co-

lonne de ses chemin&s. Bid en 1624 par Gabriel II, fits du

grand Montgommery , il est une imitation loinlaine, ou plutot

uned6g6n6rescence de cette Renaissance qui sut associer Fart

et la richesse. Le chateau de Ducey est plus ricbe que beau ,

plus fastueux qu'616gant Si Ton excepte les belles voutes des

caves , leslignesdures ets&chesbeurtent le regard : les arfetes

des rev£temens de briques, les italiennes anguleuses, les pi-

lastres de granit , l'entablement du balcon, lescbemin&s carries

et le couronnement des fenetres s'associent pour donner une

impression gSnerale de duretS et de monotonia. Les lignes

brisSes et barmonieuses , les caprices et la variety de la Renais-

sance disparaissent devant la loi g€n£rale d'&iquette » de faste

et de tenue reguliere du Steele de Louis xiv. L'art, abandonnant
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['architecture , se rlfagia dans les int&ieurs. Aussi , & Ducey

,

comme a Brecey, l'ornementation est-elleplus remarquable quo

rarchitecture. Quoiqu'il en soit , cette construction est digne

du plus grand int£r£t , a raison m£me de ses imperfections

,

et comme specimen de cette architecture de transition de

la Renaissance ou plulot d'imitation italienne
1
. D'ailleurs eilc

reveille le souvenir de grands noms : le chateau de Ducey est

le chateau des Montgommery. Cette grande famille, surtoutson

illustre chef , est pour le pays ce que GSsar , la reine Anne ,

Brunehaut sont pour beaucoup d'autres ; tout ce qui est vieux

rappelle Montgommery : les vieux chateaux , les vieilles armures,

les grandcs prouesses , la tradition locale lui attribue tout , et

son liistoire c'est le roman et la legende a
.

Tout d'abord l'oeil est frappe de ce qui manque a cet edifice.

On reconnait trois lacunes, car il n'y a qu'un pavilion , une aile,

un perron lateral , et une mutilation , car le tott du perron a

d^vore* quatre fen&res, et par suite trois lucarnes: or ceslu-

carnes , un peu fleuries , sont la seule ligne graciense de cet

Edifice faslueux. Quand on a franchi le perron aux colonnesde

granit d'un seul jet , avec des chapiteaux corinthiens en tuffeau

,

au fronton armori6 , on se trouve en face de Fescalicr central,

dontles quatre piliers carrelsplongent dans les caves ous'&aucent

vers les combles , et portent sur lcurs flancs bord£s de raides ila-

, i Voir ii Tart, de Brecey qnelqnes considerations generates sar cette

architecture. M. de Gaumont n'a pas cite le chateau de Ducey dans .

ceux du xvii' siecle : il a cite celui de Chiffrevast, son analogue.—

a Ainsi le chateau de Saint-Jean-le-Thomas est-il attribue faussement

a Montgommery. Ainsi faussement encore le tableau du chateau est-il

interprets comme l'assaut de Pontorson par Montgommery. Tom-

belaine etait a lui : des souterrains rattachaient cette lie a Ducey.

Le peuple a donne des proportions gigantesques a cet homme,

d'ailleurs si terrible , que Gamier montre dans une verite plus pro-

saique 9 et qui etait un diable quand it avait le eul sur la solfo.
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Kenneslcs prii^rs et lesvol&s qui s'enroulent enspirale autour

de cet axe gigantesque. On descend sous les voltes des caves

et des cuisines , qui sont la partie architectural la plus remar-

quable du chateau: on peut signaler la vaste cuisine , dont la

cheniin6e ferait un appartement aux hommes de nos jours , la

prison et son cachot , le charnier , la salle de bains f
. Plusieurs

appartemens des autres etages meritent d'etre d6crits, et nous

remettent en mSmoire ces gentilshommes du xvir si6clc , dans

la richesse de leurs chateaux , et duns rindependance de leur

isolement. La Salle-des-Gardes nous rappelle le Moyen-Age

:

mais dans cette salle le chevalier porte autant de dentelles et de

rubans que de fer. (Test la plus vaste ptece du chateau. Ses

poutrelles portent des traces de cartons & pcintures blafardes.

La cheminle est riche : des consoles en granit portent un

entablement de bois , orn6 de trophies et d'emblfimes. Un ta-

bleau remplissait le trumeau. La Chambre DorSc a dfi meriter

son nom. Les solives sont orn£es d'arabesques , avec de petits

pendentifs en cuivre. Uue frise peinte court au haut des parois

et en bas regne un lambris a coroparthnens , repr&entant alter-

nativement un paysage ou des figures mythologiques et des ara-

besques; de m&liocres grisailles assombrisscnt les flancs de la

cheminee. Celle-ci est fastueuse : buit colonncs se superposent

par deux les unes en marbre rouge , les autres en marbre

noir , pour soutenir le manteau dont le trumeau a conserve

unemauvaise peinture mythologique. Le cabinet voisin est fort

intfressant pour ses briques peintes ou orn£es 2
. Au-dcssus de

i Cette zone est tres-humide, et , nialgr£ la force des voulcs et des

murs, elle a sembl6 flechir. Un mur a arcades regne dans.toute la

longueur : il a ele coustiuit par un proprietaire du chateau, M. de

Cambiazo, ex-maire de Genes, membrc du senat francais, quiavait

le chateau en 1791 , et qui a laiss6 des souvenirs de noble generosite.

II est question de lui dans YBUtoire d'ltalie de Botta. — 2 Quelques-

unes etaient aux armes des Montgommery. Le inusee d'Arranches pos-

*. 1. S5
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ces appartemens est unepi&e nue aujourd'hui , qu'on appelle

la Chambre-des-Nourrices. La salle dite le Grand-Premier est

cfl&bre • , & cause d'un tableau qui orne la chemin&. La plaque

du foyer est on leusson. Le manteau porte un fronton ou

triangle interrompu & la base. Le fameux tableau est au-dessus.

Ilrepr&ente une ville embrace et un guerrier en costume

antique , brandissant son glaive et levant son bouclier du

cdt£ de la ville. Au-dessus est la devise : Mane, nan for-

tuna. On a vu ft Montgommery mettant le feu & Pontorson.

Gette idfie ne nous semble 16gitim6e par rien : la ville n*est point

Pontorson , le guerrier est le symbole du h&os qui suit Mars

et non la Fortune , symbole d'une grande vlritg applique &

Montgommery. Ge tableau est done une altegorie et non une

page historique : e'est une devise peinte et dramatize.

II a da y avoir & Ducey un chateau ftodal , et tout porte &

croire qu'il occupait & peu pr&s Templacement du chateau

actuel : cependant la forteresse flodale a dCI se poser sur une

position plus forte , et s'gfever sur cette falaise qui est aupris

et qu'on appelle le Patis 2
. D'ailleurs, les archives du chateau

attestent l'identit6 de Templacemenu Un correspondant de M. de

Gerville a cru retrouver les ruines de la forteresse de Ducey &

Mortrie, dans un village isol£, & plus de quatre kilometres de

Ducey 8
, et a pr;6tendu que ses matdriaux avaient servi k la

construction du chateau de Ducey. Qu'il y ait eu un chateau-

fort & Mortrie , e'est une chose certaine : l'emplacement , le

sede de belles briques illustrees de l'abbaye de Hambie. L'one repre-

sente des moines , une autre une fierge en priere > une Salutation. G'est

dans cette piece qu'ont ete trouTees des armures qui sont au musee

d'Avrancbes , et une culotte de cuir attribute a Montgommery.

1 Ges denominations sont tirees de dirers inventaires. Exlrait de

nombreuses arcbires du chateau. — a Le lieu s'appelait Moite ou

Chattel. — 3 Let Chdteaux du department de la Manche.
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mouvement do terrain , la tradition * en font foi ; mais il n'est

$as vrai que le chiteau de Ducey ait &t& & Mortrie , car il

n'eiit pas &6 le chateau de Ducey. D'ailleurs celui de Mortrie

a 6t& dltruit long-temps avant la construction de celui-ci : il

fut dftruit en 1&7S 3
, etM.de Genrille dit lui-m€me qu'eu

1562 Montgommery avait & Ducey une habitation qui fut

d&nolie par son fils , quand il b&tit le chateau actuel , c'est-fc-

dire en 1624 3
. En outre, en 1346, les Anglais, commandos

par Renaiid de Gobehen, brfil&rent les faubourgs d'Avranches,

et ruinerent le bourg et le manoir de Ducey.

II est impossible de pr&iser l'6poque & laquelle s'eleva un

chateau & Ducey : settlement il est probable que ce fut & la fin

du ixe Steele , du moment o& Rollon eut divis6 laNormandie entre

8es leudes ou fiddles. Ge fut un chef du nom de Dud ou Duxi

qui recut ce fief , et selon Pusage g6n£ral, lui donna son nom.

Ranulfe de Ducey , guerrier de la Conqu&e , est le premier

6eigneur cit6 avant le commencement du xir stecle. II y a dans

le Cartulaire du Mont Saint-Michel une chartede donation du

Fougeray 4par son fils, Robert de Ducey, du temps dePabM Ber-

nard. Ledonateur y fait mention de son pfcre, cequi peut reculer

la s&ie connuejusque vers le milieu du xr sifccle , et mSme in-

d&iniment , puisqu'il parle de ses ancgtres. Voici cette Carta

de Fulgereio, trfes-int6ressaute par elle-m^me et par ses sous-

cripteurs

:

« tfotum sit omnibus presentibus et futuris quod ego Ro-

bertus de Duxeio pro remedio anime mee et paths mei vigitia

i La tradition met un baril d'or dans ces ruines , dont le plan est

carre , avec des depressions de ibises , et qui sont plantees de ebatai-

goiers. Le nom" de I'emplacement est les Pctits-Bou, sans doute par

opposition an bois d'Ardenne qui est en face. On pretend qu'on a

fait bien des fois, mais inutilement, jouer les vergcttes pour decourrir

le trewr. — a Richard Seguin, Industrie du Bocage, p. 6a.— 3 Ch&-

teaux. Art. Ducey. — 4 En Bacilly.
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Purificationissancte Marie vent in capitulum sancti MichaeUs

ibique terrain de Fulgereio que atodum patris mei et anteces-

sorum mearum fuerat ecclesie sancti archangeli MichaeUs et

ipsius monachis finetenus dedi et cancessi, ut hanc terrain,

teneant et perpetuo pqssideant absque omnium sequentium

heredum mearum et omnium aliorum calumpnia et contra-

dictions Hoc autem factum est in comitis Rannulji et baro-

num suorum abrincatensium presentia, excepto Radulfi de

Veim terram quam de me tenebau Hoc donum hujus terre

concedo ego Guillelmus fiUus Roberti post mortem patris

mei cum Cecilia. Hujus rei sunt testes Robertus de Duxeio;

Rannulfus comes \ Radulfus de Veim. Radulfus de Brei,

Aluredus de Maci 2
. Gradalonus de Taneia, Turgisus de

Taneia. Bertrannus de Verdun. Stephanus de Eschailli*.

Rannulfus et Rannulfus de Grandevilla. G. films Rob. de

Duxeio. Cecilia uxor. G. de Boce. Rogerius de Brafes 4
. »

Ge mgme Robert de Ducey signa la charte par laquelle Ra-

nulphe Avenel donna au Mont Saint-Michel l'lglise de Sartilly

:

« Concilio Roberti de Duxeio et amicorum*. >> Son fils Guil-

laume confirma cettc donation par la charte suivante, qui

rappelle la forme de l'investiture usitgeau Mont Saint-Michel,

et signale Guillaume conime un homme distingug.

i Ge comte Ranulphe est an des grands noma de I'histoire d'A-

vranches, et s'ajoute a l'infortune Richard d'Avranches, le naufrage

de la Btanche-Ncf, pour continuer la serie des vicomtes de cette cile J

ce Ranulphe de Bricquesart , vicomte de Baycux , fils d'Emma , soeur

de Hugues-le-Loup, succeda a Richard dans les comtes d'Avranches

et de Chester. G'etait un des plus puissans seigneurs de Normandie

;

il fut un des soutiens du roi Henri i
e>

, selon Orderic Vital, et il acheva

le monastere de Saint-Sever , fonde par son oncle. — a Nous ferons

remarquer ce nom de Maci ecrit dans la charte comme dans le D<h

metday. — 3 Nous croyons que ce mot designe Chassilly, fief de Saint-

Laurent-de-Terregatte. — 4 Cartulaire. — 5 Gartulaire. Carta de 5ar»

tilleio.
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* Hcec autem datio facta est per foachium sancti

Autberti super altare et juravit ibidem super quatuor evan-

geliorum quod hoc donum inconcussum maneret in sempiter-

num. Ut autem hoc mente libera concederet Bernardus vene-

rabilis memorie abbas unum palefredum tanto viro dignum et

fratrisuo duos solidos in memoriam hujus rei dedit f
. »

A la fin de ce Steele , en 1180 , le seigneur de Ducey 6tait

Joscelin : « Gauf. Duredent reddit de Joscelino de Duxeio

pro piscaria \ »

Robert, fr&re de Guillaume, laissa une fllle qui se maria a

la fin du xii6 Steele a G. de Husson. On lit a l'ann^e 1180

des Roles de l'fichiquier : Will, de Hueceon deb. c. li. p-o

relevio honoris de Duxeio. » Les Husson furent seigneurs dc

Ducey pendant tout le xnie
sidcle. Dans le xive stecle les sei-

gneurs de Ducey ftaient les Meullant et les Pontbriant 8
. Dans

ce Steele, Ducey fut ravage" et pris par les Anglais, principa-

lement par Renaud de Gobeben ou Cobham. Duguesclin les

en cbassa et 6tablit son quartier a l'abbaye de Montmorel dont

les Anglais et les Navarrais avaient fait un lieu de d6p6t pour

leurs prisonniers 4
. Au commencement du xve Steele , la sei-

gneurie de Ducey, qui 6tait en litige entre'Jean de Meullent

et Hector de Pontbriant , fut donnSe k G. Nessefeld par le roi

d'Angleterre 5
. En 1450, aprfcs la batailie de Formigny, Ducey

fut sans doute 6vacu6 par les Anglais et occup6 par les troupes

du constable de Richemont qui vint recevoir la capitulation

d'Avranches. Les Pontbriant rentrdrent dans leur ancienne

seigneurie. En 1465, Marie de Pontbriant 6tait dame de

i La charte auivante. — a Magnus Rotul. dt Scaccario. 6tapieton

,

p. 9, tom. i". Geoffroi Duredent etait prev6t d'Avranches. «— 3 Noot

troutons dans lea archives du chateau un titre de 1391 relalif au ma-

nage de J. Gornille avec Marguerite Racappe. — 4 Voir i'articlo de

firecey et celui de Poilley. — 5 R*gU(r§ 4u Dons, Conflnatlons , §tt. t

par Gharlea Vautier, p. 117.
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Ducey <. En I486 ellc I'&ait encore. Un seigneur da nom de

Pierre de la Bouesstere succ&k aux Pontbriant ; en 1500, la

seigneurie 6iait & Marie de Maros , veuve de P. de la Boues-

si&re
3
. En 1528 . Charles de Troussebois , mari de Jeanne de

la Bouessi&re, dame de Ducey , faisait une transaction avec

les religieux de Monttnofel s
. Vers le milieu de ce Xvi* Steele,

en 1560, mourut Jacques v de Lorges, comte de Mont-

gommery, originaire d'jftcosse , capitaine distingul, attache au

service de Francois r, qui avait SpousS Claude de la Boues-

stere. Son fils Gabriel i
er

, qui devint le grand Montgommery,

celui qui blessa mortellement Henri n dans une jotite d'armes

,

succGda aux biens de ses cinq frferes et sceurs. Ce nom c&ebre

est 6crit dans l'histoire g£n£rale du pays , dans celle de la pro-

vince , et est associg dans VAvranchin & beaucoup de faits et

de monumens. Nous le retrouverons en divers lieux , et nous

ne ferons pas une biographie sp6ciale de Montgommery : disons,

& notre point de vue , qu'il arrangea en prSche la chapelle St-Ger-

main. II se maria avec Isabeau de la Tiral , qui fut aprfcs sa mort

dame de Ducey * : il futd6capit6 en 1574. II eut de ce mariage

quatre gar$ons et quatre lilies. La sentence de Villenage

portee coutre ses- enfant n'eut pas de suite
5
. A la fin de ce

sifecie, son fils a!n6 Gabriel II 6tait seigneur du comt6 de

Ducey °
: ii 6tait marte & Suzanne de Bouquetot 7

, dont il eut

i Archives du chateau. — a Archives du chateau. Actes de i5oo,

i5o3, i5u6, au nom de Marie de Maros. — 3 Archives du chateau. II

y a un acte de i5a4 rclalif a ('acquisition de trols matsons de Ducey

appelees le Manoir. — 4 Archives du chateau. Acte de i58i de dame

Isabeau de la Tiral, dame de Ducey, stipulaot pour Gabriel de Ducey,

son fils mineur. Remarquons quelle ttc prend pas , selon l'usage , le

litre du vcjuvage. — 5 On connait ses paroles a l'occasion de cette sen-

Utoce ; « S'ils n'ont pas la vertu des nobles pour se relever eux-memes,

j'acquicsce a leur degradation. » — 6 Acte de 1598 dans lequel J.

Roger-Gabriel de Montgommery est qualifie de seigneur de Ducey,

Cherenccy-le-Heron, Champservon, etc. Archives du chateau.— 7 Acle

Digitized byGoogle



375>

cinq gallons et une fiHe. Ge fut lui qui 61eva le chateau ac-

tuel en 1624, avec les debris de 1'ancien manoir de Ducey , ou

peut-£tre aussi du manoir de Mortrie «. Ge seigneur eut une

haute position locale par ses ricbesses et sa place officielle , et

comme le cbef du calvinisme de 1'Avranchin. II fut le gou-

verneur de Pontorson , dont les fortifications furent rasles en

1621. Louis xui , ayant appris qu'il avait fait fortifier cette

place, qui Itait le boulevart des protestans , lui fit proposer de

s*en dgfaire pour un dMommagement. Le comte de Lorges y

consentit, et Blaitaville fut nomm6 gouverneur 2
. G'est alors

que, quittant Pontorson, sa forteresse et Inhabitation dite

Maison de Montgommery , il se retira a Ducey oft il batit son

chateau , dans lequel il mourut en 1635. II fut d6pos£ dans

le caveair du prgche , sur lequel a passS rScemment la grande

route 9
. II laissa plusieiirs enfans : Louis de Montgommery

de 1693. Dame Suzanne de Montgommery contribua a la reparation

du Pont-aux-Vaches sur Loir.

1 Les titres du chateau montrent que Mortrie etait aux Montgom-

mery. — 9 Masseville, torn, vi, p. io5. On lit dans un Memoirc du

temps : « Pontorson, place d'importance , pouvant donner quelque

jalousie a la Basse-Normandie , itant commandee par le comte de

Montgommery, personnage de la religion , grand capitaine et pecu-

nienx , pouvant toujours lever a ses depens un equipage de plus de

deux mille bommes, pour tenir ses voisins en bride, s'ils se mettaient

a mal faire ; mats il a tellement assure le roi de son obeissance qu'il a

offert de lui rendre la place quand il lui plairait. »— 3 On montreencore

son marbre sepulcral, charge d'une fastueuse inscription, telle qu'on ne

1'eut pas faite pour le pere. II y est appele Mart Gallicut, terror hot-

tiumt amorsuorum, quern ciim audit, virtutem betticam animo cogitas. Son

•pitaphe, et en grande partie son histoire, proavent qu'il fut sujet fidele

:

Beni meritam de regibus tuie et de patrid mentem ecelo reddidit i635.

Montgommerieum sub marmore etrne, viator

Si tamen hac virtus tanla latere potest,

IS'on una hac tetlus tarn grandcm conlinet umbram

:

Banc in eorde suo Gallia tola gerit.
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eut la seigneurie de Ducey : un titre de 1647 l'intitule sei-

gneur de ce lieu '. Ed 1670, Louis de Montgommery et Anne

de Machcroul , sa compagne , se firent une mutuelle donation

deleurs biens 2
. II mourut en 1680. Sa veuve se retira en

Angleterre pour cause de
{
religion , et on lit dans la Statis-

tique de 1698 : « Le seigueur de Ducey est la dame de Mont-

gommery , comtesse de Quintin , retirle a Londres pour cause

de religion
3
. » Elle £pousa ensuite le comte de Mortagne *•

En 1714, le chateau et la terre de Ducey furent vendus.

Quelques annfos aprfcs ils passgrent dans la famille du due de

Gbaulnes , ensuite dans celle de Julien de Poilvilain , comte

de Cresnay, qui, en 1791 , vendit cette propri&S au comte

de Cambiazo, alors doge ou plut6t maire de GSnes, plus

tard membre du s6nat fran^ais 5
. Les armes des Montgommery -

ftaicnt « d'azur au lion d'or arm6 et lampass£ d'un casque

de comte avec la devise : Garde bien. » Par allusion au coup

de troncon de lance port£ a Henri II , un membre de la fa-

mille portait une lance bris£e dans son cimier °. Par une sin-

guliere fatality , Jacques de Montgommery , dans un amuse-

ment de jeunes seigneurs, blessa Francois rr d'un coup de

tison a la t£te et mit ses jours en danger : Gabriel de Mont-

gommery tUa Henri n d'un coup de lance dans une passe

d'armes T
..

II y avait a Ducey une Sglise au moins au xn€ sidcle , car

Guillaume de Ducey donna dans ce stecle l'Sglise de Saint-

Pair-de-Ducey h i'abbaye naissante de Mootmorel. II y joignit

la chapelle de Saint-Germain , batie prfcs de la motte de son

chasteL LYglise actuelle, sans art ni architecture, est loute

i Archives du chateau. — a Archives du chateau. — 3 Mim, sur la

Gin, de Caen, — 4 Du tempi de Masseville, Ducey 6tait a la comtesse

de Mortagne. — 5 Mas. de Genets ou de M. Deslandel. — 6 The crest

of some of the family is a broken lance. Avr % and its vicinity, p. 191.

— 7 Voir Martin Duhellay pour 1'ftfTaira du tison.
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jeune ct n'offre rien & la description. Toutefois il y a un reste

d'appareil roman dans le mur septentrional, vestige probable

de 1'edifice qui fut donne* par Guillaume. Le Moyen-Age est

rappele par des fragmens de vitrail , et deux statues > Tune de

saint Fiacre , Pautre de saint Julien , qui sont dans la sacrislie.

D'anciennes pierres tombales servent de linteau inKrieur aux

fenStres. Dans le cimcttere est une croix venue de l'abbaye

de Montmorel , & laquelle appattenait P£gUse de Ducey. Ce

Guillaume de Ducey fut un bienfaiteur des Iglises, comme

le prouve encore la charte suivante inscrite au Livre-Vert

:

« Carta G* de Duisseio. Noverit universitas vestra me de-

disse in perpetuam elemosinam ecclesie Dei et sancti Andree

de Abrincis ad opus iuminarii ejusdem ecclesie pro salute

anime mee et antecessorum meorum v sol. cen. ad festum

santi Remigii annuatimreddendos, in feodoRicardi Pirre nil

sol. et in feodo Jnete filie Veillon. . . et infeodo Guimundi, etc. »

( La terre de la Guimondaie.

)

Un cur6 de Ducey , Simon , rc^ut en 1273 de Montmorel,

pour son eglise— Ctausum au Berger;— un autre, N. Georges,

donna dans le xive siecle 20 s. de rente au Mont St-Michel '. En

1648 , l^glise du lieu rendait 300 liv.
2 En 1698 , la cure valait

ZiOO liv. II y avait deux prStres avec le cure. La paroisse payait

1087 liv. de taille, versus par 330 taillables^. En 1764, Ducey,

qui etait de la sergenterie de Pigace, renfermait 206feux\

i N^crologe cfu Mont Saint -Michel. — a Pouille, p. 6. — S Mim.

tur la Gin. de Caen. — 4 Expilly, Diet, des Gaules. Cet auteur met

Ducey au fond d'un petit golfe , dans line coutree tres-abondante, on.

la volaille est fort commune. Gctte derniere note vient au sccours

d'une curieuse etymologic de Robert Cenalis sur le nom d'une com-

mune contigue a Ducey, celle de Poilley, dont le nom dcriveraft de

Putins , a cause de l'abondance des poulets. Hlcrarchia ycusiria*. Le

Guide do Didot a conserve l'erreur assez commune qui altiibue 1c rhA-

teau actuel de Ducey au grand Montgommery. Departcmcnt de la
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La chapelle de Saint- Germain, donnle au xil* Steele k

Montmorel par Guillaume de Ducey , servit & bfttir le prgche

qui vient de tomber devant l'irr&istible &an de la grande

route, qui a passfi sur-le caveau slpulcral et le jardin des

Montgommery, comme le symbole du passage de la demo-

cratic sur les ruines de la f£odalit& La chapelle de Saint-

Germain fut transform^ en prGche par les Montgommery , ou

plut6t le prfcche fut b&ti de ses debris 4
. A Ducey les noms de

saint Pair et de saint Germain se trouvent unis , comme ils

le furent dans I'histoire : ils se trouvfcrent ensemble au con-

cile de Paris en 559 3
. Une autre chapelle , dite de Saint-

Antoine, s'fievait encore , vers Saint-Laurent-de-Terregatte

,

& peu de distance du pont de la S61une , & l'endroit oti il y a

une croix. Gassini indique encore dans le bois d'Ardenne une

chapelle Saint-Blaise qui 6tait en ruines de son temps , et qui

est d&ign6e dans les chartes sous le nom d'Hermitagium

quod est in Ardena. Le prgche de Ducey formait , avec ceux

de Brecey , du Grand-Gelland , de Cormeray , de Pontorson

,

tous les temples calvinistes de l'arrondissement d'Avrancbes K

Un historien de TAvranchin a compris au nombre des dons de

G. de Ducey & Montmorel le lieu de la Touche.

La pScherie de Ducey 6tait importante au Moyen-Age : elle

est souvent cit6e dans les anciens titres , surtout dans les

R61es de l*£chiquier , dont voici quelques articles : « Nigellus

filius Robertir. cp. pro Piscaria de Duxeio... In quietancia

terre Roberti Avenel de feodo lorice sue de auxilio vicecom.

Manche, p. 16. Les Charles de Montmorel etant disperses, on tait

peu de chose sur I'histoire de l'eglise de Ducey.

j M. Foucault dit, dans sa Statisttque de 1698, que le preche etait

une ancienne chapelle. Mais e'est par erreur que Tauteur des Cuerres

de religion dans la Manche l'appelle la chapelle de Saint-Georges. La

rue s'appelle la rue Saint-Germain. — a Annates Baronii, torn. vn. —
3 Voir ces communes.
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pro Piscaria de Duxeio... et de. x. Id. hoc anno (1180) de

Piscaria de Duxeio. . . Gaufridus Duredent reddit de Josselino

de Duxeio x. so. 'pro eodem f
. » La dime de la pgckc dans

la Selune, depais Ducey jusqu*& la mer , appartint aux rois

de France : elle passa ensuite aux SvSques d'Avranches. Ro-

bert Cenalis, dans son Aveu & Francois i", dfolara qu'il

avait « le droit a"avoir la dixme du poisson dans la rivikre

de Selune , qui anciennement appartenoit au roi depuis le

pont de Ducey jusqu'a la roche de Genets 2
. » Nous croyoiis

que la pficherie passa aux Montgomraery , car dans un m6-

moire pr6sent6 dans le siecle dernier par un entrepreneur &

cette famille , il est question de deux bateaux employes & la

pgcherie. Cevieuxpontde Ducey est silu6surlechemin3/cwtay5,

et fait maintenant une bumble figure aupres du pont neuf , beau

travail de solidity , & trois arches et & tailloirs ronds , oft Ton

remarque de beaux monolithes 8
. Le porche de Ducey , qu'on

appelle improprement rEnlr6e-des-Vieilles-Ecuries, dont

l'arcbivolte ronde repose sur un cul-de-lampe, peut remonter

au xiv* siecle. II nous rappclle que Ducey , parmi ses nom-

breuses foires, en a trois qui existent de temps immSmo-

ripl \ Les Porches ou Halles Staient au nombre de quatre et

appartenaient aux Montgommery.

Le Dou4 Herbert , Doitum Hereberti, est cit6 dans les

chartes et men tionn6 avee precision dans les Observations du

savant Stapleton : « JVallis moritonxi usque ad Petras albas

i Bfagni Rotuti d§ Seauario. Stapleton, torn. i
tr

, p. 9 et suiv. —
3 Avu de i535. Ms*, de M. Goutin , torn. vi. — 5 L'ancien pont est

cite dans le TraiU de la eonitruclion des fonts de Gauthey , edite par

M. Navier , avee les notules suivantes : « Selune a la mer. Duco.

Moellon. Cintre arc. f arches dc 9,1 a 5,9. kargeur 6,1. Total des ou-

vertures 96,3. Surface du debouche 107. Ancien. » Tom. 1", p. 126.

— 4 kea donze autres datent dti commencement de la Revolution.

Ducey a acquis de 1'importance depuis cette epoqne.
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et usque ad Doitum Hereberti * Was one of the localities

in Normandy exempt from the custom of fouage. The chapel

of Saint-Marc, called des Pierres^Aubes , in the parish of

Chalandrey was formerly of great celebrity, le Ductus Here-

berti, le Douet , rises near it and falls into the Selune bet-

ween Ducey et Vezins : from this point of junction the latter

river and the Lair, Liger f marked the limit 3
. » Outre le

Dou6 Herbert, il y a encore le Bois Herbert, dans le voisi-

nage, k Poilley : il y a aussi la Terre des Dou6s , et prds de

I'gglise de Ducey, le Dou6 Saint-Pair, auprSs duquel est un

village d'ou la tradition fait sortir Poisson , le pfcre de madame

de Pompadour 3
. Prfcs de Ducey, sur le bord de la vieille

route de Poilley on remarque le petit manoir des Bruyeres

,

auquel ses portes cintrSes, flanqulesdedeux tourelles aplaties,

donnent une physionomie fSodale. Entre Ducey et Saint-

Qucntin est le village du nom saxon de la Houle *.

i Loir. — a -Qbserv. on the Rolls of the Norman Exchequer, torn. i»%

p. 65. — 3 Nous avons entendu ce jeu de mots d'un cicerone local

:

un petit poisson sortit du Doue Saint-Pair. — 4 Voir Fart, de Vains.

On lit dans la Topographie de Merrian : « Ducey situs est ad fluvium

Ardee, non proculab urbe Avranches* Tassinus locum huncwre expressiU

Top. Gall. Ces demicrs mots feraient croire que Ducey etait fortifie,

puisqne Tassin n'a grave que les places fortes ou les lieux importans.

D'ailleurs Ducey ne se trouve pas dans I'ouvrage de Tassin, Plans et

Profits de lous les principaux lieux de France, par le sieur Tassin, geog.

ordinaire de Sa Majoste. i658. Lamartiniere donne , dans son Diction,

Ceog,, une notice sur Ducey, tit ee du Diet . de Cornel(le et de Mdmoires

dresses sur les lieux en i?o3. II I'appelle Ducatum, fertile en grains,

riche en prairies, et paile de son gros marche du mardi, etc. La Flore

de Ducey offre quelques plantes interessantes : YOsmunda regia *u

roclier du Jalouis, le Panicurn crus Galli sur la route dc Poilley, VOxa-

tis comicu lata tres-abondante dans les jardins, le Lythrum hissopifolium

et le Mulachium aquaticum sur la route de Saint-Laurent.
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TJn pofete n6 sur les bords de la S61une , vers le milieu da

ivi° Steele, a ornd de toutes les fleurs de la mythologie

l'histoire des locality voisioes , et a donnd & Ducey une mer-

veilleuse origins. De l'union du dieu de File Maniere ou Lyr-

mano avec la nymphe Selune nalt Poilleion. Celui-ci poursuit en

la free une nymphe qui croit FSviter en se jetant dans le sein

de S61une, et leur fils Duceion fonde la locality que nous d£cri-

vons. Le p£re , pour visiter facilement son fils , construit le

vieux pont, et celui-ci batit un chateau sur la place oil s'61dve

le chateau des Montgommery f
:

Qui fist aprcs bastir en ce lieu le dongcon

Da chasteau de Ducey, drcssant sur la riviere...'..

En quittant cette locality pleine des souvenirs d'une aristo-

cratic puissante, en saluant d'un regard son chateau fastueux,

Edifice silencieux et degrade" , en associant dans notre esprit le

pass£ et le present , s6pares par la large barriere de la Revo-

lution fran$aise , unissons-nous a ces reflexions d'un 6crivaia

qui trouve souvent de la po6sie et de la philosophic dans les

monumens. « The armorial bearings , which stood proudly at

the portals of Brecey and Ducey, now attest in their mutila-

ted state the unsparing warfare wich was waged by the po-

pulace against every thing that bore the evidence of nobility

or high birth. Fuxmus, non sumus, may now be the appro-

priate motto over the mournful remains of ancient aristocracy:

i Exercices pott, de Jan de Vitet, poete avranchois. Voir le poeme

de la Prinse da Mont Saint-Michel. Toute cette mythologie est raconteo

dans cette langue latine de la literature francaise du temps de Ron-

sard et de La Pleiade. Vitel , dont le merite poetique est assez me-

diocre, ne manque pas d'iinportance dans Thistoire generate de la lit*

terature comme ayant pousse a ses dernieies limiles ce langage d'imi-

tation. Voir Y*rU de Poiliey.
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no blame however attaches to the successors, by right of pur-

chase , to the demesnes of the plundered owners. . . .
.
' •

Cependant dans ce Moyen-Age oil la force et la fortune

Staient an seul noble , oil le pauvre et le faible rcportaient

toute leur esp&rance vers le ciel , qaelques voix protesuient

contra cet &at social. Voici des vers tir6s d'un manuscrit du

Mont Saint-Michel j qui relent qnelques plaintea des basses*

gens' etU revoke aniere et presque impie de la pauvretl:

• Lea basset gens quant la noblece

Daulcana des saints eient descrire

Dient par cournt et par ire

Dieu hait tousiours qui est egent

It ne sainctist fors riche gent

Les poures sunt en tour pais

De Dieu et du munde hais

Mais cest 1 tres malve langage

Quar nul na vers Dieu avantage *. •

i Historical and descriptive Sketches ofJvranches and Us vicinity, by

Bi, Hairby, p. i6i. — a Mss. du Mont Saint- Michel, a la bibliot.

d'Avrancbes. Poesies transcrites au %iv* siecle par un molne du Mont

Saint-Michel, J. Delaunay, prieur au Mont Dol.
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VII.

Mmmt it ^mfCrg

Afedietariam de la Broitsa inter Jutleium

et TU$uet.

(Charts dc SaWgny.)

Blcbard de Saintray.

fLtye de la Crouade du due Robert.)

rgffiunxEY repr&ente an loaange , on plus ngoureusement

<@> un d&agone irr6gulier, copp6 par le milieu , du nord

au sod, par la route d'Avranches & Fougfcres. Cette commune

eat difficile & determiner, parce que sa coupe est g£n£rale-

meot arhitraire et qu'eHe a pen de limites natureUes. La vieille

route de Saint-James accompagne en zigzags la ligne droite

de la route actuelle. II y a deux £tangs assez considerables

d'ou sort le ruisseau du Gu6-au-R§le. Le point culminant est

la Butte-des-Quatre-Yents d'oii Ton embrasse le cercle entier

de l'horizon avec un paysage riche et variS , un des plus beaux

points de vue de l'Avranchin f
. Le second plateau est la Lande-

de-Juilley, au pied de laqueUe coule le ruisseau du Gu6-au-

Rale 2
, et sur laquelle on trouve la Valericmelle dentee* Au

snd est le Bois-Rouland oft eqt lieu, au commencement de la

Revolution , un vif engagement dans lequel les bleus furent

i Le veritable point culmiaaot e*t la Butte dee Hauto-Veprej , non

lob de laqoelle s'elevait la Croix dee Veprea, marquee daosCasaini.

—

a Ralluf aquatitu*.
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complement battus < , le village du Heumelet nous rappelle

le ruisseau d'Heume en Crollon, et paralt offrir avec celui-ci

FaltSration du Ham et du Hamelet saxon. Trois villages

portent un nom tres-commun dans l'Avranchin, celui de

Ghaney ou Chanier 2
. Le ruisseau de Creuse-Rue , uni a celui

du Bois-Rouland forme une fraction de limite au sud : les

Moitiers nous rappeJlept un bien monachal ou une m&airie 3
.

Le principal fief est le manoir de Saintrey , dont quelques

batimens ruraux ont encore une certaine pbysionomie teq-

dale : il est probable qu'il y a eu la un chateau-fort Un sei-

gneur de Saintrey , Richard, Stall a la croisade du due Ro-

bert 4
. Selon Duraoulin, il portait d'hermine a un sautoir de

gueules 5
. Marie de Saintrey devint dans le Steele dernier

Spouse de Bernard de la Binolaie \ Juilley renferme encore

un M£s,'le M6s-Martin. Le Bas-Chanier etait un fief des

Montgommery , comme l'indique un titre de 1601 des ar-

chives du chateau de Ducey.

Le nom de Juilley signifie 1'habitation de Juhel , Juhel-

leium. Ge nom , essentiellement normand , commun dans le

Domesday, sous la forme de Juhellus et Judhellus, est en-

core ports dans le pays. Un Johel « orxundus ex dicecesi

Abrincensi » , se retira dans le xr Steele dans le monastere

des Biards , dont il devint abbe\ La nomenclature de 1535

I'appelle Jullexum 7
. Il y a en France une dizaine de Juilley.

i La force des bleus consistait surtout en trois corapagnies d'A-

ranches, casernees dans l'eglise Saint-Martin, dans l'eglise Saint-

Saturnin , et le chateau du Quesnoy. — a Probablement 1'alteration du

mot ckene et chesnaie. — 3 Primitivement moiterie, terre par moitte.

— 4 Masseville, i«* vol. — 5 A la fin de son Hisioire de Normandie.

Catalogue des S" de la croisade du due Robert et de G. de Bouillon.

— 6 M. Desroches, Hist, du Mont Saint-Michel t chap. xvm. — y Jp.

M. Cousin. • Feodum Juellidtnemore. t II y a un Juilley en St-Laurcnt.
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II y a un grand nombre de Juillac et de JmV/y : lous ces

mots signifient h mfcme chose et oot la m£me origioe.

L'6glise Saint-Martin-de-Juilley £tait sous le patronage de

rdf&joc d'ATranches. Deux £poqnes se rStfclent dans la cons-

truction de cettc dglise, une troisteme se laisse entrevoir.

La premifcre est le xvm6 si&cle , qui a fait la tour et les

fen&tres; la deuxteme est le xvr\ attests par le bas-relief de

saint Martin , les contreforts, le portail, la fenfire orientate

et la bordure des pignons ; la troisteme est repr6sent£e par un

antique et prlcieux objet v la tombe sculptle de la nef. Sa

forme, qui est celle du cercueil, lui assigne une date assez

recuse et son travail atteste le xuie Steele. Elle a un rebord-

saillant sur lequel sont les vestiges d'une tegende illisible.

La statue en bas-relief , d*un style gminemment chr&ien

,

repr&ente un personnage, les mains jointes, avec une robe

ample et & plis raides et r£guliers : deux cordes , comme

deux disciplines sont jel£es sur les 6paules : elle est trfcs-

us6epar le frottement, car elle est encastr€e dans l'allle-de

la nef. Nous croyons qu'elle repr&ente un religieux , et pour-

rait bien avoir &6 apportle de 1'abbaye voisine de Montmorel 1
.

Au xvr siecle , outre les parties d£ja indiqules , se rapporte

une dalle tumulaire de 1583. Le bas-relief de saint Martin

m&ite une description. II 6tait dans le principe & la hauteur

du mattre-autel 3
: il a 6t6 maiencontreusement encastrS k

Texterieur dans le mur de la nef. C'est un grand m&laillou

ogival obtus repr&entant le patron lorsqu'il dechire son maii-

l.Cette tombe a ete esqutssee. Otte tornbe antique, ct notre rOle

de dechiffreur d'epitaphes et d'effigies, nous rap pellent \e Old Mortality

de Walter Scott : « The armorial bearings are defaced by time, and

a*few worn-out letters may be read , at the pleasure of the decipherer,

Dn$ Man..,, de Harriet, or Johan de Lamtt. • Did Mortality, chapter i*

— j Le cure qui le depta?a ne voulait pas dire la messe derant un

cheval.

r. i. 26
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tean poor en donnei* la moitte k un pauvre. Le roendiant es-

tropie
,' appuyS sur une Wqoille , est no et ptac6 derri&re le

cbeval ; le saint ponte le costume da xvi# sifccle , la toque , le

manteau a I'espagnole , la dague au cote , le jusle-au-corps

serr6 par un ceinturon. Le buste da cavalier ne manque pas

de virile. Le cheval est enharnachS a la mode du temps ; il

est lourd et bas sur ses jambes, Au xvin* appartietot la tour,

formant porche , terminde en coin , datee de 1737. II reste

une porte d'escalier de 1643. La nef a &6 refondue en 1724:

en y a mis d'anciennes fenetre3. Dans la sacrtstie est une belle

statue de saint Augustin , dont la crosse offre l'ogive du xuP

.sifccte : elle est lourde, mais les details, ladraperie , la mitre,

les gants , la crosse sont assez bien trails. Elle vient de

Montmorel , ou elle devait tenir une des premieres places

*

puisque cette abbaye 6tait sous Inobservance de saint Augustin*.

Un vieux confessionnal porte un 6cusson en boissurmoDt6d
,

xme

crosse : c'est encore un debris de Montmorel a. Au maitre-

aulel sont deux reliefs m&liocres , le BuissoS ardent et ie Sa-

crifice d'Abraham. Le devant est une peinture en vegetation

fantastique du siecle dernier. Ainsi cette eglise, assez pauvre

comme architecture , offre des details interessans et des reliques

d'une abbaye dont il ne reste presque rien 3
.

Dans rimpdt royal de 1522 v l'eglise de Juilley lot tax$e a

6 liv. 10 s.* En 1668, l'eglise de JuilJcy avart 500 lnr. de

i L'histoire de cette statue est assez singuliere : on raconte qu'un

cure de Juilley la gagna aux cartes a un abbe de Montmorel. Elle se

laissa porter jusqu'a la limite de Juilley, mais ne voulut pa8 atter plus

k>ia« On imagina d'aller la chercher en procession : quand elle Tit la

croix et ta banniere , elle consentit a s'ezpatrier. Lea paroissiem de

Juilley se prireot d'une grande passion pour la statue miraculeuse. «^

2 On peut peut-etre lire dans cet ecuBson la date de i534. -*•

3 Les debris de Montmorel out ete tingulieremeut eparpillet. Voir

passim. — 4 Mss. de 1'Assiette.
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revenu «. En 1698 , elle valait encore 500 liv. La taille &ait

de 1,122 liv. payees par 60 taillablcs. Le gentilhomme a cette

Ipoque &ait Rend Legrand , £cuyer a
. En 1764, Juilley, de la

Sergenterie de Saint-James, renfermait 110 feux 3
.

A la fin da xiP sifccle , Achard , 6v£que d'Avrancfaes , assis-

tant aux derniers momens de Guillaume de Ducey , re^ut de

lui la confirmation des dons qu'il avaft faits a Savigny , et

promulgna une charte ; parmi les souscripteurs Itait Pierre de

Juilley , doyen du chapkre tTAvranches , et au nombre des

biens on remarque « medietariam terre de la Broissa inter

Julleium et Tissues 4
. »

La croisade de l'aventureux Robert entratna plusieurs

seigneurs de 1'AvraBchin , au nombre desquels nous citerons

entre autres Ricbard de Saintrey et Adam de Saint-Laurent-

de-Terregatte. A son retour, le due Robert vint au MontSaint-

Michel remercier l'arcbange avec sa ferame , la princesse ita-

licnne Sibyile. « Mense septembri Rodbertus dux in iVor-

manniam venit et cum Sibylla conjuge sua Montem Sancti

Michaelis archangeli de periculo maris adiit. Ibi pro reditu

salvo de longmaua peregrinatime egit\ »

i PouillS, p. 3. — a Mim, sur la Gen. deCaen. — 3 Expilly, Diet.

Bet Gaulet. — 4 Chartre du chartrier de Saint-Lo. Sisse est une terce

voisine de Juilley, en Poilley. Achard %descendait d'Acardus qui

etait a la*Conqu£te. II mourut en odeur de saintete en 117a • Hiissanf,

disent les auteurs des Recherches tur le Domesday, plusieurs ouvrages

encore fort estimes aujourd'hui pour Ieur esprit de douceur et de ve-

ritable philosophic • Tom. t«% p. 4g«— £ Orderic Vital.
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VIII.

lonwtw U fjggrttdCCg,

liogerius de MareiUeio mites pre setuU

anime mee et uxorit mee et antectsso*

rum mecrum et successoram essensuet

poluntatc Gervmtii met fitii dtdi Deo et

abba lie Swignoijus patronatus eceto-

tie quod mihi et emteceeeoribue mete

jure heredilurio noseitur pertinere.

(Gharte dc Savigny. in* sieclc.)

> a commune de Marcilly , au milieu de laquelle celle de

Saint-Osvin pousse une poinle, est divisSe en deux

parties par ce coin aigu et un vallon , de maniere a presenter

Timage de deux folioles ins^rees sur le m&me petiole , ou d'une

feuille 6chancr6e. Le petiole est forme* par le Loir, Liger
1

,
qui

dessine encore le contour inferieur de la foliole orientate,

bordee des deux autres c6t6s par le ruisseau du Moulin-du-

Bois et celui du Manoir. Le ruisseau des Crettes , une ligne

i Ge nom de Loir, Ltrre, Liger, si common en France, est on

mot celtique qui signifie riviere. L'arrondissement d'Avranches a lot

senl renferme trois rivieres de ce nom, Lerre, on la riviere de Geottf,

Lair , celle de la Ghapelle-Hamelin , et Loir qui se jette a Ducey dans

la Selune. Fidele a sa latinite fondee sur la vague ressemblance des

sons, Robert Genalis a appele celle-ci da neologism© Orius, Les ancioot

titres portent Liger.
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id£ale , et la route d'Avranches * Saint-Hilaire bordent la

folioie occidental: fe ruisseau du Moulin-i'^vSque ou de

Digny se prlcipite dans le sinus forraS par invasion de Saint-

Osvin, et se jette dans Loir. Ses locality les plus interessantes

pour 1'antiquaire et le pbilologue sont le Vaudoir , le Mes

,

le M&s-Robert, la Cour, Curtis'* le Cb£ne-6s-Fourmis , la

Saudraie, l'Ormet, le Pont-Grimaut d'ofc une longue avenue1

se dirigeait vers la Planche-Jumelle.

MarciHy est latinisg dans les chartes en Marsitteium et en

Marciiliacum dans la Nomenclature de 1735. La terminaison

itly, comme la terminaison gny et ey est paragogique et ren-

fcrme l'id^e d'habitation. Le radical de ce mot Marc ou Marci,

qui est dans le Domesday, est peut-£tre le nom propre qui a

formS le plus grand nombre depressions topographiques*.

Un Radulpbus de Marci 6tait a la Conqu&e : c'&ait un

sous-tenant qui avail des possessions dans les comt& de Suf-

folk et d'Essex \ Comme il peut &re revendiqug par Marcey

,

nous n'affirmerons pas qu'il soit parti de MarciHy. La pre-

miere mention que nous connaissions d'un seigneur de Mar-

ciHy date de la fin du xr sifecle , et se trouve dans une chart*

de Savigny. Roger de Marcilly , chevalier , donna a celte ab-

baye le patronage de l'gglise et la dime de la paroisse , qu'il

tenait de ses anc&res.

« Rogerius de Marcilleio miles eternam in Domino salu-

tem. Noverit universitas vestra quo ego divine pietatis iit-

tuitu pro salute anime mee et uxoris mee et antecessorum

meorum et successorum assensu et voluntate Gervasii filii

mei dedi Deo et abbatie Savignei cisterciensis ordinis et mo-

nachis ibidem Deo servientibus in puram et perpetuam ete-

mosinam liberam et quietam jus patronatus ecctesie quod

i Voir Tart, de Courfits. — a Marquee dan* Cassini. — 3 II y a ©a

Franct plus de cent Marcilly, Marcille ou Marcillac. Las Marci,

Marcay , Maniac sont trea-nombraux. — 4 Domesday Booh.
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mihi et antecessoribus meis jut:& hereditaria nostitur perti-

nere* videlicet jus presentationis eidem ecclesie et omnes.

garbas decimi tocius parochie nicfut juris omnino in eodeni

patronatu mihi out heredxbus mei* retinen*. Quod si quis *... *

Dans le sfecle suivant , l'abba-ye de Savigay fit Paband'on en

faveur de Guillaume , ii&jue d'Avranehes , de tout ce< quelle

avait ou pouvait avoir sur L'eglise de Marxiliy. La charte de

concession fut rendue par Richard, 6veque die Coutaoces, prin-

cipalement en ces termes : « Noverit universitus vestra ab-

batem Savigiiei cisterciensis ordinis nobi* preseniibus dim-

sisse in disposidone dominiW. Abr. episcopitotum jus quod

ipse et domus Savignei habebant aat habere poterant in ec-

clesia de Marcilleio* » Roger de Hardily consent] t h IV
bandon , k peu pres dans les termes de sa charte de dona-

tion 3
.

Guillaume, 6veque d'Avranches, conc6da & son tour une

partie de scs droits a son Chapitre , par la charte suivante :

« Noverit univei%

sitas vestra nos dedisse Capitulo Abrin*

censi et in usus perpetuus in augmentitm commune sue mise-

ricorditer concessisse duas partes decimarum ecclesie de

Marcilleio easque eidem Capitulo in perpetuum sicut perno-

tatum est in usus proprios auctoritate episcopali confirmasse.

Dilccti vero in Christo magister Henricus tunc temporis deca-

nus et Capitutum Abrincense nobh liberaliter concesserunt

quod quinque anniversaria faeient in decimis memoratis

:

itaque in anniversm-io felicis nicmorie Johannis quondam

Abrincensis episcopi qui dedit manerium sancti Philiherti

ecclesie Abrineensi percipient xx sol. tur. //* anniversaria

patris et matris nostre percipient xx soL tur. Pro Joharme

i Inseiee au Cartulaire de la calhedrale. — a Gartulaire de la ca-

thedrale. — 3 Cartulaire de la calhedrale. Ce meine Gartulaire oflVc

encore, au fol. 47, la charte de- Roger et de 1'abbt de Savigny, potir

la ce»sion a 1'eglifc de Saint-Andre,
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fratre nostra quondam magutro tcolarum x. spi. tur. Pro
magistro Roberto de Pont* quondam cantore x. sot tur. Pro
Berengeria regma uxore quondam regis Ricardi xx s. tur.

H&c autem habebunt juxta consuetudinem ecciesie Ahrm-
cqnsis per manum ejus qui communam Abrinc,. servabit at*

que predicta annfversaria erunt in capitulo Abrincensi cete-

brata* totumque residuum predictarum decimarutn in usus

communes applicabitur •. ..

»

Le fils de Roger de Marcilly, Gervais, cit£ dans la chartc

pateraelle, vecut dans la seconde raoitte du xir siWe, et

conc&la aux moniales de l'Abbaye-Blanche de Mortaiu des

droits sur ses moulins 2
. Ii parait qu'il mourut sans enfans,

car sa seigneurie de Marcilly passa a la fin de ce stecle a Rol-

land Avenel, qui v£cut encore dansle premier quart du Steele

snivant, et mourut en 1228. II confirma au chapitre d'A-

vranches la donation de ses prld&esseurs par cette charte

:

« Universis Roltandus Avenellus miles salutem in Domino*

Noverit universitas vestra me ratam et gratam habere donch

tionem et elemosinationem quam Rogerius de Marcillexo rotfe*

fecit in feodo meo abbati et monachis de Savigneio super

jure patronatus ecciesie de Marcilleio quod jure hereditaria

possidebat. Quam donationem et elemosinationem died pa-

tronatus tnemorati abbas et monachi postmodo ecciesie Abr.

coutulerunt. Ergo nos Roltandus Avenellus pro salute anim$

mee et antecessorum meorum utrique donationi et elemosina*

tioni benevolum prebuimus assenswn 3
. »

i LivrcFert, fol. 27. Cette charte presente un mot remarquable

,

communa, la commune. On salt que ce fat dans ce Xu* siecle que

conimencercnt dans le noid de la France les concessions de commune

faites par Louis-le-Gros aux villes. Le germede la commune preexistait

dans les cloltres et les chapilres : aioBi , comme on le roit, le chapitre

d*Avrahchcs est appele a cette epoque une commune, — a M. Dcs-

roches, Histoirt du Mont Saint - Michel , chap, xu. — 3 Livre Vtrl,

Cette charte reufeiine un mot peu cominun etemosinatio. V. Ducange.
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Rollaud Avenel eut pour fib atnc el soccesseor Guittaunw

Avenel , qui fut aussi seigneur de Marcilly : il mourut en 1258

,

ne laissant que des lilies , Guillemelte el Guillemine : ses biens

furent divises entre ies Sotherel el les La Champagne. Au

sfecle suivant , nous trouvons un Nicolas de Marcilly sur le

N6crologe du Mont Saint-Michel auqnel il avait donne" 20 sous

de rente. Dans le xve stecle, Guillaumede Sotherel, qui avail

reuni loute la baronnie des Biards ou des Avenel , fut dcpos-

s£de par le roi Henri v, qui la donna a Thomas Bonnet, el a

la mort de celui-ci h Wilson. Pendant ce temps-la , un sei-

gneur de Marcilly , appele Francois *

, &ait dans le Mont

Saint- Michel qu'il defcndait contre l'6tranger. 11 rentra jclans

ses biens apies l'expulsion des Anglais. Au xvn* Steele, nous

trouvons le sieur de La Variniere , seigneur de Marcilly , au-

quel succSda sa veuve 3
. Au commencement du siecle sui-

vant, le seigneur Itait Hippolyte de Ilosnivillain qui se noya

b Avranches dans le puits de THivet 8
. Ensuile Marcilly entra

dans l'illustre famille des Camprond 4
. Le dernier Gamprond

de Marcilly ne laissa que des filles, et le manoir seigneurial

passa aux Grimbaut. Les Marcilly portent au champ de sable*

& trois barres (Tor horizontals 5
.

Le chateau de ces seigneurs s'fleve dans une charmante

vallee , au bord d'un £tang qui afflue dans le Loir. On reconnait

ailment deux epoques dans ses constructions : du c6te de la

douve est unc ancienne tour ronde , qui pourrait remonter au

xiii9 ou xive siecle , et le reste apparlient k la fin du gotbique.

I Liste des 1 19. — a Mim. tur la GineralUo de Caen, — 3 En 1720:

il tomba dans ce puits en rcvenant d'une soiree avcc la marechale

d'JSstrees. Mss. de M* Cousin. Voir Tart, d'Avranches. — 4 Un Guil-

laume de Gamprond est impose a mi droit de chatcllenie dans les

Rules de t'bcJuquier pour 1 180 , envcrs Geoffrey Duredent , pie?oi

d'Avranches : « De Will, de Campo rotunda xz. /<". de catall. » — 5 Listt

d'arincs des chevaliers defenscurs du Mont Saint-Michel.
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C'est un charmant oh&telet dc celte £poque d'archilecture

Uprise du cbarme des d&^ils, dcs fesloas, des feuilles et del

fleurs: c'est, dans rarrondjsseraent, avec Brion 1
, l'unique

type d'architecture civile de cette transition qui conduit du

gothique & ia Renaissance , et dont l'annle 1500 est la veri-

table date. Ce manoir du xvr stecle n'est plus complet ; mais

ce qui en reste est fort joli et fort gracicux. La base est en

talus; 1c milieu est festonng d'une guirlande formee de deux

cibles arrondis qui encadrent une fleur dans Tellipse dc leurs

entrelacs ; le sommet est d£coup6 par les accolades, les guir-

landes et les pinacles de deux fenetres. Sur cctte facade se d6-

tache une tour hexagone appliqule , qui, est la parlie la plus

eleganlc et la plus orn6e. Outre la grace de sa pose , on re-

marque les sculptures de scs fen&res. L'elegance de cc ma-

noir se combine avec les souvenirs des chevaliers et des sei-

gneurs dont nous venous de presenter la s£rie , et h sa vue on

ressent cette douce et forte impression que produit l'uuion de

la poesie et de Tbistoire a
.

L'eglise de Marcilly cache son humble et frdle clochcr de

bois au milieu des arbres, sur le flancd'un coteau que baigne

la petite riviere qui descend du village de Diguy 3
. Un if an-

tique, dont le tronc ressemble & un faisceau d'atbres , couvre

une des exlr6mil& du cimet&re et abrite une croix polygo-

nale Elegante , semee de ces bosses par lesquelles on a voulu

l Voir Tart, de Geugts. — 2 Le chateau est eluignc de l'eglise de

plus de deux kilometres. On pourrait s'etonner de cet eloigoeiuent. On

raconte que l'eglise fut batie dans l'origine sur le nidme lieu que

Thabitation seigneuriale ;mais le seigneur, g£ne par le bruit des clocbes

et des cbants religieux , la fit transporter de la vallee sur lalnontagne,

dans le lieu qu'eile occupe anjourd'hui. Le niaooir de Marcilly a ele

dessine par un de nos eltves, M. V. R. — 3 Marcilly est cite dans le

Guidt pitlortsqut de Didot avec cette notule : Teinturcrie, megisscri«.

Departement de la Manche, p. 18.
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imter les ootids d'UQ tronc 4

. Les tron$ons ronds d'une erois

ant&rieore soar 6pars dans ie timetftre , souvenir de cette

tglise du XV Steele , quo Roger de MarcMly donna & l'abbaye

de Savigny. L'gglise actuette offre la disposition en croix; le

cboeur et les transepts sont r&ens : Tun d'eux date de 1823

,

1'autre renferme une porte en accolade qui a &6 encastree.

La facade occidental est assez ancienne : cette Sglise n'aTait

qoe des porches lat6raux, on vient d'y ouvrir un portail. La

partie antique est la face septentrionale de la nef dont le

porche ogival offre des cartfettres assez voisins dn roman , sar-

tout son coin int&ieur. Un devant d'autel du xvm* si^cle,

dans leqnel des anges parent de fleurs I'Agneau, une statue de

saint Denis, un joli b&iitier 2
, et un bas-relief repr&entant

rEmbaumement et la Resurrection , assez grossier sons le

rapport des formes, mais avec de jolis ornemens flamboyans',

telssont les principaux objels qu'offre Hnt6rieur. Nousde*

vonsajouter les nombreuses pierres tombales , ou muiil&spar

lepic r£volutionnaireou us6esparlefrottement, quelques-unes

avec Pantique form&du cercueiL

L^gHse Saint-Wartki-de~Marcilly 6tait & la presentation de

MvSque d
T

ATranches; il paralt cependant qu'il la partagea

avec le chapitre , k. une certaine 6poque , car nous trouvons

dans la Statistique de M. Foucault : « Marcilly ,
paroisse ou il

y a 166 families et 1500 personnes. La veuve du sieur de La

Varintere en est dame , et l'6v£que pr£sente allernativement

au b6n£fice avec son chapitre, 1598 4
. » En 1648, elle,ren-

i Get vieuxifs, plus durables que les pierres, dateac generaleiueot

d# U peiiode romane, ett sont, arec la croix noode, pour Tauliqusir©

qui aboid© une eglise, la oresomptiun de 1'efection d'un edifices*

x*« on xii* siecle. -ill a*ejUr dessioe. — 3 Venu, dlt-on , d«>l'abbsf«

de Mootmorcl. — 4 jfcftm. tur la Gin.de Cam*
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dait M>0 tiv. • Ei> 1764 die renfermait 203 feu* >. Dans llii-

pftt royal de 1522 , Marcilly fat taxi k 12 • Ifar. *

IX.

jjommittti U $£t$mt-1$mitittit.

Nigcllus fillus Holerli debet xx so.

de AJaisnillo Osscnne.

(Magnus Rotul. de Scaccario,

ann. 1180.)

J)ette petite commune, pour le plan , forme une espece

de chevron ou de feuflle cordiforroe; poor le relief, elle

oflre prindpalement un plateau encadrl par deux vallons

,

celui du Buandel et celui du Manoir. Le ruisseau de Cboisel

la sgpare de Montgotbier et de l'arrondissement de Mortain ;

une ligne presque id£ale la limite du c6t6 de la Boulouze , le

Buandel du cdt6 de Saint-Osvin , le ruisseau do Manoir du

cdt£ de Marcilly. Comme les Ch6ris el Marcilly, cette commune

a sa Cow*. La locality marfoageuse du Souchet tire son nom

des cyperus ou soucbets qiTi s'y trouvent 5
.

i Fouilte, p. 7. L'evlque prescnle au benefice.— a Expilly, Diet.

des Gmtles. Un cure de Marcilly, M. Daligault, publia en 1800, avee

M. L'Hcririttc, cure d'Avrancbcs, une lettre ou memoire pour la de-

fense des prfctres assermentes. — 3 Aisicilc pour le Roy. — 4 ^oir

Courlils. — 5 Peu de localilea ont des noms d'berbes : ici le Suuchet,

a Courlils, le Laicbet, a Saint-Aubin-des Pieaux, la Prcle (equiseltnn),

au Luot , la Fraisiere.
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L'ttymologie de Mesnil-Ozenne est Ividente : la Ioi g4n^

rale des appellations topographiques , i'union de Fid& de Ilia*

bitation et de celle da seigneur, ressort clairement de cette

expression dont les deux etemens sont parfaitement d6tach&.

Le nom d'Ozenne nc se trouve pas dans le Domesday , mais

il est encore port6 dans TAvranchin. Aussi les Styniolo-

gistes sont-ils d'accord sur son interpretation. Aprfcs les Rdles

de TEchiquier 4 et les chartes qui donnent Maisnillum Ossenne,

et le Registre des Synodes qui 6crit Mesnil-Ozenne, Genalis a dtt

Mansus Ozenne 2
, et le docteur Cousin Mansionile Ozanni ou

Mantle Ozanni*. D'ailleurs le diocese d'Avranches renferme

beaucoup de localitds aussi clairement d6nomra6es : le Mesnil-

Rainfray, le Mesnil -Bceufs, le Mesnil-Th6bault, le Mesnil-

Gilbert, le Mesnil-Adel6e 4
, etc. Le diocese de Goutances , 06

domine le synonyme de ville, en offre encore beaucoup rGri-

mesnil 5
, Mesnil-Aubert , Mesnildrey • , Hudimesnil 7

, Mesnil-

Bus 8
, iVaudrimesnil, Neumesnil, Mesnil-Garnier , Mesnil-

Hue , etc.

^habitation du seigneur primitif ,appel6 Ossenne, s
r
61evait

sans doute sur Templacement du manoir acluel , cach6 dans

le pli profond d'un vallon du* bassin de la S6lune , baign6

par le ruisseau qui fait la limile de cette commune et de Mar-

cilly , au pied d'un coteau d'ou Ton jouit d'une trfcs-belle vue.

Ce manoir, dont Fage ne remonte gufcre au-dela d*une cen-

taine d'ann6es , recoit une certaine physionomie feodale de

ses deux tourelles. Les Icnries et les inurs du jardin sont .

plus anciens 9
. Ge manoir avail une cbapeHe : on lit dans uo

1 Magni Rotuti de Scaccario, torn. i«r, p. 9. — 3 Hicrarchia Neus*

tritt. — 3 Mss. — 4 Wtllelmtis Aldeleia S. T., chef de la famille de

Mesnil-Adelee , elalt a la Conqu£tc. Add. Exon. Domesday. V. let

Recherche* sur le Domesday. — 5 Grisi Mcsnilum. — 6 Drogonis Mcsni-

turn. Voir Tart, de Mesnildrey.— 7 Eudi Mcsnilum.— 8 Mcsnilum Buys.

— 9 Mais la plus grande antiquhe est sani doutc le magni (Ique noytr

.qui est a Pentree.
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registre do r&v6ch6 , & la date do 1(65 : * Erection de la cha-

pelle Saint-Roch-du-Mesnil-Ozenne... Erectione et funda-

tione facta per nobilem virion de La Broize scurifierum do-

minwn du Chastelier de quadam capella prope maneritm

dicti dormni du Chastelier per suos predecessores extructa

inparochiade Mesml-Ozenne 1
. • Ces expressions apprennent

que le sieur de La Broize reievait une antique chapelle

b&lie par ses ancetres. Outre son manoir, cette commune

renferme le Pettt-Mesnil.

Une belle avenue , gravissnnt un coteau raide 9
, rattacbe le

manoir & 1'eglise : celle-ci s'eleve sur le plateau , & I'extremite

d'un promontoire. Les parties primitives sont en petit nouibre

:

ce sont les deux contreforts et la fenestrdle du cdte du nord

,

et les quatre statuettes inserees dans le pignon occidental. Une

d*elles surtout est une complete expression de l'ideal du

Moyen-Age, la mortification de la chair. Au-dessusest une

madone mulileo, & la couronne fleuronnee, plus raederne

et plus Elegante. Les pierres angulaires et la bordure prisma-

tique du pignon occidental viennent ensuite dans l'ordre da

temps, et avec la madone peuvent rappeler le xv* siecle. Le

reste est assez recent : le portail porte la date de 1741 , quoi-

qu'il semble plus vieux, Le clocber en bois a succ6d6 k un

campanier dont les vestiges sont anciens. L'interieur est sans

intergt , si on excepte une niche trilobee. L'ancienne cuve

baptismale est dans le cimetiere *.

Cette eglise avait pour patron 1'abbe* de Montmorel , et en

1648 rendait 400 liv.
4

Le chef Ozenne, qui donna son nom & celte paroisse , n
f

a

laissg que son nom comme souvenir historique. La sene des

seigneurs d*une locality peu importante serait assez difficile &

i Ponds de Saint-Gerrais. — a Marquee dans Gassini. — 5 A I'anglo

du cimetier* est une maifoo d'ecole , qu'on apprllc la Frarie. —
4 PouitU, p. 9.
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retrouver. En 1180, N6el , fiis de Robert, sfinfohal de Mor-

tain, rendart cwnple de 20 Uv. poor Mesnil-Ozdme : « Dfi-

felhss (Ums Robertir. ep. de xjlso. de Maisnitlo Ossetme \

La setgneurie passa dans la CamiUe de La Brpize : *Ue y &*it

an cemmencement da xv sibck ; car le roi d'Angteterre eon-

firma Pierre de La Broize qui rendit aVeu de ses bienslVia ?u

du regne, et il fait raand6a*r baUly de Camtantm et vicomte

d'Anranehes laisser jouir *• Au xvir si£cie 9 Jolifen de La

Broize £tait seigneur de Mesnil-Ozenne. En 1698 , c'&aieat

sea herUiers. Phis lard la lerre seigneuriale est passte aux

Saint-L6ger».

Dans Hapft royal de 1522 1 Mesnfl-Oaennepaya 100 sons.

En 1698 , cette paroiese contptait 75 families et 300 Sines'.

En 1764, il y wait 85 feux 5
.

i Roiuti de Scaccar'to. Stapleton, torn. i«T , p. 9, — 9 Registre det

Dent, etc., par Charles Vauticr, p. i55.— 3 Mem. sur la Gen. de Caen.

— 4 Mim. sur la Gin. de Caen. — 5 Expilly, Diet, dee Gautes,
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X.

J)0wmw* k lHoT&g.

Parrochia qua Potlei dicitur ad fontem

Otgutntati,

(Cartirteire do Mont Saint-Michel.)

Poillay oh est le fort de mon natal manoir,

Terroir que farorist la deosse M6Kere

*

Le bon pere vineux,<et la nympbe fruitiere,

Te*reir qui est 1'honneur du pais Avraocbois.

(Vithl.)

IV. de Duooeio aptonids MonlumorelU d§di et

cmceui et omnmd dimiti in man* domim

Ric. Abr. episcopi, etc,

(Charte de Montmorel.)

joiLLEy a des lknites assez naturelles : partout , except*

h l'ouest , cette commune est borate par des court

d'eao, surtout par la S&uae qui se contourae eu mille aouo-

»l6s et forme toute la linitte orieatale , ensuite par le Bewron

et uofpetil affluent , le ruisseau du Gu£-au-Rile. Du cote de

Joilley et de Pontaubault , ses limiles sont & peu prfcs arbi-

'traires. La forme g6n6rale est un arc dont la S61une forme la

courbe : cette courbe est une belle et fraiche valine , baignle

pUr des eaut lentes ^t transparentes bordSes de prairies et tde

vergers — udamobilibus pomaria rivis*. — C'est & la limite

i Hon Odes, H*. i".
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de Poilley et de Pontaubaolt que la Sllune a propreracnt son

embouchure , et comme la Seine , semblant abandonner & re*

gret ses belles campagnes, elle multiplie ses sinuosit& en se

rapprochant des graves qui doivent 1'absorber , et forme ses

nombreuses presqu'iles, ou holmes, nom qui sert d'affixe aux

deux demises locality qu'elle arrose, Poilley-sur-le-Homme,

et Saint-Quentin-sur-le-Homme. En outre, le ruisseau le

Homme et le ruisseau Foucaut , le vieil dieu Faucault, comme

I'appelle un podte n£ sur ses bords, baignent cette commune

et se jettent dans la Sllune*

La Stlune sort du bois de Sflune , h quatre lieues d'A-

vranches— oritur in silva Senuna,— lcfbois de S61une ,—
quatuor leugis ab Ingena distant^,— ou plutdt c'est en cet

cndroit qu'clle entre dans l'arrondissemcnt. Elle y forme les

deux grandes presqu'iles de Ducey et de Poilley , entre en

grfcve & Poutaubault, et rencontre la mer g£n£ralement sous

le cap de Gourlils. Son synonyme est Ard6e , le nom d'un de

ses affluens. C'est la 2y)voava de PtoIem£e , la Senuna des

chartes 3 et des pontes 3
: c'est encore par abrSviation la Seine

ou Selna* ; enOn , c'est YArduus de Raoul Glaber* et du

Gallia Christiana,

Les localhes de Poilley , intfressantes par leurs noms ou les

souvenirs , sont le village de Lentilles , consacrl par une charte

et par la naissance du po&e Jean de yitel /le Ch£teltier, nom

remarquable , mais la tradition ou des vestiges ne setnbient

pas lggitimer les id&s qu'il reveille ; Sisse, probablement d£~

signg dans une charte sous le nom de Tessues • ; le 60S des

1 Adriea de Valuta. Noiiiia Gallic*. — a Voir l'lntrod. du Cartnl.

do Mont Saint-Michel. — 3 Scvam Senunamque piseifcrot amnes, G.

Brit. Pliilippidos. Lib. vi. — 4 Dumoulin, Hittoire de Normandie. —
5 Voir Part, de Gourtils. — 6 Mediettriam de la BroUta inter Julietum

et Teuue$, Charte de Sarigny,
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Jardms , ceiui da Homme < ; les moulios de Caquerei et de

Quincampoix *.

Le oomde Poilley nous semble driver d'un nom d'homme,

c'«st-a-dire , selon la rdgle g£n6rale , du nom ct'un chef nor-

mand. Poilgi est le nom d'un sous -tenant, ci(£ dans le

Domesday : Poilgeium, Poilleium, Poilley, semble 6tre l'iti-

n&aire naturel , et le nom de cette commune signifie 1'habi-

tation de Poilgi. Si celte transformation semblait Strange,

nous pourrions la confirmer par un excraple authenlique.

L'illustre famille d'Ouilly tire son nom d'Oilgi, son chef, qui

6tait a la Conqu&e : « Robert d'Ouilly, dit M. Le Provost*,

re^ut des manoirs dans huit comics. Les Oilgi se sont appel&i

les seigneurs d'Oiley en Angleterre , et leur post6rit£ existe

encore dans les baronnies d'Oiley \ •

i Voir plus loin. — a Le premier de ces noms est tine onomatopee;

le second est trop repandu pour ne pas fitre un nom commun. Le nom

de la Quinquengrogne, litre d'un roman projete d'un celcbre eorivain,

nous a mis sur la voie de son origine. Cc mot etait ('inscription fiere

et provoquante ( qui qu'en grogne ) qu'on mettait sur les bastilles et

les ecus au Moyen-Age. Le nom de Quincampoix, que la rue on ha-

bitait Law a rendu celebre, signifie qui qu'en pesta. C'est le sens que

Ini donne Roquefort, qui en fait l'elymologie du nom de celte rue. It

faut dene toir dans ce mot une expression de defi et de rivalite
,
gene-

ralement appliquee aux moulins, car, dans le departement de la

Manche, il y a plusicurs moulins de Quincampoix : nous en citeronsun

a Cherbourg, un a Saint-Maurice, un autre a Sainte-Genevieve. A
propos de ce nom de moulin on peut en citcf d'autrea de l'Avranchiii

assez inleressans : Caquerei , assez commun , la Ramee a la Chapelle-

Uamelin , Belval a Cherence-le-Heron , Val-Joie a Mont-Joie , Ba-

meuliere a Precey, la Conscience a Sartilly, Claquerel a Sartilly. —
3 Notes du Roman de Ron. — 4 Nous avons deja fait allusion a la

fantasquo Etymologic de Robert Cenalis sur Poilley, la toici tout

entiere : « Nee procul hinc titum cat oppidulum , Policy, quod pultati-

eum fortan no* abiurdi dixerit d pultis alendii. » Hier. Neustrian

t. i. 27
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Le nom de cette commune souldre* une question que n'a

pu r£soudre le savant auteur des Essais historiques sur les

Bardcs y Jongleurs et Trouveres, M. de La Rue 1
. Un trouvdrc

du xir siecle, moineau Mont Saint-Michel, G. de Saint-Pair,

3 decrit , dans son Roman du Mont Saint-Michel , I'histoire

«t le site de son oionastfcre , et , faisant allusion a la for& qui

1'avoisinait, a compost les vers suivans

:

Dessous Avranches vers Bretaigne

Qui tous temps fut terre grifaine

Ert la foret de Quokelunde

Dunt grant parole est par le munde ;

Ceu qui or est raer et areine

Bo icels terns ert Forest pteine

De mainte riche venaison,

jM«s tor il noet le poisson.

Dune peast un peu tres bien aler

Ni estu ja craindre la mer,

D'Avranches drcit a -Poelet

A la cite de Ridolet.

Cette citi6 de Ttidolet parait 6trg Ool , selon M. de la Rue

;

mats qu'est-ce que Poelel ? il l'appelle un lieu inconnu. It

nous semble que le Cartulaire du Mont Saint-Michel indique

parfaiteraent cette locajkk Il s'agit , non pas du Poilley de

Normandie , mais d'one locality de Bretagne , qui devait &tre

bien connue au monastere et presque personnificr la province

«lle-m§ine , car efle appartenait a ses religieux. Un due de

Bretagne leur donna Pooheleth— « in regione Britannia qua

vocatur Pooheleth \ » Ailleurs on trouve Carta de ecclesiis

de Pooleth « in territorio quod vocatur Pooleth , *> et a la

fliarge : Donation de Poiley par Alain , due de Bretagne.

Ailleurs encore : Carta de Villamers et Poillei..*. ecclesiam

i Tom. ii. — a Cartulaire , fol, 37.
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de Poillei\ confirme par Mainjis , evSque de Rennes. Le

Poilley de Bretagne est done bien le Poelet du trouvere.

Une fontaine de Poilley, appelee drguentale , est citee dans

une charte du xne siecle , laquelle respire une douce et

naive religion : « Ego Ranulfus, Dei miseratione compunctus

atque permotus qui quern vult indurat et ad placet miseivtur,

do tres acras terre in parrochia qua Pottei dicitur ad Foment

Orgnentali.... annuerunt monachi ut si atiquando contigerit

nos ad Montem Sancti Michaelis gratia orationum semel in

anno pergere de suis beneficiis nos ut fratres suos honorifica-

bunt videlicet de pane et potu nobis caritatcm mittentes '• »

Poilley est une des communes les plus importantes du cercle

que nous essayons de parcourir : elle offre trois choses prin-

cipals, son eglise, son poete, son abbaye. L'eglise nous appelle

d'abord.

Trois Spoques se revelent sur ses murs , le xnr siecle dans

le portail et un conlrefort du choeur , le xvie dans la fen&rc

orientale , le xvnr dans le restc. Ce portail Elegant , h deux

colonnettes elevees , semble , par Taffaissement d'un cote de

son arc , avoir 6te" replace" dans l'agrandissement de l'&lifice

primitif. La fenelre orientale flamboyante est belle : elle pe-

netre un pignon & larges dalles, surmontS de deux gargouilles

et de crosses vegGtales , appuye sur une base & moulures ar-

randies. Divisee en trois lancettes trilobees , avec trois cceurs

dans le tympan , elle encadre un vitrail d'un bon dessin , mais

d'un colon's terne. Quoique mutilee , cetle vitre montre en-

core une Crucifixion , avec la Viergc au pied de la croix , et

deux pieds qui doivent etre ceux de saint Jean. Elle est mas-

quee par un retable , venu de Montmorel , qui est une assez

bonne copiede la Descente de croix de Lebrun. Sur ce pignon

sonl gravees, Tune en creux et l'autre en relief, deux inscrip-

tions:

i Cartulaire , fol. j5.
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A3 leetorat tetpastychon.

MilU at quingenti a Domino trigentaquc laptain

Anni aderant , factum cum fuit istud oput,

A Stephano Montis dcvoto dbbate Moretli 1

Prima 'fu&re qttfdem saia locala stowi.

L'autre inscription est celle de l'architecte : « L'an quinze

•cent (rente sept le deux joMet par Piquoys fut ce pignon bault

4lwL » Les deux distiques sont separSs par une crosse. La

«acristie ,
qui est voutee, offre un singulier anachronisme : ce

sont. deux assises en opus spicatum, qui , toutefois, ne trora-

aperont pas ranliquaire. Les transepts, la ncf ont 6te faits en

mime temps , en 1735 , par ie Noir, masson.

X'inteneur offre des objets intfressaas. Lesfonls sont d'une

forme «peu commune etrossemblent a un tombeau : c'est un

l>eau monolithe brode* d*un cordon vers le bord supSrieur, Le

4nerrain est d&coupg en -une arcature triloba ou en demi-

xercle formant entrelacs. Une statuette de saint Blaise nous

Tappelle la chapelle ou l'ermitage du bois d'Ardenne, occup6

par on moine de Montmorel », et une tradition d'apres laquelle

•elle fut jet6e dans on gu6 de la $£lune qui a gard6 son nom t

<par un moine alidnk Mais Tobjet principal est le bas-relief

peint-, venu de Montmorel, appete dans le pays la Jud&, et

<repr£sentant la Passion en six scenes ou compartimens ; le

Jardin 4es Gliviers, h Flagellation ,Je Portement, la Cruci-

fixion-, la Resurrection , les Iirobes. On retrouve la tesana-

chronismes du xvr Steele : les soldats sont bard& de pano-

plies ; saint Jean , avec la cbevelure ronde , un livre el l'es-

carcelle, ressemble a un clerc de l'universitg, le bourreau est

en juste-au-corps, la Vierge est habilleeen chatelaine, Malchus

i Etienne m le Bella?.— a Dmm une cbarte du Mont Saint-Michel

noua trouvonala signature de G. monaehut d$ Jrd$na» Peut-ttre a'agit-

tl de I'abbaye d'Ardeio* , pre* de Caen,
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tient ion oreille dans une attitude grotesque. Li scdne de*

Limbes offre un grand luxe de d&nons : le Christ retire Adam

et Eve d'une gueule 6norme , armge de dents aiguSs. Dtan

coup de croix , it terrasse un diable, vert et 6eaU16 comme un

lizard. Quelques expansions vSg&alcs ornent la frise*.

La croix du eimetiere, an moins la base, orn£e de coquiHe*

et de fleurs de lis , est de 1605. Un des cchaliers est flanqud

de deux bases de colonnes , hifroglyphees de croix de Saintr

Andr6et de Jerusalem 2
.

L*£glise de Sainl-Martin-de-PoiHey fut donnee au xiV sifccte

fc Montmorel par Rualem du Homme.

Le curl ou prieur de Poilley £tak un religieux de I'&bbaye

de Montmorel a laquelle Rglise appartenak, et il&aittenu

d*assister aux Synodes dioe&ains 3
. En 1648, elle rendait

340 liv.
4 En 1698 , elle rendait la in&ne somme et avait deux

pr&res. La taille £tait de 2,094 liv. , et il y avait dans la pa-

roisse 280 feux 5
.

line illustre famille tire son nom du Homme ou Holme d#

Poilley, traverse par la rivfcre du Homme, ou. scr trouvait une

habitation appelSe k Homme. Les du Homme— de Hutmo—
furent les bienfaiteurs du monastere de Montmorel . et dis-

put&rent aux Subligny le litre de fondateurs. Jean de Vitel

avait recueilli la tradition du chateau du Homme :

*........«.... . • Et puis en ce ration

Sur puissant* fondements baussa un bastion

Que des tors il nOmma la for ti esse du Homiusv

i La Judce a ete peinte par M. Lecerf. La croix de procession me-

ritc quelque attention, a cause d'un vieux saint Martin applique sur

sou croisillon. — » Semblable a une base gothique qui est dans la cOur

du lfusee d'Arranches et qu'on a prise pour une base antique. —
5 Prior 4* PoilUyo. *yn. Abr. op, Dom Benin.— 4 Pouille, page 4.

—

5 Jlrfm. sur I* G#n» d$ Canu
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Mab Ic Tans , 6 rigueur ! qui tout mine et consomme

En a bouleverse jusques aux ioadements '

•

Mais la terre du Homme existe encore : c'&ait , au xvi*

Steele , un fief de haubert , soumis & une curieuse redevance

envers r^v&jue du diocdse : « Les possesseurs de ce fief

doibvent & Tacquit de T&resque le service d'un chevalier

,

quand les services d'ost sont faicts , el doibvent
, qnand les

gvesques fonl leur entree , les condnire & pied dans l'6glise de

Saint-Gervais jusqu'h celle de Saint-Andr6 , et les servir h

dfner et leur donner & boire dans leur coupe , et ont aprfes le

d^ner laditte coupe a
. »

II serait difficile d'&ablir, d'apr&sles documens historiques,

la s£rie de la familie du Homme. Nous citerons seulement

quelques membres de cette familie et quelcfues nobles de cette

commune, plutdt comme matgriaux que comme histoire*.

Vers 1150 , Rualiem du Homme , de Hultno x fut le premier

bienfaiteurde Montmorel 4
. Philippedu Homme assistaal'inves-

titure du premier abW vers 1170. En 1180, G. du Homme&ait

constable. Guillaume Iv du Homme fut abb6 de Montmorelde-

puis 1406 jusqu'fc 1/tM : il rendit hommage au roid*At)gleterre
5
.

Comme bienfaiteurs , les du Homme eurent pendant plu-

sieurs socles leur sepulture dans Tabbaye de Montmorel. En

1560 , Montfaut trouva nobles & Poilley Richard du Plessis et

Robert des Jardins , et non noble Jeau-Le Gay *. Un Mainus

de Poilley est souscrit a une charte de Huynes du xil* siecle

i Prime du Mont Saint-Michel. Vitet doone aux du Homme la plus

glorieuse origine : leur ancctre s'appela VHomme par excellence.

— a Aveu de Rob. Cenalis. Ap. M. Cousin. — Z On compreod qu'il

»erait difficile, pour ne pas dire impossible, d'«tabltr les lignes seigueu-

riales d'apres les documens historiques. Nous fatsons cette remarquc

pour expliquer les lacunes necessaires qui sc trouvent et se trouvcront

dans nos successions nobiliaires. — ^Gallia Christiana, Neustria Pia,

— 5 Rcgislrectcs Dons. — 6 Recherche dc Monifattt.
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dans le Cartulaire du Mont Saiat-Michel «. Vers le milieu du

xvi* Steele, Jeaa du Bote, sieur de Poiliey, souscrivit a l'Aveu

de Robert Cenalis. En 1647, le seigneur de Poiliey 6tait Fran-

cois du Bois , dcuyer 2
. En 1698 , il n*y avail a Poiliey d'autres

personnes appartenant a la noblesse que la veuve du sieur de

Campront , Scuyer , et son fils *.

Le village de Lentilles offre un double iutSrSt : ii est men-

tionnS dans une ancienne charte du Mont Saint-Michel , et ii

fut au xvi* stecle le berceau du po&e Jean de Vitel. Nous ci-

terons d'abord la charte et nous essaierons F&ude biogra-

phique et littSraire du pofcte de Lentilles.

« Carta de Lentilleis. In nomine Patrisr... Ego Rotbtus de

Jpenticio* sancti Michaelis pefens lumina in firmitatem*

monachorum eorum concessu cum uxore mea Maria, et Ha~

melino meo filio entravi. Quam ob rem ego pro mei et pv an-

tecessorum meorum animabus dedi sancto Michaeli et ibi

Deo servientibus decimam quam ego liabeo in villa quae di-

citur Lentilleis , concedentibus uxore mea et film meis. Acta

est h<Bc donatio ab incarnatione Domini M. nonagesimo nono

indict, septimd. Hujus mece donationis testes sunt : signum ip~

sius Rotbti. Signum ejus uxoris S. Hamelini filii ejus. S.

Guillmi Teobti. S. Richardide Tuschueio. S. Guillmi filiiRa-

dulfi. S. Hugonis. novum sit omnibus quod monachi miehi ob

hoc concesserunt et uxori et filiis sepulturam in monte tt
. *

A Lentilles est n6, en 1560, Jean de Vitel, poke avranchois.

Le lieu de son berceau fut le manoir de Lentilles, pr£s du-

quel est encore la Croix-Vitel , et que baigne le ruisseau Fou-

caut , divinisg et chantg par lui. II nous donne lui-m£nie ces

details locaux

:

i Fol. 96. — s itfss. dc M. Cousin. — 3 Mem. sur la Gen. de Caen.

— 4 L'Appeotitt est a la fois le nam d'une commune del'arrouduse-

ment de Mortaio et^'un village de Poiliey. — 5 Firmitas, fbrteresfe,

d'oii la Ferte. — 6 Cartulaire du Mont Saint-Michel.
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Le tautelanf troupean *&ti Dryades gentllle*

Qui carolaient < au frets del grands holt de LentJUaa*,

* Manolr qui fut moo bers. .......

La vieil dieu Foucaut k la barbe herissee «

: Ce boa dieu qui souvent de ton crystal content

Beoia resconfortuit mon poulmon pantelant,

Lorsque je mesgarois sous les fresches ramees

A poursuivir au trac les muses bien aymees.

Po&e settlement quand il Scrit sous Fimpression des senti-

mens personnels et des souvenirs, Yitel n'a de vraie valeur

que dans Fhistoire et la topographic locale dont il a illustrf

quelques particularity; mais, dans 1'bistoire littSraire nationale t

il m£rite une place comme ayant portd aussi loin que per-

sonne FidSalde son 6poque , l'imilation littlralede l'antiquit6.

Plus que personne de l'foole de Ronsard 3
, il a fait parler la

muse en latin. Une 6tude philologique de ses po&ies, de ses

composes , de ses emprunts , de ses formes , d£passerait le

cadre ^troit dans lequel nous sommes forc6 de renfermer ce

personnage , mais servirait k 1'bistoire de la langue et d'une

Scole qui a outrd son principe , mais qui a beaucoup ajoutl

aux mots et aux formes de la langue. Quelqucs citations suffi-

ront pour caracteriser sa mani&re et 6puiser ce point de vue.

L'emprunt littoral lui a fourni un grand nombre de vocables.

Le Haut-Tonnant (altuonarts) , le Bien-Astri, Yobscur des

bois (obscura sylvarum), le blanchissant bonneur de son pu-

dique sein (nitens honor), bailer d'un pied nambreux*, les

i Nous atons perdu ce joli mot , ehanler en ddntant : les Anglais

font garde comme substantif et comme veibe. — a Les grands bois

de LentUles sont tombes. Le manoir a presque disparu : il n'y a plus

que quelques portes cintrees , et , dans une etable, une immense chc-

minee du xti* siecle. — 5 Pour Yitel, Ronsard eit le div'm Fenddmou.

— 4 Montaigne , qui fit son style latin , comme Rabelais faiftftit le sien

grec i s'est serri de cette expression i • La itnfsnca prttsh ** pkd

nombrtux do (a potxi*. » • »
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chevre-pieds (capripedes) , les Satyres , etc. Lesterminaisons,

ce caractere essentiel d'une langue , sont latioisees : le Mont

Saint-Michel est le Mont Tombean, ses graves deviennent les

tombeanes arenes , le glaive de de Vieques , seigneur de rile

JVlaiildre , devient I'estoc Vicquean, etc. Les periphrases sont

latines : le chien trots fois tetu, la deesse Bletiere, le pere

vineux, les celestes bourgeois (ccelicola), le chien portier,

Yavetigle contree (Tenfer, caeca regna), eta Voici la contrac-

tion antique : les navires fuitifs de la riche Pomone, la

.Fortresse, et cet hlmistiche, les sablonsie Tomblaine. Yoici

rtpith&te oiseuse des Latins et des Grecs

:

Un Demosthene grec , an Ciceron romain.

Api ts avoir qnilte Vistule polonoii.

La raythologie se mele aux id6es chr&iennes , fusion bizarre

dont quelques bons pontes se sont rendus coupablei Si

Voltaire a dit

:

Deja l'ange des mers tur le sein d'Arophitrite

,

Vitel associe Morphde et saint Aubert

:

Morphee lui feist voir en habit venerable

Tout mitre , tont crosse et en barbe honorable

Le sainct evesque Aubert....

Quant aux id£es , elles sont g6n6ralement emprunt&s a

I'antiquitg. Le podnie de la Prinse da Mont Saint-Michel est

un canevas versifid dans lequel il a introduit toutes les ma-

chines podtiques : il y a un Bouclier , des Adieux , un Ddnom-

brement , des Genealogies , des substantifs grecs incarnds

,

des Thrason, des Phantase, des Polydcndron \ des person

-

i Polydendron est le nom poetique d'Avranches : cctte expression

represente l'etymologie de Robert Cenalis. II paratt que les poetes ms

sont plu a lui fair* des noms fantastiques : Robert Wace I'appelle

Ausonia : St Roem out nun Rotema , et Avrtnches Autonia. Rom. de

Rou. V, 5ao6. il a etc alt&e_jusqu'en Bricatim. Voir Avrancbes.
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nificaiions sans uombre, et an grand luxe de dicux , de

dresses, de nymphes , etc.

Aprfes avoir earact£ris6 Vitel quant & sa mani&re el & son

r61e dans la literature g6n6rale , esquissons sa biographie

dont les 616men$se trouvent dans ses vers. Comme le coeur

est la veritable muse , ces passages personnels sont aussi les

plus po&iques.

Vitel naquit k Poilley * , au village de Lentilles *, en 1560 s
r

de parens nobles , seigneurs de Lentilles , villa qua dicitur Len-

tilleis \ Le lieu de sa naissance , un des plus beaux de l'Avran-

chin, nature Sminemment pastorale et riante, dtait trfcs-propre

& former l'dme k la po6sie , et reclame sans doute une part de

ces peintures champetres dans lesquelles il s'est complu. De*

venu orphelin , Vitel regut son Education de son oncle , eur6

de Granville 5
9 qui lui apprit l'art de la versification. Deux cfc

ses parens dormaient dans I'eglise d'Avranches ; ce qui fait

supposer qu'ils 6taient prelres ou d'un rang £lev£. II eut deux

frfcres : lejeune , qui voyagea beaucoup pour son temps •
, qui

prenait d6j& place parmiles bons esprits, mourut & Paris, en

son beau may; l'autre , sur lequel s'appuyait son avril nou-

veau, mourut pr£s dii Thabor et Vilaine, c!est-k-dire k

Rennes. Ainsi Jean de Vitel , le second des trois enfans , resta

seul sur la mer de la vie. Get isolement attrista son coeur

,

et lui inspira quelques podtiques plaintes. Ge sentiment et

1'amour du pays natal sont les deux sources vraies de sa poesie.

Nous ignorons si Vitel aima ; 1'amour , cetie autre muse , est

absent de ses vers. II semble pourtant le dire 7
; majs e'est une

i Poittay , ou est le fort de mon natal manoir. — a Manolr ok fat

mon bers. — 3 Voir la judicieuse Notice de 4tf. Boyssou sur Jean de

Vitel. Bulletins de la Svcielc H*Archeologie , p. 41- — 4 Carttilaire du

Mont Saint- Michel. —*5 Qui me guidait chez le sa'mt ectur nonain.—
6 II vit Rome, Naples, l'Allemagne, le Danemarck et I'Espagoe.

Disc, a Messieurs d'Avranches.— j Dans an de ses Discours.
*
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vague allusion qui ne peat pr&valoir contrc la signification g6-

nlrale de ses poesies. Loin de son pays natal , il jurait meme

qu'il ne se marierait qu'aux lieux de son berceau. Retire a

Condac, en Poilou , it y jouit de l'amitig d'un gentilhoranie

angevin, qui fortifia son gout pour la poesie. H passa au moins

trente-quatre roots a Rennes , entre les murs renois , ou il

ftudia la poesie latine sous Symon Samson , homme docte et

prudent , auquel il dedia plus tard une ode. De \k il alia k

Paris, o£i il 6tudia en thfologie sous maftre Mauclerc , auquel

il adressa une de ses premieres odes , comme on offre aux

dieux des moissons la premiene javelle. On le voit encore

songeant a la carri&re du barreau , aux saintes Institutes.

Toutes ces tendances rSvelent dans Yitel un homme qui ne

sait se fixer , et que la po£sie ne sollicke gufcre plus qu'autre

chose. En 1588 , il publia les Premiers Exercices poetiques

par Jean de Vitel, avranchois*. Il avait re$u des felicitations

en toutes langues , qui figurent en tSte de ces po&ies, dont le

titre annonce que f dans Fesprit de Pauteur , dies n'&aient

qu'un commencement 2
. Ge qui frappe en lisant ses poesies 9

c'est le grand nombre de patrons dislingu6s auxquels se re-

commandait notre po&te. Quelques-uns sont des hommcs tr£s-

haut places. L'Hymne a Pallas est d6di6e au cardinal de Yen-

ddme. On s'imaginerait & ce titre que , sous une forme paienne

,

le pofcte a chants la sagesse ehrftienne personnifiSe dans un

i Contcnant PHynine a Pallas, la Ptinse du Mont Saint-Michel,

1'mritation de deux Idyl les du grec de TUeocrile, Discours, Eglogucs,

Odes , tlegies , Tombeaux. A tres-illustre et revertndissiinc pielat

Monseigneur Charles de Bourbon, cardinal de Vandosme, archevesque

designede Rouen. A Paris de I'imprinaerie de Pierre Huy, demeurant

a la cour «PAlbret, pies Saiut-Hylaire. i588. — a il anwouce dans son

livre des ouvrages qui ne parurent pas. Une de ces Epigrammcs, dans

le aens antique, est en jolts vers grecs. L'usage , plus que la modestie

,

autoiisait ces eloges personnels.
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pr&at ; mais l'ode est telle que Pindare l'aurait pu cqncevofr

en l'adressant au grand-pr&re du Parthenon i c'est I'bistoire

de la chaste et docte decsse. Si l'antiquaire et le phiiologue

peuvent y glaner quelque chose , le critique y cherche en vain

un vers chaleureux , un mot pittoresque , une Motion poe-

tique 4
. La Prime du Mom Saint-Mickel est le poeme le plus-

considerable de Yitel , et aussi le plus reropli d'histoire et de

topographie locales. II est d£di£ & son heros y de Vicqpes r

seigneur de Tile Maniere. Ge poeme est une imitation com*

plete de Tantiquit^ , et une reunion de machines po&iques v

mais il y a quelquefois de Fint6r&, de bonnes traductions 2
,,

des vers heureux , et de curieuses descriptions locales. C'est la.

mise en vers de la d&ivrance par de Vieques du Mont Saint-

Michel, pris en 1577 par un protestaut appete de Touchet 3
, qui

s'etait introduit avec ses homines sous le costume de pelerins.

Le Discours d'un Songe est dedte & M. de Saint-Germain *

abbe de GhaKs. Les Elegies ont un plus grand caractere de

veritd que les autres poesies , parce qu'ellefc sont ecrites sous

l'impression des sentimens personnels, Gependant , il ne fau-

di-ait pas y chercher les souffrances morales et sociales du

poete, les luttes de Hd6al et de la r6alit6; c'est la plainte d'un

homme qui cherche une position sociale , le Wen-Sire , le

repos , qui hesite entre le droit et la theologie h la. po&ie ou

toute autre carriere, qui sollicke des patrons , etc VEclogue

dressee sur I'accueil de Francois Pericard est un dialogue

entre trds bergers sur les malheursdu temps 4
. Les Odes sont

sans inspiration , les Tombeaux sans tristesse. Le Discours m

i Rien de plus applicable a 1'Hymiie de Pallas qtieTmvtfo Minerva.

— a 11 y a une interessante imitation des adieux d'flector et d'Andro*

maque. — 3 Designe dans le poeme sous le nom de Thrason. —
4 Micbau et Mirelot. Avroncbin, bonne figure rustique, leur apprend

que Pan a eu pilte de la bonne Andrine (la cathedral* dediee a sainl

Aadre) , et qu'il lui a envoye le grand P$rieardin>
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Messieurs d'Avranches, en Tabsence de mfritp po&ique, »

un trfcs-grand intdrfit local '. Les dSdicaces s'adressent h del

hommes tels que le prudent de Harlay, le president Brisson,

Louis de Brezay , 6v£que de Meaux, etc. On ignore la date de
la mort de Vitel. Ti

Cependant , en cherchant bien , onpeut trouver dans Vitel

quelques passages qni ne manquent ni de sensibility ni d'£clat.

Comme contre-partie de toute critique f nous citerons quel-

ques vers heureux

:

Jc prise plus cent fois Ic raroeau triomphai

Dont le prince aux crins d'of sea cour tisans guerdonnt t

Que d'un luisant saphyr le lustre oriental

Dont flamboye des rois la superbe couronne 3.

Les vers cit& sur Lentilles sont assez gracieux , les Adieux

de de Vieques et de sa femme ne manquent ni de sentiment

ni de couleur. La naivete gauloise a presquedisparu k I'Spoque

de Vitel; cependant le portrait d'Avranchin ne manque pas

de v£rite : il peut figurer ki comme exemple poStique et

illustration locale:

Mais qui est ce trerger au meillieu de la pleine

,

Qui court si fort quil semble avoir perdu I'baleinef

N'est-ce pas Avranchln? A voir son chahimeau r

Sod gros tnastin Pataut, ses guestres, son chapeaa

i Voir passim dans notre livre les citations de Jean de Vitel. —
* Vitel a eu les honneurs de plusieurs Notices. Outre cello de

M. Boy8sou nous citerons celle de Pbilippon de la Magdelaine qui a

dit que ses vers sont pteins de poeslc. Diet, hist, des Poetes francais

,

relle de Gonget, dans la Bibliolhique francaise, xin* vol., et celle de

M. Weiss, dans la Biographic aniversette. Tous ces critiques l'ont traits

favorablemcnt. Ce dernier dit qu'il y a de Tinvcntion dans sa Prinse

dn Mont Saint-Michci. C'est le dernier nitrite que Ton puisse trouver

dans ce pastiche de 1'iliade,
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De moelle de jonc , sa large panetiere ,

Sa houlctte , son arc , sa ftondc et sa loimerc

*

C'est Avranchin, c'est lny, re boil vieillard grison,

Ce bon pere cherrier, qui en toute saison

Nest jamais desgarny de laict ny de fourmage

,

Qui a dix-gros troupeauz paissaos dans son herbage,

Ce Vieillard qui nous a enseigne comme il fault

Dun accord et dun ton ore bas , ore hault

Sopner de nos bourdons. . • . . •>• • • . •

La cathddrale se posait sur les hauteurs, I'eglise sur lc flanc

des montagnes et des coteaux , le monastgre s'abritait dans le

calme et le silence des vallees : ainsi dans l'Avranchin , la

cath6drale de Saint-Andr6, les eglises rurales, et trois abbayes,

Savigny, Montmorel et la Luzerne : le Mont Saint-Michel est

une mcrveille et par consequent une exception. Dans une

valine profonde , fralche et isol6e , oil les eaux ont a peine un

murmure , oik ne p6n£traient point les bruits des hommes

,

dans une presqu'lle autour dc laquelle s'arrondissent les deux

bras de la S61une et du Beuvron , qui confondent leurs eaux

dans ses vergers, solitude profonde et riante, repesait Fabbaye

angustine de Montmorel. Elle tirait son nom du tnont escarpe

et bois6 qui 1'abritc
, qui , perdant son nom normand de

Morel , a pris celui de Trompc-Souris 2
. II est cit6 dans l'acte

de donation du lieu du monastere : « Collem nemoris qui

eidem loco supereminet*. » Ce lieu rempli de souvenirs

chr^tiens , ce bois qu'habitaient les pensees de la solitude* ont

aussj une certaine celebrity profane , chantes par le poete

i Dialogue entrc Mirelot, Michaut, Jirancltin. — i Ce nom fut

portd par des guerriers dc la Conquete, et se trouve dans lc Domesday.

11 y a un certain nombre de Montmorel en France. 11 y en a un dans le

diocese de Chalons... dc Monte morelIL Olim, t. n, p. 39a. — 3 Gallia

Christiana,
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royihologique de ces lieui, qui dediait les jcux de soil imagi-

nation payenne a rabbe du monastfcre :

Et vous Sylvains qui liabitez les montf

Que va It*chant Bevi on de ses ondettes

Venez icy et aux airs de mes sons

Trepfgnec tons sur ie verd des hei bette* *.

,
Intercepts d'un cot£ par cette muraille a pic couronnGe

d'un taillis , I'horizon se dSveloppe du c6t6 oppose dans de

vertes et Pastes prairies qu'encadrent les hauteurs tantdt pe-

lees , tantot bois£es des coteaux de S61une, le Mont Celune ,

la Roche du Jalours , les bois de Saint-Laurent et d'Ardenne

ou se cachait rHermitage de Saint- Blaise.

. Apres la peinture topographique , deux choses nous restent

a faire, la description monumentale et l'histoire de l'abbaye

avec la succession des abWs 2
.

Quelques batiraens modernes , quelques ruinea des anciens,

yoila tout ce qui reste de Tabbaye de Monlmorel. En presence

de ces faibles Siemens , FarchSologue est appele a opSrer

,

pour ainsi dije , une r&urrection , et a faire ce que fait le

gSoIogue, qui, avec un membre, reconstitue un corps: tache

penible , il est vrai , mais allegee par le plaisir qui s'attache 5

l'ceuvrc par laquellc on fait quelque chose de rien , et a tout

i Dialogue entre Morelot, Ifiichau, Avranclun, dedie a messire Jean

Louvel , abbe de Monlmorel. Le site est ainsi peint dans le Gallia :

• Ad colUs radices qudm maxime prarupti opertique sylvd cadud in pe-

ntnsu Id quam efliciunt duo amnes Ardei et Bettvron quorum alter atteri

confunditur in extremA parte teptorum monaslcrii. • — a Ces deux der-

hiers litres semblcnt rentrer I'uo dans I'autre, mats cette division est

cellc du Gal, Christiana eldixNeust.Pia. Nous l'aurions suivie pour cette

raison et pour d'autres que comprendront sartout ceux qui savent

combien il est quelquefois difficile d'associer les oeurres et les auteurs,

quand il s'agit du Moyeu-Agc ; mafa la loi litteraire l'a emporte.
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ct qui ressemble k une creation. Or ressusciter , c'est cre>r.

Avec les debris Spars sur lc sol , avec ies chartes et les livres

,

atec les renseignemens d'un vieillard qui avait &e\ pHtre du

monastic, nous essaierons de nouveau le travail des archi-

tectes : nous rebatirons les Edifices du monastere , nous re-

constiluerons les [details et rornementation , nous vivifierons

les monumens par leur histoire et le souvenir de leurs auteurs,

et nous animerons peul-Stre de la vie des souvenirs cette

valine religieuse ou le present ne dit presque pljjs rien du

passe\

Bati vers la moitie du xir sidcle , le monastere de Mont-

morel occupa , dit la tradition , cent ouvricrs pendant cent ans f

;

son eglise, a trois nefs, elancait sa fleche jusqu'a la hauteur

de la montagne. Son cloltre carre' s*appuyait aux flancs de

Teglise et de 1'abbatiale ; les gcuries et les Stables s'isolaient

an bordde la riviere ; sur la montagne, au village des Granges,

6laient les greniers de l'abbaye, et, dans des temps de mcsurs

relSchees , s'y eleva un pavilion qui n'ltait pas un oratoire :

cinq ou six ponts franchissaient les rivieres 3.

L'e'glise de Notre-Dame-de-Montmorel Stait divisle en trois

nefs par deux rangs de piliers : elle avait des transepts et une

abside : c'&ait une basilique. Elle fut Mtie vers le milieu du

xn* sttcle, avec la munificence de Guillaume de Ducey , qui,

entre autres dons, accorda une voiture a quatre chevaux pour

porter le sable necessaire & sa construction : « Quadrigaria

ad sabulum prefate eccUsie construende portandum*. •

D'apres l'epoque de sa construction , et d'apres les arcades

mixtes du cloitre , elle devait presenter le melange du cintre

i Ici, scion son usage, la tradition exageie : Montmorel n'etait point

un monastere de premier ordre, ct il etait en tout inferieuraux trois

•litres du diocese. — a La nature a fait de Montmorel une presqulle;

mais Tart en a fait une He. Le site de Montmorel est completement

bol^ dans Gassini. — 3 Chart© de Saint-Lo.
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et de l'ogive dans ses parties centrales : le. style prismatique

flamboyait dans ses bas-cdt£s *. Le seul debris caract£ris6 qui

reste encore, est on fragment de baie, dont le chambranle ou

colonnette ronde semble avoir appartenu k une ouverture

romane. La tour s'6levait sur la croisGe & une hauteur de plus

de cent cinquante pieds : sur le portail 6tait la tourelle de 1'hor-

loge : derrtere 6taient les orgues construites au commencement

du xvir Steele par Jean ivle Bailleul, et dont il n'y avait plus

que Textlrieur quand le XP volume du Gallia Christiana

parut3
. Les tombes des abb&ornaient cette basilique, au pied

des autels : nous en retrouverons la place dans leur histoire.

Des bas-reliefs, la Judge, rEmbaumement et la Resurrection,

le tableau de la Descente de croix, la statue de saint Augustin,

le patron de l'ordre , des vitraux peints, 6taient les principaux

objets d'ornementation 3
. Le cboeur, autour duquel etaient les

armes des du Homme , 6tait pav6 de tpmbeaux et de lames

sSpulcrales , dont une se voit & Juilley. Ainsi on y voyait le

tombeau de Guiilaume iv du Homme , tombeau qui devait

&re splendide s'il Igalait la munificence de cette famille envers

le monaster* ; celui de Nicolas Eschart— in sanctuario—
dit le Gallia— ante majus altare , dit le Neustria ; celui de

Jean Eschart — in chow , ante principem coram ; — ceux

d'Etienne le Bellay et d'Egidius le Bellay. Celui de Jean III le

l C'etait probablement le style prismatique ou perpendtculaire : moa

vieux cicerone me disatt que les fengtres avaient sept pieds de pillert,

Mais le choeur ou odeum, selon le Gallia Christiana, fut refait au com-

mencement du xvi* siecle par Jean n Eschart.— a Commencement du

xviu* siecle. On sait que Jes orgues sont fort anciennes. Un Mss. du

.xi* siecle du Mont Saint-Michel renferme des choses curieuses sur

leur fabrication. II est intitule : De fistu lis organicU, et commence par

ces mots : Cyprum purissimum tundcndo... Bibl.d'Avranches.—3 Nous

.etrouvons ccs objets epars a Poilley, Marcilly, Juilley, etc. Voir ces

localites.

t. i. 28
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Louvel &ait aussi devant le grand-autel , et sa tombe , qud-

qu'il ne Mt pas noble , portait un 6cusson avec trois tetes de

loup. Robert 11, vingt-sixieraeabb6, qui portait le nommfrne

du monastfcre , Morel , fat inhurag devant le grand-autel avec

cette inscription dont le latin est tort peu correct : <» Robertas

Morel, diligentid s virtute, obcdientid, abbas hujus domus,

ULo.adhuc vivente, hie me poni fecit anno D. 1599. Intra

vet extra corpus omnia ejus requiescat in pace. Amen. »

Jean n le Bailleul, celui qui fit des reparations h l'gglise et aux

^ieux rgguliers , fut inhum6 dans Taile gauche deF6glise , aid

sinistra non tongi a choro, en 1639, ce qui nous fait voir

^que l'Sglise avait des transepts. Une pierre placSe dans le

chceur portait cette inscription :<» Les seigneurs de Houme sont

f<mdateursdecetteabbaye,•etme\hre t \esarme$desSub\\gi\y.

Le clokre offre des tgmoins phis nombreux et plus positifs,

dans les arcades , aujourd'hui bottch&s , qui le apparent du

jardin, et qui annoncent une galerie. II&aitcarr6selonFusage

<et le souvenir de l'atrium romain : une de ses faces 6tait

TSglise , l'autre 1'abbatiale, la troisfeme £tait la galerie dont il

Teste des arcades, 1a -quatrteme a totalement disparu. Des mo-

Dillons indiquent encore MSvation de la galerie qui semble-

rait basse , » I'm n'observait que ce sol de tlScombres e6t

sensiblement exhaust. Cette s6rie d'arcades est prScieuse pour

Tart etTarchSologie : elles sont pures et&6ganles, et pr6-

sentent PitinSraire de Tarchitecture. Les arcs rapproches de

l'^glise sont du roman pur et avancS ; les impostes n'ont pas

de sculptures. Au centre sont trois grandes arcades ogivalcs

,

sans chapiteaux , k chambranles ronds : e'est le pur xnr
stecle. Au-detii est un arc & t&e ronde , avec les monies uiou-

lures , arc de transition qu'on pourrait appeler un cintre gd-

ihique , ou plutdt qui atteste la persistance du cintre dans

l^poque ogivale K Pour completer cette double nature , le

i Les transepts de la basilique du Mont Saint.Micbel ont des cintres

gothiques de cette espece.
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chambranle rond est accompagn^ du cordon en zigzags.

Enfin , & Fextr6mil6 est une porte h tintre surbaiss£ qui rc-

pr&ente la fin du gothique. Avec tin type flamboyant , on

aorait sar line seuie lignc, comme sar un atlas, l'itin&aire de

Tart du Moyen-Age.

L'abbatiale n'existe plus qu'en pstrtie ; un corps de batiment

ou Staient les cuisines et les dortoirs offre encore une facade

revStue de larges dalles de granit : c*est une construction du

xvn* Steele, due & Fabbe Jean le Bailleui. Le corps des caves

et des 6curies est au bord de la S61une : on y voit encore une

porte scuIptSe en rocaille, et, sur une cheminSe, un ecusson

Episcopal et. abbatial , avec la date de 1609. Alors 6tait abb6

Jean le Bailleui , qui obtint le droit pontifical , privilege que

consacre sans doute cette double croix. C'est & sans doute

qu*6tait la Kproserie que l'arcbev^que Odon visila au xiir

Steele •.

L'abbaye de Montmorel fut vendue au commencement de

la Revolution. L'acqu^reur fit dStruire l'Sglise et tous les b£-

limens , & l'exception de l'abbatiale et des Stables , qui ont

conslituS une ferme. Quelques maisons d'Avranches ont 6t6

bSties avec les debris.

Les origines de Montmorel sont assez obscures. Les deux

hagiograpbes qui les racontent , le Neusma Pia et le Gallia

Christiana, ne s'accordent pas sur 1'emplacement primitif.

Gombinant les deux recits , les compliant par les chartes , les

illustrant par nog observations et le detail des lieux , nous

essaierons de les concilier ou de les expliquer.

D'apr&s le Nenstria Pia , le berceau du monast&re fut un

lieu oil existe encore une antique cbapclle

—

etiam nunc cxtat

capella vetus. — Nous croyons qu'il s'agit de la chapeile de

Saint-Blaise , 1'ermitage du bois d'Ardenne , qui exislait en-

i « Les lepreux nc sont point disposes comme ils devraient l'Gtre. »

Visiles d'Odun Rigault. Voir plus loin.
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core lorsque i'hagiographe Icrivait, et mSme du temps de

Cassini
f
. D'ailleurs les ermitages ont 6t6 tr&s-souvent le

germe des raonastdres. Ensuite , d'aprfes le m&ne r&it , les

premiers religieux se transporterent dans un lieu , une villa

appelSe Longue-Touche, ou encore, selon les fr&res St-Marthe t

ia Tombe. Mais comme il n'y avait pas d'eau , ils se transpor-

i&rent au confluent de la S6lune et du Benvron , dans le lieu

appete Montmorei Le Gallia Christiana pretend qa'il n'y a

pas de lieu du nom de Longue-Touche , dans les environs de

Montmorei : ses auteurs ignoraient que dans la commune

voisine, Saint-S6nier-de-Beuvron, est le village de Lantouche,

ancienne propria de Montmorei , oft la tradition place un

monast&re, terrain sec et montagneux qui s'accorde bien avec

ce qu'en dit le Neustria*. Le m€me hagiographe reconnalt

bien qu'il y a parnii les terres de Montmorei un lieu dit la

Tombe et Longue-Touche , mais qu'on ne peut pas en con-

dure que les moines aient babitg dans Tune ou l'autre locality.

Que les premiers moines aient fait plusieurs essais , avant de

choisir un lieu d&initif f c'est ce qui est assez ordinaire dans

Fhistoire des monastdres, et ceque les autorit6s du Neustria,

jointes k la concordance des lieux , rendent tres-probable 3
. Mais

cette question n'est pas d'ailleurs d'une haute importance.

Apr&s ces origines obscures nous aborderons 1'histoire de 1'ab-

baye : malgr6 Texemple du Gallia Christiana et du Neustria

Pias nous croyons qu'il est plus rationnel de fondre en un seal

r6cit la sSrie des abbSs et Phistoire du monastfere.

1° Radulphe. II est appete fondateur dans une charte de

l^veque Achard ; il fut tir6 du monastdre de Saint-Victtwvde-

Paris ; il donna le fief sur lequel le monast&e fut ftabli • et U

i Voir l'art. de Ducey. — a Voir Tart, de cette commnne. — 3 Ces

autorit6s sont Robert Gen alia, I'Obitoaire do moaastere, le Cartulaire

de Hambie, celui de la Luzerne.
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en fat »e premier priear '. II n'est done pas anterieur a I'an-

nee 1162 9 dans laquelle Achard fut nomm£ ev£que, et ne

vient pas aprfcs 1171, epoqueoft il mourot II fut aussi le pre-

mier abb6, etant presents par Jean de Subligny, et il re^ut la

benediction de Richard , snecesseur d'Achard. On lit dans le

Ntarologe de l'abbaye qu'il administra bait ans , et on y lit

au 10 octobre : « Mourut Radulphe abbe, fondateur et pre-

mier habitant de cette iglise. » L'epoque de cet abbe est

celle pour laqneUe on a peut-6tre le plus de renseignemens

,

quoique quelques-ons doivent se rapporter & ses premiers

successeurs. D'aprfes la charte d'Achard , que Ton dit la plus

ancienne da monasl&re , Radulphe donna le fief sur lequel il

fut b&ti ; ses neveux , Galerand et Vaierien , confirmgrent la

donation , et y ajoutdrent le lien d'habitation et la colline

boisee qui la domine — « locum habitationis et collem ne~

moris superinewnbentis , » — avec plusieurs parties de terre

qui entourent le mohasfere. Le Neustria Pia lui donne pour

fondateur Jean Harcourt , seigneur de Subligny dans Pannta

1180 , en s'appuyant de l'autorite de Robert Genalis , et lui

dollne pour premier bienfaiteur Rualem du Homme ,— de

Huhno.—Nous voyons dSja en presence les deux families qui

rivaliseront , jusqu'a la querelle, dans leurs bienfaits et leurs

pretentions sur le monastfere. Le titre de fondateur d'abbaye

etait un des plus beaux du Moyen-Age , sous le rapport

mondain et relrgieux. Rualem du Homme c6da ses droits

sur ce que Radulphe le fondateur avait donne, et donna

le lieu oft le moulin fut construit ; 11 conceda encore

quelques droits sur la riviere , de concert avec Hasculphe-

le-Breton. En outre , il donna l'£glise de Precey et celle

de Poilley ; e'est pourquoi il eut le litre de fondateur dans

le Necrologe de l'abbaye otiil mourut moine profes : « 10

i C'est sous ce titie qu'il signa unc chartc ci-dessoas, Radulphut

prior.
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max obiit Rualemmus de Huhno patronus et fundator

hujus domus et canonxcus noster profcssus. » Mais lc

NScrologe fut revu au xve Steele par un de sos principaux

abtas , membre de cette famille , Guillaume du Homme. Sous

son successeur , cette famille fit mettre dans le chceur de F6-

glise du monast&re une pierre avec cette inscription : « Les

seigneurs de Houmesont fondateurs de cette abbaye n , et fit

peindre sur son pourtour une bande noire avec ses armes. La

dame de Saint-Pierre, de la famille de Subligny, dix ans

aprfcs, fit enlever la pierre , gratter la bande d'armoiries, et

mettre les siennes sur la vilre principale du cboeur, oft on la

voyait encore au milieu du si&cle dernier. Le principal litre

des pretentions de cette famille se fondait sur ce que Mont-

morel, qui, du temps d'Achard n'ltait qu'un prieurS, 6lait

devenu une abbaye par les efforts de Jean de Subligny. II

pr&enta le prieurpour l'invesliture abbatiale , & Richard, son

successeur , en presence de Philippe du Homme 1
, et selon

l'attestation des chartes des SvSqucs d'Avrancbes et des ar-

chevSques de Rouen et de Henri n , il donna le fonds m&ne

oil s'6tablit l'abbaye : Sedetn hujusce loci, sedem ecctbsie

et collem nemoris qtri eidem loco supereminet. » Jean donna

encore quatre Gglises et d'autres biens a MontmoreL Has-

culphe, fils de Jean , y ajouta une Sglise. Philippe de Terre-

gaste, par le conseil du mgme Jean, en donna une encore,

et se montra remarquablement g6n6reux envefs le monas-

tere *. Cddant & la m6me impulsion , Jean Du Bois donna au

mdme lieu le patronage de Saint-Laurent-de-Terregatte , et

Guillaume de Ducey fit des concessions qui le placent au

iroisteme rang des bienfaileurs de MontmoreL Comme ce dernier

6tait contemporain de Radulphe, e'est & son gouvernement que

i Charte dc Guillaume , evfique d'Avranchesl — 2 Le sceau des

Subligny,appendu aces chartes, ne hisse pas de doute qu'il ne fut de

la famille de lean de Subligny. Gall. Christ,
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nous rapportons ses dons , en disant que la mort de Jean

de Subligny fot marquee sur l'Obituaire & la date du 30 inai

:

« Obiit Job. de Sulignei patronus noster et canonicus ad sur-

currenda. • Nous avons plusieurs des chartes de Gutiiaume

de Ducey que nous citerons textuellement , et parce que les

•chartes relatives & Montmorel sont rares „et parce que les ndtres

offrent d'int&essans details topographiquesw Par une d'elles

i> consacra le don de l'lglise de Ducey, de la chapelle Saint-

Germain , des dimes du moulin de Gerisel et de son domaine de

Ducey : « Sciant omnes quod ego W. dominus de Duceyo pro

amove Dei et spe retributionis eterne et salutis anime mee

et antecessorum meorum ecclesie B. M. de Montemorelli

concessiet dediscilicet ecclesiam sancti Paterni de Duceyo ac

decimas et elemosinas que ad ipsam pertinent et capellam

sancti Germani* et decimas molendini met de Cerisel* et

decimas dominimei 3 de Duceyo*. » Par la eharte suivante

il donna les m&nes biens et y en ajouta quelques autres , si-

gnal^ par des details precis :^G.de Duxeio canonicis Mon-

tismorelli dedi et concessi et orrminb dimisi in tnanu dotnini

Ricardi Abr. episcopi posui kermitagium quod est in Ardena

a cam rwuli Morterie * inserviendwn cum stagno sUperiori

ecclesiam sancti Paterni et capellam sancti Germani et am-

nia que ad servitium ipsius capelle pertinent et octo quarta-

rios frumehtipro dccrma molendinimei de CeriseL... e et. .

.

et quadrigaria ad sabulum prefate ecclesie construende T

portandum et a Vado petroso sicut via ducit usque ad vadum

sub piscaria Ligneii proanmum et cum nemore terram inte~

i Voir Ducey. — a Cerisel est un fief de Ducey. — 3 Le domaine

de Ducey , emplacement prim itif du nianoir de ce lieu. L'immense

champ qui eat derricre le chateau porte encore le nom feodal du Do-

maine.— 4 Chartrfer de la prefecture de Saint-Lo.— 5 Pour Ardenjie

et Morterie; roir Tart, de Ducey. — 6Charkier de la prefecture. —
7 Voir cf-dessus.
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gre....
{
. L"*vfique d'Avranches, successor d'Achard , Ri-

chard , a la prifcre du roi et a la demande de Jean de Su-

bligny , reudit une charte d'excommunication contre ceux qui

contrediraient a ces donations :« Richardus notum esse votu-

mus quod G. de Duxeio prece dommi nostri regis et petitione

Johannxs de SuUgnexc concessit ecclesie B. M. de Montemo- «

relit... Sententiam excommunicationis posui super omnes

illos qui donation* contraire tentabunt....
s
. » L'h&rhier de

6. de Ducey, qui avait 6pous6 sa fille Mathilde, G. de Husson,

approuva ces concessions par cette charte dont le dlbut est

solennel et les details intftressans : • Justum est et honestum

nos testimonium prebere veritati ut penitus exstirpentur ma*

ckmamenta falsitatis testificamus quod cum W. de Duxeio la-

borcaret inextremis et nos de mandato ejus ad suam antecessis-

semus presentiam W. de Huecon et MatMldu uxor ejus et

Fulco filius sum fidei vinculo in mam nostra inierposito fir-

maverunt se unwersa beneficia quae W. deDuxeio abbatie de

Montismorelli contulerat *. Parmi les t&noins de cette charte

figure Radulphe Prieur, qui ne prend pas le nom d'abbt

,

quoique le monastdre soit appel£ Abbaye. G'est encore a Tad-

ministration de Radulphe qu'il faut rapporter une charte orn6e

des plus grands noms , citee par M. Stapleton : « Ranulphe 9

due de Bretagne , comte de Chester et de Richemond, donna

a l'abbaye de Sainte-Marie-de-Montmirel et aux cbanoines

la servant Dieu , un lieu situ£ dans la ville de Saint-James-

de-Bevron , en presence de Roger de Chester, frfere do comte

Roger , constable de Chester 9 Eude de Chester , et quelques

aulres 4
, »— 2° Tualdus , mentionn£ a l'ann6e 1200 , succ6da

a Radulphe pour sept ans , d'aprfcs le NScrologe od sa mort est

i Ghartrier de la prefecture. — a Chartrier de la prefecture. —
5 £hartrier de la prefecture a Saint-Lo. — 4 Observations on the Rolfs

of the Exchequer, torn, n, p. a43. C'est evidemment par erreur que

Montmirel est mis pour Montmorcl,

Digitized byGoogle



4*5

marquee au 27 d*aodt. Le Neustria dit que son nom 6tait

probablement Theobaldus , et qu'il fat tSmoin dans one affaire

de l'abbayede Hambie. Sonslui , Gemis de Gresnay, pr&re,

donna & l'abbaye on qoartier de fromerit assis sor la terre de

la Rabeudiere, en Saint-Pierre-de- Gresnay *. — 3° Gemis

administra pendant dix-sept ans , et son nom se trouve dans

une ebarte de 121ft. Sons son administration , en 1210 , Guil-

laome , 6v€que d'Avranches , confirma les dons fails & Mont-

morel dans les cbartespr&it&s, — 4° Durand gouverna deux

ans, d'apr&s le Necrologe dans lequel il est marquS au 2 d£-

cembre. — 5° Alberic monrut ie 10 d&embre, apr& treize

ans de dignity—6° Ranulpbe , ou quelquefois Alnutphe , siegea

pendant trois ans, et mournt le 12 d'aofit. De son temps,

Mathilde , fille de G. de Ducey v confirma les dons de son pere

,

et ajonta les dimes de la paroisse et du moulin de Ducey.

En 1231 , son epoux , W. de Husson , donna & Montmorel

:

« Sex quartarios frumenti in Terragasta pro custodia de

Duxeio in feodo Juetli de nemore... et dimidium in feodo

Petri de Flachtio % , alios duo in feodo Ranulphi d* Larsiz* »

— 7° Richard l" , mention^ dans une chafte de 1238 , mou-

rutapres seize ans d'administration f lell mars.—8°Etienneier ,

aprfcs une administration de quatorze ans , mourut le 2 dG-

cembre. En 1250, l'archeveque de Rouen, Odon Rigault,

visitant les monasteres do la Basse-Normandie et Tenant de

M ortain, arriva & Montmorel anx calendes d'aofit — apud

abbatiam Montis Morelli4 — II y trouva quinze chanoines

,

il y en avait buit k i'exterieor , dans les prieurgs. lis avaicnt

quatre prieures : un seul deroeurait dans un seul prieure\ Mais

laissons parler le prelat : « Nous avons ordonne* qu'il soit rap-

pete au cloftre, ou qu'un compagnon lui soit adjoint, lis ont

environ 700 liv. tournois de rcvenu ct ne doivent pas plus qu'il

l Vuir cctte chiirle k l'articlc dc cellc commune. — a Ckartiicr de

la prefecture k St-Lo. Feodum Petri de Ftachiioent le Flechetcn Bouccy.
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ne leur est dd. Bien que P&at dela maison poit souvent calcuI6 r

il ne 1'est pas devaut certains personnes Slues par le monast&re.

Nous avons ordonng que les personnes deyanl lesquelles ce cal-

cul soil fait soient 6lues par le monastdre. lis doivent en pen-

sions environ 1 ,600 iiv. : ils ont environ dix patronages d*6glises.

Les 16preux ne sont point disposes dans I'infirmerie cbmme

ilsdevraient F&tre; nousavons ordonne qu'il soit donn6 & cha-

cun les choses ntoessaires que reclame son infirmity » — 9°

Robert Pilkra unit son monast&re & l'abbaye de Lonlay et fc

cclle du Mont Saint-Michel Apr& ayoir gouverne* dixrsept aos f_.

ilinourut le 23 fevrier, et on lit dans l'Obiluaire de Fabbaye

de Mondle : « VII. cat. Mart. D. Rob. Pillon, quondam ab-

bas de Montmorello pro cujus anima D. Julianus de Guille-

bervilla, dedit nobis centum solidos ad obitum faciendum. »

— 10° Richard II de Riparia, de la Rivtere , se trouve en Van-

nee 1276. II gouverna dix ans. — 11° Richard ill de Troit-

temer , fut abta pendant dix-sept ans. De son temps , en 1285

,

Foulques de Husson , fils de GuiJlaume de Husson et de Ma-

thilde, donna la Sablonniere, Arenaria, de la Touche pour

batir ou pour rgparer Feglise de Montoaorel. — 12° Guil-

laume I** de Freccy, ou plus probablement de PrScey r

nientionng dans les registres de son successeur, stegea dix-

huit ans. — 13° Guillaqme u , Godard , fut &u par les cba-

noines, et re$ut ses bulles du pape Jean xxn, en 1318. II

administra six ans. — 14° Jean i" de 1'Appentis* , lui suc-

ccda. Avant lui 2
, en 1329, Fraslin de Husson, seigneur de

Ducey , fit un accord avec Montoaorel , et stipuia que les

religieux « aient pour lui la garde d'un cheval „ d'un levricr

et d'un chanoine , et qu'apres la mort du cbanoine les charges

finiront 3
. » On trouve le nom de Jean de FAppentis dans les

i Jl tirait son nom de la commune de l'Appcntis ou du village de

l'Appentia, voisin de Montmorel. — a II y a ici necessairement une

lacune de buit ou neuf ans. — 5 Titre de la prefecture de la Mancbe*
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annecs 1345 , 46, 48 et 53. Le Necrologe nous apprend qu'il

siegea vingt-et-un ans.— 15° Etienne n , de PAppends , gou-

veraa huit ans, selon le Necrologe, ce qui est certainement

une erreur, puisque son prMecesseur gouvernait en 1353,

et que son successeur siegeait des l'an 1358. — 16° Robert

de Brecey fut inaugure* en 1358. Sous lui, en 1364 v les

troupes navarraises ou anglaises, envahirenl Montmorel et s'y

rctrancherent. Duguesclin les en chassa, et, persuade* que les

moines ne s'6taient point opposes 5 cette occupation , il les

condamna & payer 40 liv. dont il les exempta cependant,

quand il eut reconnu que le monastere avait 4t6 occupG par

force.— 17°Guillaume n de la Chaise, de Cathedrd, est trouv6

abbe" en 1390 , 91 , 93 , 95 , 1403 et 1405 , dans des chartes

dont quelques-unes ont peut-Stre rapport & ses succcsseurs.

— 18° Guillaume in, du Homme, de Hutmo, fut peut-Strc

le principal abbe* du monastere. II appartenait & la famille

qui se pr&endail fondatrice. II se trouve dans les actes , dc-

puis 1406 jusqu'en 4441 , c'est-&-dire pendant prcsque toute

la duree de l'occupation anglaise. II fut enterre" dans le choeur

,

d'apres le Necrologe dont on le croit 1'auteur , ou du moins

qui fut revu par lui , et dans lequel on lit que Ruello du

Houme est le fondateur de Montmorel. II fit sa soumissiou &

Henri v , en m£me temps que les terres de Jean du Homme

,

probablement son frere , etaient donnees & l'Anglais , Pierre

de Catherton f
. BI. Desroches 2

cite un manuscrit quit attribue

& Guillaume du Homme dans lequel on trouve des particu-

lar's sur laliturgie de son monastere. On.y trouve mention

de saints qui sont peu connus , tels que Blettran , Bloi

,

Lother, Blanchart , Margodon, Affrodose , Matin, Quirian,

i Begistre des Dons, etc., par Ch. Vaulier, p. 82. Les du Homme ,

qui compt&rent un des leurs parmi les chevaliers defensetirs du Mont

Saint-Michel, portaienl de sable a six besans et an lion d'or. —
a Hist, du Mont Saint-Michel, torn. 11, p. i3S.
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Tholonrfe. Un jour &ait consacre aux onze mille vierges. On y

lit encore ce vers simple et austere : « Transitu* in mortem

cure plenusque taboris. » Vers le soir les religieux chintaient

I'hymne suhrantfc

:

Hora comptetorii .

Datur sepulture

Corpus Ghristi nobile

Spes vite future

Conditur aromate

Complentur scripture

Jugis est memoria

Mors hec michi cure.

— 19° Nicolas Eschart, gentilhomme breton de Montaut,

prit possession da monast&re en, 1M8, et pr&a serment au

roi en 1450 , apr&s le depart des Anglais. II c&la son poste &

son neveu , et fut enterrS dans le sanctuaire. — 20° Jean

Eschart s£para le premier la mense abbatiale du couvent et

les revenus de Fabb6 de ceux du monastfcre, & la charge de

nourriret entretenir les chanoines. (Test, pour ainsi dire,

le seul abb6 dont on connaisse pr6cis6ment les travaux archi-

tectoniques *. II fit construire la grande maison de l'abb6 , le

cloitre, Vodeum ou le choeurde l'gglise. Nous croyons que

ces travaux ne furent que de grandes reparations qui durent

donner aux parties excentriques le carac&re flamboyant II

rcsigna sa dignity en se conservant une pension de 70 louis.

II fut enterre dans le choeur , devant le maltre-autel. — 21°

Julien Escbart , frfcre du precedent , professeur de thSologie

,

fut & la fois abb6 de Montmorel et pen itender de l'iglise

d'Avranches; il 6tait de Vievy en Bretagne , et jouissait d'une

pension sur la paroisse de Vezins. II fut abbl en 1515 , et fut

i Montmorel est, avec la Luzerne, le monastere de l'Avrtnchin

dont les titres ont ete le plus pcrdus ou egares.
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enterrG j>r£s de son frfcre. De son temps., l'abbaye paya , par

son bailly , dans l'Impdl royal de 1522 , la somme de 200 liv.

«

— 22° Etienne in le Bellay fut promu en 1522 ; il aban-

donna sa chaire en 1543 , en faveur de son successeur

,

mourut pen de temps aprfcs, et fut enterrG dans le chceur,

devant le grand -autel. Il figura dans la charte suivante :

« Furent pr&ens r£v£rend pfcre et seigneur Estienne, abb£ de

N. D. de Montmorel etfr&re Pierre Le Provost, Fun des re-

ligieux... lesquels amortirent Charles de la Trousseboys , sieur

de Duc£, etc. 2 » II avait fait le chceur de Poilley.-— 23° Egidius

Le Belley re$ut, en 1543 , ses bulles ofl il est appeie abb6

commendataire. On sait que c'est des Commendataires que

date la decadence des monastics *. Il se d£mit en faveur de

son successeur , en retenant une pension de 500 liv. ; ces

nombreuses demissions avec conditions accusent ou des diffi-

culty intfrieures ou un besoin de bien-Stre indlpendant,

qui r£v£le l'affaiblissement du sentiment religieux. II retint

encore la maison de l'abb6 avec ses meubles et la presenta-

tion a tous les benefices. II fut enterr£ dans le chceur, de-

vant le grand-autel— 24° Pierre Cornille, ayant fait approu-

ver par Henri u la d&nission de son pr£d£cesseur, re^ut ses

bulles en 1558. II fut tourment£ par Louis de Montgommery,

calvinisle. Le roi Henri II ayant donng l'abbaye aux seigneurs

de Ducey, comme Gabriel de Montgommery Itait encore tres-

jeune , lorsque Pierre Cornille y fut nomm£ , cet abbe vecut

quelque temps en paix ; raais quand il eut atteint Tage 16ga!

,

il voulut priver Pierre Cornille de son abbaye ,
qu'il pretendait

lui avoir seulement £t£ confine. Pierre, ne pouvant r&ister &

i Atiittlt pour le Roy. Mss. de M. de Guiton. — a Ghartrier de

Ducey. Voir cette commune pour les Troussebois. — 3 L'absenieUme

fut la principale plaie des abbayes : avec {'election *le sentiment per-

sonnel dinuQua : dans l'absence de haute direction , la moralite s'af-

faibfo.
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ses violences , se rendit au Mont Saint-Michel fiour se mcttre

sons la sauve-gardc dc Charles IX , dont il obtint dcs lettres

de protection. Cepcndant Pierre clda son abbaye a son suc-

cesses, son neveu, se r&ervant une pension 1,000 liv. 11 fut

ensuite curt de Saint-Laurcflt-de-Terregatte , benefice de

Montmorel. II y mourut , et fut d§pos6 dans le chceur de

lY'giisc abbatiale, devant le grand-autel. — 25° Jean in le

Louvcl gouverna en 1578. II donna sa d&nission en faveur de

son successeur : il fut enterr6 devant le grand-autel. Quoiqu'il

ne fiit pas noble , trois tGtes de loup furent gravies sur son

tombcau. — 26° Robert II Morel prit possession en 159A

,

d'aprfes le d£crct du Grand Conseil. II mourut en 1602 , et fut

cnterrg devant le grand-autel avec cctte inscription qu'il avait

fait graver lui-m&me : » Robertus Morel diligentid, virtute,

obedientid , abbas hujus domus, illo adhuc tnvente , hie me

poni fecit anno D. 1599. Intra vel extra corpus anitna ejus

requiescat in pace. Amen », inscription oti la modestie le dis-

pute a la latinitS. — 27° Jean iv le Bailleul «, n6 dans le voi-

sinagc de Montmorel ,' bachelier en thSologie , licenci£ en droit,

aumonicr du roi , fut nomml abbe par le sieur de Montgom-

mery. Il fit construire les orgues dont l'extlrieur existait en-

core vers le milieu du sifccle dernier , et fit plusieurs repara-

tions tant dans F6glise que dans les Mtimens r£guliers. II

obtint en 1608, pour lui et ses successeurs, le droit pontifical;

mais il perdit l'abbaye pour des conventions entach&s de si-

monie , faites avec les Montgommery , et un autre , non plus

intdgre , Henri de Boyvin , traita avec eux et fut par eux mis

a la place dc Jean. Celui-ci mourut en 1639 ; sa tombe fut

elcvlc dans l'ailc gauche , non loin du chceur , mais elle fut

enlcvtfe par J. de Boyvin , neveu de Henri 2
. — 28° Henri de

i Ce nom est le synonyme de rebouttur. — a Nous possedons un

pclit metiblc de Montmorel preicntant, avec de jolics arabesques, les
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Boyvia , doyen de Teglise de Rouen , coadjntcur d'Avranches,

sacre sous le titre d'6v£que de Tarse , trGsorier , puis doyen

d'Avranches, neveu de r<6v£que F. Pericard, prieur de Sainte-

Mariede Mortain, etc , pril possession de Montmorelen 1625;

il mourut en 1637, aprfcs s'^tre demis en faveur de son suc-

cesseur. II assista en 1632 & la publication des Synodes de

Tarchev^que de R6uen , et au sacre de Leonor , 6v£que de

Coutances , dans l'^glise d'Alencon. — 29° Guillaume V cfo

Bo'yvin , son neveu, doyen d'Avranches 1
, etc, pril possession

en 1637. II mourut en 1665. De son temps ful public le

Pouilie du Diocise, d'aprgs lequel cette abbaye, dont le roi

«t le pape 6taient les patrons, avait 15,000 Kv. de revenu*.

— 30° Elienne v de Beauvais , conseiller au parlement de

Rouen, prit possession en 1677. II pfaida contre ses charioines

avec tant d*opiniatret6 que ptastTtme fens il les fit sortii* de

i'abbaye : « Tanta pertinacia titigamt ut non semel a dorno.

extorres feceriu » A cette epoque, le uionastgre &ait tax£,

pour droits d'Annates envers la chambre apostolique , a 100

florins dT
or. Pendant qu'il &ail abW de Montmorel , ce mo-

uast&re ouvrit ses porles a des malheureux, victimes de d«ux

incendics qui eurent lieu dans levoisinage, & Ducey,cnl689

4it en 1694. Le premier n'a rien de remarquable 3
. Le second

-statuettes de la Foi, de FEsperance , et de la Gharite, qui apparticnt

•a ce xtii* siccle.

i II eut pour succetseur au decanat , Le Bourgeois d'llcauville

,

abbe de Ghammesle, grand doyen du chapitre d'Avranches. M. Ful-

gence Girard dit que son talent poetique avait jcte sur son nom autant

d'eclat que ses dignites clericales. Epliemcridcs de CJnnuaire, —
a Neustria Pia, — 3 Le proces-verbal en fut dross6 par J. Trochon ,

ecuyer, sieur de Chaney, conseiller du roi, president en l'election

d'Avranches, et Renedc Ghampenois, sieur de Beaubuisson,procureur

du roi. Alluuie le a3 aviil , Pincendie fut si violent que le 3 mai on

Crouva encore du feu , ct que les fumicrs furent reduits en cendre.
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fat complet , et nous en trouvons un curieux rlcit dans un

manuscrit local :«...... II ne resta qu'une petite maison ou

il y avait un malade qui avait regu l'Eucharistie ; cela passa

pour un miracle On remarqua plusieurs choses trfcs-

extraordiuairesdanscetincendie, comme le moulin dans Feau

fut tolalement brule de fa$on qu'il n'en resta pas un raorceau.

Le cur6 de Ducey fut averli de cet incendie quelques jours

avant par une jeune fille qui alia le trouver, lui disant que

Ducey serait chatiS en bref , et qu'Uen avertit ses paroissiens;

le sieur cur£ les avertit , mais ils n'en firent pas de cas. Gette

fille retourna derechef et dit & monsieur le curt que Ducey

serait chltiS en bref, si les habitans ne changeaient pasde vie

au plus tot , et que cela gtait aussi yrai quelle avait sa main

derriere elle , dans laquelle il y avait un crucifix marqug. Qn

eut bien de la peine & lui remeltre son bras dans sa place or-

dinaire. Il lui fut remis quelques jours apres par un chirur-

gien ' » — 31° Henri de Belzunce, le h6ros de la peste

de Marseille , 6v£que de celte ville , fut pourvu par le roi de

l'abbaye de Montmorel en 1721 a
, l'ann£e meme oik Massillon

fut pourvu d'une autre abbaye de l'Avranchin , celle de Sa-

vigny : c'est ainsi que s'unissent dans un remarquable syn-

chronisme , en se rattachant a l'Ayrandun , deux hommes qui

personnifient, dans leur temps, l'gloquence et la charity 3.

—

i Mss. de Ducey, date
1

de i8io. Ces menaces mysterieuses nous

semblent one allusion aux calvinistes Montgommery et aux religion-

n aires de Ducey. — a Nous croyons qn'entre Belzunce et le precedent

abbe il y a unc lactine qui n'est pas corablee par le Gallia Christiana.

La serie sans details du Neustria Pia se lermine a Guillaume de Boyvin.

Une note Mss. a ajoule a la serie Etienne de Beauvais dans l'exein-

plaire que nous avons sous les yeux. — \ L'abbaye de Montmorel rap-

portait a Belzunce 8,077 ''v * ^es religieux, au nombrededix-huit, jouis-

saient de 5>ooo liv. II nc parait pas que Belzunce soil venu a son

abbaye.
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32° Jean de Brancas, archeveque d'Aix, fut d&igne abbe de

Montmorel en J 729. C'est & lui que s'arretc la liste du Gallia

Christiana. Nous ne savons rien de ses soccesseurs imm&Hats,

sinon que , dans ce siecle , la discipline de Montmorel &ait

tres-reiachee. Dans ce temps fut Mti le pavilion de Trompe-

Souris. Le dernier abb6 fut M. de Pontevfcs, chanoinc et comte de

Saint-Victor de Marseille , vicaire-gejieral da diocese de Md-

con , et aumdnier de Madame Adelaide de France 4
. A l'epoque

de la Revolution, et de la suppression des monasteres, le der-

nier prieur se retira & Ducey, 0C1 il courut quelques perils : il

partit de ft pour Immigration \

Aujourd'huj de Montmorel il ne resle plus que ccs souvenirs

et quelques mines , destinies & penr bientot , et dont l'image

n'apparaUra plus que dans les pages qui les auront decrites

:

les ravages du temps donnenl de la valeur & Phistoire. L'6ter-

nelle nature reste seule avec la physionomie des temps passes:

la verdure est toujours fratcbe , les horizons charmans , le

bois de Trompe-Souris abrite toujours la vallee , oft la Selune

et le Beuvron prominent et marient leurs ofcdes silencieuses

et transparentes. II reste encore quelque vieiUard qui se sou-

vient de Fabbaye et qui , en vous repondant , s'&onne de vos

questions , t&noin precieux qui va mourir et dont il faut se

hater d'ecrire les recks : le vieillard conte encore , mais son

filsn'fcouteplus*.

i M. Desroches, torn, ii, chap. 18. — i Son principal ennemi fut

un ancien enfant de choeur de l'abbaye , qui Stait devenu Boldat , et

qui etait revenu a Ducey. Expilly porte a 9,000 liv. le revenu du com-

mendataire , et a i/fi florins la redevance a la cour de Rome. La Mar-

tiniere, d*apre* Corneille , a dit que Montmorel etait un monastere de

Genovefains. C'est aussi le nom des Augustins. Far une grosse erreur, le

Guide Ptitoresquc de Didot batif Montmorel au commencement du xvi«

siecle. Manche , p. a 1 .— 3 Sur les bords et dans les Hots de cette fraiche

Serene, le botaniste butinera de belles plantes, entreaulcesla belle Fou-

gere dite I'Osmtmde royale. Sur le vieux chcmin de Poitfey, 1'ancien che-

t. i. 29
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XI.

foffltttttltt U $$$tt<1&

Witt, de Horn, eonstab. r. e. p. de I. A*.

fbberto de Prttseio, quia cep. cotumbas

sn, ticentia.

(Rotes de I'Echiquier, an. 1 180.)

Jiuello de Hutmo *dedit abbatim Montis

Moreltiecclesiam de Preoeio*

(Gallia Christiana.)

[*ssiS'«r on plateau d'011 roncommande au bin la cam*

pagne et la baie du Mont Saint- Michel , le Tillage de

^Pricey est situ6 sar la grande route , & mi-chemin d*Avranches

* Pontorson. La commune affecte la forme d'ua hexagone dont

les limites g6n6rales sont: au nord le ruisseau de rorrainerie

quiafflue & la Guintre, au sud et Si l'ouest la Guintre, *

Vest une ligne & peu pres id&de. Pricey reftferme plnsieurs

M& , le Mes Richeux , le Mes Vignier , une Haia, les Hayes,

min Mortals, il tronrera le Pantcum cms gatU, Vlnutapulicaria, dont 110114

arons omis la magnifique sceur, YHelcnium, commune dans le pre de

la Provotiere a Ceaux , et le Bident tripartite, Ge chemin Montais

nous en rappellc beaucoup jd'autres,«t nous retrace ce Mont. Saint-

Michel, centre de toutes les voies du Meyen*Age. Celui-ci est cite dans

les vieux titres : « Le clos de la Taille sis aupres du chemin Montays. •

Chartrier de Ducey, i5o3. Le grand chemin Montay* est cite dans une

cbarte de 1 545 du mfime chartrier.
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la Motte 1
, le Bois-Chatel 2

, la Gaze a, la Bataille, les Tom-

belles.

Bien que le nom de Preci ne soit pas dans le Domesday,

on ne peut douter que le nom de Pricey, comme tous ses

analogues, ne vienne,d'un nom normand. A d6faut de Preci

,

le nom de Perci , si commun et si illustre , explique le nom

communal par unc simple et naturelle transformation \

L'6glise de Pricey , plac£e sons l'invocation de saint Ber-

tevin, fut donnte v & la fin du xu° siMe, k I'abbaye naissante

de Mpntmorel par Rualcm du Homme 5
. Elle a subi , depuis

cette 6poque , un grand nombre de modifications ; mais elle

a consent un membre primitif , la tour en grande partie

,

avec sa ma$onnerie m£16e de brique et ses modillons romans

:

i II y a pea de Mattes bien caracterisecs dans l'Avranchin. Voir

Tart, de Ghampeauxet de Saint-Micbel-des-Loups. — a Nouscitons

ce nom sane allusion speeiale, et poor reproduire tous les Clemens du

passe, Ce bois fut , il y a quelques annees , le theatre d'un assassinat

nocturne dont on n'a pu penetrer le mystere. M. de Gemlle a indiqu£

a mi-chemin d*ATranches a Pontoraon , e'est-a-dire a Precey , unc

plante pen commune, le Velar giroflee (Erysimum cheiranthoides}.

Mem. de la Soc. Linn. *— 3 Nom usite dans le canton de Pontorso

n

pour signifier nne espece de bief. — 4 Voir les etymologies des nous

communauz du canton de Pontorson, ou plutot ton tea nos etymolo-

gies communales, notre systcme tirant sa force de {'ensemble de nos

interpretations. II y a en France une vingtainc de communes du nom

de Precy ou Prtssy. II y a en Normandie un grand nombre de Prestot

:

il y en a meine un dans 1'Avranchin, et ce nom a la m£me racine, a

peu pres, que Precey on Precy ; il y ajoute la terminaison sazonne

d'habitation , ce qui demootre la presence d'un nom propre. —
S Gallia Christiana, torn. xi. Saint Bertevin ou Bertewin evangetisa la

Gaule : il est cite par Ang. Thierry dans ses Leitres sur I'Histoire de

France. Dans un Mss. du Mont Saint-Michel , Becueil de Vies de Saints,

on trouve celle de saint Bertevin : Incipit vita tancti Bertivini « Si

quit anteriorum, etc N° 2007 in-folio« x»v* aiecle. V. plus loin.
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le haut est da xvr Steele. La table d'autel, placee au-devaiU

de la croix du cimetiere , est de l'epoque primitive, et, aupres

de nos autels modernes en bois peinturlurg, nous rappelle

cette unit6 complete desgglisesruralesoft toot 6tait de pierre ,

et oil tous les materiaux Staient choisiSj noo pour un 6clat

£ph£mere, mais pour une longue durle* Le calvaire de cette

croix et les fonts sont aussi probablement de la pfriode ro-

mane. Le xv* siecle a fait presque tout le reste , le portail

,

les contreforts du nord, remarquables par leurs multiples re-

traits, et la belle fendtre orientate, aujourd'bui vide de toute

sa riche tracerie , od le verre blanc remplace une splendide

verriere*. Le reste est moderne : la face du midi est percee

<le trots fen£tres sans caractfere , l'une date de 1760, et 1'autre

de 1820. A Finteneur , on n'est frappe" que par le retable qui

masque Fogive orientate et qui fait surtout regretter la ver-

riere : il porte un tableau oik le materialism© de la forme s'u-

nit <k la fadeur de Fexpression.

Precey 6tait un prieur6-cure, dont le prieur , religieux de

Montmorel, 6tait tenu d'assister aux synodes dfoc&ains*.

Dans Fimpdt de 1522 , cette eglise paya 7 liv. 10 s. * En 1648,

elle rendait 400 liv.
4 En 1698 , elle avait un vicaire v et ne

valait que 200 liv. La paroisse payait 906 liv. de taille et ren-

fermait 146 taillables*. En 1760, Pricey, de la sergenterie

de Pigace, comptait 80 feux 6
.

II a du y avoir un chateau & Precey 7
. Si Pricey tire son

nom d'un Percy, cette locality aVait un repr&entant & la Gon-

i Ses fragmens prismatiqoes sont epars dans le cimetiere. Dans ces

mutilations, la feoetre s'est dejetee, et la purcte da galbe a ete alteree.

— a Mss. de M. Cousin, torn vt, et Syn. de Rob. Genalis. Ap. D.

Bessin. — 3 Mss, de I'Axsiette, — 4 PouilU, p. 4* — 5 Mim. tur la

Generalite de Caen, — 6 Expilly, Diet, det Gaules. — 7 M. de Gervilte

a soupeonne l'ezistence d'un chateau a Precey, sans le localises Voir

ses Ch&ieaux du departemeni de la Manche.
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qufite '. Les R61es de 1'Ecbiquier font mention de Robertas

de Presseio, a i'ann£e 1180 : G. du Homme , conn&able, se-

lon notre 6pigraphe, rendait compte de 10 liv. pour. Robert

de Pricey , parce qu'il avait pris des colombes sans permis 3
.

Nous croyons que le chateau de Pr&ey esl a peu de distance

de l'Sglise , au bord du ruisseau de la Barbacane , a la terre

de Vaugris. Ce nom de Barbacane indique ordinairument un

chateau ou une tour, surtout une tour de guel'. II y a en-

core des restes remarquaUes : on y voit deux tourelles , tr£s-

rapproch6es, d'une physionomie trds-ftodale. II est Trai

qu'elles ne sont pas anciennes; mais elles sont une recons-

truction faite de restes anciens : les baies des anciennes

tourelles sont rest&s. Une d&ouverte de sept monnaies d'or

a 6t6 faite auprfes de la Barbacane \ On dit qu'un souterrain

partant de ce manoir , se dirigeait vers la campagne , en pas-

sant sous la grande route : c'est la tradition des chateaux.

. La terre de Larient est un ancien fief, qui a 6te dans la

famille de Clinchamp. En 1698 , les nobles a Pricey &aient

la veuve de Clinchamp , sieur de Vaugris , J. de Clinchamp de

la Blanchardtere 5
. Quelques portes et fen&tres , assez om6es >

du xvie sifcele, se voient encore a la terre de Larient.

Le fief de la Motte devait 20 s. tournois a l'gvgque d'A-

vrancbes : « A Prec6 , dit Cenalis dans son Aveu de 1535 , G*

i TKdUlmut do Pert* fut richemcnt recompense *_et eut des do-

matoes dans une dizaine de comtes. Dugdale dit quit descendait de

M&infred de Perci qui vint du Danemarek en Normandie avant l*arri-

vee de Rollon dans cette province. Baron, torn. !•*, p. 969.— a Sta-

pleton , torn. *•», p. io5. — 3 Watch-tower, Glossary of terms of Ar~

ehitecture, p. 34. V. la Barbacane d*Avr.— 4 Cette decouverte nous re-

meuaore In trouvaille recente de deui hashes en pierre, a la Godefroi,

sur la direction de la vote romaine d'Avranehes a Vire. Voir Tart, de

Livoye. Avec let magnifiques haehes de Chausey , elles sont les seules

en pierres trouvees dan* l'arrondisiement. — fc Mom, sur la Gen, de

Caen.
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de La Motte lient le fief de ia Motte , et ledit de La Moltc mc
doit 20 sous tournois *. »

De la grande route on aper^oit un chatelct & tourelics, om-

bragS de vieux chenes : c'est la terre de PrScey , propria

dcs Roger-Valhubert , poss&tee aujourd'hui par le frere du

general.

Au pied 4e ces tourelles, sous ces vieux chSnes , s'est d£-

velopp6e en partie l'enfance de l'homme qui est la plus grande

gloire militaire moderne de l'Avranchin , et qui se ratlache &

PrScey par ces souvenirs , et par sa m£re, M"* de Glinchampde

Pr6cey. Valhubert fut un homme superieur : nous ne parlons

pas seulement du soldat , qui fut tug g£n£ral , et qui serait

devenu marshal de France : l'hoinme de coeur et ^intelli-

gence s'&evait aussi haut que l'homme de guerre , et il y a en

lui du he>os antique. Ce triple caractere se montrera dans sa

biographie 2
, que nous esquisserons rapidement : d'ailleurs en

tcrivant la vie des bommes actifs et energiques de cette

epoque f la plume a besoin de courir avec la vitesse de leurs

victoires.

. Le general Roger-Valhubert 3 naquit & Avranchesen 1764,

de M. Roger, capitaine d'artillerie des cotes, et de Mme de

Clinchamp de Pr6cey. II recut une parfaite education : ii se

serait fait un nom dans les sciences, sans ses gotits belliqueux

et les 6venemens , et Ton a pu dire que son Erudition profonde

rendait sa conversation aussi intgressante qu'instructive. II

associait la science & la chevalerie , si nous pouvons citer cette

id£e d'un vieux poete dans ces pages , destinies cependant &

rattacher le present au pass6 :

i Mss. de M. Cousin, torn. v|. — a Nous suivrons specialement le

Precis de la Vie de Valhubert, par un homme quia ete iemieuz place

pour le coonatlre, par son aide de camp, comte M. D. , renverse par

l'obus qui tua son general. —- 3 Voir a Part, de Ceaux la terrc du

Valhubert, d'oii les Roger tiraieut l'aljxc de ieur nom.
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Quar science o chevalerie

Cest ferine tour sur roche assise

Cest fine emcraude en or mise '.

II preiuda aux fatigues de la guerre par les exercices corpo-

rals, dans lesquelsil excellait , sp£cialement par la natation , a

laquelle il dut de sauver un grand nombre dc personnes. 11

montrait des-Ior* cette resolution et cette fermete qui ne se

dementirent jamais. La Revolution lui ouvrit la carrfere , et il

y marcha 5 pas rapides. A la formation des gardes nationales ,.

il est nomme capitaine des chasseurs. Quand la Patrie mena-

cee demande des bataillons aux departemens, il est inscrit le

premier volontaire, et Election le proclame commandant du

premier bataillon de la Manchc. En trois mois le bataillon est

organist , exerc£ comme de vieillea troupes , il part pour le

camp de Lille , et sur sa route , h Caen , recoil les eioges d<*

Moreau. Quand l'immense superiority du nombre desennemis

force les Francis & rentier dans Lille , le premier bataillon de

la Manche couvre la niarche, et poste sur une chauss£e, il

arrete les Autrichiens. Pendant le bombardemeut , Yalhubert

rend les plus grands services, et ensuite contribue puissam-

ment k la levee du siege 2
. Onze jours apres, il se signale par

un de ces actes d'iotrepidh6 , si communs dans sa vie : il en-

leve , avecson bataillon, & la baionnette, le plateau de Pellen-

berg , occupe par 1500 grenadiers hongrois , appuyes de quatre

canons. Le general La Bourdonnaye embrasse Yalhubert, en

i Mss. do Mont St-Michel. Poesies transcritcs au xiv«sieclepar J. De-

launay. — a Cest en souvenir de ce siege , auqucl le 1" bataillon de 1»

Blanche prit one part si glorieuse , que la rue des Prfilres fat appelee

rue de Lille. Jean-Marie-Melon Roger-Valhubert naquit dans une niai-

son situee a Tangle de la rue Saint-Gervais et de la rue Gauloise , au-

jourd'hui rue Valhubert. 11 entra d'abord volontaire a Rohan Soubise.

Lavallee , Ann.de la Leg.-d'Honncur, d'aprca la notice du tribun Jubc,

• consacrie par Camilla d la gtoire* »
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lui disant, dans le langage solenncl de cette gpoque : « Vous

avez sauv6 une partie de Parm6e par voire courage et voire

coup-d'ceil Itonnant : la dgfaile de rennemi est cerlaiue : au-

joard'hui la Patrie contracte envers vous une dctte immense. »

La Convention d€cr£te que six cents volontaires seront imnil-

diatement dirig6s sor le bataillon de la Blanche. Le stege do

Quesnoy fait briller dans Valhubert on autre genre de cou-

rage : la patience dans la defense 9 la discipline sous le feu de

rennemi, les privations de la faim, les fatigues de la brtehe.

Mais la garnison est faite prisonntere : Valhubert et ses braves

8*acheminent vers la Hongrie : il leur distribue une caisse d'$-

pargne , il montre un grand coeur dans une captivity odieuse-

raent cruelle, et resserre cntre ses camarades les liens que re-

ttche la misfcre. Apr&s deux ans Valhubert est 6chang6 , et les

debris du bataillon de la Manche sont incorporSs dans la 28*

brigade , dont Valhubert rc$oit le commandement. Celte bri-

gade est organise SrParis, et envoy^e & l'arm6e d'Helv&ie 4
.

Dans cette guerre , au milieu des glaciers, des torrens, des

tochers , la 28* dlploie tous les moyens des montagnards eux-

m&nes. Un trait d'humanit6 , quKut toujours pour lui un

souvenir ddticxeux, signale Valhubert. Au passage de la Gamsa

,

prfcs de son embouchure dans le Rhdne , un de ses soldats est

emportg par le courant. Aucun des cinq cents hommes, qui

se tiennent pour roister & la violence des eaux , n'ose aller

& son secours : Valhubert s'6lance et retire de I'eau le soldat.

Cette journfe doit fitre magnifique : avec &0 hommes , le co-

lonel fait 800 prisonniers. L'attaque du Simplon lui est con-

fine : cette affaire, merveille de tactique et d'audace , lecouvre

i « Les legions da Rhin et de I'HeWttie contenaient les plus chauds

republicans de l'armee » , dit M. Thiers dans son Bistoire du Consulat

et de ('Empire. Nous sommes persuade* que Valhubert arec ses ante-

cedens, avec son enthousiasme content! , le loyal honneur de sa vie,

son dedain de 1'argent, elait une de ces ames republicaincs purts que

les camps appelerent au detriment de l'interieur.
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de gloire. A StradeUa, la 28* est choistepar 1c Premier Consul

pour passer le P6 de vive force : Valhobcrt passe daus la pre-

miere barque t forme ses bataillons , sous la canonnade 9 cul-

bule l'ennemi 9 et fait de nombreux prisonniers. Quelques

jours apr&, seul , il tombe sur 200 Autrichiens, s'elancc sur

leur commandant, lui met P6p6e sur la poitrine, et tons se

rendent. A Moatebello , sa brigade mlrite ces paroles de

Lannes : « Je me suis trouv£ dans bten des affaires, mais vous

fites les plus braves gens que j'aie jamais vus. » A Marengo,

sa brigade forme un carr£ inexpugnable , comme le rempart

de granit de la Garde consulaire , contre lequel se rue en vain

,

pendant toute la journte , la cavalerie autricbienne •. filessg &

huit heures du matin , Valbubert ne se laisse panser qu'fc mi-

nuit. Dans son brevet d'honneur l'Empereur signaJe son sang*

froid h Marengo. Pendant les quelques jours derepos qui sui-

virent celte grande victoire , Valhubert , & Parme, & Plaisance

,

& Moddne, par la loyaut& de son caractfere , fit honorcr les

Fran^ais et se fit chfrir de ses soldats par sa bont6 : les dons

que lui fit le Premier Consul retournferent & sa brigade. Le

combat dePozzolo3
, dans lequel ilfut renversg par un boulet

qui fteignit sa voix pour plusieurs mois , couronna tant d'ex-

i • Lannes, remptissant la 4o* et la »8» du feu de son ame heroique,

les pousse Tune et I'autre sur les Autricbiens. • M. Thiers, dans sa

magnifique bataille de Marengo, torn, i", p. 44o. Plus loin : « C'est

dans ce moment que Laones et ses quatrc demi-brigades font des

efforts dignes des bommages de la posterite. L'ennemi qui a debouche

en masse de Marengo dans la plaine , vomit par 80 bouches a feu une

grftlc de boulets et de mitraille. Lannes , a la tete de ses quatre demi-

brigades, met dem heures a parcourir trois quarts de lieue. Lowque

l'ennemi s*approehe et devicnt trop pressant , il s'srrete et le charge a

la baionnette Partout la plaine presente un vaste champ de car-

nage oil le bruit des explosions s'ajoute a celui de l'artillerie , car

Lannes fait sauter les caissons qu'il ne peut plus ramener. » — 2 Voir

Ibid, le rOle heroique de la *8«. '
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ploits dont la recompense fat un sabre d'honneur d£cern6 par

le Premier Consul avec cette lettre :«.... Je n'oublierai ja-

mais les services que la bonne et brave 28* a rendos & la Pa-

trie. Je me souviendrai dans toutes les circonstanees , de votre

conduite & Marengo. Bless6, vous voulfltes vaincre ou mourir

sous mes yenx. » 11 re$ut 10,000 fr. k titre de gratification

:

cette somme devint la caisse des veuves et des orphelins de la

28". Yalhubert fat nomm6 g£n£ral de brigade en 1803, et fit

partie du camp de Boulogne : l'ann£e suivante, l'Empereur le

nomma commandeur de la LSgion-d'Honneur. La campagne

d'Allemagne s'ouvre : le glnlral part avec sa brigade compo-

s£e des 64° et 88* regimens. Dans cette campagne, il sauve la

vie k son aide-de-camp , menace par nn incendie ; il enlfeve le

pont de Vienne , et s'empare dn grand pare des ennemis fort

de cent canons et d'autant de caissons. Snr le terrain Napo*

16on lui dit : « Ici comme & Marengo. » Dans une marcbe

,

traversant un grand bourg brfite par les Russes , il dislribue

aux habitans tout ce qu'il poss&de , & deux pieces d'or prfcs. Le

soldi d'Auslerlitz brille : il est& Fav ant-garde y sur la route de

Briinn & Olmutz qu'il doit dliendre & tout prix : les masses

russes cherchent & d6border sa gauche et I'artillerie tire aux

abords de la route : un obus renverse le ggnlral et son che-

val , et le blcsse mortellement. Les officiers et les soldats ac-

courent pour le relever : Souvenez-vous de I'ordre dujour!

leur crie-t-il , vous ne me releverez qu'apres la victoire : il

dtait d£fendu de relever les blesses. Malgrg tous ses refus , il

est d&arme, place sur des fusils et portS & l'ambulance :

« Allez a L'Empereur, dit-il & son aide-de-camp , dites-Ud

que dans une heureje serai mart. J'aurais voulu faire da-

vantage... Je lui rccommdnde ma famille*. »Napol6on lui en-

voya des chirurgiens de sa garde; mais il succomba & Briinn

i Bignon , Histoirc diplomatique. Le 3o« bulletin cite Yalhubert le

premier parmi les geueraux de brigade blesses*.
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ou i) avait 6td transports... Mort an feu, il eat, dans I'ivressc

de la victoire , de magnifiqucs funfrailles , et on grava cette

inscription sur sa torabe de raarbre noir :

AU BRAYE GtNiRAL VALHUBERT

TOMB* DA53 LA BATAILLB ft'AUSTBBLITZ,

LB II DfCBMBRB M. D. CCC. V.

Not ennemit , qui savent appre'cier te courage , $aurotU aussi

respecter , aprds notre e'loignement , ce monument itevi dunde not

generaux , dont te grand caracUrt , let vertut miUtairet , $ont

dignes de servir de tnodile a toutet let nations.
*

X'emperenr donna le nora de Valliubert & la place qui est

devant le pont d'Austerlitz ; des peintres furent charges de

retracer les principales actions de sa Tie, et un c61ebre sculp-

teur, Cartelier, dut reprodnire ses traits dans une statue co-

lossale. Cette statue s'616ve maintenant sur la place Valliubert

& Avranchos, ou quelques rarescatnarades peuvent reconnoitre

l'image fidele du general. Sur le pi6deslal ou Fa Sieve sa ville

natale , Valliubert est un souvenir de gloire , un mobile de

courage , un type de bravoure et de fidllitc h l'honncur et au

devoir 1
.

i Un £loge de Valliubert a cle compose parun de nos eleves, E. de V.

,

et la dans une distribution des prix du college d'Avrancbes. La statue fut

inaugureele 16 septembre i83a, dans la plus belle fete dont Avranches

garde le souvenir. Un pretre venere dit l'eloge funebre ; des discours

furent prononces par le general Berthemy , le colonel de Bricqueville

,

depute, M. Muirson , officier anglais ;MM. Olivier et Boyssouecriviient

unrecit de la ceremonie.Une table de i,4oocouvertsreunit des convives

de tontes les classes. La statue est une oeuvre correclc, maisfi oide comme

la statuaire de I'Empirc. La tfite est trop juvenile et trop grele pour un

corps colossal , et le geste et l'attitude n'expriment aucun mouvement

caraclerise , aucune intention detcrmiuee. Nous aimerions , selbn un

usage qui se propage aujourd'Uui , qu'un bas-relief, animant et deter-
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Le chatelet de Pricey nous a rappcl6 le soldat de la R6pu-

blique el le g6n£ralde l'cmpire : d'autres particularity locales

rappellent le soldat chooan et le general royaliste , deux as-

pects de la pips grande 6poque de notre histoire , deux images

d'une civilisation nouvelle et d*one civilisation vieillie , qui se

distinguent par les id&s , mais se confondent quelquofois par

le courage ; nous voulons parier du comte de Frottg , chef des

royalistes de la Normandie , dans lequel nous trouvons le re-

presentant des opinions royalistes dans rAvranchin et le direc-

teur des mouvemens de la chouannerie. Ses principaux lieu-

tenans dans l'Avranchin, qu'il dirigeait du dlpartemenl de

rOrue, gtaient Druey, Boishy, H... , et les principals ren-

contres eurent lieu & la Croix, au Bois-Roulant, a la Forge

,

au Petit-Cellant VVers FSpoque oft Valhubert partait pour la

frontfcre , de FrottS passait sur cette route de PrScey , et ses

soldats faisaient leur balte dans le chatelet des parens du vo-

lontaire rfyublicain : il 6tait un des chefs de cette Emigration

vend&nne, qui allait trouver sa demise deception et sa plus

grande misgre sous les murs de Granville. Apr&s la retraite

de Granville, de concert avec Georges Gadoudal qui occupait

le Morbihan , de Frott6, avec le titre de g£n£ral de l'arm^e

de Normandie, avail fait, jusqu'a la suspension d'armes 2
, cette

guerre de guerillas, semee de combats hfroiques et sanglans.

mioant la vie de la statue , rappelat quelque evenement de>la carriere

de Valhubert , sa raw t par exemple , qui eat celle du vrai soldat , brave

dans Taction et esclave de la discipline*

1 Beaucoup de capitaines de chouan* vivent encore et ne doivent

pas fitre nommes. Le to6 9 bataillon en garnison a ATranches a cette

epoque eut pour chef celui qui devint le general Reynier. — a L'abbe

dc Montgaillard cite un fragment de lettre du baron de BreteuU au

com to de Frotte, general de Tarmee de Normandie en 1796, qui

montre toutes les illusions du parti royaliste encore a cette epoque. Le

vieux baron se croit encore en pleinejeodalite : • Pleins pouvoirs du
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Uii illustre historien I'appelle « un jeune chef, actif, rus6 f

ambitieux 4
. » Quand la trtve fat expiree , le Premier Consul

pensa que c*6tait le moment de finir la pacification de l'Ouest

;

ses significations aux provinces insurg&s, appuy&s d*une

force de 60,000 hommes, en partie tir& de 19 Hollaude od

ils avaient rejetg les Anglais a la mer , y produisirent un grand

efltet
3

: d'ailleurs le general Bonaparte coramericait a parattre

faire autre chose que les affaires des Bourbons. Les chefs

royalistes paraissaient disposes a signer la paix, deux excepted

,

Findomptable et ftroce "Georges Gadoudal , dans la Bretagne

,

•et de Ffott6 en Normandie. Geux du bord de la Loire se sou-

mirent : raais ces deux derniers continoerent la guerre. En

1800 , le 21 Janvier, le grand aftniversaire, le ggnlral Ghabot

marcha sur les bandes du centre de Bretagne, et battit Bour-

mont qui avail 4,000 chouans. Georges fut oblige" de dgposef

les armes. En Normandie , de Frotte* fut poursuivi par les g6*

nfraqx Gardanne et Ghambarlhac , et battu par le premier a

la Motte-Fouqu& Un de ses lieutenans, Boishy, essuya

une forte perte pres de Fougdre?. Ghambarlhac fit passer par

les armes quetques compagnies de chouans , non loin d'Alen-

(on. De Frott6 pensa qu'il &ait temps de se rendre. II fit des

avances & Ghambarlhac qui exigea qu'il livrlt imm&lialement

les armes de ses soldats : de Frotte" se refusait a cette condi-

tion *. Gependant on avail ecrit au Premier Consul qui , dans

baron de Breteuil a 1'effet de poursuivre le recouYrement des cens

,

rentes i droits seigoeurlaux de son comte de Gace, de sa baronnie de

Brioqaebec, etc* » Hirtoire de France , torn. it.

i II. Thiers, Hkto&redu Cenemfat et defEmpire, torn, t", p. 199.

— a Une ligne de camps fut ttablie depots la Hollaode Jusqo'a la

Bretagne i il y en avait un a Saiat-Lo, uu a Rennes ; celui-ci de 7 a

8,000 hommes. — 3 « Bourmont commandant des bandes du Maine

et de Frotti ceHes de la Normandie out en I'avisement de capituler

de bonne heure. i3 fev. 1800. L'abbe de Montgaillard , torn. r.
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son premier mouvement d'irritation , avait ordonn6 de ne point

Ini accorder de quarter. Pris lorsqu'il se reudait auprSs de

Guibal, qni commandait le dgpartement de 1'Orne , il fat trouve

portenr de lettres qui donnaient a ses gens l'ordre de se rendre

en gardant loars fusils : ces lettres pass&rent pour une trahi-

son. II fut conduit a Verneuil et livr6 a un conseil de guerre.

Une foule de solliciteurs entourferent ie Premier Consul et ob-

tinrent une suspension de procedure ; mais le courrier arriva

trop tard : le jeune et vaillant chef, selon ('expression de

M. Thiers, avait £t£ fnsQli •. Telle fut la fin de celui , en qui

nous avons vu le chef des troupes royalistes de l'Avranchin,

dont le souvenir a surgi par contraste devanl la figure du ge-

neral Valhubert , et dont nous plains ici l'histoire , & cause

de quelques circonstances particulfcres et du souvenir du pas-

sage des Vend6ens dans le village de Pricey a
. Aprfcs la mort

de FrottS y les chouans rest£s sans emploi ne se tinrent pas

tranquilles : ils ravagdrent les grandes routes, chaufferent les

proprigtaires surpris dans leurs demeures , arrttdrent les voi-

tures , et pill&rent les caisses publiques. L'hiver de 1800, et

les routes de Normandie et de Bretagne furent surtout signals

par ces expeditions qui n'avaient plus la forme , militaire en-

loore, des guerillas, mais celle des bandes de brigands. Les co-

lonnes mobiles et les tribunaux spfoiaux balaygrent les routes

et traqugrent dans leurs refuges les chouans , enfans perdus

qui n'avaient plus de drapeau \

i Page ao8. « La duplicity de sa conduite, quoique demontree,

n'efoit cependant point assez condamnable poor qu'on ne dut pas

regretter beaucoup une telle execution. • — a Voir pour cette expe-

dition l'art. de Granville. — 3 Plusieurs dea chefs de cette seconde

chouaonerie, celle du brigandage, existent encore parmi nous atec

leurs noms de guerre dont la grace pastorale ou la beaute historique

cootrasteot singulieremcnt avec les souvenirs de rapine qulls portent

avec eux.
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€'est dans un de ces chitdets qui ceignent l'£glise de Pri-

cey, que noos aorions aim£ & placer FYseult de la llgende

du Mont Saint-Michel 9 plutftt pour 1'illustration po&iqtae de

notre sujet , que pour sa vfritS bistorique. D'aillenrs cetttf

ceuvre d'une po&esse y Mr* Louise Golet v offre quelqucs de-

tails qui autorisent notre hypoth&se : Yseult, allant versle

Mont Saint-Michel , suivant une etoile & l
f
Occident , errait

souvent aupris de la mer et dirigeait son coursier vers la

plage que domine le vieux convent. Puis , comme il est dans

notre plan d'encadrer Tarchfologie pure dans I'histoire et la

po&ie, nous aurions &6 heureux de pouvoir semer sur notre

terre du nord ces fleurs ^closes au soleil du midi , d'entourer

ddsmaintenant notre Mont Saint-Michel de richesses po&iques,

et d'ajouter un po&me & ce cycle litllraire dont il est la muse

,

foyer d'od rayonne la po&ie , comme de ce mille dorl rayon-

naient ces votes montoises qui menaient les peoples au mo-

nast&re de FOccident; mais les n£cessit& de notre sujet nous

forcent & rejeter cette po&e et & la r&erver peut-Stre pour

notre oeuvre sp&iale du Mont Saint-Michel «.

A la lisi&re de Pricey et de C&ux est le village de Pom-

merei. Nous ignorons d'oft est sorti le guerrier de la Con-

qu&e qui portaitce nom : il est probable toutefois que c'&ait

de ce village ou de Saint- Sauveur -la- Pommeraye. Radulfus

de Pomerei &ait un Tenant en chef, cit6 dans le Domesday et

dans le baronnage de Dugdale , qui dit que sa plus grande pro-

pria gtait dans le Devonshire , oft Berie-Pomerai &ait le chef-

lieu de sa baronnie 9
.

i Cette poesie des Fteurs du Midi est intifofce Yseult. Ligende du

Mont Saint-Michel, avec une epigraphe de la Boetie : « Ton amour est un

fit auquel tient toute ma vie, • et une de Wordsworth : « Spires whose

all silent fingers point to heaven. • OBuvres completes de M">* Louise

Colet. Fleurt du Midi, p. 5j>— a Voir le Domesday. Somen. 96. 6. Dev.

1 i3€. Dugd, Ban torn. 1" , p. 49&
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Pr6cey soufeve une question topographiqoe : un historien

de l'Avranchin a vii dans Pricey , le PatricUacus des actes

de saint Benott. Avant d'&nettre notre opinion , racontons

Thistoire en citant les textes. ~Un des Regnault , seigneur

d'Avranches, donna au monast&re de Corbion oude Saint-

Lauiher le village de PatricUacus, dans le pagus de l'Avran-

chin , tin pagum Abrincadinum {
. Salomon 9 roi de Bretagne,

avait poss6d6 ce village , et il Pavait donn£ k un^eigneur nomm£

Gurham, nomine Gvrhamius. A l'approche des Normands r

le corps de saint Lomer, qui avait 6t& ermite dans le Perche

,

fut porte & PatricUacus, dans PAvranchin 9 ce qui est racont6

d'une manure trop intlressante pour que nous ne citiobs pas

le texte : « An. 872. dimjam peccatorum nostrorum magnu

tudine justo Deijudicio prominente omnem Neustriam per

decern et octo continues annos longk latique Pfartntannorum

gens vastasset civitates * castella et monasteria usque ad so-

lum destruens , Curbionensis monasterii abbas , Guarno

nomine... transtulit corpus beatissimi Laudomari in pagum

Abrincadinum, in viliam qua dxcitwr PatricUacus.. .
a »

D'abord il ne se peut gufere que PabM Guarno » dfrobsmt le

corps de saint Lauraer au* profanations des Normands qui ra-

vageaient la Neustrie depuis dix-huit ana, Pgflt transport^ &

Pricey, en Neustrie , au bord de h mer. En outre le nom de

Pr6cey ne se pr£le pas assez aux transformations qu'on peut

supposer entre lui et PatricUacus 1
. Nous plaeerons PatricUa-

cus, non loin de Permitage de saint Lanmer, & Patrice-le-

D&ert ou la Lande-Palry. En outre le nom da seigneur Gur-

ham nous donne Pltymologie d'une locality voisine , Goron

,

vilie de la Mayenne qui portait encore au ill* Steele son nom

saion de Gorbam 4
. Il est vrai que notre bypoth&se est eon-

i Ma billon. Act. ord. S. Ben., torn iv, p. *46. — a Ibid Laumer,

nom frank, comme Omer, Audemarus. — 3 Acum, comme dunum,

est une finale celtique. — 4 Smollet. Passage relatif a la penitence de

Henri u a Atranches.
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tredite par le Pagwn Abrincadinum ; mais nous oserofis dire

que c'est une erreur geographique du narrateur ; erreur le-

gere d'ailleurs , puisque ces localites sont sur les frontieres de

1'Avrancbin. Baillet , sans se prononcer, met en note que Pa-

iricliacus est dit qnelquefois en notre langue Persy ou Pairly,

et qu'on le place dans le diocese du Mans \ Mais il ne tient

pas compte de la topographfe du texte.

Le presbytere de Pricey possede un de ces registres que

les cures et les vicaircs se plaisaient k tenir autrefois, et qui 6taient

les Annales paroissiates. Nous retrouvons ce petit chartrier

dans plusieurs communes de rAvranchin , et en ce moment

dans quelques dioceses , la redaction de cette histoire locale

est obligatoire pour les cures 3
. Nous nous rappelons le Re-

gistre de Huisnes', celui de la Croix-Avranchm * , celui de

Sacey, histoire des seigneurs locaux , pleine de legendes, de

vendettes, qui offre l'inteYSt du drame et du roinan 5
, celui

de Ducey 6
, celui de Villedieu 7

1 etc. C'est au cur£, dans le

'calme du presbytere, dans ses sympathies et ses relations ge-

nerates , dans sa science presumee supgrieure , & rediger ces

modestes Annates, qui deviennent l'histoire de la commune,

et un document precieux pour tout le monde. L'elaboration

de notre eeuvre nous a vivement fait sentir Futility de ce Re-

gistre que nous rattacherions aux archives de la fabrique , et

aux ricbesses du Tresor. L'anaiyse de celui de Precey atteindra

le double but de donner le cadre d*un travail dont nous ap-

i Fie det Saints, 19 Janvier. Cettc tcrminareon en aens, acum est

etsentiellement celtique, comtne celle en dunum,— 2 Le Voeu des an-

tiquaires et des historiens, plusieurs fois exprime sur ce point, a et6

realise par quelques eveques. — 5 Redig6 en grande partte par le cure

M. Juin, qui avait ete professeur au college d'Avranches. Voir Huisnes.

— 4 Voir la Croix-Avranchin. — 5 Nous en possedons une copie. -—

6 Cite a 1'article de Montmorel , en Poilley. — 7* Redig6 par deux

pr&res.

x. 1. 30
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pelons limitation de tous nos vceux, et d'ajouter aux notions

que nous donnons sur cette commune.

L'introduction naturelle & l'histoire de la paroisse est la Tie

du patron. Ou cette Tie est peu connue , alors il appartient at

pasteur de faire des recberches sur le point qui lui importe

plus qu*h personoe , ou elle existe dans les hagiograpbes avee

Vendue et authenticity, il reste encore feenrichir, k illus-

trer cette gloire dont il est le principal dSpositaire : d'ail-

leurs les Ties des saints sont tr&s-pr&ieuses pour l'histoire

locale et g6n£rale. C'est par la Tie du patron saint Berthevin

que commence le Registre de Pricey ; c'est le r6cit naifd'une

Tie que n'ont pas donnfc les hagiographes Surius et Baillet,

«t qu'il foul aller cbercher dans des breviaires trds-rares on des

manuscrits 1
, D'ailleurstFaditionnellemettt saint Berthevin estn6

dans le diocese d'Avrancbes. Toutes ces raisons appellent ici

sa biographic La naivet6 est le style convenable de ces r6>

cits ou s'associent la Iegende et l'hisloire : nous ne pouTons

done mieux faire que d'extraire des passages du panSgyrique

que nous aTons sous les yeux.

1° Abrege veritable de la vie de saint Berthevins

diacre et martyr.

v L'histoire de saint Berthevin assure qu'il &oit originaire

de Normandie, qu'on appeloit dans ce temps la Neustrie , et

la tradition consume porte qu'il aToit pris naissance et re$u l'&

i Surius. et Baillet ne donnent que la vie de saint Beptin* le succes-

ses de saint Omer ou Audomar (comme saint Lomer pour saint

Laudomar). Augustin Thierry cite'saint Bertevrin, ou Bertin (Letinct

sur 1'IIut. de Franc*), en s'appuyant sur YBitt. Ecc* de Floury. Nous

ayons verifie et nous n'avons trouve que Bertin. Ccpendaot, il est biea

probable que Bertin est une contraction de Bertevrin , et que ce saiut

est d'origiae Franke* Mais il est tout a £ait distinct de notre saint

Bertbcvin , dont le Mss. 71 d'Avranches contient la vie ct 1'oflice.
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ducalion dans laparoisse de Parigny,-au dioc&sed'Avrancbes,

On ne sait pas les noms de son pire et de sa m&*e. II se porta

tellement h la devotion qu'on pr^jugcoit d£s ce temps-ft de sa

sainted future , et c'est aussi h cause de sa vcrtu extraordi-

naire qu'il fut £lev£ dans F6glise jusqu'& la dignity de diacre.

&ant encore jeune, il quitta sea parens et tout ce qu'il pou-

voit espdrer possGder pour se retirer dans ie Maine , en un lieu

proche d'un chateau qui se nomnioit le Val-Guerdon * , et qui

s'appelle pr&entement le Val-Saint-Bertbevin , qui &oit une ,

espece de desert Dans ce desert son lit &ott la terre dure, sa

nourriture des legumes et des racines , y vivant & la manure ,

des P&res du desert ; sa compagnie Stoient des arbres et les

b&es fSroces qui le respectoient ; son emploi 6toit la prince

;

sa plus douce occupation 6toit de parler k Dieu. II demeuroit

dans ce chateau un grand seigneur nomm£ Blake ; e'&oit un

petit roi du pals , mais peu adonnS k la devotion. Gependant

procbe son chateau, il y avoit une eglise ou cbapelle qui &oit

d6di6e & saint Nicolas , o€i saint Berthevin ne manquoit pas

trailer tres-souvent adorer son Dieu , et on a reiuarquS que

quand il passait la rivi&re Medene 2
, pour se rendre & cette -

chapelle , le batteau qui servoit pour lors & passer les vofageurs,

lorsqu'il Stoit de l'autre cot^'du rivage, sed&acbott de loi-

m£me sans le secours d'aucun batelier et venoit au-devant de

saint Berthevin , et , aprfcs qu'il avoit satisfait & sa devotion 9

le mgme batteau se prSsentoit h lui pour le repasser dans son

desert. Aujourd'hui en la place de cette cbapelle Saiut-Nkolas

est une 6glise dont saint Berthevin est le patron3
. Or, comme

la vertu n'a point besoin de recomroandattoo pour se faire

connaitre et qu'elle se fait aimer d'eUe-m&ne, quoique saint

Berthevin ffit un Stranger et un bomme incOnnu , Bhrize et sa

femme voyant en sa personne une vertu cotisoiBin6e, unepru-

1 Le Mss. du Mont St-Michel dit FaIUs Guidonis, et au lieu de Blaize

Bcrtariui. — a- Medatna, Jla Madeline*— 3 Comttouwe tie &t-iterfbeviii«
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dence extraordinaire , one charite angflique , une innocence

sans dSfauts > une inl6grit6 g£n£reuse et sans reproche , le

prferent de prendre soin de l'administration de leur mai-

son , et d'avoir l'intendance g6n6ralement sur toutes les

choses qui les regardoient tant pour le spirituel que pour le

temporel. Le saint , esperant par ce moien les gagner et les

porter h Dieu avec plus de perfection , l'accepta et s'en ac-

quitta avec tant de soin et de prudence que le seigneur Blaize

en 6toit trfes-content et le prit telleraent en affection qu'il

n^gissoit que selon les conseils de saint Berthevin. Le saint

,

qwi ne demeuroit dans ce chateau que pour sanctifier ce

seigneur et toute sa famille , volant que tout rgussissoit selon

sesd&irs, fit en sorte, par ses salutaire? avis, qu'il commengai

frequenter l'Sglise, faire de grandes largesses aux pauvres....

Pendant que le soin et la prudence de Berthevin font aller

toutes cboses de mieux en mieux dans la maison de Blaize

,

il s'y trouve des yeux chassieux qui ne peuvent regarder fixe-

ment le jour , des oiseaux de nuit qui ne peuvent envisager la

lumifere , des dines malfaites qui n'avoient pas le courage de

voir de bon ceil un homme de rien surveillant les serviteurs

de la maison , qui ne pouvoient souffrir que leur maitre etit

tant de confiance en un Granger , qu'il etit mieux l'oreille du
maitre qu'eux , voiant que sa pi&6 bl£moit leur liberiinage , sa

sebri&S et une censure tr£s-s6v£re leur dSbauche, et que sa

vertu condamnoit leur vice, ilscon$urent une Strange jalousie

contre lui. Quoi ! sera-t-il dit que le nouveau venu soit noire

maitre ? souffrirons-nous qu'il nous mette le pied sur la gorge?...

lis conspirent done ensemble et font entendre a Blaize que le

nouveau venu , Berthevin , en &oit venu jusqu'a un tel point

d'effronterie que de vouloir souiller sa couche
, qu'il avoit de

l'esprit , mais que c'&oit un esprit malm*. Ce crime &oit trop

noir pour Stre cru de Blaize. Cette imposture n'ayant pas

i Jsie Jotepk. Prow de ttint Berthevio. Mm. du Mont Saint-Michel.
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r£ussi , la jalousie fut changes en fureur , et sans autrfirdtii-

b&ation Us conclurent entre qui d'en d&ivrer le monde et de

le faire uiourir, lb Itudient Toccasion oti il sortiroit de la

maison de Blaize pour se retirer dans le d&ert Sous pr&exte

d'y vouloir rester avec luf pour y apprendre & servir Dieu , lis

l'accompagnent par le cbemin , et lorsqu'ils furent & convert

de la vfie des hommes et comme des loups enrages ils se jeltent

sur saint Berthevin et lui dtent la vie. Ils tenterent h faire une

fosse pour l'y mettre , mais Dieu n'ayant pas permis que son

serviteur fiU enterr6 par leurs mains profanes et sacrileges, ils

ne peuvent y rGussir. Voyant cela , ils le jettent dans un lac

voisin, affin que les eaux couvrissent leur meurtre et filt par

ce moien privd de la sepulture. Mais comme tout ce qui a

servi h l'ignominie et au supplice des martirs est h present

changd eh leur gloire , on a eu tant de respect pour la m£-

moire de saint Berthevin qu'on adess£ch£ l'&ang pour y b&tir

une Sglise sous son invocation dans le lieu oik son corps avoit

6t6 jettg , aprfcs l'homicide de sa personne , laquelle SgUse est

k present celle qui porte son nom dans b province du Mans oft

Ton voit encore l'autel de la vierge qui 6toit l'ancien oratoire

bati du temps de saint Berthevin. Blaize surpris de l'absence

si longue de son ami Berthevin s'enquit si on ne lui avoit pas

rendu quelque mauvais service qui l'etit oblige de se retirer

dans la Neustrie. Les domestiques t&chent de persuader & leur

maltre qu'il s'&oit retire dans la Neustrie, que c'etoit un bigot

qui se scandalizoit de la moindre parole Equivoque, qu'il

n'avoit ni feu ni lieu , et plusieurs autres raisons dont leur

maitre ne fut point content. Les mis&ables bourreaux voidnt

que si on retrouvoit le corps , ce seroit leur condamnation , le

retirement de ce lac et le jetterent dans une fontaine profonde;

mais comme cette fontaine le faisoit connoitre par les eaux qui

dtrivferent teintes de son sang, ib le retirfcrent de recbef tous

tremblans pour le pr£cipiter dans la riviere voisine. Ils atta-

chment ce corps saint & plusieurs grosses pierres... . Gependant

ils lloient toujours en inquietude ; cela ftoit cause que ces
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homicides ailoient souvent voir s'fl n'y avoit point quelqnes

marques sur la rivitoe ; mais ils forent uu jour fort ctonnes

,

lorsqu'ils 1'apper^urent jett6 sur le bord do fleuve, les eaux se

trouvant indigntos de cacber tin corps si sahtt et redoutant

d'&re criminelles si elks couvroient le crime de ces parri-

cides.... ils prirent le dessein de transporter encore le saint

corps dans un rocher qui etoit proche et inaccessible , sur le-

quel h force de bras ils le transport&rent et Py attachment

avec plusieurs machines.

* Pendant que tout ceci se pfcssoit dans le Maine , une ve-

nerable femme qui avoit servi de roarraine & saint B^thevin

dans son bapttme , fut inspire du ciel de se transporter en ce

lieu pour donner la sepulture du corps de son filled qui avoit

(He martirize.... Une seconde revelation l'avertit d'attacher &

un chariot deux jeunes glnisses qu'elle avoit, qui n'avoient

jamais porte le joog , mais qui le subireut librement, qu'elle

n'avoit qu'fc lessuivre. Le chariot fut conduit sans autre guide

que la Providence dans le lieu oft etoit le corps du martir, du

cdte oft h montagne etoit accessible. Cette bonne dame prend

le corps saint pour le transporter oft la providence de Dieu le

souhettoit. En meme temps le chariot reprit la route de la

Normandie et chemina de la mfime maniere qu'il etoit venu.

Aussitdt qu'ils furent sur les terres de la Normandie, ils ren-

contrerent un seigneur qui prenoit le plaisir de la chasse , et

qui poursuivoh une biche que les chiens etoient prets d'arreter.

Cette pauvre biche trouva un azile assure aupres du corps du

martir ; car s'etant rtfugiee sous le chariot, les chiens effrayfe

retournerent en arriere et n'osferent approcher. Le chasseur

surpris de cet accident , ayant appris ce que cette vertueuse

dame conduisoit , se mit ft genoux pour adorer Dieu qui est ad-

mirable dans ses saints , et apres avoir rendu ses respects *

saint Berthevin , il fit voeu de foire b&tir une chapelle ou eglise

en I'henneur de saint fierthevin , s*il plaisoit * Dieu que son

corps ffttinhum* sur ses terres, et Dieu pour rendre le miracli

phis considerable fit rejaillir une claire foutaine dans le meme
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Ken oft h Wche s'aoit r£fagt& boos te chariot , qui se voit

encore et se nortme la fontaine saint Berthevin. A environ

cent marches au-dela le chariot s'arrGta et le corps du saint

tnartfr y fat inhuml avec loute la pooipe possible , et le seigneur

fit bdtir one cbapelte sur le tombeau, laquelle ensuke fnt brft-

l^e par les ennemis de ki religion , et depuis on a feit bltir en

b place la tonr de l'ggHse de Parigny sons laquelle il y a une

chapelle d&ii&e a saint Berthevig.

» Or , eomme la roort et la s6pukure de saint Berthevin

arriv&rentpeu de sidclesavant que les peoples dn Dannemarcb

vinrent en Nenstrie , qui fut Tan 841 *
, qui gtoient idoKtres ,

qui br&Ioient toutes les Iglises et passoient au fil de P6p£e tous

les chr&iens et qui cbassdrent tons les habitans de ce pals, et

crfa fait qu*on ne scait point te nom du pare et de la mdre-d*

saint Berthevin , ni le d&ail des miracles qui se sont fails & son

tombeau ; quelques auteurs ont cru que ce oorps saint avoit

M transports I Bourges en Berry pour 6viter la fureur des

mioses Danois ou Norniands, et misdans une tn&ne ehdsae avec

le corps de saint Ursin , archev$que de Bourges.

» II s'est fait phisieurs miracles dans le lieu oft saint Ber-

thevin fut martirisf : on a vu souvent une lumi&re surnatu-

relle et extraordinaire sur la Fontaine oft son corps avoit 6t&

jettS, d'oft tint qu'un nomml Renault 9
, paralitique, y recouvra

la santS si particuli&rement que le reste de sa vie il ne soufirit

aucune incommoditl. Se voiant sain et gu£ri il fit b&tir une

cellule proche cette m&ne fontaine oft il mena une vie sainte

et vertueuse, et donnoit de Teau aux malades qui y recouvroient

soulagement ou gulrison , particulidrement pour paralisie

,

flevre et dissenterie* On y va encore aujourd'bui en pfleri-

. i • Qumsivlmus nomina regit, eomitls , p&ntiftcls tub quibus passu*

est beatus Beriivinus el invenire nequluimus. Hoe unum dedichnus ges*

turn fuiste post infestationcm marinorum predonum. • Mas. du Moot

Stint-Michel. — % Reginaldus. Mm. du Moat Saint-Michel*
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nage, et aux temps de diaseaterie les paroisses voisines y vont

eu procession de cinq lieaes loin , en sorte que les offrandes

des fidelles et des malades. furent suffisattes pour faire b&ttr

1'eglise du mSme saint en la maniere qu'elte est a present. Ge

meme saint a particulierement un tres-grand pouvoir & l'endroit

des pauvres captifs d'ou vient qu'on voit proche 1'autel 6rig6

sons son invocation un trfes-grand nombre de cbaines qu'ils y

out apportees pour monument et mlmoire de leur delivrance.

» Cette vie a 6t6 tiree de l'Sglise et archives de la paroisse

.

de Saint-Berthevin du Mans et brSviere de la meme eglise ou

Toffice et la messe y sont propres. L'office contient neuf lecons

qui d6crivent la vie du saint et la prose la contient en abr£g£.

II y a plusieurs eglises sous son invocation , sa m&noire est

glorieuse & Parigny lieu de sa naissance, et i'Sglise paroissiale

de Pricey le reconnoit pour son patron , et & une lieue proche

de Laval on en celebre la fete. On dit qu'il y a aussi de ses

reliques dans Feglise cathedralle de Lyzieux et cela est si vrai

que je 1'ai appris des prGtres de l'eveschS de Lyzieux qui

m'ont assure que dans 1'oraison de la fete des reliques il est

iiotnme Bercivim , et Berthwini, et Berthuini en d'autres

eglises. Signe Hedou , prieur de Pricey. J'ai transcrit cette

copie de sur un ancien Registre qui servoit a Feglise de Pricey

depuis Tan 1650. L. Dodeman , vicaire de Precey. 1
»

2° Inventaire des titres et contrats concernant les rentes

i La Vie ou plutot 1'Office de saint Berthevio qui termine le Mw.
in-f° cote int. 71, offre pour le fond le recit paraphrase que nous ve-

nons de (ranscrire ; ma is avcc plus de simplicity et de sobriete de deve-

loppemens. 11 commence par une preface : « Si quis anteriorum vet

eciam modtrnorum quaUbuscumque /Uteris annotare volaisset interfec-

tionem bead Btrtivini, nichil audtret Unuiias nostra suptradderc. 11 y a

un Evangile, une Hymne, une PtOse : « Bertivini no* merita pangam us

onmes imlita regi return domino. Ortus fit it Normannia et ud

orem us on plut6t un oro, » Ce Mss. est du xtre «,itcle.
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donnles h l'eglise de Saint~Berthevin de Pricey , tant pour
~
la part des prltres que pour celle du Trlsor. Sous cc chef est

le dltail des rentes avec la date et le nom des douateurs. Ces

titres , pour Pricey 9 ue remontent pas au-deft de 1650 : its

n'oflrent pas dls-lors de details bien intlressans. Parmi les

donateurs, on remarque Madeleind de La Molte

;

3° Autres rentes dost le trlsor jouit seul. Ici les titres sont

plus anciens. Le principal relate une rente de 10 liv. due par

rabbi et les religieox de Montmorel et le prieor curl de Pricey

a cause du trait des dimes de saint Bertbevin , que les parois-

siens leur ont cldl en forme de transaction en cour d'eglise*

en 1512;

4° Autres contrats dont le trlsor n'a rien 9 mais qui y sont

renfermls , et qui regardent la paroisse. Sous
#
ce chef sont

quelques details locaux : on cite la maison appelle autrefois le

Luxembourg et alors le Taudis.... Une maison cldle, pour

tenir l'lcole, par Pabbayede Montmorel... Pierre du Homme,

seigneur de Chassilly, patron de Saint-Slnier... Une fondalion

pour l'lcole des filles et celle des gar^ons

;

5° Reduction des fondalions de l'lglise de Pricey, petition

adressle & M. de Durfbrt, Ivlque d'Avranches, en 1766;

- 6° Requite prlsentle & la chambre syndicate pour avoir la

diminution des dimes en 1 767

;

7° Modlle des charges et de compte aux trlsoriers de Pri-

cey. Un de ces modlles s'applique h une rente de 1 ,449 liv.

et k une de A ,678 , sur la Grange au Bruman 3
;

i En 1698 , la cure valait aoo liv. II y avait tin vicaire. Mem. sur la

Gen. de Caen. En 1648, ellerendait 4oo liv. Pouille, p. 4* — a Ces

expressions sont remarquables et rappellent l'antique usage des actes

.dresses sous les porches et dans lescimetieres. Voir Tart, de laChapelle*

Uree. Les decimatcursdoivent les cierges des Tcnobres, trois cietgea

ardens devant i'image de saint Berthevin... les cordes pour les trnit

cloches. — 3 Nous ferons remai quer ce nom derive des langues du
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8° Tableau des Fondations , Messes et Obits , pour chaque

mois de 1'annee

;

9° Choses remarquables. Ce cadre est le plus important r

puisqu'il doit recevoir les fails locaux les plus int&essans.

L'histoire d*une paroisse , dans les temps ordtnaires , est

simple corame la Tie deWhabitans : c'est l'ltatdes r6cokes ,

les reparations & Peglise , les pbenomfenes atmospheriques

,

quelques faits administratis , le denombrement , etc. Mais

dans les gpoquesagitles, les Annalesde la Paroisse sont pleines-

d'interet. Quclles revelations ne nous feraient~elles pas au-

jourd'hui , si etles avaient consent les 6venemens locaux da

temps de la Ligue ou de la Revolution ? Voici quelque chose

de ce que le pasteur de Prece? consigna dans les evenemens

remarquablqp. « En 1750 , on a fait Mtir la fenStre du bout

du choeor, aux frais du TrSsor et de quelques persennes cha-

ritables.... En 1762 , quelques personnes charitables par une

quete firent faire et raccommoder la statue de la Vierge qui

est dehors contre le pignon du choeur qui a cotite pres de

10 liv.
1
.... En 1761 , noble dame veuve de Pierre-Louis de

Clinchamp, seigneur de Precey, fit elle-m£me placer contre

la balustrade une staiie avec son dossier pour M. le vkaire2...

En 1762 , la misere exciiee par la guerre contre les Anglois a

ete extreme dans ce pals ; toutes les marchandises , comme
laine , lin , filasse etoient & donner parce qu'il n'y avoit plus

d'argent ; le bled valloit k liv. le razeau et il 6toit plus cher

que s'il avoit vallu 10 liv. dans une autre ann£e. Tout l'ete a

nord , reste parmi nous , qui signifie I'homme d$ la btu, et s'applique

encore an nouveau marte. Parmi d'antres composed saxons , encore

Normands on Avianchinais, nous citcrons Blackmar (la mare noire),

en Saint-Plane hers , la Hannebane (mort de la poule), nom de la Jus-

quiame. Quant aux simples, voir passim.

i Cctte madone, placee a l'exterietir commc dans les eglises d'lla-

lie, a disparu. — a Ce fut une grande affaire qui rappelle la Lulrin.
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6t£ (res-sec.... mais quand l'eau tomba h la mi-septcmbre....

c'&oit chose ftonnante de voir les pieces de terre Dues oa

l'on«ne volok que quelques brtns de sarrazin ; des charreltes

toutes attel6e$ auroient Ken pass6 & travcrs sans en casser au-

cun. A la fin de cette annGe la paix depuis long-temps dlsirfe

se fit avec les Angloi$ , au d&ir de Tune et l'autre nation ,

mais honteuse pour la France qui perdit le Canada , le Cap-

Breton, Terre-Neuve. Dieu nous veuiile donner de meillcures

annfcjs que les cinq ou six dernidres 1 Pendant cetle annfe

1762 , on voloit des troupes de sept ou huit pauvres de tous

cdt6s tous les jours sept oa huit fois. Quand on avoit un mor-

ceau de pain , on Itoit oblig6 de se cacher pour le manger

,

paroe que la grande compas&on excitoit a le donner.... En

176ft, l'intendtot de la G£n£ralit6 de Caen a pri6 messieurs

les cur& de lui envoyer le d£nombreinent des naissances

,

mariages , etc. 1
.... En cette ann£e , on a plac6 nn coq sur la

tour.... En 1767, il n'y a eu aucunes porames dans le pals,

pas m6me h plus de trente lieues a la ronde.... L'ann^e 1768

fut la phis malheureuse qu'on ait vu de m&noire d'homme....

a peine a-t-oa r£colt6 la dime.... Depuis le 1" de juin , I

I'excepbon de quatre ou cinq jours en aofit et douze jours en

octobre , il ne s'est pas passe un seul jour sans qu'il soil tomb6

de l'eau abondamment, et sans que Dieu 2
, qui est. fiddle en

see promesses, nous a prorais qu'il n'y auroit point un second

dftoge , on auroit cru le voir.... ks bleds nageoient dans les

xhamps.... on les engrangeok mouill&et germ&, onJes a vu

lever tres-haut sur les tas dans les granges.... Les rivieres

charg&s de foin et de paille de sarrazin ont forc6 les ponts et

cbausstas.... Les ponts de la paroisse de Ponts furent percls

,

i Le nombre des habitans, en 17649 6tait de 53o. Expilly donne

pour cette epoque un peu moins de 80 feux. En 1698, il y avait 146

taillables qui payaient 906 liv. — 3 Forme Jnormande pour si ce n'est

que*

'
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celoi du Pout-Gilbert rompu ; si celui du Pontaubaut n'efit

pas &6 fait de neuf , U n'auroit pu roister ; celui de la Hous-

sais prfcs Moutniorel , celui de la Crfcche proche Ponto/son

furent emporlSs.... On n'alloit dans l*6glise de Ponts qu'en

batteau ; le cur6 de cette paroisse fut ui6me oblige de monter

ses bestiaux jusque dans son grenier.... II n'y avoit pas 400

gerbes dans la grange des dimes '.... Toute cette relation est

veritable : si quelqu'autres ont fait des m6moires , on n*a

qu'& les confronter , ils doivent etre sembables h ce que je

certiGe veritable. »

10° Inventaire du Tr&or;

11° M&noire des verg6es de terre, espSce de Terrier et de

Nobiliaire pour 1734. Parmi les propri&aires de manoirs et

de colombiers on cite Pierre-Louis de Clinchamp, seigneur de

Pr&ey, Gilles Angot , ecuyer, Jacques L*Empereur, 6cuyer,

Pierre de Clinchamp, id., Julien du Vau Borel, id., Antyme

Leduc , id., Renl de Clinchamp, id., Gaudin , id. La famille
*

seigneuriale avail eu un des siens parmi les chevaliers dSfen-

seurs du Mont Saint-Michel au xv* siecle , Richard de Clin-

champ 2
; ses armes sont au champ d'azur au gonfanon de gueule&

12° Liste des Tresoriers de Pricey : elle va jusqu'en 93 ; la

Revolution ferme le Registre 3
.

A ces litres trop modernes , ajoutons les chartes de Mont-

morel *
: « Ex dono Ruellemi de Hulmo ecclesiam de Pres-

seio, duos garbos feodi de Presseio, et decimam molendim

de Presseio?.... Rector de Presseio cum toto cUtalagio ter>-

i La grange decimale de Precey exists encore : cHe touche au pre»*

bytere. — a Liste des i 19. — 3 En 1698, tes nobtes etaient a Precey

Jean de Clinchamp, la veuve de M. de Clinchamp, sienrde Vaugris,

et le steur de Clinchamp de la Blanchai dieie. Mem. tur la Gin. deCaen.

—4 A la prefecture de Sl-Lo. Nous en devons an tres grand nombre a

Thabile palcugraphe qui conserve ces archives, M. Dubosc— 5 Confirm,

epi. Abr. laio. Confirm, arth. Roth.
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dam partem decime bladi cum Omni honore et utilitate de

cetero habebit *.... Ego Petrus Tyrel dedi abbatie de Monte

Morelliduos solidos in mco feodo de la TyreHere. . . Presse 2
. .

.

Ego W. Albericus promisi quod nos annuatim afferemus

tempore messionis omnem decimam omnium tenementorum

nostrorumj et tenemur dividere Mam de decima que ad ecc.

S. Bertivinipertinet*. ... Carta Petri Tyrel super campum de

Bosco in parochia de Preseio*.

Tel est le cadre que cbaque commune rurale devrait rem-
plir : nous y voudrions encore d'autres titres dont Futility se

rto&e d'elle-intoe , la succession des cur& et des maireS

,

les d6cou?ertes arch661ogiques , les traditions , le passage ou
le sejour d'hommes de distinction 5

, les sdries nobiliaires,

les notability e
, les chartes , etc. Ceux qui suivent

la m^me carrifcre que nous comprennent quelle mine

ftconde ce serait pour 1'histoire locale , et combien la tScbe

seraitplus facile et Fceuvre plus complete. A ceux qui n'ai-

meraient pas & voir Thistoire descendre si bas nous citerons

les paroles du rapporteur de Tlnstitut , concernant un ou-

trage de gfographie diocSsaine : « Les moindres ruisseaux

,

les bameaux les plus obscurs ont leur histoire de m£me que
les fleuves et les cit& T

. •

i De dccimis quarumdam eccl. Abr, diocesis, ia3a. La chart© de

Richard, 1171, sur Poiiley et Precey, renferme les memes
details. — a 1239. — 3 Vers la m£me epoque. — 4 i*33. —
5 M. Cousin , qui a laisse ao vol. de notes Mss., signal© souvent les

personnages distingues qui sont venus dans son eglise 00 sur sa pa*

roisse. 11 est facheux qu'il ait autant depouille les gazettes dans sa

compilation industrieuse, et qu'il ait attache autant d'importance a des

faits insiguifians , comme de sa^oir combien le roi de Prusse avait

abattu de pieces de gibier tel jour de telle anuee : nugat non difllci/es.

—6 Un abbe de Montmorel etait de Precey : e'est le douzieme, G. i«-

de Preceio. Voir Poilley. — 7 M. Le Normant. Rapport a 1'Institut.

1645.
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xn.

Wwtitw U ^«tti-^«<ttii«#

Gally-Koight anrait deplored le malheor de

ne pas avoir visits one autre eglise dam

le village de Saint-Quentin. Les prome-

nades qui y conduisent aont egalement

agrgables, soit qu'on y arrive par des sen-

tiers entrecroisis , qui peuvent Gtre sums

pendant plusieurs milles, soit qu'on y ar«

rivfe par une route plus ouverte qui con-

duit an magnifiqtie bois de Quenooailles

(la foutelaie de lite liatiere.)

(Miss Costillo.)

Un fort bien empare, an superbe doogeon,

Leqtiel onaotfrtne encore* a I'aotiqueBiaBleiT,

Malgr* lafaax du Tans, le Fort de Lyrmanstre.

(J. di Viteu)

^es Umites naturcllesdessinent g£n£ralement les contours

de cette commune : an nord la rividrc du Lait-BouiHi,

2i I'onest h route royaJe , & Tesl la rfrtere d'Oir et un de m
aHuens , au sod les ra&ndres de la Selune , d&oupant pro-

fond&nent le rtrage en cinq ou she presqu'iles on Holmes,

qui expliquent Faffixe du nom communal , Saint-Quentfa-sur-

le-Homme. D'allleurs celte id& dUe est gravte partout snr le
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sol : tous trouvez Tile » Tile Meniere , le Homme *. Le sol est

tr£s-accident6 et ondulg en trois on quatre monts qui com-

manded le bassin de la Selune et la bale du Mont Saint-

Michel. L'un d'eux est couronnl d'un dome de verdure , ou

foutelaie de File Manicre ; l'autre porte le village et i'eglise

;

un troisteme se dresse an confluent de l'Oir et de la Selune,

et laisse voir , avec les prairies de Ducey et leurs horizons

boisSs , le Mont Saint-Michel , dont la base nEmerge pas en-

core des sables , et qui , par une vue nouvelle , semble faire

parlie de la terre ferine, & cot£ de la foutelaie del'lle Manidre,

comme un manoir pres de sa forSt. Le ruisseau de Guyot, qui

passe entre les deux derni&res hauteurs , divise la commune

en deux parties & peu prcs Sgales, et baigne le Logis de Saint-

Quentin*. La limile occidental expire & ce Pont au Baultque

la tradition attribue au diable ou h cette bonne Anne de Bre-

tagne , la Brette moult regrettie de Louis xii , qui balit beau-

coup de ponts et tant d'eglises qu'elle fut dans son pays

la grande logeuse du bon Dieu.

Saint-Quentin est latinisS en Fanum Sancti Quintini suprd

Hulmum. Ce nom est d'origine latine. Le saint qui le porta

,

et qui vivait au itr sifccle, 6tait romain et de famtlle s£na-

toriale.

i Be ce mot viennent les appellations topographiques suivantes qui

apparltennent an departement de la Manche, le Hommet, le Hom-

meel, Hommeela , Tile Marie ou Htdmus (ile de 1'Ouve); dans le

Cartu!aire du Mont Saint-Michel, Quettebou, qui est une presqutle,

est latinise en Kctehulmus et Keteho, Tile ou l'habitation de Kete. Fol.

5i. L'Avranchin borne a l'ouest le territoire appcle le Houlme, dont

Briouze est le centre veritable. II y a en France, et specialemcnt en

Norraandie

,

:
plus.de cinquante Hohn*, Homme , Hbume , etc. .

a Sur les bords de son etang , entre le Logis et le moulio , on trouve le

Carta pseudo^cypOrus , le Polygonum amphilium , la Lysimachia vulga-

ris , au Val d'Oir la VatmmdlA dknea, vets le Mouliaet , le Tanuctium.
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Un Hugucs de Saint-Quentin £tait * la Conqu&e : il 6taft

Tenant en chef dans les comt6s de Dorset etd'Essex *
; mais M

n'cst pas probable que le Hagues de la Conqu&e appartfnt a

l'Avranchin. En 1082, les seigneurs Regnault, d'Avranches,

6taient , sinon seigneurs de Saint-Quentin , du moins de la

terre des Regnauldteres , dont le nom a &6 altGrS en celut des

Esnaudtercs 2
. Le logis seigneurial 6tait a peu de distance de

l'gglise, an flanc d'un coteau dont le pied est baignS par le

ruisseau de Guyot : il a consent une tourelle et une chapelle

du XYir Steele. La tradition conserve le souvenir de qaelques

droits ftodaux attaches a ce castel , que Ton croirait inventus

par qaelque malin fablear, s'ils n'6taient attests par Fhis-

toire et si Ton ne savait que la redevaoce ftodale &ait aussi

souvent un signe de suzerainet6 qu'une retribution lucrative.

Le seigneur de Saint-Quentin devait conduire au Mom Saint-

Michel un <euf garrotte dans une charrette trainee par huit

boeufs*. Une autre obligation 6tait beaucoup moins honngte

:

nous y ferons une simple allusion , en empruntant les expres-

sions d'un grand Icrivain , pour un sujet analogue : « Cabrioles

accompagn&s d'un bruit ignoble et impur*. » La principale

famille seigneuriale de cette paroisse fut celle des du Bois. Les

seigneurs de Saint-Quentin sont assez souvent citls dans les do-

cumens historiques : void ceux que nos recherches nous ont

fait rencontrer. Un seigneur J. du Bois, de Saint-Quentin , est

cite au xiv* stecle, dans les comptes de Jean Flamant, tr£-

sorier des guerres. Pour le Steele suivant, nous trouvons les

du Bois, mentionnls dans les titres da chateau de Ducey. Aa
xvr Steele , un seigneur de Saint-Quentin eurit gonverneur de

i Dtmfdmy B$ok $ 83, $5 et 99.-1 Voir cet acte de 108s dans les

Mss. lie M. Cousin. Le logement des Esnandiere* n'a rien d'antique

:

e'est maintenant nne asset jolie habitation. — 3 Chateaubriand cite le

meme fait, £ud$$ HUt. —. 4 itn4$$ Hist., torn. 111 , p. 590.
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Pontorson et figurait parrhi le* royaux '. A la fin de ce siecle

,

en 1580, Jean de Vitel dtdiait un sonnet an seigneur de

Saint -Quentin snr le Homme, qu'il reprlsente comme un

iiomme valeureux. Nous savons par nnc charte qu'il s'appelait

Cabrieh. En 1575, il avait eu un difflrend wee Gabriel de

Wontgommery « pafce qu'il avoit faict faire un estang duquel

la chaussle retenoit l'eau tenement que nul ne pouvoit passer

par le chemin acttotistuffik.. et faict asseoir barres et porte sur

l?chauss6e d'nn aukreostang oik estok le grand chemin ordi-

naire des charreftars , chemin ancien des paroisses de Saint-

Xaurent et Dueey k Avranches 3
. » Le sounet que lui adressa

Vilel e*primait une id6e noble et bardie , qui s'est meme trou-

v6e une propb&ie, appliquSe 5 un homme dont la ni6moire n'a

gu&e &t& conserve que par le pofcte

:

-

Bien que vous esgaltfei tous seigneurs raleureu*

,

Soit ii bien essayer an cheval en carriere

,

A rompre couragem nnto lance goerriere •

Et a dresser de Mars les scadrons futienz.

* Masserille, torn, v, p. 43a. — a Chartrfer de Ducey. Cbartc de

«S&4» — 5 Ghartrier de <Ducey. Les Hootgommery etaieht d'une hu-

tneur bataillarde et propessire, comme on pent le voir dans leurhls-

Joire et ce cbartrier. Aussi «ont4ls restes dans lea croyanccs populatrcs

comme des types de gentilshommes tracassiers et oppresseurs. Nous

croyons que mainte bonne action a rachete leurs mefa its. Gette idee

indulgente de compensation, qui se trouve dans tout le Moyen-Age,

dans le sujet roman du Pesemont des Ames et dans la charmante

scene du Juron de mon oncle Tobie , de tristran Shandy, a ete ap-

pliquee a un Montgommery par un poete de TAvraDchin, homme

aimable et poete elegant , M. de Saint-Victor :'

Lors dans la foule un bel ange cache

S'ataiice et dit ; par une sainte aumdne

,

Faite en secret pour le Dieu qui pardonne,

. Fwt efface cet horrible peche, . ,.

x. i. 31
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Been que soobz te fardeau do harnoi* beQiqueiix,

SouSlant et haletant tout convert de pooasierc ».

Faisaat de votre front couler one riviere.,

Voua costoyei de prea an Hector geoereux,

Soovcnea-Toufl pourtaint que tons ce* be*vet :gestes

Qui vous ront eorollamt avecquea 1m celestes,

feriront par le taut, orfattn* de renon

,

SHIs ne ton* engretet an marbre da Mimokt
D'nne main poettque* aioai fit or la gbtre *

Par I'Homeriq' ciseau , du preux Agamemnon i.

Les du Bois continuent & Gtre les seigneurs de Saint-Quentin

durant le si&cle suivant En 1691, un d'eax fut 1'objet d'une

condamnation capitate , prononcSe par le Parlement de Rouen ».

€*6tait one *3aine hlsloire dottt Facte du Parlement n'avait

conserve que le fait principal , voiK sous les formes judiciaires

at la gravid magistrals Un Vivien de Xa Champagne , lieute-

nant-g£n£ral du bailliage d'Avrancbea, charge presque h£r£di«

laire dans cette famiHe , avak une fille quienflamna les dfeirs

<lu seigneur de Saint-Quentin. Cdui-ci avait un fils : la demoi-

selle fut demandfe en mariage pour lui ; raais sous le voile des

ttfgodatiotw, Renldu Bois, lepdre* suboraa celle dont ilsemblait

vouloir faire sa belle-fille , l'enteva de la mtison pattrnelle pen*

dant la nuit , la conduisit a Foogeres , cfaez une sage-femn* od

elle mit au monde un fils de ses ceuvres , qui jpournt mysttriea-

l Baxrcicti poiiitju$$, par J. de Vitel, poete mvnmchois. A propo*

de ce dernier mot, faisona one remarque : les poetes nous ont apprii

une double expression poor signifier Phabitant d'Avrancbea et Inhabi-

tant de I'Avranchin : Vitel appelle le premier Avranchois, Wace ap-

pelle le second Avranchinoia : 1'orthographe moderne nous donee la

forme d'Avranchais et d'Avranchinait t noes tie savbns pourqaoi ce

dernier mot prevent en ce moment poor signifier habitant d'AvrantbeK

ce n'est aaaurement pas poor raisen eVbarmonie. — % Dossier do cal-

teau de Ducey. Arret rejndo en la chambre Tournefle, liars 1691,
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semcnt. Lc sieur du Bois fut arrets avec an de ses laquais et

conduit dans la prison deGoutances. II gagna le gedlier et passa

avec lui dans les ties anglaises. Le Parlement de Rouen con-

damna par contumace le gentilhomme h avoir la t&e tranche ,

a\ le laquais et le gedlier Si Stre pendus sur la place du Vieil-

lVJarch& Telle est I'bistoire qu'on peut lire dans un parcheniin

du ch&teau de Ducey 1
. En 1698, nous trouvons comme sei-

gneur de Saint-Quentin F. Ren6 du Bois, sans doute son

fils, auquel le roi avait rendu les biens paternelsqni avaient ete

confisques 3
. Aujourd'hui cette famille est 6teinte, le logis est

une ferine : il ne reste queces souvenirs, et nous ajouterons k

lapensfe de Vitd que si 1'histoire seule conserve la glojre , elle

aussi conserve la home.

Saint-Quentin 6tait une terre de noblesse. Nous avons d6ja

oitdf le fief des Regnault t les plus anciens gentilshommes de

1'Avranchin , a coup sfir, et le Logis du seigneur de la paroisse.

11 y avait encore le fief de Verdun , dont le Tenant an xv6 Steele

etait Jean de Verdun , dont Montfaot conatata la noblesse en

148**; fief qui ftaiten 1644 au sieur de Villers avec la terre

de Montidtere 4
. II y avait le fief de la Pescbardftre , avec sa

chapette de Sainte-Anne , tax6e a 40 liv.
5

II y avait surtout

le chateau- de rib Mani&re , poss4d6 par les de Vieques , dont

la terre appartint au Mont Saint-Michel. Quand M. Foucault

dressa sa Statislique de la G6n£ralit6 de Caen , il sigoala

comme seigneurs a Saint-Quentin , F. Rene du Bois , J.

de La Morinidre, de La Morinidre de Goerout, A. du Quesni,

J. et R. du Mesnil-AdelSe , et le plus noble de tous , le Mont

Saint-Michel 6
. C'&ait une ligne de chateaux depuis le Quesnoy

jusqu'au castel de Ducey ; c'ltait une ligne de fetes , d'in-

trigues, de chasses, et de joyeusetls aux d$pens des vilains.

i [/analyse du jugement est a la marge, d'une main recente. —
a Mem. tur la Gin. <k Cam. — 3 Recherche de MontfauL — i Dora

Huynes. —5 Mim. iur t* Ge*. d$ Cat*. —GMim. tur la Gen. 4* Coat.
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Saint-Qnentin avail aussi ses demi-gentilshommes , ceux qoi

pr&endaient & une noblesse qu'ils ne' pouvaient pronver

:

amsi Montfaut d&fara non noble F. Giraut, de Saint-Quentin,

«n mdme temps qu'il faisait la m&ne declaration conW J. le

Gay, de PoHIey, qui ne pouvait prouver quatre generations'.

IIy avaft encore le fief de la Bochonnfere 2
, le €h&e*u-Vert

,

le M& Henri. Mais de ces terres seigneurialeg , la premiere

est nie Manure.

VRe Rfonifere,m Tile do Manoir, est sku£e sor on holme

de la SAune , an pied du roaroelonoouvertde cette belle fou-

tebie qoi resserable k aae coupole de verdure ou a vm gigan-

tesque umautas. Biti sor la S6Iuoe f aux rives btanthes de

tangae , * Pendroit ou elle o'est plus rivtereet tfappwtienl pas

encore & la oier , abrite sous sa luiuriante fouftelaie , entear6

de jardins o& s'associent la regularity et tes tiaprkes d'un art

plus recent, le chateau de Tile Manidre est la plus belle viUa

des environs d'Avrandies. Nous ne concurrions pas de ptas

beau sit* dans le pays, si la vae de la btie du Moat Saint-

Michel n'y Gtait pas rti6mnt le ptos . tea* el dolors ntos-

satre d'ane <bdle habitation : i'fle Mantere la presses* f mate ne

la voit pas. Le cWtean , construction moderns , an caractfcre

itaKen, empreint dans ses perrons, ses balustrades et ses

formes arroodies , ne remoote pas au*deUi d'une quarwtaine

d ann£es\ G'est one ch&ive antiquiti aux yeux de i'*rehfe~

i Becherche de Montfaut, — 1 Marque dans Cassipi. —
3 « Elegante habitation , magnifiques jardins , belles futaies , eaux

aliondantes et d'une disposition beurease. • M. Fulgence Girard,

Jinnuaire, p. ag4» A Pestacade de Tile Mahiere finit la grfeve et com-

mence la rrviere ;- e'est la qu'est la deraiere tanguiere : on trouve

dans cette station lea plantes intermediaires et poor ainsi dire am-

phibies, \aSalicornia, la Chercpodium maritimum, VErigeron Canadcnu,

le Tkhiatim. Dane Its ruisseaux roisios on trouve abondamment la

Venmka anagattit. Sous la rofcte de la Fotrtetatc, portee parsa fan-

tastique et giganteaqoe colonnade, domtnent la ifoUnia et le Geum.
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logue et du poete qui rSvent du chateau mytbologique , aux

diamantinet tours, que fonda sur ce prooiontoire le diea

Lyrmano»dant {'habitation, selon la rdgle d'alors commq d'au-

jourd'hui, s'appela Lyrtuaoifcre ; entail le tb&tre de ses

amours ;,

• • . II contempte et le front ef les yeux

D'une nymphe qu'U preod , e* d'un jeuue courage

Jut tenant par la main , saute dans un bucage

Oil il feist puis apres cimenter de son non>

Un fort bien empare , au superbe dongeop

,

Lequel on nomme encore , a l'antique maniere

,

Malgre la faux du Tans , le Fort de Lyrmaniere (
.

Mais les Souvenirs historiques de ces lienr sonl plus anciens

que rEdifice actuel. Le principal est celui de de Vieques, sieur

de La Morintere , chants par Vild , et illustrg par sa reprise

du Mont Saint-Michel et par sa mort. Dans un temps ou les

poetes faisaient remonter la g6n&logie de leurs h&os , qui

gtaient aussi leurs patrons , jusqu'au-dela des temps histo-

riques , Vitel eut le mlrite de ne reculer celle de son Wros

qu'fr ripoque de la ConquSte , ou du moins ne franchit pas

lea limites de I'histoire de France

:

La estoient cntaillez les gestes beroiqucs

Que jadis avoient faicts tons les seigneurs dc Viques ,

Suyvant les estendarts tant des princes Francois,

Que du due des Normands sur les sillons Anglois*

Lorsque le bras vaillant du conquereur Guillaume

Unit a son ducbe le metaillier royaume

Des superbes Angtois , qu'Edouard , son cousin

>

Luy legua justemeut approchant de sa Gn 3
.

1 La Prims du Mont Saint-Michel, par J. de Vitel. — a La Print*

du Mont Saint-Michel, par J. de Vitel* Les Anglais ont gatde le mot

conquereur, IV* 77is Conqueror,
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C'ctait one flattcrie de po&e : Vitel ne coonatesait (K>int lei

Listes de la Conqudte , dont aucune ne porte le nom de son

hSros*. It po&isait sans doute une pretention ordinaire dans

la noblesse normande , dont les phis antiques families datent

de la Conqu&e ; mais de Vieques eut son illustration person-

Belle, qui en vaut bien une autre.

Louis de La Morintere, sieur de Vieques , enseigne du ma-

rshal de Matignon , Stait seigneur de l'lle Manure vers la fin du

xvi* Steele. L'an 1577, une troupe de vingt-neuf p&erins

p£n&rfcrent , k huit beures du matin , dans le Mont Saiut-

Michel , portant sous teurs robes et mantelets des pistolets et

des poignards. lis avaient cboisi le jour de la tMadelaine , pen-

dant lequel les moiues et les habitans du Mont se rendaient

en procession & la chapelle de la Aladelaine , qui 6tait au vil-

lage de la Rive, en Ardevon. Apr^s avoir depos6 , pour ob6ir

aux rlglemens, leurs armes apparentes au corps-de-garde v iis

montferent au chateau v entr&rent dans l'Gglise , o& its chan-

tferent des cantiques et offrirent leurs prifcres. Quand ce fut le

moment d^taler les pr&ens qu'ils destinaient & saint Michel

,

lis en presentment un qui convenait parfaitement comme of-

frande au prince des chevaliers 3. Chaque homme tira son

6p€e de dessous sa p&erine, la fit briller aux yeux des moines

gperdus ; ils saisirent de Bastamay, le gouverneur, tu&rent les

moines et le prStre qui avalt dtt la messe*. Ensuite ils se r£-

pandirent dans l'abbaye , et une partie d'entre eux se porta

sur le Saul-Gautier , d'ou ils firent des signaux qui furent

apergus par leurs partisans , caches dans un bois peu 61oign6.

i Voir te Domesday et se* supplemens , les Listes de Wace , de

Brompton , de Taylor , etc. — a Expression de Masscville dont ce

recit est particulierement tire. — 3c Jeau le Marcel, dit dom Huynes,

secretaire du chapitre et inattrc des novices, qui a ecrit cct evene-

ment , assure qu'en cette deroute , il eut la moitte du col coupe d'uo

coup de coutelas. »
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Pendant ce temps-Ik les habitans qui faisaient l«t garde It la

porte du Moot apercurent une troupe de douze cavaliers qui

galopaienisur la gr£ve , commandos par un gemilhoinineproies-

taut appel6 du Toucbet. La bavolle tomba 1

, et les cavaliers

protestans vinrent se ruer avec rage sur la porte , el chercber

une entree. De Vieques , dau$ son manoir de Saiut-Quentio *

avait appris tout ce qui s*6tait passl : il avait couru b

Avranches , ou il avait rassemble' quelques geotilsbomnies et

quelques compagoies d'iofanterie qu'il avait conduits *u

Mont Saint-Michel. Lea pterins huguenots , egar^s dans les

d&lales du monastere, effrayes de leur premier succes , ayaut

vu repartir a travers les sables le capitaine qui devait les aider

et les dinger, se rendirent a la premiere soramation de de

Vieques. Trois gentilshonimes qui gtaient parmi eux fureut

d£capit& ; les autres furent pendus. On pretend que de

Vieques leur avait promis la vie sauve. Pour cette reprise du

Mont St-Michel, de Vieques fut fait , le premier , gouverneur

de la forteresse par Henri ill, et Ren6 de Bastarnay, le com-

mandant qui s'ltait rendu , fut cassl 2
. Tout ceci , dit dom

Huynes , fut tenu pour miraculeux.

Get exploit inspira a Jean de Vitei son poeme le plus con-

siderable , d£di6 au tris~valeureux seigneur de Vieques,

seigneur de I'lie Mani&re, dont les allegories, les personi-

fications, les Episodes ne pourraient €tre compris sans une in-

troduction historique. Pour plusieurs raisons il nous semble

exiger ici une analyse : Vitel , de Vieques , la reprise de la

forteresse peuvent se localiser dans un triangle de quelques

lieues de cdt&.

Depuis deux ans , Henri ill , qui parte sur son front un

i Nom de la fermetnre de It porte exterieure du Mont. Voir notre

Mont Saint-Michel. — 9 Notre recit est la comhinaison de ceux de

dom Huynes , de Thomas Lc Roy, et de Masseville. Les predecesseurs

de de Vieques n'avaient quele nom de capitaine.
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double diademe, regnait en paix sur la France, et le ioldaft

avail pendu au croc ses cliquetantes armes, lorsque 1'Ambition

se glisse dans le cceur de Tbrason 4
. Elle lui adresse on dis*

cows faomtrique pour l'engager k treubler ta France , * se

guirlander de lauriers, et k prendre le Mont Saint-Michel 2
.

Xe gnerrier se 16ve & cette foix : il prend avec tui vingt

homines d'armes', et on jour de Madeline , il leur fait era-

quer aux pieds les sablons de Tomb'tatae4
. Cependaat des

signes menreilleox se montrent dans le ciel : vingt milans vont

se percher & la come eletee de ce donoeon qui louche a la

route estoilUe du palais flamboyant, lei l'all6gorie est traiifr-

parente. Un vautour se prfoipite sureux, mai&quatre on cinq

desoiseaux le ineltenten fuite
5

, lorsqot de Forient 6 arrive

le roi des oiseaux , VArmeurier de Juppin\ qui seulement de

son cri espandu par la nue force cette votee d'oiseaux 5 trem-

bler devant lui. Dbfi les soldats de Tbrason , se pannonnant

de gtoire, introduits dans le Mont, arboraient, comme signal

& leur chef, un drapeau blanc, lorsque la Renommge, se

batan$ant dans la plaxne esclairante, s'abat sur les tours ai-

mantines de Lyrmani&re, et raconte & de Vieques Tentireprise

de Tbrason. S4lune s'lmeut, Avranches frdmit, le Couesnon,

s'empoulant, hate sa carriere , les Dryades de Lentilles se ta-

pissent de frayeur dans la nuit des buissons. Au plus tdt de

Vieques arme ses soldats et il Ta mooter & cheval ; lorsque sa

dame , que lc dieu nopcier tira de la maison du seigneur de

Tessier , accourt avec la nourrice qui portait un enfant dans

ses bras : Astyanax a peur , Sector depose son casque, An-

i Audacieux : e'est du Toochet. — a Ta sai$ ou est tt Mont iut le

sourci(duqttct , etc.*— 3 C'cst le chiffie poelique : on a tu qu'ils etaient

39. — 4 Vitel connaissait bien lea grebes : lei pauraeUcs a'affaissent

sous le pied en craquant. — 5 Le vautour est Ba$Urnay v le eapttaine

du Mont. — 6 D*Avranches on de Tile Mantere. — 7 Nous n'avona p«
besoin de nommcr de Vieques.
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dromaque pleure : l'Hon^re de PoiUey nV pas mal rfrissi 1
.

Cependaot Paltes se rend devant le tritoe de Jupiter, et le prie

de favorjser l'entrepijse de de Vieques. Aprfe un gracieux

aceueil , le dieu engage sa filie k s'adrepser a Morpb6e qui prend

la figure d'uu moucberon , et envoie au biros «n songe o*

Phantase lui montre viugt tigres et on lion menacant Ja sainte

citadelle , et r£v£que Aubert quiTappelle a 9on seeours. De

Vieques se m£t de son armure : sacuirasse est dferite : c'eit

la; machine po&ique du beuelier 3
. Entre auftres iflerveilles,

elle repr&ente les amours du dieu Lyrmano avec une nympbe,

sur les bords enchants de Pile Mani&e , Pomonc sauvtopar

Cra^re ou Homme 3
, Poilley fond6 par PoilleioD, Ducey fond£

par son fijs Ducekm , les exploits des de Vieques. Apres la

description vieut nfcessairement la harangue, no lieu comnun

de cent soixante vers 4
. Enfin M part, et arrivem Fort Mi-

chelean ou les bourgeois d'en bos changeot leurs pleurs en

rizet en soutaz. II escalade les remparts , les ennemis tombent

& ses pieds , il pardonne et le poetexbante : Io , dear fois Io

!

Tel est le premier exploit de de Vieques dans la reaMtS et

,
i C'est un des bong pastiches de Vilel. — a Si cette description n'a

pas un grand interet d'origiualite et de poesie , elle a un grand merite

a nos yeux : elle est la peinture des lieux du pays, la personnification

des rivieres, l'histoire mcrveilleuse des origines. Voir passim nos cita-

tions. — 3 Pomone donne a Homme six besans d'or , avec Pimage

d*un lion : et sont les armoiries des du Homme qui sont d'azur, au

lion d'argent, a six besans d'or, trois au chef et trois en poiote. Voir

le tableau des Chevaliers. Sur-4a bosse du bouclier se dresse le Mont

Saint*Michel, aupres est Selune, etc. Sur la targa est une haute mon-

tagne, Avranches ou Polydendron. — 4 Voici cemme aotre poete et

son epoque faisaient l'histoire de France 1 Rejetons d'Hercule , dit de

Vieques , qui vlntes d'Hesperie en Neustrie avec Pomone , vpus qui

avex nour aieux tea Troyens qui acconopagnerent Franoua en Alle-

. niagne et de la en Daneniarck, dont une branchc, celle drs Normandi,

conquit la Ncustrie.....
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dans les vere de son pofce. Le second ait encore poor ti&tre

)e MontSaint-Michel. Lc 5 tteoembce 4 569 r pendant les vfepres,

cinq mois aprfes te inort de Henri ill, les Huguenots de Pon-

toreoo et des environs, commands par Gabriel h, fib du

grand Montgommery, sorprirent la ville du Mont Saint-

Michel , et , dorant les quatre joins qu'iis la posB&lfcrent * ib

la pilKroot et maltrait&ent les habitant Aassist que de

Vieques, qm 6tait absent , est connaissance de ce qai ftait

arrive , il acconrut en toute h&te, et , entrant par one voie in-

connue aux ennemis , sqrprit tellement les Huguenots qn'ib

se retirferent, sans coop ferir, a Pontorsoa. Quand Avranches,

dlvoufe a la Ligue , fat menac6e par le doc de Mentpeiisier,

de Vieques dgfendit vigoureuseaaent ses ftabourgs : il failot se

rtfegier derritre les marailles, H sootkit toergiqnement le

sMge ; et > qnand Odoard eut 6t6 tud sur la brtche , il re$ut

ie commanderaent. Une capitulation fin signta , et Atranches

ouvrit ses pontes aux troupes royaks*. De Vkqnes monrut

sons les tturs de Pontorson. II avait d<5termini le due de Mer-

cosur, chiefde la Ligne en Bretagne, a venir assizer ce bou-

levart norraand des protestans , oii Itait leur chef, Gabriel de

Montgommery. La ville fot investie par les deux chefs catbo-

liques, le 20 septembre 1580. Montgommery avait sous ses

ordres un capitaine , nommg La Goudraye , qui avait autrefois

servi sous de Vieques. Gelui-ci ayant un jour demand^ aux

assi6g& si La Goudraye 6tait avec eux , ce capitaine parut

sur les muraiiles , et de Vieques , voulant lui faire voir un

rejifort qu'il avait remade Saint-Malo, lui proposa de venir le

lendemain diner avec lui. La Goudraye rSpondit qu'il deman-

derak la permission au gonverneur* Le lendemain de Vkqnes

6tant alii k la tranchte fit demander si La Goudraye itait snr

i I/aritllerie royale, postee a Oftbiehe, ftmdreya lev remaartf et

abut(it la Salle Synodale. Une enorme piece, appelee le Grof-Rebta ,

fit des rarages epouyantablea. M. Fulgence Gtrard, Jnnugire, p. ai6.
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les mors ; il rfpendit Itit-mtme , ei exigea que de Vieques

parfct loi-m&ne, afin qu'il pQt sur sa parole alter diner avec

lui. Le chef catholique sortit alors de la tranchle ; te capi-

taine protestant sdrtit de son cdtS dece qu'oti appelait le

corridor de la contrescarpe et Se pr6cipita sur son adversatre

qui Itait detenu son tote. Celni-ci surpris mil l'£p$e & la main

,

tnais il oe fat suivi que de trois de ses gens , el tous lesquaere

resterent sur le terrain y apr&s s'Gtre dftendus a?ec un grand

courage. L'epee et le.chapeau de de Vieques forent portte en

triompke dans la ville par les assieges. Dfcsle kndemain les

Normands se retirerent, et le due de Mercoeur fut oblige^ de

lever le siege quelque temps apcee*.

De Yicques y qui itait pour les religieux do Mont Saint-

Michel un sauveur«t un he>os , devint * leurs yeux un mar-

tyr : h cette epoque d'ailleurs toutes les croyances 6taient

exaltees par la hitta. Dom Huynes parte de la mort de « notre

boa et pieux gouverncur » , et dit qn'il fut regrets de tous

les gens de bien qui le connurent. « Son corps fut apportf

en ce Mont, et fat enteral sofennellement par les motoes dans

la chapelle Sainte-Anne ,. oft Ton voit encore 9 sa lance et son

guidon ; son casque et sa rondache sent aussi conserves en

cette abbaye.... Lew fils
8

, J. de La Morintere , grand-doyen

de I'eglise de Bayeux, a bailie l'an 162S i ce monast&re 45 liv.

de rente pour estre & perp&uit6 chantg et ce16br£ une grande

messe de angelis an 236 jour de juittet de chacun an.... et &

la procession avant kelle chacun des reJigienr porte un

crerge bleu en action de graces h Dieu , k la Yierge » et &

saint Michel de ce que ledit gouverneur avait reprist ce cbas-

teau sur les Huguenots , le 22 juillet de Fan 1577. 4 » Sa veuve

i Hl*t. des duet de Bretagne, torn, u, p. 386. — a Dom Buynes

ecrfrait vers le mttieu du xvn« siecle. — 3 De Vieques laiasa quatre

enfans. — 4 1*°** Huynet. But. do la Utibre Jbbayc dn Mont Saint-

Michel. Gapitaines du Mont.
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r<$ut , en 1620 , tea honaeurs fua#bres dans Je mime motias-

tere. « 1^'aii 16U, diL dora Huynes, le ptleur du Moat acquit

de Nic Guicuard, sieur de Villers , le fieC de Verduu , la terre

de l'lie Alanine et eelle de Moatjdtere, et ces bieos appar-

tenaieui au* enfans mineurs de M. Michel de la Morintere,

sieur de Vieques , et avaieot ft* ^endm au sieur de Vilkrs

par d£cret* f
» II y avait encore on hooimage & de Yicques dans

ceUe pieuse et reconnaissante acquisition.

La Ligue fat ardente dans rAvranchin : de Yicques en fill

le chef mHitaire, et Francois P&ricard le chef religieux. Les

passions y fermentfcrent long-temps encore aprfcs l'abjuration

de Henri iv, et au milieu des myst&res qui envetoppent sa morfc

apparait le mystfrieiix complot d'un Avranchiaais , en rap-

port avec le due de IVlercceur. Stilly a raconte , a l'annee

1609 , le fait dans seS Memoires. Nous le laisserons parier

:

« Le 19e doctebre vous eustes adviar par xin gentiihomme

d'houneur , de cnose qui s'estoit descouverte a la Fteche

,

que vous estimates digne d'approfondir ; et pour ce, le 20*,

ye*i©y^6tfl8^)ersonne capable pour en recoanoistre toutes les

circonstantes. Ledit adfis estoit tel : « A la Fteche, en la ruS

des Quatre-Vents, proche de rhostelterie quia mesme nom

,

appartenaute a une veufve nominee Jeanne Hubersoa, qui

loge des escoliers , ft estoit Jog6 , il y a quelques mois et est

encore , un noinm£ M. Medor , natif d'Avrancbes , qui avoit

sous luy quelques enfaas de bonne maison. La niepce de ladtte

Jeanne Hubersoo, nominee Rachel Renaud, qui demeuroit en

ce mesme logis avec sa tante > ag6e de vingt-six ans ou envi-

rons, atteste qu'entrant en I'estude dudit M£dor, elle trouva

i Dom Huynes. Des blent de ce monaster*. Nous ne connaissons que

deu* cxeipphiires des Exercices poetique* de Vtt^, celui de la biblto-

thequc de Caen, et celui de M. Boyasou. Gelui-ci, qui lui a ete

douue par M. Bunel, propiietaire de Tile Mantert, est probablemcat

celui de de Vieques lui-meme.
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vn lfvrc espais d*un pied , dort de tous costez et fort curieu-

sement reft£ atec des rubari* d'incarnat et do bleu * lequel

elte ouvrit par^urio$it6, el remarqua que ce Uvre estoit escrit

environ jnsqnes h la raoitte, et partie d*ancre, partie de sang

;

quil contenoit aussi plusieure signatures Japtospartdes&ng,

cntre lesquelles elle reconnut , selon le peu de loisSr quelle

eust , le nom dudit M&lor , d'un sieurdu Noyer deineorant

auteur de Paris , non loin de Yilleroy, et d'un sieur de Cros

,

natif d'Auvergne, qui a esl£ autrefois & M. de Mercoeur, pcr-

sonues de la bantise ordinaire dudit M6dor , qu^ cette occa-

sion elle connoissoit ;: dtt qu'elle fut fort cstonnSe , surtout de

celte escritare de sang , et soudain voulut porter ce livre & sa

tante pour le luy faire voir ; mats sortant de la chambre ren-

contra ledit M6dor>qui le luy arracha en colere, et luy de-

manda ce qu'elle vouloit eo faire ; respond qu'elle le vouloit

seulement monstrer a sa tante , paree qu'H estoit si bien reli^;

et neantmoins luy. demande simplement pourquoyil y avoit

tant de signatures de sang, et «atre autres la sienne ; luy res-

pond quelle nen avoit que faire , et qu'on laisoit seulement

serment au Pape poor luy demeurer bon et fidelle serviteur

avec dlvotion entire; Aussi-tost lot le livre transport^ hors

de la maison^t dece n*en dit rien kdite Rachel qua sa tante

et a un sien cousin dent i'advis 4st venu ; et en parte ladite

Rachel si xlairement et si cotistamment » quil ny a aucune

apparence de fraude f racsrae dit quelle maintiendra ce que

dessus, devant le Boy et tel autre quilttrdorinera si besoin est

La niepce et la tante sont calboliques romaines , le cousin

nomm£ Huberson est de la religion. lis ont opinion que ledit

livre est de - present <bez le sieur du Cros, auvergnat, cy-

dessus nomm6, demeurant chez le sieur DreuMlet, pees la

porte Saint-Germain t qui sort de la viHe a main droite, le-

quel tient plusieur* enfants de bonne naison , nomjnement de

Bretagne , h cause qu'il a est6 autrefois, comme dit est , & feu

M. de Merccefur i iccluy est de la congregation des J&uites,

et y fait bien souvent le sermon , et est ccltoy qui solhcite
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ceux qui de 111 tiennent signer en ce Byre , et par te moyen

chqoel fip M&lorefdu Noyer y ont esteintrtduit* Cest Vadvis

sknpleraent id quit a est* reeeu de la propre boodle de eette

Racbel. Si fon estime que la chose mfrite d'y voir plus avant,

j*y donftcrai les addresses nfeessaires ; raomdres choses en

mature d'ertat ne soat point & negliger , et bien souvent font

pln&rer en de plus grandes. 1 »

Lactose la plus intlressante de Saiftt~Quentin , c'est son

Iglise. Bile a M signatee el dferite par plusieurs anteurs,

deux Anglais, M. Hairby et miss Costelk), et deux Francis,

M. de Clinchamp et M. Fnlgence Girard. Le premier a parte

de sa eurieuse vieille igiise et de son bel ifcbt ametibre*, et

a ditdu paysagequ'on voitd'une des hauteurs de la commune

que les dockers et Its kmneaux s'y montrent ftk et Id pour

prouver que ce paradis a ses habitans*. La aeconde donne

phis de details : elie abomine la saletfc du village , tante ses

belles filles , etranges dans ce bowrbier, regrelte I'absence da

cdr6 , zili antiquaire de 80 <ms, et analyse ainsi X&Hfice

:

« L'antiqneiportane^Uupportdiwrdesarcs^bouUns gradate 4
,

et il a un parapet qui court sur le sommet du mur ; la porte

fxtftieore, du style ogital primitif ; est plus unte que la

porte inttrieure qui est timr6e et ornGe , quoique sans beau-

coup de details ; left piliers et les'secures de la voftte do

porcbe sont tr&-d61icats. Uue ligne de modittons , semblables

a ceux de Saint-Loop, d&ore la cormcbe*. » Le trois&me a

fait de cette £gUse uae analyse areWologique\ dont plu-

i Economies ffoyafet, torn, tih, p. rife. Petttot. II paralt que SuBy

»e ernf pas a fa T&iite de cct avi§ , paisqnll ne proroqaa pas de pour-

suites Centre les accuses. — a itaftiaftt* end hUtotkal StUtcku of

AermMkm t p. 164. —- 5 JatTJ. P. i5i. — { Oontreforts a straits. —
f A iwmmsrthump* tk$ Benign md$k$ W*in*> taip, *•% chap..*i.—

6 Discours prononce das* la seasjte pablique de la Societ6 d'Ar*

cheobgie d'ATfaacbes da as mai *84i. .
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rieurs jqgemens seront les tftm. M. Fujgeuce Ginird l'a

L'effis*. de Saint-Qaeniiii eft* da specimen de tans les

graacfr styles : le rowan est repr&entf par le pertafl * let cm-
treiorts de la nef * laporte de ia umr ; legothiqaepur vitdaas

le choettf, le porche e* la voAte d'nn U^aept ; le getfiiqne

flamboyant s'epanopit dans les fen&res des transepts et da

ctooear; le gotlikpie spirant reclan>e letronc, etpent^tre

la balustrade du pQrcbeet de la tour ; le rocaill* se boqrteaQe

dans tons Jes a«te]s : fargent &*\t fait poturconvrir d'a&dtart

moseovite la toor rojpaaa gothique , quand eclata la RSvohh-

tiou de JuHtet Ainsi , coamie le dit M. de Clincbamp, «Be

ofire des morceaux du XT <ro xw siWe ,• da xur et do xr:

aoas ajeutons quelqwes traces da xvr et da xviltf sifccfo,

Voe d'ten certain: point , Teglise de SwnMJnefctm offire vae

profendear pds grand© q»e ses dimensions r6elles» et rappette

la sombre vastete de nos tieti&etiglists, dont park Montaigne.

L'iftterieur , vn de la grande porte dn cUnetiere, ofre une

kwgne et sombre avenue, divia&e pap pln&ieurs anodes, qui

s'en&dce et se perd dans le sanctuaire. Le spectacle est encore

plus beaa qetnd on regsrde de r&uiel le portail : lVnil inter*

roge de Tastes lointaios oft il retienaait , dans les gntees on aa

deftdes eaox , les cfites de firettgn* , et on peudecdtS le

Mont Saint-Michel*. .

tine ligne de pierres tombaies usees conduit de la porte da

cimetiere au porche occidental C'eet peut-6tre le ph* jcffi

narthex do pays. Son ehtrde est one bonne ogive reposant sor

deax coteimettes ; sons sa ToAteise croisent des nervures pores;

i Annuairt, p. 991. — a Ge lieu 6Uit d'ailleurs predestine pour

I'emplacemaat de 1'egliac : une tradition , quim trout© en milleAieux,

raconte $«e r\>u woolut d'abord batk l'egUae d*M le Champ de la

Mcpse* maiaqee Jea>piereft cfevpatfAl aoejeawd'eltormtees dan* I'cw*

placement actuel. <•
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spu tot! est brode" d'Ufte balostre triloba plus r&ctikle ; sa

facade, appoyee de deux petits contreforts, est pSnftree de

deux fenestrates. <> joli aiUepertiqiie est do tin* siede'.

•*Ces membres rowans sunt assez considerables : c'est le

pertail ; les ostftrtifert* et le* modillons de la nef f et la porte

ngridfaftale. Le portail , d*un romafn avanc£ de la An do xn*

sfccle , aflecte l'tian qui presage Fogire : les mbdiltons * face

bumame sont mi souvenir de la Mae de rentablement antique

qui dtsparut avec le gothique ; les conlreforts ptafs flttbstent

la simplicity primitive* La porte du midi * avec le basde la

tour , est' da roman primitif , suffiatiiment accuse par sea

formes cryptiques, et sei sculptures grossiferes d'imtges d'imi-

maui, Les wiies de cette tour sont desegtoe* ntisfcantes, ob

ogives romaues ; dessin&s fcd sommet pfotftt en losauge qo'en

tiers-point reguDer et imitant assez bfen la mitre episcopate.

JEUes dorvent 8tre do commencement du xur rifecta. Une ba-

lustrade du xvx9 brode le sommet. —
La beauts simple du Xnr stole respire dans ie dwair

;

mais II faut que la pen^e renverse cet ante! rocaille , ce mar

de gauche si lourd et si discordant , recoustruise les co~

fcnnes abattbes , et debouche la fenttre orientate, pour faire

tevrvre un charmatit saaetfltfire de cette £poque, oft Fart ^tart

la beauts simple et stoete. Les deux belles eofames' qoi

reslent offrent dans leurs cbapiteaux trie More delicate et

simple ; dans Futte des ajustemens de fomltes de vigoe, dans

fautre des fleurs fanustiques. Les transepts sunt inegaax :

quelques .restes mutiles de celoi du midi rappeHent le xui* ou

k xive si&de : un tafafeao y masque one jolt* finfttre du xv%

Celui du nordest du xvi*. M

l Ifi*i Gofttello a filt de ce porehe une dea pkw jolJet ilhwtntkms

de aon bet oiivrfcge. ?.te i" voL— ail.daCiiiichaiDpdit : « La beaat*

graodioaa dc^rcoioaacclaa oaifai ytV>a await pu fes placer plus

regulierement. »
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L'ornementation a'est pas sans im£r6t. Le vrai bijou est$h

tronc en bois, ancien tabernacle* qui Itincelle de touteTima-

gerie du xvie
Steele : il porte la date de 1566. Cette botte

hexagone, d'un m&tred'd6vation, estcomprimSe au milieu et

se divise en deux Stages : l'6uge supfrieur est dlcoupg d'ara-

besques sur ses faces et flanqug de colonnettes fuselles aur les

angles ; 1'ltage inf&ieur pr&ente des colonnettes cannel6es sur

les angles , et des statuettes d'apotres sur ses faces. Dans le

transept du midi est un bas-relief repr&entant , en quatre

compartimens , les quatre principales 6poques de la vie de la

Vierge, la Salutation > l'Adoration des Mages, 1'Assomption 9

l'Entrta dans le ciel : cette naive sculpture repr&ente le Pfere

tternel avec la tiare papale , et la Vierge avec le cercle ducal.

Mais 12 chose la plus originate que renferme cette Iglise est le

tableau du Rosaire. C'est une peinture suave , naive et essen-

tiellement catholique de l^cole de Cimabu£ et de Fra Angelico,

ou de la premiere 6poque de Raphael, Scole que l'Aliemagne,

Overbeck h sa tSte, voudrait ressusciter aujourd'bui. Le ciel

est rempli par le P&re 6ternel, & la figure douce et v£n£rable,

et par deux anges qui jouent de la viole et de la mandoline.

Quinze m&laillons suspendus dans deux rosiers symboliques

,

charges de fleurs , qui llancent leurs tiges du m£me point au

bas du tableau pour l'enfermer dans leurs riches ddveloppe-

mens, encadrent ce ciel , la Vierge et les dames du Rosaire

,

et repr&entent quinze scdnes de la vie du Christ. Cette pein-

ture , qui est du xvir sfecle , oflre une bonne imitation de

cette Icole hteratique , que des artistes et des archlologues

essaient de faire revivre*. On lit sur cette toile : Staccony.

invenit et fecit 1636. Joannes Blandin dono dedit divo

Quentino. Un autel du centre oflre une toile fort mauvaise y

mais illustrle par une llgende , et , ce qui est remarquable,

i Orerbeck un Allemagne, M. de Mootalembert en France. Voir

son litre sur le vandalisme en France.

t. i. 32
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par une tegende qui date de la Revolution. Elk repr&sente la

Salutation : 1'ange ales jambes nues : un sabre r6volutionnaire

en a tranche une. Si le lron$on infgiiear est si rooge , c'est

<jue le sang a coul6 d'en haut , et , quoi qiTon ait fait , on n'a

jamais pu lui rendre son ancienne cooleur. Le xviue
sifccle a

orn6 les autels et peint quelques devants de ses brillantes

arabesques. Les Fonts sont deux cuves octogones qui n'ap-

partiennent pas a l'gpoque romane. En 1759 , on voyait encore

dans 1'un des transepts un vitrail aux armes de Robert Cenalis,

qui sont de gueules h la -croix <Tor , charge d'un lis a trois

branches de sinople dont les fleurs de Us sont d'argent , avec

quatre Jettres h^raldiques d'or ',

L'^glise de Saint-Quentin avait pour patron le chapitrc

d'Avranches alternativement avec l'6v£que. Nous nc trouvons

dans son Gartulaire qu'une charte relative & cette 6glise. (Test

une leUre adressSe , en 1260 , par r6v$que Richard Langlois,

a

son chapitre, au sujet de TSglise de Saint-Quentm , dontil tei

demandait la cession. Elle est intitule : De petitione dona-

iionis ecclesiarum de Sancto Quintino it de Ingleio :

« Dilectissimis in Christo fiHis tapituto Air. Ricardus

misericordXa dxvina ejusdem ecclesie minister satutem in Do-

mino Jesu Christo : tcitis jus conferendi ecclesiam Sancti

-Quintini et evclesiam de Ingleio ad nos devolution et perlap-

eum semestis temporis 2 universitatem vestram tenore pre-

tencium attente rogamus quatenus Mud nobis concedatis hoc

mice. Datum anno Domini 1260 mense rnaii\ »

i Mas. de M. Cousin, Note sur Saint-Qaentin-sur-le-Homme. Le

nom de Cenalis est insciit maintenanf dans -un edifice, moins peris-

hable que les edifices de pierre , la Notm-Dame-de-Paris de Victor

Hugo. —* a II y sedans la charte semestis temporis : nous aimerions a

y lire semoiis temporibus, a moins qu'oa ne voie dans la premiere ex-

pression semestum, que Ducange interprete par intervallum. (Gloss.)

— .3 Llvre Vert, fol. 69. Dans Hmpot royal de i5aa, cette egliie

paya 4 a s« M*s. de fAssiette.
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Les chartes des archives dlparteinentales, qui serablent for-

mer les originaux do Cartulaire de Montmorel \ renferment

beaocoup de particularity relatives fe Saint-Qoentio.

Dans la grande cbarte de 1210 , ofl sont dftaiUls tous les

biens de Montmorel 2
, se troove un article poor cette paroisse

:

« Ex dono W. de Bosco-Ivoms* tres quarterns frumetui

apud S. Quintinum. * Dans one lettre royale sor l'aniortis-

sement de plusieurs revenas da monast&re est cit£ le suivant

:

« Apud S. Quintinum ex dono TV. de Verdun tmliu's decern

sotidos turon*. » Une chartede 1235 consacre la donation

d'on champ de cette paroisse : a Ego TV. Bocaut pro salute.

<xmme mee et antecessorum meorum necnon et heredutn

meorum cum assensu Gaufridi de Capetia domini met drdi

abbatie de Monte Morelli unum campum quern kabebam in

parrochia S. Quintini qui vocatur Campus Rome.... dicte

abbatie contra omnes homines bona fide tenenmr garantizare,

et si garantizare non potuerimus alio loco competenti ad va-

i An dot sont des chiffres remains qui indiquent probabtement le

fol. do Cartulaire. Ainsi L. p* se traduirait par fol. L. Carta prima.

L'habile arcfiiviste, M. Dubosc, a concu un projet de Cartulaire departe-

mental, qui est en vote d'execution. Deja huit cents pieces du Cartulaire

de Saint-Lo ont ete transcrites ou analysees. tine piece de Savigny,

sur 1'utilite des Recueils de Chartes, forme une digne introduction a

cette collection importante, que tous les departemens devraient or-

ganiser. L'utilite historlque des chartes pourrait avoir besoin d'etre de-

montre'e aux hommes de notre epoque ; mais Us ne revoqueront pas

en doote leur utilite admiuistrative. Ainsi recemment la question des

lais et relais de Donville et $r6ville etait eclairee par des chartes

;

celle de la fermeture du havre de Saint-Germain-sur-Ay a ete en

partie decidee par une cbarte du xu* siecle, citee par le prefet de la

Manche dans son rapport au conseil general. — a Confirm, epi. Abr.

— 3 Bois-Yvon , commune de 1'arrondissement de Mortain dont 1'6-

glise etait a Montmorel. — 4 Littera Domini Regis (1993, iao4) super

amortixacione plurium reddltuum.
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litudinem tenemur excambiare in nostra heredltate. . . abbas

et conventus michi caritative dederunt c. sol. tur.* » En

1263, i'abbaye re$ut dans cette paroisse un don de fromcnt

par la charte suivante ; « Ego magister Thomas de Pirns

tlericus done et concedo pro salute anime tnee et omnium

amicorvm meorum abbatie de Monte Morelti quatuor quar-

teria frumentx, videlicet duo ad proprios usus domus et unum

et dimidium ad usus pistanciarum et dimidium ad usus wt/ir-

marie\ » Le M&s Henri est cit6 dans un acte de 1235 dans

lequel R. Grimaut continue an monastere « Tenementum

. Stephani le Couvreor quod situm est in Mis Henrici in par-

rochia S. Quintini, quodW. de Verdun miles elemosinavit. »

Guyot et la Croute Chaucon sont cil& dans la charte de la

mSrae anute par laquelle « Petrus de Montemorelli tenetur

reddere novem sol. cen. de duabus acris terre quas habebat

in parrochia S. Quintini sitas apud Guiot in Crota que voca~

tur Crota Chaucon*. • Cette rente reposait sur un fonds

aum6n6 par un illustre seigpeur : « Ego FreesUnus de Ma-
lesmeins et Johanna uxor mea pro salute animarum nostra-

rum concedimus abbatie de Monte Morelti duos acras terre

quas ex dono Ricardi Chaucon apud Guiot possidet.*.. Tes-

tibus Ranulfo tunc priore de Sace, Petro Chaucon decano,

Rotholando de Verdunio*. »

Ges citations paleographiques , empreintes de la foi et de la

loi du Moyen-Age 9 termineront le tableau de Saint-Quentin,

tableau relativement ricbe et 6tendu. Cette commune possede

tous les £16mens du passe" , l'lglise et le chateau , la llgende et

Thistoire , la charte du moine et les vers du poete.

i Carta W. Bocaut de campo Raine. De S. Quiniino. — a Carta

Tlwmc de Pini$. L'archeveque Odon Rigault avait visits cette abbaye

qtielques annees aupararant, et avait signale la negligence relative*

ment a 1'infirmerie. — 3 Voir pour let Croutes Vaing et lluisnes. Id

encore le nom specifique de la propriety est le nom du proprietaire.

Ducaoge ne cite que la forme Crofta. — 4 Voir Sacey.
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CANTON BE GRANVILLE.

Abbot §t conventus Sti Mlcharts in pericufa

maris $unt patroni tcchsie Btati Alblni

de PraMtis.

(tiWre Blanc de ftf6ch«

de Goaunces.)

jgS&B plan ginfral de Saint-Aubin est tin triangle , dans le

§B5 8ommet duquel se projette bizarremeot un appendice

de Saint-Planchers : le c5t6 sud-est est une ligne id&le et b
riri&re do Thar sur laqnelle scrat le Pont de la Rosfe, le Pont

de Thar et le Pont Guigeois ; le cdt6 de l'otiest est trad par

le ruisseau de Glatigny ; la ligne da nord est le cours du

rnisseau de Loiseli&re on la Saigue. Plusiears hameaux de

cette commune renfermentdes nomsd'bommesetcorroborent

le principe que l'homme nomme la terre : Angotmesnil

,

Marquandville , la Maison des Bales v la Huberdtere , le Me-

nage aux.Hyvers, le Hameau Jouvin, la Maison a mattre

Pierre , le Pont Roger i la Croix Hullin , etc. Resserrt entre

deux grandes valines, Saint-Aubin-des-Pr&ux , de Pratellis,

explique par sa position son affile : d'ailleurs la mfime icKe

est marqtife dans le lieu appete la Prde. En outre elle se

trouve dans ce bois des Pr£aux , acquis en 1519 par le Mont

Digitized byGoogle



486

Saint-Michel , en Saint-Jean-des-Champs , et dans ce bois da

Prael, de Pratellis, queles manuscrits du Mont Saint-Michel

mettent tantdt en Saint-Planchers , tantdt en Saint-Jean-des-

Champs , tantdt en Saint-Aubin , parce qu'il 6tait a la limite

des trois paroisses 1
. Deux bois remplissent i'angle oriental.

La Meilleraye et Grau sont deux fiefs de Saint-Aubin cit£s dans

les chroniques de l'Abbaye , et acquis par elle en 1380 3
.

Le nom d'Aubin est d'origine latine , et le saint qui le porta

naquit dans le diocfcse de Vannes, au ve Steele 3
. II fut parti-

culterement honors dans le diocese de Goutances : ainsi Saint-

Aubin-du-Perron , de Petrd, Saint-Aubiu-de-rOcque , Saint-

Aubin-des-Bois, Saint-Aubin-en-Jersey ; Aubigny, Albigneium,

offre le mSme nom 4
. L'Avranchin a Saint-Aubin-de-Terregatte;

la Bretagne Saint-Aubin-du-Cormier, etc.
5 Saint-Aubin-dcs-

i Voir ees communes. Le nom de la plante amie des pr6s , appelcc

Pi-ele, Equisedtm, a la meme racine. — a Mss. de la bibliotheque de

Cherbourg : le Livro des Curieuses Recherche* du Mont Saint-Michel,

par dom Thomas Le Roy. Voir poor les bois des Prtaux et da Prael.

— 3 Baillet , torn. in. — 4 Dans le mdme diocese, Brain ville est sous

Pin vocation de saint Aubin ; de mfime Mobec , Mcrbcc. Ce nom est an

des plus fcconds de notre topographie : il a produit les nombreai

Aubin, Aubigny, Aubigne, Aubignac, Albigny, Albignac, Aubmesnil.

— 5 Cette amxe de localtte donne aux saints un double nom : le

mfeme procede servit aussi a nommer les seigneurs. Tout noble nor-

mand avait denx noms, le nom propre et le surnom : ce qui le distin-

guait, par exemple , des Saxons en Angleterre. Aussi lit-on dans la

Chronique de Rob. de Glocester une curieuse histoire d'une noble

normande qui ne veut pas epouser le batard da roi, parce qull n'a pas

deux noms, a lord without his two names, p. 43a. On pounait citer

beaucoup de ces surnoms, seulement dans l'Avranchin qui compte au

premier rang Hugues-le-Loup. La lecture du Domesday en fournit d'in-

teressans : Petrus qui non dormit. Rogerus deus salvcBt dom'tnas. Waller

Scott , le profond antiquaire , a parfaitement nomine
1

le Reginald

Front de-Boeuf de son roman d'lvanhoe, oil respire une si grande et si
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Prtaux appartenait aa diocese de Coutanccs , sdpari de I'A-

vranchin par le Tbar.

L'eglise de cette communes^Kve sur le point culminant de

la cote orientate de la baie du Mont Saint-Michel. Sa tour

carrSe , avec son clocber en coin Glance , est le premier objet

qui point & l'borizon aux yeux des marins : aussi avait-on

projetg d'gtablir un phare sur cette hauteur. La vue dont on

jouit de Ik est admirable par sa grandeur et sa vari6t£ : k

l'horizon, comme un nuage , la cflte ind&ise de Bretagne, au

second plan la mer, blanche ou grise, encadrta dans des bords

verdoyans, puis , sous le spectateur , la campagne nuancle de

verdure , un sol bossete et tourment£ , la fralche valine du

Tbar 9 et son embouchure avec ses mdles gigantesques, le c*p

pel6 et noir du pignon Butor , et la pointe de Qu6ron oh la

riviere s'epanouit en lac ou serpente en ruisseaux. Par der-

rtere , c'est une mer de verdure o& percent , comme des Mots

,

des villages t des Sglises, des manoirs*

L'eglise de Saint-Aubin a quelques restes romans : on rc-

marque pour cette 6poque les conjreforts en moyen appareil

qui appuient Tangle du pignon occidental. Un porche roman

s'accolait & la nef du midi et servait de portail : disposition

d£j& plusieiirs fois signage dans l'Avranchin. Quelques statues

peuvent remonter & cette periode , c'est un grand-relief du

martyre de sainte Apolline , un saint Gerbourg , un saint

Eloi , un saint Gilles , et un saint Jean-Baptiste \ A la nef ro-

mane on ajouta , dans le xme ou le xiv* Steele , une tour et

un choeur. II reste de cette tour deux fen&res , les jolies ner-

vures rondes qui se croisent sous la voiite de la tour actuelle

,

et du choeur il reste deux colonnettes 616gantes. Ce choeur

fut allongl par un pr&re nommS M. Lepault, qui a fait beau-

poetique intelligence du Moyen-Agc , et dont, les scenes les phis carac-

teristiques sont dues a une imagination vivifiee par les Chroniques*

1 Plusieurs de ces statues sont dans la tour.
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coup de cbabgemens malbeureux dans r&Kfice. C'cst lai qui

a d&ruit le porcbe roman et mutil6 le choeur gothique. G*est

encore lai qui , en 1825 , fit faire ce portail bourgeois qui a

devoid une parlie d'une jolie fen&re ogivale dont les meneau*

ei la tracerie out &i& brises. La troisieme epoque est marquee

par cette fen&re et par la tour sobdcment dallee et contrebutee

,

avec ses quatre ouies a transoms ou croisees , sa jolie balus-

trade de quatre-feuiUes, et avec ses pignons ornes de crosses

vegetales : c'est le xvr siecle. La plupart dcs pierres torabales

sont du xvir : elles recouvrent gene>alement des Lcfebvre on

des Lecoupey,deux families inscrites dans les Fondatkms. Le

xviu* siecle est rappele par de grands reliquaires assez 61&-

gans qu'envoya de Rome un religieux originate de Saint-

Aubin, par la construction du choeur et de la sacrisfie , et par

deux petites peintures assez curieuses qui repr&entcnt le

inartyre de saint Etienne et de sainte Apolline.

L'abbaye du Mont Saint-Michel avait le patronage de cette

egtise , comme le constate cette notule du Livre Blanc de

rev^che de Goutances , dressg an milieu du xir siecle par

ordre de Louis d'£rquery \ « Abbas et convetttus Sancti

Michaelis in periculo maris stmt patroni ecctesie Beati Al-

bini de Pratellis, taxata est ad triginta quinqu? Libras, rector

perdpit terciam partem decimarum in duabus partibus par-

rochie et in alia sextant partem et habet quatuor acras terte

elemosine cum manerio vel cocirca rector debet dnnuatim

priori de Sancto Paterno m die Pasche viginti solidos qua-

. tuor solidos pro capa episcopi*. » Cette eglise &ait moitts

i Registre dress* tin siecle apres le Livre Noir, dont l'original est

perdu , et dans lequel trarailla Toustain de Billy (Voir notre travail

sur Jersey), raais dont on a des copies authentiques. — a Livre Blanc,

fol. 29 r°. C'esi a Tobligeance de M. Denis, secretaire de la Societe

de Saint-Lo, que nous devons toute* Ie« notules du Livre Ncir et du

Lure Blanc qui sont dans cet ouvrage, M. Le Canu , Hist, des &vlq*t*
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riche un sfecle auparavant , quand le Litre Noir fut r6dig6

:

« Ecclesia S. Atbini de Pratellis patronus abbas S. Michaetis

et pereipit duos garbas in duabus partibus ville rector ter*

dam cum altalagio et in tereia parte ville pereipit idem

abbas quintam decime frugitm rector sextain cum altalagio

totius ville valet xxx lib. * »

En 1648 , cette Gglise rendait 600 liv.
3 En 1698 , M. Fou-

cault Icrirait sur cette paroisse : « La cure Taut 600 liv.

L'abb6 du Mont Saint-Michel en est seigneur et patron. Ter-

roir mediocre, partie en labour, quelques prairies et beaucoup

de landes. Cette paroisse paye 738 liv. de taille , et renfernte

80feux. 3 »

II n'y a pas de roanoir dans Saint-Aubin , puisqu'il n'y avait

pas de seigneurs lalques : on voit par la notule pr&6dente

que son presbytfcre est appelfe Manerium. Aussi n'est-ce pas &

cette paroisse qu'H faut rapporter le seigneur des Pr6aux de

la Conqu&e :

De jouste lui cil dee Praiaus 4.

Dans un vallon inculte , appelg le Vau-de-la-Roche , oft

coule un ruisselet tributaire du Thar, invisible sous ses berles

et ses cressons, est une pierre qui lui donne son nom , et qui

s'appelle sp&ialeinent la Pierre - Caillebotle. Sa forme , sa

grandeur , son isolement , sa situation , la superstition

qui s'y attache , lui communiquent tout d'abord une apparence

de Coulances, assigoe 38 liv. de decime de revenu & cette eglise; mais

il lui donne pour patron le seigneur du lieu. C'est une erreur ; au mi-

lieu du xvn* siecle, elle etait encore au Mont Saint-Michel, d'apres

dom Huynes au Chapitre des Biens de cette Abbaye. Ou lit cette notule

daos Thomas Le Roy : « Presentation de la cure de Saint-Aubin-dcs-

Preaux par leg moines. 1641. » Le Pouitle de i648 dit la meme chose.

i Livre Noir de l'evfiche de Coutar.ccs , fol. 39 v°. — a Pouitle du

diocese de Coutancet , p. 6. — 3 Mem. sur fa Gen. dc Caen. — 4 Rob.

Wace. fiat. d'Haslings. 11 y a une dizaine de communis de ce nom

en Nortnandie. Selort M. Le Provost, il s'agit de Preaux pies Rouch.
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druidique. G'esC un paraltelogramme on un trapdze de granrt

a gros grain, de Fespfcce ponding «, avec cinq metres de c&t&

et deux de profondeur du cdt6 du nord , et quatre du col6 de

la valine. II est llg&rement incline vers le sud-ouest oik sa face

est ondulle en petits retraits semblables & des degrds. Des

autres cdt&, il est & pic ; du c6t£ d» nord il semble comnie

coup6 et isolfi des rocs voisins , et par Ik il borde une voie

tailtee dans la pierre, parfaitement rGgulifcre. Sa surface , re-

value de mousses , de lichens et d'orpins , est presque unle

,

et de la , la vue s*£tend sur une valKe sauvage et bois£e au bout

de laquelle apparait la mare du Thar, se dresselePignon-

Butor aux flancs raides et d6iiud& y se dSveloppe une mer

triangulaire , corame celle qu'on voit d'un bassin profond

:

au-dela , la Bretagne se perd dans le ciel. Le site et la Tue

sont encore 6minemment druidiques , et le temps n'a pu qu'al-

t£rer le caractfere sauvage de cette valine. Enfin , la tradition

consacre encore cette antique roche : la nuit de Noel , a mi-

nuit , elle tourne trois fois sur elle-m&ne , en sorte. que la

Pierre Gaillebotte pr&ente la plupart des caraet&res celliques,

et peut £tre assimitee a un dolmen. Cependant ce bloc n'est

pas d&achg du sol , et ne porte de trace d'ceuvre humaine que

du cdt£ de sa coupure. Mais , en l'absence de cette condition

importante , nous ne renoncerons pas a notre hypotb£se ; car

il a dO arriver trfcs-souvent quele culte druidique se soit con-

tent^ de la disposition que la nature donnait elle-m&ne aux

rochers : cette roche serait un dolmen naturel , ou plutdt un

autel qui appellerait un nom special dans la nomenclature. Du
reste notre id6e n'est qu'une hypothfcsc ; mais rhypothfcse est

g£n£ralement l'unique proctfde de I'antiquaire en fait de mo-

numens druidiques 2
.

i Commune a Jersey, oil elle forme plusieurs monnmens druidiques.

— a Pour les pieires druidiques de V Avranchin , voir lea communes de

Bouillon , du GrandCelland . de Saint-James, de Fontorson , Chauser.
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II.

jJottMtM* U llldMCfott,

Niehotaus de Verdun miles patronatum me-

dietatii ecclesie S. J. Baptiste de Bollon

concessit

(Charte du in* si&cle.)

Littera Normanni Langlots de Mara de

Boullo.

(xit« Steele.)

5N carrS long , dirigg de Test & l'ouest , avec une tongue

bande tracSe sur la grSve par le Thar , figure assez

bien le plan de Bouillon. Quant au relief, c'est la moiti6 de la

valine du Thar , depuis la ligne de l'eau jusqu'au rebord du

coteau , double ligne qui forme les limites du nord et du sud;

la mer baigne la commune k l'ouest ; le ruisseau du Pont de

Leseaux & Test. Dans Tangle sud de ce c6t§ est la foret de

Bouillon. Gette situation pgninsulaire et aquatique se r6v£le

dans les appellations topographiques , le village de Leseaux

ou Lez-Eaux , le village sur Thar , celui de la Riviere , la

Mare de Bouillon , la Hougue ou hauteur au bord de l'eau.

Robert Genalis traduit Bouillon par Ager Boarius sive

Bovillus f
; c'est une de ses Etymologies primesautieres qui

n'ont d'autre merite que de peindre I'homme et son temps.

Nous croyons que ce mot est un nom propre d'homme , et

i Hierarchia Neustria.
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probablement celui da chef normand qui recut cette pareelle

du territoire de la Neustrie. Ce nom est celui de Bolle ou de

Bollo, qu'on retrouve plusieurs fois dans le Domesday, et

m£me dans les chartes da xr et du xir sifccle relatives & cette

paroisse. Ainsi une charte du xr nous donne le nom de

Roger de Boillon, et la charte de donation de 1'lglise a i'Mque

d'Avranches au xne offre repression m£me do Domesday:

• Carta W. episcopi de ecclesia de Bollon.... patronatus

medietatis ecclesie S. B. de Bollon f
. » Nous avons d£j& trouvg

ce nom propre comme un des &6mens du mot la Boulouze'.

D'ailleurs ce radical se retrouve dans les nombretfses locality

de Bouillon 9 Bouilly, Bouilte , et Bouillat. II est plus transpa-

rent encore dans Bolbec et Bolleville.

i Voir plus loin. — s Voir cette commune. La mention de cette

locality nous fourmt le moyen , quoique tres-indirect , nous Pavouoni,

de mentionner des chartes qui nous sont arrivees trop tard pour fignrer

a son chapitre. Nous en analyseron* ici quelques-unes : elles friennent

du depot departemental , et nous les devong encore a M. Dubosc,

1'archiviste : *• Carta J. de Boolosa pro vendition* de tenementis d$ Tet*

niret de la Gonterie , de la Peulleoerh. Boolosa. abbatie B. M. de Monte

Morelli et canonids... pro decern tibris quae mieki in necessitate dederunL*.

contra omnee gentet tenemuf garantiaare... %• Carte: Stephani de Bootes*

pro oensUtione medietatis de la Pemtteverie et proMs in Boolosa..., doU

abbatie Montis Morelli medietatom mature de Peutevria... et septem one

cam filiis Nichoki et quinquo eenom. in feodo de la Gretonnire etjus *«•

tronatui quod habebam U ecclesia de Boolosa... 3* Carta R. de Boobs*

file Stephani pro vondUione ten sot. uSj... 4* Carta Rannulfi de Boolm

filii Stephani de Boolosa pro dono octo sol. irij... 5° Carta P. et R.<U

Bootosa de patronatu ecclesie de Mesn'U Osane. 1239, Abbatie Mentis

Morelli.*, confirmavimus donaiioncm terete paIris patronatus ecclesie is

Mesnil Osane quam Durandus antenatus frater noster dederat. Voici une

charte sur Mesnil-Ozenne : Ego Hametinus de Maris dedi Deo et B. M.

de Montemorelli clausulum de Alneto sublcr viam in parrochia de Mesnil

Osanne siturn.... insuper in ecclesia de Mesnil Osanne super sacrosanct*

juravimus hoc letters. An. 1 a5{.
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Enlre la pointe de GaroHes ou Pignon-Butor et le rocber du

Thar on le Caillou-Sainte-Aone intend une valtee semi-cir-

culaire, petite plaine de sable aux dunes legerement ondutees,

oik serpente un petit lac, 6panouissement de la riviere du Thar:

e'est la Mare de Bouillon , dont le bassin est bord6 d'une

frange de stirpes et de roseaux , et qui , se resserrant pour

traverser ces mieUes dans un lit plein de potamots et de calK-

triche , va se cKcharger dans la mer , prfcs d'un pont rustique

appeld le Pont-Hoguerie. Ges sables arides n'alimentent qu'une

ch&ive Ylg&ation , celle qu'offre d'ailleurs une grande partie

du littoral voisin ; c'est le Roseau des sables, le Convolvulus

soldaneUe, la Subline, VEuphorbe littorale, le Glaux ma-
ritime, les Panicauts, les Chausses-Trapes , etc. Sous le

Pignon ou cap Butor se trouve YJnthylUs vulniraxre, et dans

les hates de la commune la rose qui porte le nom de Rose

d'Avranches*. Ce site est admirable en lui-m&ne et par sa

vari&g : e'est un petit abr6g£ de la nature, ou la reunion de

ses difKrentes formes , la mer , le d&ert sablonneux, le lac

immobile, la riviere capricieuse , la montagne ipre et nue,

i M. de Gerviile, Mem. de la SoeleU Linneenne. Voici lliistoire de

cette rose, que Ton conserve au Jardin des Plantes d'Avranches sous

le pom de Rota Abrincentit, et qu'a citie dans sa Flore de Normandie.

M. de Brtbisson eomme une variety du Rosa GaJtica. Elle fut trouvee

par M. Le Chevalier, professeur a ['tcole Centrale, qui raconta alnsi

sa decouverte a Ventenat, membre de l'Institut : « Comme vous vous

occupez , dans un soperbe ouvrage , de publier les nouvelles plantes

,

il serait possible qu'ou n'eftt pas encore d£crit un rosier qae )'ai trouve

ftupres d'Avranehes, sur la haie d'un jardio. Je ne roe rappelle avoir

vu ce rosier nulle part, pas meme a Paris. II se rapprocherait du ro-

wer musque a fleur simple, mais sa fleur est beaucoup plus grande,

*t$ petales out une legereteinte*..* «, Ventenat le caracterpsa par le

nom de Rota affinis moschatce, mais il a garde le nom.de sapatrie* et

11 est oonnu sous le nom d'Abrintensis. Voir notre biographie de M. Le

Chevalier, p. t3.
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la prairie verte , le champ cultivl. La Mare de Bouillon est

l'gtalement de la rividre qui limitait les dioceses de Coutances

et d'Avranches , et qu'on peat appeler la rivifere sacrte du

pays. Ses deux rameaux supgrieurs ont leur origine sous

deux gglises , Tun dans la fontaiue du Fougeray, sous I'Sglise de

Noirpalu , et l'autre auprgs du cimeti&re de la Mouche :

dans son bassin sont sem£s un grand nombre d'&lifices reli-

gieux , les deux Sglises de sa source , celle de la Haye-Pesnel

,

le prieurl d'Hocquigny , la chapelle Saint-Jacques , l'abbaye

de la Luzerne, l'6glise de Saint-Ursin , celle de Saint-Llger,

et & son embouchure celles de QuGron et de Bouillon. Avaiit

la Revolution , cette Mare avail une lieue d'6tendue ; mais

,

par suite du curage op£r£ par les habitans de Bouillon et de

Saint-Pair, le lit de la riviere s'est r6tr£ci, la Mare a diminug,

et m§me un rocher, jusqu'alors ignore , a montrg sa t&e dans

les basses eaux de l'6t£. Sur cette plage , il y avait un petit

port dont les pScheurs devaient & l'gglise un plat de poisson

le dimanche des brandons. Il y avait encore , avant 1500

,

plusieurs pares en pierre appel&s pescheries*. La Mare de

Bouillon n'a peut-etre pas toujours exists La tradition la con-

sid^re comme une espfcee de Mer-Morte qui aurait englouti

des villages : aux basses eaux , raconte-t-on , on y aper^oit en-

core des habitations , k telles enseignes qu'un pecheur embar-

' rassa un jour sa rame dans l'orifice d*une cheminSe ; mais

les rocs sous les eaux ont peut-£tre 6t6 transform^ en mai-

sons par I'imagination populaire. Gependant M. de Gerville

fait passer la voie romaine a travers le terrain submerge , et

assure qu'on yretrouve des restesd'anciennes habitations 3
. Ge

lac est d£sign6 dans les chartes du Mont Saint-Michel sous le

i Nous devons ccs details, et la plnpart des renscignemens g£nea-

logiques de cechapitre, a M. Martin de Bouillon. — a Fillet et Voie*

romaines en Bastc-Sormandie, « La ligne droite .passe par la Mare de

Bouillon. • P. 1 1 et i4«
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nam de Mara de Boulto. La nomenclature des chartes ren-

fermees dans 1'armoire da Tresor * renferme un litre de Littera

Normanm Langlois de Mara de Boullo. Ge mooastere avait

la dime des pdches de ces parages ei de cet 6tang , landis que

l'6v6que de Coutaaces avait la dime des soles 9 plus au nord

,

depute le Garedel jusqu'au Thar. Nous lisons dans le Lwre

Terrier du Mont un article intitule) : « Marre de Bouillon...

Jean Louvel , sieur de Leiseaux , doit par chacun an , terme

de S. Michel , deux plats de polsson de la Marre de Bouillon

,

et au defaut du poisson 16 sous. 11 doit prester deux fois Tan

ses batteaux et fillets pour pescher & ladite Marre3
. II paralt

certain qu'au Moyen-Age les c&accs liaient communs sur les

cotes de Normandie , et on trouve dans beaucoup de chartes

normandes mention des dimes de baleines. Ainsi le Conqu6-

rant donna & la Trinite* de Caen la dime des baleines prises h

Dives-*. Des titres du Mont Saint-Mkhel confirment cette ob-

servation : Tun est intitule* : « Recognitio carthe de piscibus ad

Tardum* vi(L balena, pospeis, grospellis 6
. » Un autre do

cartulaire est intitule* : « Littera pro balena. » On lit encore

dans le m6rae recueil : « Quodjus baleneadnos pertinet 7
. •

II se pourrait toutefois que cette expression design&t en gen£-

ral les grands poissons, baleines, cachalots, phoques, etc.*

Cette plage de la Mare de Bouillon se divise en trois es-

i Armariolum. Mss. n° 54. — * Decimam tingulacarum. Le Garedel

est sans doute U Venlee. — 3 fits, n* i5i. — 4 Pluquet, Ettai Hut.

sur Btyeux , p. a6o. Get auteur dit qu'on trouve quelquefois dam

d'anciennes maisons des vertcbres de baleines. — 5 Le Thar. II est

appele Tarn dans la fameuse charte de Richard. Voir Saint-Pair. Le

Tbarel , son affluent , est appele Tharnesiam dans une charte du Mont.

— 6 Mss. n° 34. — 7 Pol. 290. — 8 Les esturgeons sont claircment

specifies : « Littera pro tlurglme. » Cart. Le droit de pechcr des

estnrgeons, reserve au Mont Saint-Michel, est indique dans Thomas Le

Boy. Voir Carolles,
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paces , Vestran ou la partie du rivage d&outerte i la basse

mer , la mielle ou les sables mobiles , et 1'ardue terr6e , partie

plus ferme , intermSdiaire entre le sable et la terre franche.

L'estran est & la mer, l'ardne terrSe est au p&turage, la mielle

est aux vents. Pourquoi ne serait-elle pas I rhomme? Apr&

les beaux travaux qui ont couvert de bois de pins les 120,000

hectares des dunes du golfe de Gascogne , et fix£ le sol des

Landes , on pourrait bien fertiliser de vastes espaces sablon-

neux comme ceux des bords de la baie du Mont Saint-Michel

et de la cdte de rarrondissement de Coutances. A voir F61e-

yalion du prix des terres, le mouvement desde7richemens,

l'elan qui emporte les villes dans les campagnes , on pcut bien

tegitimement rSver Fepoque oifc des bois verdoieront sur ces

ardnes leg^res , et mireront leurs t^tes dans les flots bleus de

notre oc&n , ou marieront leur voix & celle de la mer irritSe.

Mais comment fixer ces sables si brfllans l'6t6, si mobiles sous le

pied du voyageur, qui tourbillonnent au souffle du Tent?

comment fixer les dunes et les mielles ? La nature a donn6

elle-m§me & ces sables la plante qui doit les fixer. Le roseau

des sables (Arundo arenaria), appete Gonrbet'd&m les Landes,

et Milgreu dans le nord du d£partemcnt de la Manche , ou

une graminle appetee Oyat, qu'on sfcme dans les dunes du

Pas-de-Calais , sont les premiers vSgetaux , le premier tissu

qui doit enchainer ces sables. A l'abri de ces plantes et de

quelques autres qu'y disperse la nature , les bugranes , les

lotiers , on seme des ajoncs et des genets , et parmi eux des

pins jdont ils prot&gent la jeunesse. t La permeability du sol,

rhumidite constante qu'y entretient la capillarity , favorisent

la rapide extension des ratines , et la forSt d'arbres verts s'6-

leve. L'une des plus belles de France est celle dont sont au-

jourd'hui couvertes les dunes qui blanchigsaient , il y a soixante

ans , Tborizon & Touest de la Teste de Buck : c'est ft que

Bremontier a fait ses premiers essais ; ces arbres "ont &6 se#>&
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par lui , et leurs troncs robustes , leurs cimes verdoyantos\ . . »

Aux Bancs de ce bassin soot suspendus des villages , de3

corps-de-garde 3
, dont un offre de robustes rubes, des

huttes de douaniers ei des Iglises , celle de Qufron et celle de

Bouillon. Celle-ci , dldtee & saint Jean-Baptiste , s'&gve & mi-

cdte , et son clocher blanc se d&ache sur le fond sombre du

coteau , du sein d'un village , aux maisoDS sales et decr^pites.

EUe remonte & une Ipoquereculge. Des traces de la construc-

tion originelle se voient dans la ma^onnerie de la base , dans la

cdti&re du midi , et dans les deux fenestrelles de la tour. Ges

vestiges , d'ailleurs peu caract6ris6s , peuvent remonter au

xn* sifccle. Les arcs doubleaux qui se croisent sous la tour

avec flexibility et dtegance , leurs colonnettes et celles du chceur

appartiennent & la rondeur et & la puret£ du xme Steele. Les

grands arcs ouverts sous la croisle, qui sont d'une ogive aigu£,

h archivoltes plates, et la partie supgrieurede la tour, peuvent

gtre attribute & une 6poque assez r£cente , au xvne
sfecle. Le

porche lateral pourrait Stre contemporain. Le reste a £16 blti

par nos pferes. Les fonts sont remarquables par leur ^trangete:

e'est une bolte de bois assez semblable & un babut 3
. Cette

i Rev. des Dtux-Mondts. Les cotes de France et d'Angleterre par

M. Baude. — a lis datent de l'epoque (i8o3) ou le Premier Consul

fit particulierement fortifier lea c6tea de la Mancbe. Celui dont nous

parlous a ete voute. — 3 Le Bahut, partie si importante de Ja sculp-

ture du Moyen-Age , n'est point etranger a Tart et a l'archeologie : il

suit les phases de ('architecture, et ezprime, d'une maniere plus reelle,

1'imagination et Pesprit de cetle grande epoque. L'Avranchin ne

manque pas de ces vieux meubles charges de saints , de grotesques

,

d'arabesques, de lignes architecturales. Nous en connaissons peu qui

aillent jusqu'au xnr», et portent la severe elegance de cette epoque.

Nous en possedona un du xiv\ 11 y en a beaucoup en style flamboyant.

Le Musee d*Avranches en a un fort beau de cette epoque : le pie»by-

tere de Saint-Pierre-du-Tronchet en renferme un joli qui vient d'uu

couvent de Gapucins d'aupres de Rouen. Les monasteres et les ch&-

x. i. 33
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feglisc , petite et sombre , iTa pas de transepts. Ce choeur, qui

rappelle la chapelle de l'Hdpital d'Avranches , fut fait & pea

prfes. dans le m£me temps par les 6v€ques d'Avranches t qui

avaient re$u une partie de PSglise par un legs de la fin da

xue
sifccle , et qui avaient affectS cent sous du revenu & cette

Maison-Dieu : « Domus Dei Abr. ad sustentationem paupe-

rum*. » Une seule statue a quelque mSrite d'antiquite : c*est

un saint Jean-Baptiste de bois , 6cussonn6 sur le socle. II n'y

a pas de dalles mortuaires ; mais le cimetfcre en renferme trois:

c'est assez dire qu'elles ne sont pas anctennes. Elles portent les

noms de Pierre Le Boucher , ancien professeur , cur6 du lieu

pro majori, 1780, de messire Martin , ecuier, chevalier,

seigneur et patron de Bouillon, le pere des pauvres et I'ami

de torn, de 1V1. Lepron-Vaumoisson , 1835.

I/epitaphe du cur§ nous rappelle qu'il y avait deux cures &

Bouillon ; elles avaient pour pr&entateurs le Ghantre de €l£ri

,

pro minori, et r&rSque d'Avranches, pro majori 2
. Void la

liotule du Pouilie pour 1648 : « pro majori l'gvgque 200 liv.

pro minori Clery 200 liv. 8 »; et celle de la Statistique de 1698:

%eaui possedaient surtout les bahuts. On en trouve beaucoup de l'e-

poque de la Renaissance et des siecles suivans. Le dressoir du Musee

d'Avranches est de cette premiere epoque. Nous en possedons deux

,

Pun venu do Mont Saint-Michel , et I'autre da Prieure de la Biouticre.

Nous en connaissons encore un a Tessy, venu de i'abbaye de Hambie.

Le xvin* sieclc se perd dans les arabesques : le bahut de cette epoque

n'est que festons et astragales ; 11 y associe 1'aUegorie mylhologique.

Nous avons un dressoir de cc type. Sur les bords de la Bale, se trouve

iYequemnient une armoire venue de Bretagne, dans le dernier siecle,

meuble de chateau que la Revolution a jete dans hes chaumieres. Elle

se reconnait a ses douze colonnettes torses et ses quatre battans. La

saillie du relief et le fouillement des ombres tracent la chronologie du

bahut : il se termtne dans des ligatures plates et comme rabotdes.

i Voir plus bas. — a Mss. de M. Cousin. &tat des Paroitse* du

Diocese en 1745. — 3 Pouilie, p. 5.
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« ies deux cares valent cbacune 209 liv. , 730 liv. de tattle,

122 taiUables 4
. » Cetle moiti6 de patronage ftit donate k

I'6v6ch6 d'Avranches & la fin du xu* Steele par Nicolas de

Yerdan , d'apres la cbarte suivante : « Noverit umversitas

vestra quod cum Nicholaus de Verdum miles patromtum me-

dietatis ecctesie S. J. Bapt. de Bolton qui ad ipsumjure here-*

ditario pertinebat canonice et secundum Deum in puram U-

beram et perpetuam elemosinam eciam nobis misericorditer

concessisset , nos volentes ut quod coUatum est tarn devoto

animo in pios usus cedat et expendatur.... ut redditus veniens

ex medietate ecclesie salva vicaria competenti cujus presen-

tationem nobis retinuimus et donationem hoc modo in perpe-

tiutm dmdatur armuatim et persolvatur.... Capellanus qui

mimstrabit in capella ecclesie Abr. habebit centum solidos

ttsualis monete et Domus Dei Abr. ad susientationem paupe-

rum centum solidos 2
. »

An sud de I'lglise de Bouillon , sur le versant qni regarde

la Mare de Bouillon , Granville et la mer , s'&dve la Pierre

lev6e , Menhir 3 de Bouillon , et populairement la Pierre-au-

Diable. On raconte que Satan , chargg de ce bloc, qu'il llait

a!te prendre & Chausey sans se mouiller les pieds , le portait

pour la construction du Pont-au-Bault : il gravissait d6ja ce

Pfgnon~Bute-d'Or ou Butor qui recMe ses tr&ors , lorsqu'il

apercut un prStre avec son Stole. A la vue de cet adversaire

,

il laissa Choir son fardeau : ses cinq griftes sont resides em-

preintes dans le granit , et a 1'endroit de la rencontre s'est

- i Mem. sur ta Gen. de Cam* — a Livre Vert, fol. i4« Dam cette

charte, que nous abregeons, il est question du luminaire de la cathe-

dialed'Avranches, et d'une lampe eonsacree « in cmptUa novi ceme-

terii », c'est-a-dire a l'edioule de Saint-Jean-Bapliste qui etait dans le

cimetiere et dans les remparts. V. Avr. — 3 Les synonymes nornianda

de Menhir sont Pierre tevie, Pierre butie, Pierrefitte, Poupelee : ce

dernier nom domine a Jersey.
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i&levSe une croix , Image de la foi en face de I'muvre du

demon *. Ce menhir est une pierre conoidale de grandt brun

,

profondSment entente , et surgissant au-dessus du 6ol d'en-

vkon trois metres avec six de rireonf&ence. Le sommet est

plat , et l'homme qui est debout sur ce piMestal promfene sa

vue au loin sur Granville , la merf et la valine varMe du Thar.

La croix voisine est un tronc couvert de nceuds , pos6 sur

un monolithe rayfi de tores et de doucines 3
. Gette pierre

est dans la direction de la voie rouiaine d'Alaumum h Con-

date par Fanwn Mortis 3
s qui est jalonnfe dans l'arrondis-

sement d'Avranches par le menhir de Longneville, & son

entree, par Saint -Pair ou Fanwn Martti s le Menhir de

Bouillon , les Gh&telliers de Garolles, et par un grand nombre

de noms lopograpbiques. Ainsi , en ce lieu , trois civilisations

sont 6voqu6es par un triple monument* par la pierre drui-

dique , la voie romaine , la croix chrltienne , et l'oeii du sou-

venir entrevoit en merae temps le Druide, le LSgionuaire, et

le Pr&tre. La double nature du menhir , qui &ait ft la fois le

i If. le docteur Follaio , de BouiUofi , ft qui I'on doit de serieux trt-

vaux sur l'histoire de Granville et l'histoire natureHe locale, s'est egayg

en une legende sur la Pierrcau-Diable > dans laquelle il a dramatise

les traditions et explique la plantation de la croix. Les lignes sulvantes

reproduisent les croyances locales c « Tantot le diable apparaissait

sous la forme d'un mouton egare qui semblait les inviter ft le reporter

au tronpeau ; s'ils s'en chargeaient , ils le trouvaient si lourd qu'ils

etaient obliges de le mettre bas , et le malin esprit manifestait son

contentement par des eclats de rire. Tantot ils trouvaient un grand

choral blanc nomine dans le pays Virlin , qui leiir offrait sa croupe :

s'ils profitaieat de son obligeance, il s'allongeait asset pouradmettre

sur son dos trois ou quatre personnes ; il les menait plus fort et plus

loin qu'ils ne voulaient , et finissait par s'en deokarger dans quelque

orniere. Mais, depuis la Revolution, les hantpmrt out disparo....— a La

chute d'un arbre a obattu le croUUloo. — 3 M. de Gerville. Bttai tur

let Fillet et Verne romainet en BasscNormandie et Supplement.
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jtkm de h veie et l'obtlisqtte de la sepulture , est peinte dan*

ce» vers qu'Homtre consacre h la borne de la carrtere

:

H reu ffTjjAot fyotoio icoXac xarrsOvqoroc

,

11 TOf* VtXJda TCTUXTO tltt KpOTCfttV CCvOpUWWOV. *

Des fouilles an pied de ce Menhir auraient l'avantage d'en

determiner les dimensions , et pourraient amener la d&ou-

verte d'objets antiques 9
.

C'est sur cette cdte de Bouillon , aprts le r&it de ccs

croyances Ugendaires, qu'il conviendrait peut-€tre le mieux

de placer one 16gende antique , relative aux habitans des

cdtes de la Gaule vers l'Angleterre , racontSe par Procope 3
:

c'est le passage des Sines, tradition celtique qui existe encore

« Beaucoup de villages bordent le rivage de la. Gaule qui

rSpond a la Bretagne 4 dans lesquels habitent des pgcheurs,

des laboureurs, et d'autres personnes qui naviguent pour

cette lie poor cause de commerce , soumis aux rois des Francs,

mais exemptls jadis de tributs, a cause d'une fonction dont je

vais parler. Les indigenes racontent qu'ils ont , chacun a son

tour , la charge de passer les limes. G'est pourquoi ceux qui

doivent se tenir pr&s a la remplir la nuit qui suit le jour ou

t « C'etait le monument d'un guerrier mort depuis long-temps , ou

la borne placee par lea anciens hommes. » Made, ch. xxm , vers 33o.

— a M. Dearoches dit, dans ton Histoire du Mont Saint-Michel, que,

dans cea derniers temps, une grande quaotite de pieces d'argent ont

ete troufeea aux environs de cette pierre. Tom. 1", p. 5i. Une fouille

faite par les habitans , qui cheicbaient un tr&or , fut signalee par

l'apparition d'un essaim de guibets (ephemeres), insectcs endiables

qui les mirent en fuite. — J Dt hello Gothico , lib. iv, cliap. xi. Nous

citons la traduction latine de preference. — 4 Liitus regionit qua:

Britiia Otcani insula retpondtt.
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leur tour a 6t6 marqu6 , se rendent chez cm aux premieres

t£nfcbres , se livrent au sommeil et attendent le chef de I'ex-

p6dition. Au milieu d'une nuit sombre, leur porte est heurtte,

et ils s'entendent appeler & 1'ouvrage par one voix sourde 1
.

Sans retard ils se Invent, et vont vers le rivage ignorant quelle

force les pousse. Gependant entrainls Hi , ils voient des

barques pr£par£es , vides d'bommes , non pas leurs proprcs

barques , mais d'autres. Quand ils sont & bord , ils prennent

les rames , et sentent que les navires sont charges de tant de

passagersqueplong&jusqu'au pont et au bordage 2
, ils s'^lSvent

& peine d'un doigt au-dessus de l'eau. lis ne voient personne,

et aprfcs avoir ram6 moins d'une heure , ils abordent en Bre-

tagne, quoique, quand ils se servent de leurs propres navires,

non & la voile , mais & Isrrame , ils font le passage & peine en

un jour et une nuit. Arrives & File , ils comprennent que le

dlbarquement est op£r£ , il s'&oignent , aprfcs avoir d6charg6

soudainement leur navire , et tellement all£g£ qu'il ne plonge

plus que la quille. Ils ne voient personne, personne na-

viguer avec eux, personne dSbarquer, seulementils affirment

qd'ils entendent du navire une voix , qui semble livrer & des

gtres qui les regoivent les noms de chacun des passagers,

mentionner leurs dignit£s d'autrefois , et les appeler en ajou-

tant le nom paternel. Si quclques femmes passent ensemble,

elles appellent nominalement les hommes avec lesquels elles

ont v6cu dans les liens du manage. Voilk ce que disent les

indigenes. 3 »

i Voce obscurd. cpojwic tivo$ acpavou?. — a Columbaria, — 3 Nous

trouvoos cette tradition en Bretagnc d'apres M. Souvestre : « Pres de

Saint-Gildas, les pecheurs de mauvaise vie sont reveilles la nuit par

trois coups; ils se levent.... se rendent au rivage oil ils trouvent de

longs bateaux noirs qui sem blent vides, et qui pourtant enfoncent jtis-

qu'au niveau de la vague. Des qu'ils y sont en ties , la barque file... et

elle ne reparait plus : les pecheurs sont condamnes a errer jusqu'au

jourdu Jugement. » Les Dernier* Bretons, p. no.Edit.Cbarpentier.
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II n'y avait pas de chateau * Bouillon , mais une trfes-an-

cienne maison t flanqufe d'une tourelle a escalier. La ferme

dite du Logis en rappelle le souvenir , avec celui de ses sei-

gneurs. Le chef normand qui donna son nom & cette com

mune n'alaiss6 d'autre souvenir que ce nom : sessuccesseurs

imm&liats n'ont pas m&ne laissg ce souvenir. Un Baudoin de

Bouillon est cit6 par Masseville comme ayant &6 & la Con-

qu&e * : le Domesday renferme , comme Tenants en chef et

comme Sous-Tenants dans le comt6 de Dorset , Botlo et BoUo

presbyter3
. Une charte du Mont Saint-Michel, du xr Steele,

mentionne Roger de Boillon ; une de la Luzerne , vers

1200 , cite Rod. de Boillun. Aux xir et hit Steele , nous

trouvons les de Verdun : Nicolas de Verdun donna l'6glise *

l'£vgque d'Avranches. En 1316 ou 1315 , Normand Langlois,

donna sa seigneurie de Bouillon aux religieux du Mont

Saint-Michel , et se fit moine dans leur monastfere 3
, ce qu'un

annaliste du Mont a exprinte sous cette forme : « Don et

demission de la fieuferme de Bouillon au Mont 1315. 4
» Cette

abbaye resta suzeraine de Bouillon pendant plus d'un Steele.

Dans le xive , Bouillon avait pour seigneurs les Herault,

illustre famille qui a laiss6 son nom k un village voisin , le

Hamel-Herault,et le donna ft la sergenterie dont Bouillon fai-

sait partie. Au commencement du XV stecle , elle oflfrit un

spectacle assez common alors sur la terre d6sotee de Norman-

die : F. Herault se renferma dans le Mont Saint-Michel , et

son fcusson , trois merlettes ou pies de sable au champ d'ar-

gent , fut peint sur les murs de la basUique 5
; Olivier Herault

i HUtolre de Normandie, II y a deux Bouillon en Normandie : nous

ne pou?ong affirmer qu'il s'agisse ici de celui de lWvranchin. —
9 Domesday, fol. 84* C'est le m^mc nom que celui du Livre VerU —
3 Dom Huynes , Hitt. de la cilebre Abbaye et Cart. —4 Th. Le Roy, Mm.

intitule : Livre des curUuses Recherehes, — 5 Voir la Liste det

119.
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fe$ut ses biens de Henri v , roi d'Angleterre ct de France '.

Gette famille tomba en quenouijle dans ce sifcclc , et Loufee

Herault , dame et patronne honoraire 9 de Bouillon , donna da

main & an sieur Martin , seigneur de Ghantepie et des

Chambres 8
. Les armes des Martin sont trois pies de saWe

deux et un sur champ d'argent , et sont de Herault. Un sei-

gneur anglais porte les mGmes armes 4
. Gette famille est an-

cienne , car, en 1200 , Andr6 Jeban Martin , ecuyer , fit on

echange du fief de la Meilferaie , situ6 en Saidt-Aubin-des-

Preaux, avec le Mont Saint-Michel*. Les Martin ont poss&te

cette seigneurie jusqu'ed 1789 , et le dernier seigneur da

Logis a 6t6 Louis Martin. Aujourdlrai , il n'y a plus que la

Ferme du Logis, et le seul monument d'aspect feodal que

renferme Bouillon est le beau colombier de la maison de Rain-

fray 6
. A la fin du xv° siecle , Jean du Pray fut declare nou

noble & Bouillon 7
.

Bouillon est rattache" & Saint-Pair par le Pont de Leseaux

,

jete" sur le Thar, h pen de distance du village Sur-Thar, et du

village proprement dit de Leseaux , qui est en Saint-Pair. Les

noms de ces deux villages ont une semblable origine ; l'un

signifie village sur le Thar , et Pautre village pres ou Hi les

eaux, ou Uz eaux. Ce dernier offre un inter§t historique : les

seigneurs qui en recevaient leur nom sont sans cesse cites

dans les cbartes du Mont Saint-Michel 8
. Les frcquentes sous-

i RegUtrc des Dons, p. j3. — a Les patrons reels etaient Peveque

et Clery. — 3 L'auteur doit d'utiles renseignemens sur les Martin a

an de leurs descendans , M. Martin de Bouillon , de Breville. —
4 M. de Bouillon. — 5 Id. Toutefois, Th. Le Boy date de i38o In-

quisition du fief de la Meilleraye par son monastere. — 6 Un Rainfrai

est cite dans le Domesday « Rainfridus homo Jvonis Tailtgebose (Taille-

bois) Lincoln, fol. 35o. — 7 Recherche de Montfaut. — 8 Une charte

du xn* siecle sur la donation de I'eglise de Carteret est souscrite par

Th. dc Leisels. De meme pourcelle de I'eglise de Champeaux, meme

siecle. Dans le detail des cmpielemens de Th* de Saint-Jean , on lit

:
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cripUoas des Leseaux auraient de quei Conner si Ton ne sa-

vait qu'ib &aient her&iitairement cam&iers de I'abM , ce que

constate la cfaarte suivaate :

« Loftq«*e&tre moi G» de Leiseaos t chevalier, el 1'abM do

limit Saint-Michel 6tait faite line convention sur le service de

cam€ri£r.;»> j'ai reconnu que j'toais le camener inffodS de

rabf>6 et ines hentiers apres rooi , ainsi que quand moi ou ines

h&itiers nous ferons noire service au Mont , nous recevrons

cbaque jour par nous on noire repr&entant deux pains mo*-

nastiqaes

—

tncmachales— et trois mesures de la boisson da

monastere et deux deniers toamois et six pieces de chandclle

irjince de cife—* sex peeias candete mtnutede cera— et une

somnae raisonnable pour deux cbevaux sans fer

—

duos cabed-

Jos sine ferro;—mais si * cause de nos affaires, avec la permis-

sion d$ l'abb6 on de son repr&entatit , nons nous tioignons

da Mont , pendant notre absence — quandiit nos absentave^

rwittj— nous recevrons settlement un pain et la boisson

,

selon la forme pr^citee , josqu'au terme assigne" & noire retour

;

mais si nous tardons au-deft , nous ne percevions rien des

cboses susdites jusqu'fe ce que nous soyons revenus I notre

service. Mais si , sans la permission de l'abb6 ou de son re-

pr&entant , nous nous 61oignons da Mont , alors nous serons

compMtement priv£s tant du pain que de la boisson , jusqu'k

ce que nous soyons revenus fc notre service. En outre si l'abbe"

nous emmgne h ses affaires , nous chevaueherons avec loi h

ses frais , et notre procureur recevra dans I'abbaye settlement

les re$us— liberatxones— du pain et de la boisson.... Frit

aux Assises d'Avranches Fan 1218. * »

Si la mention du Pont-de-Leseaux nous engage k mettre en

« In honor* S. Paterni occupavil maximum partem Thome de Lcyscis. •

Richard de LeiStax souscrtvit a la charte de F. Vetnvi sur \'eg\\se de

Sarttlly. Q. de Leseaux est cite parmi les homines liges du Moot.

1 Gall. Christ. Instrumenta, toin. xi, col. 116.
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Bouillon une notice sur le fief de ce nom , qui appartient J

Saint-Pair 1
, nous mettrons encore en cette commune ce que

nous avons k dire sur le fief de Chasney, parce que , dans les

chartes, il est assocte & la seigneurie de Bouillon. Ges deux

fiefo forniaient un fief de faaubert : « An. 1218. in Assisia

episcopi Abr.... recognovit quod debebat reddere de feodo

toricede Chasneiet de Boillon 2
. » Dans les Assises de 1225

jfurent Itablis les devoirs du fief de Chaney : « In Assxsia Abr.

arm. D. 1225 fuit inquisition de feodo de Chanei cum per-

tinenciis suis in hunc modum : Nicholaus de Verdum miles

placita sua faciebatde feodo de Chaneiaim pertineneiis suis. .

.

respondebat de auxilio exercitus cum eveniebat... Hugo fie

Gramill, Rogerus de Ruppelia, G. de S. Petro... aucUerunt

prefatum Nicholaum cognoscentem se tenere feodum de Cha-

nei et de Champeissons et de Lolif....* » Dans la liste des

chevaliers et 6cuyers qui devaient garder le Mont en temps de

guerre est D. Normandus de Ghaunay en compagnie des

seigneurs voisins, Th. Cornel de feodo de Gastignie, Rod. de

Grarwilla, G. de Leseaux*.

L'abbaye de Saint-Sever poss6dait , d'aprfes une bulle

d*Adrien IV de 1158 : « Apud Bullum terram umus caructe

et imam piscariam in mari super fluvium Thar »; celle de la

Luzerne : « Terram quam W. de Verduno tenet de nobis

ad Boillon. 1162. » « Unam piscariam in mare juxta

Boillun. 1194. »

G'est ainsi que Bouillon ne manque pas plus des illustra-

tions de l'bistoire que des beaut6s naturelles.

i S'il entrait dans notre plan de faire la serie des seigneurs des

simples 'fiefs , nous pourrions aisement etablir celle des Lezcauz.

Le Cartulaire de la Luzerne , reconstitue par M. Dubosc , cite trois

on quatre Leitiax, LeUiaus , Lesiaus , Lisiaut. — a Cartulaire du

Mont, fol. ia4. — 3 Ibid. fol. ia4. — 4 Anno i*65~annotatm sunt in

itta pagina nnmina militum et armiger&m qui debent eustodutm Montis

in tempore guerre. Gartul. fol. i*4*
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in.

fcwttwn* U ^lemriCC*.

•v
Ego A. Dei gratid Const, episcopus dtdi eccle-

sit dt Savigneio mcdUtalem deeime parro-

ehie de Vonvilta,

(Charte du xn* siecle.)

^onvillb est one petite commune triangulaire doot la

base s'appuie fc la mer : la rivtere da Bosc trace uo des

cotes , une ligne & peu pr& id6ale la slpare de Brgvllle.

Les principales locality sont les Blancs-Arbres, le Pont-au-

Rat, la Croix-du-Lud 1
, et les Mielles oft Cassini indique une

ligne de p£cheries 3
, et oft commence cette forSt disparue qui

coqrait le long de la c6te , bien au deli de la Venice , et que

ce glographe figure sous le nom si significatif de Hougue-

i Nona croyong que ce mot signifie la Croix-du-Marais. Le mot

Palus est reste empreiat en mille locality : nous ne parlerons pas des

Palus-Meotides, et des Palus, et des Palndiers de nos cotes de I'Ocean

:

nous prendrons nos cxemples dans l'Avranchin et ses environs. Une

de ses communes s'appelle Noir-Palu, Nigra Palus. Uo roarecage de

Saint-James est dit Vieille-Paluelle , Paludelta : une crique de GaroIIes

Port du Leud ou Lud. Uo village de la Bloutiere s'appelle Houge-Paiu.

Un village au bord de 1'Otive s'appelle le Lud. Atix confinsde l'Avran-

cbin , dans le Maine, est la Pallu ,et en Bretagne Paluel au bord des

marais. Bien de plus naturel que l'abrevia lion. V. les nombreux Lu9

ou Lud. — a « Pitcariam Matrcvarljuxla Donvillam. 1194* »
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Garenne , c'est-a-dire bois sur le flanc d'un coteau au bord

des eaux. Le lieu appete le Rocher

—

Feodum de Roqueriis f,—
le fief de Monlmorel , la Masure de Roillon',— censam ele-

mosinariam quod tenebat Kerrif*s— le Moulin , sont les

principaux lieux relates dans les chartes.

La vue du littoral de Donville suggfcre naturellement F&y-

mologie de Dunorum villa ; mais Faoalogie g6n6rale , les

exemples historiques, 1'orthographe des chartes ne permettent

pas de reconnaitre d'autre radical qu'un des noms propres les

plus comrauns parmi les Normands : Donville , c'est Odoms

villa. Le ni£me nom propre se retrouve dans d'autres com-

munes du departement, dans Ouville, Owrilla, et Audouville,

Eudonvilla , Hudimesnil , Eudimesnilum , peut-€tre dans

Denneville, et assurSment dans Doville , car on connatt pour

celle-ci l'Gpoque oik elle prit son nom , et le seigneur qui le

lui dorina. Son nom primitif est Escaleclif, dans lequcl on

retrouve le nom saxon d'Escale , melte a notre histoire du xv«

sifccle. Eudes ou Odon Le Bouteillier , Seigneur d'Escaleclif et

de PEstre , partant pour la TerreTSainte vers 1233 , donna a

1'abbaye de Blancbeland PSglise d'Escaleclif : c'est de cet

Odon que la paroisse prit son moderne de Doville. Saint-

Martin-d'On , ou en latin des chartes Don, offre probablement

le nom d'Odon 4
. II y a encore un Donville en Normandie : il

y a trois ou quatre Douville.

L'^glise de Donville est Mtie au pied d'une haute falaise ,

au bord des mielles ; la vague bat auprfes du cimetierc , et des

flancs de sa falaise
5 on apergoit une mer immense oil sur-

gissent , avec les navires , la cdte de Bretagne , l'archipel de

Chausey , et, dans les beaux temps, rile de Jersey. Ce site so-

i Livre Blanc. — a Livre Blanc. — 5 Charte de Savigny. — 4 M. Le

Canu, Hist, des Atotques de (ontanees, p. 5oo. — S EUe est tapissee

de saxifrages , de sileite maritime, de roses pimprenelles, etc. Voir la

Flore devGranvilte.
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litaire , poenque et pittoresque est le plus grand intlrtt de

ceite humble eglise , qui n'a pas meroe le charme des annees.

C'est un chceor et une nef b&tis il y a environ vingt ans, sur

la place d'une plus vjeille , esptee de chapeUe k laquelle on

montait par des degres , et dont il ne reste qqe la base de la

tour acluelle , et quelques debris de -sculpture , surtout one

belle statue en pierre. La jolie croix ronde du cimetjere ferait

rfcver h un oratoire roman, si elle n'&ait venue d'une paroisse

voisine. La tradition parle d'une station en ce lieu de saint

Glair , qui est le patron , et d'un monastere ; mais il pourrait

bien y avoir eu fo une yraie station romaine. Quand on creuse

les fosses dans le cimetiere, on trouve beaucoup de briques et

de tuiles : nous y avons vu beaucoup de tuiles k rebord 4
. La

voie romaine i'Alamium & Condole passait au nord de Don-

ville , en se dirigeant sur Saint-Pair , venant de Breville ou la

jalonoait un Menhir 2
. La station ou l'Observatoire se trouvait

sans doute sur un contrefort de la falaise , od Cassini place un

corps-de-garde , et qui s'appelle le Rocher , point d'oft Ton

pouvait k la fois surveiller la terre et la mer. Si l'eglise n'a pas

de valour architecturale ou historique , elle offre une particu-

larity tres-rare , et unique dans l'Avrancbin : elle est dirigee

du nord au sud. La lande de Donville , escarpee en falaise sur

le Bosc , traversed par la route royale , montre sur son sein

decharnS de grands blocs de pierre, comme des pierres drui-

diques : c'est & peu pres le principal lieu de l'arrondissement

oik le quart? se trouve en masse exploitable.

Pans le cimetiere , uoe seute tombe se fait rernarquer : Cy
gtt Callop, sieur de Ruille, irigadier des gardes du corps

du roi, o/ficier de I'ordre du Merite civil et militaire, decide

en 1752.

i Nous posiAdons deux roliqae* de DonvMle, une Uit de Christ ei|

bois , et une tuile t rebord que nous avons depos^e au Ifusee d'Ama-

ches. — % VUtu €t Fotes Romaines deM.de Get viUe.
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La sofgneurie et la care de Donvilte ont passl & an grand

nombre de titulaires tres-divers, lant de l'ordre nobilkire que

de l'ordre religieui. II est difficile dVxpliqoer toates ces vi-

cissitudes , mais on pourra en pressentir les causes en parcou-

rant la sMe suivante des docamens que nous avons pa re-

cueillir.

Le noni d'Odon est essentiellement scandinave : c'est le

a^nie qu'Odin ou Woden ; parti de cette forme , il a passe

par la forme latine Odo, et est arrive" & la forme frangaise Eudes. *

Le Domesday est rempli d'Odons : il y a encore la forme plus

primitive d'Odin. Le plus illoslre gnerrier de la ConquSte qui

ait porte* ce nom 6tait Odon , frere utftrin da Conqalrant

,

Sveque de Bayeux 3
. Si on ne sait quel fat le chef scandinave

qui donna son nom & Donville, on ne sait pas davantage si cette

locality envoya an guerrier & la Conqutte. La plus ancienne

cbarte que nous connaissions sur Donville est de 1150 : elle

est relative & la donation de la dime de Donville> l'abbaye de

Savigny, et signale les Saint-Pierre comme les anciens patrons

de cette paroisse : « In nomine Patris et F. et S. S. Amen.

Notion esse votumus tmiversis S. Matrxs ecclesie fiUis tarn

presentibus quam futuris quod egoAlgarus Dei gratia Cons-

tone. eps. anno ab mcamatione dm M°. C°. Lj°. dedi et con-

cessi in perpetua elemosina ecclesie de Savigneio medietatem

decime parrochie de Donvilla et unam censam elemosinariam

quam ibidem tenebat quidam homo nomine Kerrifet hoc feci

concessu et precatione Phitippi de S. Petro de cujus feodo

supradicta erant. Testes fuerunt Gislebertus et Radulfus

i Ion est traduit par Odo et Yvo.— a Nous appelons Odon on gner-

rier, parce qu'on fait qu*U combattit Taillamment a la Conquete.

D'aillcurs , dans la Tapisserie de la reSne Mathilde, dans le passage de

I'armee de Gotllanme a traTers la bale dn Mont Saint-Michel , il est

represents convert d'une armare et arme d'une massne. Voir notre

Mont Saint-Michel.
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Const archidiaeom , magister Ricardm episcopus, Ricardus

de Piroio et multialii*. »

Le Mont Saint-Michel avait aussi dans ce sifccle on droit

dc suzerainetg sur Donville. Dans la liste des barons qui ren-

dhent iiommage & FabW Robert de Thorigny , en 1158

,

figure tecomte d'Arondel , probablement un des Glsde Roger

d'Arondel qui &ait & la Conqu&e 3
. On lit dans ce Catalogue

:

« In honore S. Paterni comes de Arundel est vavassor de

Longavilla et de DunviUa*. »

Aussi , par one charte de 1238 , l*abb£ Richard Turstain

conclda & ses hommes de Coudeville , Donville , etc , des

droits dans les marais qui bordent ces paroisses : « Noverit

universitas vestra nos concessisse homimbus nostris de Cou-

devilla, de BreviUa s de Donvilla necnon homimbus nobiits

viri domini Ftancisci Paganelli in perpetuum tangam, sa-

bulum, juncum et haudinam , et totum paturagium quod in

marescis habemus qum sunt inter falesiam de Donvilla et

marescum de Brehal*. »

A Pepoqoe du Litre Noir, c*est-Vdire en 1278, Richard

de Malfaerbe 6tait seigneur de Donville , et h Luzerne et

Montmorel avaient des fiefs en cette paroisse : « Ecclesia de

Donvilla patronus Richardus de Malaherba. Rector percipit

altalagium totum et mediatem decime excepto feodo abbatis

de Montemorelli in quo idem abbas percipit tria quarteria

frumenti Abbas de Lucerna percipit aliam medietatem et

valet xxx lib.* «

i Charte do Sa?igny. Archifes dejpartementales.— a Voir Subligny

pour les Arondel. — 3 Recherche* sur te Domesday, torn* i'r, p. sig«

-—4 Cette charte a ete pobliee par M. Dodesert, de Granville, a l'oe-

casion d'uo proces entre les commaues citees. Elle offre de l'interdt

philologiqae, La tangoe , tanga, est citee dans les R6les de I'Echiquier.

V. Villediea.— 5 Fol. 4o. r*. Le Livr$ JViwr e»t intitule : Rtgistrum

eonfectrnm $up$r patronatibus eeet, totiut dicecctis Consttntiw per inquisi*
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Au XIII* si&le , Raeul d'Argouges , qoi fut bit chevalier

pour ses belles actions t frait seigneur de Donville , du chef

de sa femme , dame de Granville , Donville , Saint-Pair , etc.

Un de leurs fils, Philippe, fut cut£ de Granville en 1310*.

Le Livre Blanc, registre du milieu du xiv* sidcle , nous

fait connaitre qu'fc cette gpoque les seigneurs de Donville

ftaient les Malberbe , que l'abbaye de la Luzerne, celle de

Montmorel , le Roi avaient des fiefs en ce lieu : « Heredes

domini Ricardi Maleherbe sunt patroni ecclesie de DonviUa,

taxata est ad triginta libra*. Rector ejusdem percipit in

feodo de Roqueriis sextam partem decimarum et abbas de

Lucerna percipit in illo feodo qmnque garbas in feodo de

Montemorelli. Abbas de Montemorelli percipit duos partes

decime. Abbas de Lucernapercipit sextampartem in illo feodo.

Rector ejusdem loci percipit in dicto feodo sextam partem.

In masura' RoilUm qua est de feodo Regis abbas de Lucerna

percipit mecUatem decime et rector percipit aliapi medieta-

tern. Elemosina ad dictam ecclesiam pertinens continet sex

decim virgatas terre in dicta parrochia. Rector percipit totum

altalagium, solvit quinque solidos pro capa episcopi2. »

Pour ce m&ne Steele , on trouve mention d'uhe charte in-

titule : f Carta Johannis de Ccaux de parochia de Dan-

ville*. »

Au xv* stecle, apr& Inoccupation anglaise t Donville re-

vint aux d'Argouges.

Donville n'est pas cit£ dans le PouilU du diocfcse de Cou-

tances de 1648.

En 1698, M. Foucault toivait cette notule sur Donville:

i'umtm (actum *6nerabiti pair* Joh. Const. epe. «mt, ehu. 1*78 et 1979.

C'est aussi k M. Denis que nous devons nos extraita du Livre Ndr.

1 Mbs. de M. de Guiton , intitule : ParoUses et FUfs portent U nam

d'Argouges. — a Livre Blanc, fol. 3. r*. Le Mont donna a la Lucerne

la Pcoherie. 1178.— 3 Mm. n* 34* Pieces de rArraoirc, Jrmarioium.
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t La cure vaut bOO liv. Les enfans du sieur Gautier, seigneur

de Coudeville , en sont patrons. Les dimes sont partie au cur6 t

partie au Mont Saint-Michel , partie i l'Abbaye Blanche de

Mortain. La paroisse s'6tend jusqu'k la moitil du faubourg de

Granville ; sod terroir est en labour , plants et prairies ; elle

paye 591 liv. de taille , et contient 90 feux '. »

Sur le rivage de Donville , comme sur tout le littoral de la

Baie , les partisans de cette foret de Sciscy, qui allait jusqu'i

Saint-Pair, ou jusqu'fc Chausey, ou jusqu'& Jersey, trouveront

des tlmoins antediluviens dans quelques couarons*. ou quel-

ques balises , ou encore dans ce nom des Blancs-Arbres qui

leur permettra d'evoquer les spectres du pass£ et fera appa-

raitre les squelettes de ces chines sSculaires qui abritdrent les

horreurs celtiques et les aust£rit£s des anachorfctes de l'Avran-

chin*. Cette partie de la cdte est une terre sacrSe : & Saint-

Pair v&urent les saint Pair, les Scubilion ; k Granville saint

Aubert dompta un dragon ; & Donville s'arr^ta saint Clair ; k

BrfviHe , la vague apporta le corps de saint Hliier.

t Mem, sur la Gin* de Caen* Expilly lui donne lao feux en 1764*

Donville etait de la sergenterie de Saiot-Pair. — a C'est le 00m que lea

, Bretons donnent a cesboisde chine, durs et noirs comma Tebene,

qu'iis trouvent sur leur littoral. Les digues de la cote de Dol sont

bordees d'arbres innombrables enfonces dans la grove pour defcodre

lea digues. — 3 Voir Saint-Pair.

34
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IV.

rmmmt U WsgunvxtU*

CrandisvlUa, urbt exccUa in rape ad man,

bent munila, portu famosa, cfavii vtlutitt

propugnacutum advcrsus Anglorum inap~

ttones.

(Topog*aphi* Galliae.)

Granville »&r ua roc alitor que baigoa I'O-

ce*o.
(J. J a ^ i ii, La Normandk)

Granville un Gibraltar en miniature.

( Dibdin , Voyage en NormandU,}

Reginaldus de GrandevUla.

(Acte de io54.)

[raWVULE est la phis petite commune de l'arrondisse-

ment d'Avranches ; mais eHe est la seconde en impor-

tance historique et politique , et la premiere pour la beaull

s6v£re du site et la grandeur du panorama. 6'est un promon-

toire allonge qui se projette vers la pointe de Bretagne poor

fermer l*entr6e de la Baie du Mont Saint-Michel ; e'est un roc

sauvage, d£cbir£ par une mer toujours turbulente et quelqne-

fois furieuse , e* denude par les Tents qui 1'assaillent de trois

cot&. Le Roc de Granville , ou le morne de l'6giise , comme

l'appelle Nodier 1
, masse schisteuse veinte de quartz, s'est

i Fie aim Micttet, p. i4i. Edit. Charpentier.
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appete primitircraent Lihou , ham que porte encore son ex-

tremity occidentale i dite €ap*Libou : ce mot , Light house,

est une. expression saxonne qui signifie habitation &e\6e et

eclairee : le pbare qui le domine aujourd'hui , en anglais mo-

derne , Light house, maison de lumiere , rappelle dans un

autre sens Fappellation origioelle. 11 se fend et s'enfonce en

une crique sauvage, 06 la mer en fureur est magnifique, et les

deux pointes portent, celledu nord, le nomde Rocher-Fourchu,

aupr£s duquel Cassini met le fort de Lihou , celle du sud , le

nom de Corps-de-Garde, pr£s duquel est la batterie Saint-Pair.

Sur le Roc , dans un espace ouvert , s'ddvent Tantieme et la

nouvelle caserne 1
, le phare', la poudriere, la halle, et le

pare d'artillerie. Au sud , legerement arque\ le Roc offre une

espdee de harore : c
r
est de ce c6te* que se projeltent la vieille

jetee et Je m61e neuf , une de ces belles ceuvresde force et de

regularity , les seules que sacbe faire notre epoque. Un petit

phare se dresse & son ettrimM La vieille jetee, faite en blocs

sees, rong&e et disjoints, ressemble k la vieille galerc troupe

et d&emparee anpresde la fregate fraiche et fiere , solidement

posee sur sa carene nette et brillante. Un roc sinistra , dit le

Loup, obstrue Tentree du pert. La riviere du Bosc forme ce

1 Sous les casernes, la mer a creuse des caverncs que les inGltra-

tions onl revgtues d'une mousse drue et rase , d'un pourpre noir , qui

donne a leurs parois une couleur de sang. G'est dans une de ces grottes

que se denone un roman dont le theatre est Granville, et demt Tauteur

est de Granville : M. Fulgencc Girard i'a decrite ainsi dans Berth'e la

Marileute : « L'interieur de cette caverne avait quelque chose de

sinistre. Creusee irregulierement dans le roc , des masses de pierre

semblaient prates a se detacher de sa capricieuse ogive. L'eau saumatre

d'une source suintani goutte a. goutte les avait rouitlees d'bue mousse

rougeatre. » Ch. Nodier a aussi place a Granville Taction principale

de la Fee aum Miettes. — a Le phare de Lihou correspond a celui

du cap Frehel ; Tiutervalle ta etre eclair^ par un phare pose sur le pic

de la grande ile de Chausey.
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port , et st dirige au sud du Loop. Les pauvres maisoos del

pteheurs et des marius , avee lesquels contraste la beaut£ da
qaai , sont adosstes au Roc , ainsi qu'un fort appelS Fort~des-

Fontaines ou de l'OEuvre , et popuhirement Fort-Inutile. Le

Roc receit la forme insulaire d'une coupure pratiquee dans

boo isthme , appelee Tranch6e-aux-Anglais, parce quelle fot

falte par le sire de Scale. Une seconde coupure , appelee

Gueule-d'Ane v sert de fossg h la place de ce cot6 : eritre ces

deux tranches le terrain porte le nom de Moulin-&-Vent. La

plateforme en arrifcre de la Gueule-d'Ane est bastionnge et

portait tw fort , marqug sur la carle de Cassini* C'est une des

irois entries de la ville proprement dite : les autres sont la

Porte-de-1'OEuvre , et la Porte-des-Morts. La Porte-de-

i'GEurre est la principale : c'est un boulevart compost cftm

travail avancd ou Fort-de-1'OEuvre , d'une place exterieure ou

Prbmenade-de-i'QEuvre , d'une porte ext&ieure , d'nn ravelin

ou place d'armes , et d'une porte k pont-levis , autrefois flaa-

qu6e de qnatre tours, dont J'une s'appelait la Tour-aux-Sar-

«asins' v etdeux autres les Tours-aux-Moines, parce que les

veligieux du Mont Sarint-Mkbel en 6taient propri&aires. II

Be resteque peu de chose de ces fortifications faites par les

Anglais en 1439, ou par Charles vn en 1445 , exceptd pent-

Stre quelques raodillons de machicoulis. Le caractere de la

Renaissance est imprimS sur la facade de cette porte. Au*

dessus 6tait la maison dite le Logis-du-Roi , demeure du gou-

verneur ou du lieutenant de Roi. Lfr encore Stait le corps-de-

garde de la milice bourgeoise. De cette porte , les murailles

se dirigent & droite vers l*entr6e du Moulin-i-Vent , & gauche

vers la Porte-des-Morts
, qui ouvre sur le Roc : la partie da

rerapart contigue a cette porte sur ie cimettere s'appelte les

Gabions. Du cdt£ du nord , l'escarpement du roc tient lieu de

i Ce nojn singulier s$ troure dans Richard Sequin. Histoirt d*$

Bocains.
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rempart. La forme de la ville de Granville, d'une assiette io6-

gale , selon repression de Vauban , est unc ellipse : c*cst

aussi one enceinte elliptique, flanqu& de tours, qui est figurle

snr le plan de Tassin 1
. D&ruites en 1691 , selon Beaudnand',

en 1689 selon Expilly 3
, les fortifications se relevfcrent plos

simples vers 1725 , et les seuls t&noins qui en restent sont dcs

fragmens de machicoulis, et one parlie de la Porte-de-TGEuvre.

Au milieu de la ville 9 prds du Tribunal de Commerce , auz

colonnes de marbre bleu , est la place d'armes , oil Ton voit

un reste de maisonde la fin du xvr sifccle, et un puits creus6

dans le si6ge de 1574. L'unique monument est l'lglise.

L'SgHse de Granville est une des trois phis belles de l'ar-

rondissement d'Avranches , si Ton excepte le Mont Saint-

Michel , la merveille sans pair. Elle se dresse sur le point cul-

minant du morne promontoire de Lihou , et domiue le Roc r

le port et la mer. Tout en admirant la beaut6 de son site , on

est frappl du ddfaut de proportion entre la tour et la flfeche. Ce

vaisseau de granit, tout dalI6 de pierres tombales, est remar-

quable par sa construction si bien agencSe qu'on le dirait

tailll dans le roc vif. Des transepts accol& au centre lui donnent

la forme de la croix grecque , et cette disposition
,
jointe &

Taccolement d'une sacristie 4
, lui cnleve la forme antique et

symbolique. La sacristie et les deux transepts, faits en 1676

et 1688 , contrastent par leur masse lourde et opaque avec la

tracerie ajourSe des bas-cdt£s du choeur.

Quoiqu'elle soit d'une analyse chronologique difficile f

t Plant et profits des principaux lieux de France, par le sieur Tassin

,

geographe ordinaire de Sa Majeste. i638. — a Beaudrand, Diction.

Gdographique. — 5 DUtionnahre dee Gaules. Get autear ajoutc que les

munitions de guerre furent embarquees pour le Havre sur un navire

qui peril dans la traversee. — 4 Cette malencootreuse sacristie , qui

derore deux fenttrcs flamboyantea , est d'ailleurs tres-remarquable

par la poli at ragencemant uermetique de son apparail.
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I'ggtise de Granville laisse apercevoir trois principles gpoqnes,

le xvi* siecle dans les bas-cdt& et une partie de la tour , le

commencement du xvii* dans la nef et le chceur , et la fin da

wiv dans les transepts et la sacristie, avec deux restes, run

roman 1
, l'autre do xv4 siecle.

La jolie croix ronde dn cimeti&re est romane, et repr&ente

l'ancienne cbapelle de Notre-Dame.

Les bas-c6t6s sont la partie la phis artistique , malgr6 les

ravages da temps oa des hommes , car quekjues meneaux

sont en bois. Les fen&res offrent nne tracerie vartee , et sont

s£par£es par des contreforts et des clocbetons dont quelques-

uns sont 6videmment plutdt de la Renaissance que gothiques,

et servent de transition entre le xvr et le xvir sfecle. La

plupart des fen&tres reprlsentent une triple lancette qui s'6-

panouit en coeurs, trefles et quatre-feuilles. Une frise k trilobes

on qualre-feuilles, en intaille, court sous la corniche du chevet,

et brode le sommet des contreforts. Un fragment de vitrei!

subsiste dans la tracerie de Tune d'elles , et fait r€ver aux

splendenrs que la peinture deVait associer aux caprices de

rarchitecture. La tour est en partie contemporaine des bas-

cot&. Sous sa voflte , et sous les deux travles iuterm&liairei

entre elle et les transepts, sont des ar€tes pares et flexibles,

et d*e!6gantes clefs de voQte. L'extfrieur de la tour est plus

i S'il faut prendre une fantaisie au serieux, Nodier, dans sa Fes

aux Miclles, a suppose un porche a Teglise de Granville, car elle n'en

a pas : • Si vous eles jamais alle a Granville, vous devez avoir entendu

parler de la naine qui couchait sous le porche de 1'eglise , et qui men'

diait a la porte.... La naine de Granville eta it une petite femme de

deux pieds et demi au plus, dont la taille courte, et d'aillcurs asses

svelte, etait la moindre singularity.... On citait un titrc, de 1369, oa

le droit de coucber sous le porcbe du grand poitail et de presenter

Peau benite lui etait garanti en reconnaissance du doa qa'elle avail

fait a 1'eglise de plusicurs belles reliqties de la Xhebaide. » P. *44«

tdit. Gharpentier.
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jcuhe* La fl&che n
f
a pas 6ti faite en nr£me temps que fa tour,

comme I'iadique le defeat de proportion el i'tvidehte diffe-

rence de style : nous croyons quelle est celle de la primitive

^glise , belle que le xve sidcle 6teva dans fa ville nabsante.

Cette gglise a 6t£ frappto plusieurs ibis par la foudre.

La nef de Granville n'appartient pas a la veritable Renais-

sance , Spanouissement du gothique expirant soi* les lignes

s&rferes de rarthitecture classique : elle appartient i une phase

pins froide et plus correcte, le commencement da xvirsifccle?

entre ces deux Spoques , il y a la distance qui sSpare Marot ou

Montaigne de Malherbe 6vt de Boiteau. Cependant cette nef

est nn type prlcieux pour l'histoire de Tarcbiteeture , et die

offre tm beau caractere de sev^rite et d'unite. Mam cette ar-

chitecture n'est pas plus fiddle & son ideal que la literature

d'alors : an architecte grec n'eut pas Mti cette facade d'ordre

ionique, a colorings renfl&s, dont la base^gale presque la

ddoitie de la colonne. Deux niches sont Tides sur les cdtfc.

Sur le Mnteau du portail , on lit cette inscription :

Si I'amour dc Marie

Dans ton coeur est grave r

En passant , ne t'ounlte

De^ lui dire nn Ave ' V

Un clocheton , qui figure parfaitemenf une chemhiee, tcr-

mine le gable de cette facade hybride. Une porte laterale rat-

tache son fronton a ses jambages par un mouvement de ligne

assez rcmarquable. Sa sainte Barbe vient sans doute de la

primitive eglise, ou chapelle de Notre-Dame.

Le choeur , quoique d'un style different et plus religieux,

i Nul element dans 1'eglise ne jus* ifie l'opinion de Miss Costello,

qui [appellc cette eglise une construction normande primitive, A Sunt"

mer, etc, chap. iv. M. Hairby a dit plus justcmcnt : « The church or

Granville, a large handsome, but not ancient building. » Avranches

and its vicinity, p. 169.
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est contemporain de la nef : ses arcs sont des cintres ou des

ogives surbaisstes , excepts les deux plus voisins de 1'autel

:

aossi cette partie a-t-elle peu d'tfancement et d*616gance. Les

fenStres qui l'talairent par le halit , ogives plates et tourdes*

attestent la decadence de l'ogive au xvjv Steele. On reconnaU

que ce cbcear a €t& exbauss6 9 car sen fatte boucbe une des

onles de la tour.

Considlrge en g6n6ral 9 Peglise de GranviHe frappe par tra

caract&re de force et de s6v6ril6 : l'int&ieur , sobrement 6dair6,

a bien aussi le jour recueilli que voulatent les artistes d'au-

trefois : ces deux causes impriment h ce monument un carac-

t£re d'austfere religion , que dSvetoppe encore la sofcne grande

et s&rdre qui l'enloure et les bruits formidabtes des vents et

de la mer. En vain chercherait-on dans rintlrieur le detail et

le caprice ; le tailleur de pierre a presque seul travail la

surface de ce vaisseau de granit ; le sculpteur n'a essays son

ciseau que sur quelques cbapiteanx dont le seul ornement

consiste en de simples feuiltes. Les details sur lesquels s'arr&e

le regard , e'est le tableau du mattre-autel , peint en 1712 par

Claude Goucy , pr&re a Coutances , la chaire , les orgues

,

soutenues par deux belles colonnes monolithiques. Dans la

multitude de pierres tombales qui dallent cette Gglise , et

rendent pr&ente partput Timage de la mort , aucune ne se

distingue sensiblement des autres : e'est J'uniformitS du n6ant.

Toutefois le cimetiere renferme une tombe consacrSe & un

curd de Granville , avec celte inscription :

• Le prdtre doot le corps git eu ce monument

Fut a ses hauts talents jusqu'a la fin fidele

,

En chaire , an tribunal , en ville cu autrement,

Du vice le fleau, des verlus le modele.

Maitre Leonard Le Cailletel, decede le 19 mars 1681 , en

odcur de saintete. » L'axe de Teglise decrit une de ces

courbes symboliques par lcsquelles les artistes imitaient l'in-

clinaison de h tete du Christ sur la croix.

Digitized byGoogle



52*

Aprfes la description de I'eglisc se place iiaturellement soir

histoire ; mats nou* la rejetterons aprds la description cem~

plete de la locality, en l'associant k son histoire g^nerale.

La ville de Granville n'est pas toute renferm6e par ie R6c

et les nmrailles ; elle a deux faubourgs , le Grand-Faubourg r

depuis la Porte-de-1'QEuvre Jusqu'an Pont-du-Bosc ou Par-

quiet 1
, le Petit-Faubourg, au-dett du pont, raais en Saint-

Nicolas 3
; Le grand mdle, commence en 1828, par PingSnieur

Bourgognon , les qoais , l'ancien mdle , b&ii en pierres sfcches

par les GranvHlais, & I'aide d'nn droit per^u sur les navires 3
,

le Fort-de-l'QEuvre, la pompe & feu , deux beaux hotels dus

au commerce , tels sont les monumens da Grand-Faubourg.

Le Pont-du-Bosc n'a rien de remarquable : il remplace « un

mauvais petit pont de carreaux droits et assez mal ajustSs

,

sous lequel coule la rivi&re, et qu'on ne peut passer lors d*un

grand vent sans risquer de tomber dans Peau. II est inood6

dans toutes les grandes marges ; et alors on passe dans de

petlts bateaux conduits par des enfans 4
. » Celui qui est figur6

dans le tableau du siege de Granville, est conique et 61ev£V

Le Petit-Faubourg n'a rien d'int&essant , excepts peut-€tre

THdpital , fond£ en 1683 , par Beaubriand , bourgeois de la

ville, dont la simple chapelle est d£di£e & Saint-Sauveur .

Si Granville poss&de la beaut£ du site , et l'intfrgt des mo-

numens , son histoire est assez riche en 6?6neuiens , et , aux

chartnes de la nature et de Tart , cette ville peut associer

celui des. souvenirs.

Le Roc de Granville s'est d'abord appell du nom saxon de

Lihou : cette appellation remonte & l'6poque ou les Saxons

couvraient le littoral de la Neustrie , c'est-fc-dire au ive et au

i Ce dernier nom est d'Expillf. — a V. St-Nicolas.— 3 Expillyexpose

longuemeot ce tarif.—4 Did. des Gaules.— 5 V. plus loin.—6 Cert vert

l'HOpiial qu'est le beau point de vtMt dt la ville de Granville : e'est

dt la que M. Morel Fado l'a prii. .
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r si^ele. D'aillcurs les noms gaxons abondent dans ces pa-

rages : c'est Lihou , c'est la Petite et la Grande- Houle , c'est

Hogueville, le Pont-Hoguerie, les Hogues^Garennes, Prestot,

Blackraar , etc. Les premiers habitans durent £fre des pr-

ehears qui s'abriterent dans l'anse formee par le Bosc , entre

le Roc et Roche-Gamier , au village de la Houlle 1
. LTiistoire

de ces temps est inconnue , ou legendaire : « Saint Aubert,

dit dom Huynes , deslivra la caste de Grandviile d'un espou-

vantable dragon. » Quelques luenrs commencent & peindre

seulement a 1'lpoque normande.

Rollon avait conquis la Neustrie : il avail distribue le sol a

ses Leudes 2
. Le roc et le havre de Lihou ethurent a un chef

nomm6 Glam, ou peut-gtre Grant ou Grente, et, selon I'usage

de ces temps , l'affixe latine de Title sVjoutant au nom du

chef, la locality s'appela Grantville
3
. Ce nom , esseritiellement

scandinave , se trouve plusieurs fois dans le Domesday. l\ se

trouve endemment comme nom propre dans le nom d'utoe

tres-illustre famille, celle de Grantemesnii. Sir Henri Ellis dit

a propos de ce nom : a Hugues de Grantemaisnil est dit avoir

&e* ainsi appete de son habitation en Normandie , bBtie par

Grentho, en latin Grentonis mansio*. » D'autres noms de

i C'est a la Houle que M. de Gerville a place le vieux Granville.

—

a Suit fidetibus. Voir D. de Saint-Quentio et Rob. Wace. — 3 Nous

savons que Granville est latinise dans les chartes en Grandisvitla , et

par les modernes en Magnavilla, en Macropolis, comme Garlmann en

Carolas Magnus ; mais outre que nous pounions opposer Forthograpbe

du Livre Blanc et des chartes du Mont Saint-Michel et de la Luzerne

qui est Granvilla {V. plus loin) , nous ne concevons guere qu'une loca-

lity qui commence , uue bourgade de p£cheurs , se donne un nom si

impropre et si orgucilleux. On ne peut pas dire qu'il s'agitde grandeur

relative, car Saint-Pair, le Funum Marlis, ou du moins la localite sainte,

Is villa des pelerinages, la barouie, le gros boorg, etait contigu. —
4 Inirod. au Domesday , torn, i* 1

, p* 4*9«

Digitized byGoogle



523

cette 6poque renfernient ce ibGme radical avec des affixes dif-

fSrentes, Grentebridge*, on pont de Grente, Grantham*,

duhameaude Grant, Grantemont, Grantcwrt 1, Granhou*,

Grenteville*. Mais si la consonne R apparalt surtout dans le

latin des chartes & partir du XP si&cle, il est an document qai

nitrite encore plus de cr&mce : c'est le Domesday. Le nom de

Robert de Glanville est signals dix fois poor le comtg de Suf-

folk. Partout il est 6crit R. de Glamrill, R. de GlanviUa. II y

a une ortbographe plus concluante encore , qui d&acbe par-

faitement le nom propre , c'est R. de Glam Villa 6. Quoi-

qu'il en soit, le radical de Granville serait toujours un nom

propre , qui ne varierait que dans deux consonnes presque

identiques, et son nom complet sfgnifierail rh&biiation de Glam

ou de Grant Une forteresse dut s'61ever sur le Roc pour servir

a la fois de lieu de defense et d'observatoire : on croit qu'elle

s'Sleva sur le point ou sont les gabions , et qu'on en retrouve

encore les fondemens. Deux historiens lui donnent in£me le

nom de Fort-Ldheux 7
; c'6tait sans doute cette fortification

premiere des Normands, qui consistait s«rtout en une enceinte

palissadSe , une haya , une barbacane. A Tabri de cette de-

fense s'dleva , selon l'usage » I'gglise ou la chapelle ,• et Ton

eut les deux 6I6mens primitifs de toute soci&6 , le temple et

le chateau. Ge fut cette chapelle citge dans la charle de

i Maintenant Cambridge. — I Voir Stapleton, torn, n , p. 3o4.

Ecclesia S. JV'dfrani de Grantham. — 3 11 y a plusieurs Grancourt en

France. — 4 Dans le Perche. — 5 Pres de Bayeux. — 6 Suff. 4oo b.

et 3uo4, 3oo4 b. 009, 329, etc. II y a aussi Glanvile dans la Liste de

Taylor. 11 est probable que le Gtenawel de la Lh»te de Brompton est

lc nieiiie nom.— 7 MM. Richard Seguin et Ilouel Ce deruicraffirme

qu'il y avait sur le Roc un fort qui a existc jnsqu'en i55a, epoque oil

il fut detruit par le couile de Malignon. II en athibue la construction

aux Normands conduits par lc ravageur Ilasting. Notch sur I'llialoir*

du ddpartcmcnl dc la Manchc , p. 9S.
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Charles vn : « Eglise paroissiale tris-dSvote fondle en 1'hon-

neur ct r6v6rence de N. D que Ton dit Gtre un des plust

aociens p&erinages de Normandie , et oft sont ayenus et

aviennent souvent beaux et apparents miracles 1
. »

L'histoire pour Granville ne commence gudre avant le xi*

Steele. En 1054, il y avait des seigneurs de ce nom : car une

charte du Mont Saint* Michel est souscrite alors par Reginaldus

de Grandevilla 2
. Cette famille fournit un chef k la Conqu&e,

Rotbertusde Glanvilla, Ce devait &re un chef secondaire r

car le Domesday ne le signale que comme Sous-Tenant. It

re$ut du Conqu6rant des biens, tous situis dans le comtdde

Suffolk.

Voici ce qu'il obtint du Conquerant

:

Sudf. — In Torstanestuna. VL ac. val XII den. hoc tenet

R. de Gtam Villa, de W. de Varena. — H. de Stov. Cra~

tinga tenet Rotbt. de Glanvill. de Rotbt. malet. quam tenuit

Le Win lib. ho. Edrici antecess. — In edd. I. lib. ha. de.

I. acr. dim. qui fuit ho. cujusdam comendati Edrici. val. II.

sol. tenet Roib. de Gtanvill. — In eadem I. lib. ho. cmd. I.

acr. et dim. val. VI. de Rob. de Glanvill. — Rob. de Glan-

vill. mi. de XX. acr. — In Gliemham. Aluem. lib. ho. XV.

«cr. vol. il. sol. Rotb. de Glanvilla tenet, soca abbatis. —
In burch tenet R. de Glanvilla unum tiberum hoem. Weu-
unum psbm. comd. — Tenet Rodbr. de Glanvilla de R.

Malet l. car. ire hoc totum tenet R. de Glanvilla de R.

Malet. — In caresfelda tenet R. de Glanvilla de Rob. Malet

XXIIH. libo. hoes comd. Edrici...,. — In Dalingehou tenet.

Rotbt. de Glanvilla de R. Malet nil. libos. hoes cmd. E
Lxxx. acr.*

i Charlc de i445. Bibl. roy. rcg. 177. — a Cart, du Moot Saint-

Michel. M. Le Canu, p. 47a. — 3 En faisant cette citation nousaroo*

voulu en mfime temps donner un specimen de ce rare ouvrage. En

outre, cet extrait peimet dcsaisirla physionomie de cette epoque ex-

traordinaire. Un pen d'etude donnera la clef dc cette stenographic.
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Aprfes la mort de Richard de Granville , son frtre , Fitz-

Ramon , hSrita de tons les biens que ce seigneur poss&lait en

Normandie. II Spousa Isabelle de Buckingham , se croisa en

1147 , et mourut dans le voyage. II laissa un fils qui Spousa

Adeline, veuve de Hugues de Montfort , et en eut deux fils,

Robert, souche des Granville d'Angleterre '•

Dans une liste du Gartulaire du Mont , on voit qu'en

1180 Rogerus de Gfandevilla 6tait un des soldats de l'abbaye,

et qu'il y devait le service en temps de guerre ?. En ce stecle

Rainaldus et Rannulfus de Grandivilla souscrivirent k une

charte de Sacey 3
. On lit dansIes-Ravagesde Thomas de Saint-

Jean : « Occupamt in honore S. Paterni terram W. de

Grandivilla \ » Gette locality n*est pas cit£e dans les R6les

de l'Echiquier pour la fin de ce'Bi&cle , ce qui peut faire sup-

poser qu'elle avait alors peu d'importance. En 1225, Hugues

de Granville assisteaux Assises d'Avranches. En 1252, Thomas

de Granville, fils de Fitz-Hamon , Itait seigneur du fiefde

Lihou , et sa fille Marie , hfritifere de ce fief, Ipousa en cette

ann6e Raoul d'Argouges, seigneur de Gratot 5
, qui fut fait

chevalier h cause de ses exploits. Vers cette 6poque 6tait r6-

dig6 le Livre Noir, avec cette notule. Ecc. de Grandivilla*

sunt duo patrom Dominus de Musca et filia Thome de Gran*

divilla. Duo rectores percipiunt totum pro diviso et valet pro

Rogerio c. I. pro altera parte cxj. /.
6 Les d*Argouges , connus

sous le noor d'Argouges-a-Za-jFVe 7
, gtaient d'^uprgs de

Bayeux , et une de leurs branches avait possedS et nomml la

i M. Follain. Reclierchet hist, sur Granville. Mim. de la Soe. d*Arch.

d'Avranches. — a Gartulaire. — 3 Cart, du Moat Saint-Michel, fol. 94*

— 4 Ibid. fol. io3. — 5 Gratot, habitation de Girard ou Guerard, lali-

»Ue dans le Livre Noir en Gerardtot. Une charte de la Luzerne est

infitulee : Carta Guerardi de Guerartot milkis. ia53. — 6 Livre N<fir,

fol. 3o. 1*, — 7 Cette tradition du patronage d'unc fee a £te appliquec

aussi a la ftmille La Champagne^ dans rAvranchin. Voir Uouffigny.
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commune d'Argougcs dans FAvrancbia *. Dans-one cbarte de

1302 \ on trouve la souscription de Guillelmus de Granvilla.

Dans ce xive stecle , on trouve mention d'one cbarte : « G.

Martini et Petronille ejus uxoris in pdrrochia de Granville: »

les Martin Staient seigneurs de Bouillon ; et une autre : « Mich.

Fornelinpairochiade GranviUK » En 13&8, le roi Philippe^

de-Valois fonda un convent de Cordeliers & Ghausey , dans la

paroisse de Granville 4
. Les d'Argouges continuerent k poss6-

der Granville : un pr£tre de ce nom et de cette familie y fat

curd en 1310 ; Jean , son frere , le fut aprfcs lui. Vers le

milieu de ce stole, de 1345 a 1370, frit r<klig6 le Lwre

Blanc, sous Louis d'Erquery , avec cette notule pour Gran-

ville : « Taxus tricesime lxtiiij. s. Taxus decime cxj. lb.

Granvilla pro Philippo. Taxus tredecime lxxiijs. iiij. d. ex.

lb. Item pro alia parte*. Dans ce siecle, Robert de Granville

donna deux sous pour le luminaire de I'eglise de Ghausey *

selon un bistorien qui ne cite pas d'autorit&* ; mais nous

mow constat^ son assertion par une charte : « Rob. de Gran-

toll militis ecclesie B. M. de Chausey videlicet 11 sol. cen.

super masuram filii Hugonis de Hacqueville'1. » II paralt

qu'il y eut contestation , car on trouve dans le meme recueil

:

« Littera pads super contestation din agitata inter Priorem

de Chausei et rectorem ecclesie de Gi-andivilla\ » Un Trin-

cbard de Graaville £tait & Gocberel sous Duguesdin . G. de

Granville parol aux Revues de 1370 l0
. En l&lS,leroid*An-

i Voir Argouges. — 9 Charte de la Luzerne. Carta deS. Leodegarlo.

Voir Saint-Leger. — 3 Mss. n° 14. — 4. Masseville. tlat geog. de la

IformandU. L'archipe! de Ghausey devrait figarer dans on travail snr

la commune de Granfille , dont II fait partie ; mais noaa le reserYoiM

ponr on oovrage special intitole i Le Mont Saint-Michel monumental et

histortqite, Tombetaine, Chantey et Jersey, suite et complement de

I'Jvranchin. — 5 Litre Bfane, fot. 3. y*. — 6 Ric. Scgutn , Bittoire

arch, dee Bocains, p. 196. —7 Mss. n*34. Pour Hagueville voir Saki€«

Nicolas. — $ Rid.— 9 Masseville ,-tom. lit, p. 3ad.«— ic Ibid. P. 4<fi.
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gleterre prfaent* i , U petite, cure de Granville. . Comme
vHle , cette locality ae dale que du milieu du xv siede.

Les Aeglais 6taient depots plus de viiigt ans metres de la

Normandie , moins Ife Mont Saint-Michel , lorsqoe lord Thomas

Scale , que les cbroniques appellent le sire d'Escalle , s6n£chal

de cette province pour le roi d'Angleterre , pensa & construire

k Granville une fortcresae qui pourrait tenir en respect la gar-

nison du Mont. II acbeta de Jean d'Argouges le Roc de Gran-

ville , ainsi qu'il resulte des lettres-patentes de 1439 , ainsi

coopues : « Par devant Jean Perr^e , tabellion jur6 au siege

de S. Pair fut present haot et puissant seigneur Thomas, sire

Descalle Dencelle.... lequel recogneut et confessa de sa bonne

volenti, sans nul perforcenient, avoir pris en fief et par hom-

roage a fin d'beritage de noble bomme Jean d'Argouges v

ecuyer, seigneur 4e Gratot et de Granville pour partir touset

tels droits comme ledit ecuyer a ou pent avoir en la rocbe

,

montagne et circuit de ladite roche de Granville aiiquel lieu

est assise legiise parrochiale de N. D. de Granville avec te

droit de grevage taut dun cdte* que de lautre , autant que la

roche se pourporte et jusqu'au pont ; et fut fait en faisant par

icelui seigneur audit eciyer et ses hoirs pour un ebapel de

roses vermeilles 1 par chacun an de rente I la fete S J. Bap-

tist* , avec lesdits foi et bommage et ses droits seigneuriaux

:

resent audit ecuyer de presenter h ladite Igliqe..... et de

quatre perches de terre en ladke montagne.,.. a »

Le grouped'bahftflioa &ait docs a la Honle t an fond du

havre, du cdt6 de Roche~Gautier. Le general anglais for$a les

habitans & quitter ce lieu , & demolir leurs maisons et & trans-

porter lep nuterianx sur le Roc de Uhou. II d£pouilla Saint-

i Ge chapel de roses vermeilles est ime oeuveUe preuve ^ue dans la

feodaUte: le redefence etait pluttt u» sigoe qu'ane valeer totrinseqtie.

Voir SatattQueutin. Voir RoBjtboo-, sur les suites de cette teatc. —
a Ap. M. Follaio , foe. at.
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Pair de son commerce , de son marcbA , et m£me de ses mai-

sons dont les pierres furent portles dans la title naissante. La

premiere pierre en fut solennellement posee, en 1440, devant

une grande multitude , par Philippe Badin , de Saint-Pierre-

Langers, abb6 de la Luzerne*. Lord Scale construct des

fortifications, isola le Roc par la coupure dite Tranchee-aux-

Anglais, agrandit la chapelle Notre-Dame, et 61eva aupres un

chateau, ou Fort de Lihou : * Les fondemens du murxmest

ont Ste" trouves , il y a peu d*ann£es , k peu prds & 6gale dis-

tance du front du cimetiere au portail de i'Sglise , et derrtere

les maisons qui bordent la ruelle Saint-Michel on a trouv6 de

vieux murs fort 6pais, que Ton croit &re le niur est La partie

sud s'6tend aux fortifications actuelles , et les vieilles casernes

doivent etre baties sur son mur nord. Ainsi ce chateau avait

434 metres dc longueur sur 62 de largeur K »

• Lord Scale pressa beaucoup Touvrage pour mettre la ville

en 6tat de defense ; mais , dfes I'annee suivante , Louis d'Es-

touteville , le glorieux commandant des braves dtfenseurs du

Mont Saint-Michel , & la t£te de son intrepide garnison , vint

surprendre la place. II s'en empara « par le moyen d'un

Anglois d'Angleterre qui bouta les Francois dedans de nuict

,

pour un desplaisir que le b&tard de TEscalle, qui en estoit

lieutenant, lui avoit faict
3
. » Ge fut ainsi que Granville re-

tomba au pouvoir du roi de France , et que sa reprise com-

ment cette serie de succfes qui se termina , en 1450 , par la

bataiile de Formigny , et l'expulsion deT&ranger, En souve-

i Voir Saint-PierrcLangera et la Luzerne. Get abbe Jouit d'uqe

grande faveur aupres de Henri v. On lit dans le Registre des Dons

:

• Expedition des lettres du roy nostre sire, que portait messire Phi-

lipes , abbe de la Luzerne du don fait a Nicolas Badin , son frere , de

ses heritages et rentes. • P. i55. Voir encore Neusiria Pia, p. 8oo, et

Gallia Christiana , ton), xi , col. 5$9» •*- a M. Follain , be. cit, —
3 Monstrelet.
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nir de Pexploit dc d'Estoutevilie , deux des quatre tours qui

formaieni la Porte-de-PQEuvre furent donnSes aux moines du

Mont , et leur appartinrcnt jusqu'en 1689 , Spoque de la de-

molition des fortifications
1
. Les hommes du voisinage qui

s'&aient jet£s dans la place pour la d&endre et la conserver

remontrgrent & Charles vn que ce service les arracbait & leurs

affaires , et qu'ils seraient forces de se retircr, si on ne leur

conc&lait des franchises. Alors le roi leur octroya la charte

suivantc

:

« Charles..... savoir faispns que , comme & l'occasion des

guerres et divisions qui puis quarante ans en $a ont 6t6 en

notre royaume , plusieurs villes, citSs et forteresses, passages2

et ports de mer , soient 6chus et tourngs les uns en diminu-

tion, les autres en rumes et desertion, et m&nement en notre

pais et duch6 de Norraandie , duquel nos anciens ennemis et

adversaires les Anglois detiennent et occupent grande partie

,

el lesquels par forme de nouvelle habitation et creation , la

ville ayant , puis fauit ans en ga 8 ou environ , commend k

edifier, fortifier et emparer une place et champ sur un roc,

presque tout environng de mer , auquel n'avoit aucun edifice

ni habitation 4
, fors une eglise parrochiale tr&s-devote , fondle

en Thonneur et reverence de N. D. 5 ladite place nomm6e

Granville, que Ton dit gtre un des plus anciens pSlerinages de

notre pals de Normandie ° et ou sont avenus et aviennent

i Voir plus loio. — a Ce mot passage , autrefois Pas , ^iffctent du

port de mer, s'applique assez souvent a des debouches du littoral: sur

i'autre bord de la baie , il y a let Pat et U Pas-aux-Baufs. —- 3 Ces

mots reeuleraient jusqu'en lily les premiers travaux des Anglais a

Granville. — 4 S'il y avait eu un fort de Lihou ou de Ldbeux, il

• n'existait plus alors. — 5 Gette invocation a la Vierge, Stella maris

,

est une presomption que lesancieos habitans elaient marins et pecheurs.

— 6 Ce passage confirme le nom de rivage sacre que nous avons appli-

que a cette c£te de St*Pair, Granville, Donville, Breville oil vivent les

souvenirs des S. Pair, S. Aubert, Notre-Dame, S. Clair, saint Helier.

x. i. 35
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Movent beaut et apparens miracles , en laquefte paroisse sou-

ioit avoir plusieurs villages , bourgades , hameaux , anquel

champ nos ennerais firent Iors ville et chateau , comme en la

plus forte place et cl6 du paisde Normandie 1

, par terre et

par mer que Ton put choisir et Iroover afin de tenir ledit pais

de Normandie et ses marches voisins en subjection ; laquellc

place puis quatre ans en $a ait &6 par m£mes gens de notre

parti mise et reduite en notre obeissance 2
, et depuis pour

obvier aux dommages qui, par la perdition d'icelle, fie puisscnt

fitre on pourroient advenir & notre dit royaume et seignenrie,

avons fait remparer et fortifier ladite place 3
, et icelle fait

ponrvoir de gens de guerre , de vivres , d'artillerie et autres

choses propres , et il soit ainsi que notre cher et am6 cousin

Jean de Loraine , capilaine de par nous & ladite place de

Granville et les chevaliers, escuyers et antres gens de guerre

etant sous lui en garnison ; et pareillement les manans et ha-

bkans dudit lieu nous ayant fait dire et remontrer que ladite

place de Granville a petit norcbre de marchands et gens de

metier et que , pour la garde et surety d'icelle , est expedient

<et necessaire d'entretenir et avoir une plus grande quantity et

* Granville a ete attaqu£ comme nn point de jonetion entre la

France et I'Aogleterre dans deux epoques particulifcres : an temps des

guerres de religion, (les Hugucnans, flots de Chausey, rappellent les

Huguenots de France et d'Angleterre), et, en 93, quand la Vendee

Tint en faire le siege. — 2 L'cxpukion des Anglais Cut une joie dans

toute la Normandie. VOrdo du diocese de Coutances d'avarfl la Revo-

lution contenait une Action de graces sur ce sujet» Le Mont Saint-

Michel f&acette expulsion d'une maniere particoliere. Le Missel n* 94

porte an 1 a aout : Reductio ducatus Normannie de manibus Anglorum

facta an. d. it c. d° j* et fit proeessio circa viitam in qua tenet** esse

de tjuatibet domo una persona, — 3 Charles vh donna pour armes a

Granville un bras nruic d'argent , sortant d'un nuage , accompagne de

trois etoilcs d'or an champ d'azur. C'est une allusion a la reprise de

cette place , pendant la nuit , par d*EstoutcvtlIe.
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qu'autrement ladhe place ne pourroit longuement fctre ni de-

meurer en notre obeissance , mais pourroit lggdrement fitre

occup€e de nos enneniis , m€mement que partie des babitans

qui souloient Stre dans ladite place s'en stmt allfe en partie

demeurer autre part puis les troves prises avec notre neveu

d'Angieterre..... done, si pourvu n'y etoit, se pourroit en

suivre la perdition d'icelle place et qu'en donnant quelques

exemptions et afTranchissemens k toute mani&res de gens qui

voudroient y venir demeurer , en leur baillant places & rentes

pour y edifier et faire leurs maisons et habitations , par ce

moien seroit en sfiretS plus grande et au temps & venir pour-

roil etrc cause du recouvrement de notre pays de Normandie;

pour ce est-ii oue nous..,., voulons et ordonnons que toute

raaniere de gens <qui voudront venir demeurer et faire resi-

dence & Granville soient francs, quittes et exempts des tailles

ordonn&s pour la guerre et de toutes tailles raises ou &

mettre. . . . etque par nos baillifs places vuides leur soient baill&s

et delivrees pour edifier et faire habitations, et etre ie propre

heritage d'eux, de leurs hoirs et successeurs , perpetuellement

et & toujours , en nous faisant pour ce lesdits babitans tels

cens et rentes.... Donn6&Chinon 1445. * •

Telles sont les principals dispositions d'une charte qui

peint parfaitement i'6tat de Granville au milieu du xv* Steele.

Le silence des documens relatife h l'lpoque de Inoccupation

anglaise prouve son peu d'importance alors 3
; & partir de Poc-

cupation fran$aise , grace & ses privileges et & son enceinte de

fortifications, que Charles vh fit doubler 3
, cette locality devint

t L'examen da style des cbaites nous revele en general une rkhe

synonymie, ibndee sur le besoin d'etre clair : celle-cl, a ce caractere

en ajoute an autre , e'est une syme trie de doubles expressions , d'apres

laquelle nul mot important ne marche sans son equivalent. — a Le

Registr* det Dons, le Mss. de Torigni, etc., ne mentionnent pas Gran-

ville. — 3 M. de Gerville , Ch&teaux du dipartemmt de la Mancht.
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une ville et tine des plus fortes places de la province. Par une

autre charte du m€rne roi et de la m€me ann6e « il ne se

tiendra hStelleries , foires ni marches & un quart de lieue de

Granville, et toutes denr6es et marchandises seront portees en

kelle ville , pour y €tre vendues et distributes 1
. »> Tous les

successeurs de Charles vn jusqu'k Louis xiv confirmerent

Toctroi de ces franchises 2
. Ce xv* siecle est assur&nent 1'6-

poque la plus importante de 1'histoire de Granville : vers le

temps ou les Anglais en jetaient les fondemens ^ un de ses en*

fans £tait 6v£que de Bayeux. Nicolas Habart fut 61u 6v£que

de ce diocfese en 1421 ; en cette ann6e , une bulle du pape

Martin coufirma son Election ; mais il fallut que cette bulle

fut soixntse au chancelier du rot d'Angleterre . qui autorisa le

pr&at et re^ut son serment. Nicolas Habart mourut en 1431.

II avait un fr&re , nomm6 Richard
»
qui 6tait son grand-vicaire

et archidiacre de Caen : il fut un des prfiats qui condam-

jidrent la PuceUe d'Orteans8
.

L'histoirede Granville est assez sterile dans le restedecestecle

«t la moiti6 du siecle suivant , parce que cette ville n'a gu&re

4'histoire que pendant les luttes de la France et de l'Angle-

terre, et que , dans cet intervalle , les deux rivalesv&urent g6-

aeralement en paix. La R6forine et les gnerres de Religion

rendent & Granville de la vie et de 1'importance.Les nomsdes

Matignon , des Montgommery , d'Arthur de Coss6 assurent

de l'int6r€t a son bistoire.

Trois villes du dgpartemeut , le Mont Saint-Michel, Gran-

ville et Cherbourg , rest&rent catboliques et furent ferrates

i Ap. M. Follain. — a Lettres de Louis xi , i463; de Charles mi

,

«483 ; de Louis xii, i4o£; de Francois i**,'i5i5; de Henri 11, i54";

de Charles iz, i56i ; de Henri in, i58a; de Henri iv, 159a ; de

Louis sin 9 1618. Ibid, — 3 Bessin, p. a55. Hermant, 3a4. N. Habart

e GrandiuiUa in diacesi Const, oriundus... Pudlam Auretianensem am"

demnavit an. i43i. Gall. ChrisU, torn, xi, col. 379.
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aux Protestant dependant Ms s'acharnferent contre ces troi*

places 4 contre la premt&re sans doute & cause de son prestige

religieux , contre Xes deux autres & cause de leur position ei*

face de Jersey et l'Angleterre qui les rendait accessible a l'e-

tranger. Alors Hd£e de L'inviolahtlit6 du sol de la patrie n'gtait

gufcre un principe , et si un sentiment a fait des progrfes

depuis , c'est assortment celui de la nationality.

FermSe aux Protestans , et aux Montgommery , et aux

Colombi&res, qui rel&chaient & Chausey f
, oti les Huguenots

ont laissS leur nom aux ilots dits les Huguenans, Granville vit

passer les navires anglais et calvinistcs dans ses eaux ', et no

s'ouvrit, en 1662, que pour recevoir Arthur de Coss6, 6?6que

de Goutances et abW du Mont Saint-Michel , qui venait de

s'6chapper de Saint-Lo , ou les Protestans l'avaient abreuvS

d'ignominies 3
. En 1563 , Matignon y mit des troupes et em-

pgcha les Calvinistes d'y p$o£trer s
. L'ann^e pr&6dente , il

avait adressS cette note au roi : « A Granville est besoin de

faire quelque reparation qui ne reviendra pas & grands frais *. »

A ses nombreux titres , le martohal joignait cclui de gouver-

neur de Granville , et il y • a une vue de cette place , avec sa

ceinture de murs et sa couronne de machicoulis et de cr6-

i Des i543> nialtraites par les Anglais, les Cordeliers de Chausey

avaicnt quitte lear tie et s'etaient retires dans un couvent am portes

de Granville. (Voir Chausey dans notre Mont Saint-Michel.) Francois

Dcsrues a mis Jersey pour Cbausey dans la note suivaote : « Le pays

de Costentin a quelques ties , comme Jersay ou Gersay , auquel lieu

la devotion des gens de bien avait fonde un couvent de Freres Mineurs,

mais la barbarie et llniquite des Huguenots et heretiques a mine

cette sainte maison , et chasse ies religieux servant a Dieu en cette

insulaire solitude. Leur maison est a present un lieu chainpestre tout

aupres de Grandville, par la liberalite de feu madame-de Hambie et

d'EstouteviUe. » Description de la France , p. 38|. — a Voir Saint-

Planchers. Voir Ybert, poeme sur Saint-Lo. — 3 Masseville, torn. v,p,

i46. — 4 Notes trouvees dans les papicrs de Matignon , ap» Laroque.
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neaux , dans on carlonche de cette gaterie de Torigoi o&
ftirent peints les exploits et les proprtetes de la famille 1

. En

1564 fat entreprise la vieiBe jerte , & Faide d'mt impdt pr£-

levfi sur les navires2. Tandis que le reste de la Basse-Normandie

recevait , aa moins momentan&nent , la Id des Huguenots

,

Granville restait inaccessible aox religionnaires , grace & sa

force et an soin particnlier de son geoverneor , le mar&hal de

Matignon. Gependant , comma avce Cherbourg , cette place

ttait la conqngte la pins desirable pour on parti qoi avait be-

soin de donner la main & FAngleterre ,. les religionnaires de-

vaient fairenne vigourense et d&esp&le tentative pour s'en

emparer. En 1574 , Granville fnt assiege\ Matignon , qni

n'avait que peu de troupes , abandonnant une partie de la

Basse-Normandie k Montgommery renforct de cinq mille An*,

glais , concentra ses forces dans les deux princtpaox ports de

la presqn'tle : les habitans de Granville seconderent les

troupes avec nne viguenr et one fid61it6 qui ont re$u les 6toges

des bistoriens *. C'est dans ce stege que fut creus6 le poits de

h Place-d'Armes. Les Protestans furent obliges de se retirer.

Quelques ann&s aprfcs, cependant , Granville tomba an pou-

voir des troupes royales, et cette place fut tr&s- utile b

Henri iv , par sa proximity de Jersey et de rAngleterre. En

1589, quatre mille Anglais qui lui Itaient envoy£s par Elisa-

beth, debarquerent a Granville 4
. En 1592, Henri xv garantit

et confirma & Granville les privileges de la cbarte de Charles vil

A la Gn de ce siecle, lc gouverneur 6tait Herv6 de Pierrepont

,

i Par G. Vignon, aa commencement da xrn* stecde. Chantey

y eat point austi. Voir notre Mont Sain4*Michet. — a Conftrrnacroent

aux deliberations des habitant , aua acrfita da Parlement , et mai

litres patentee de i564, i5;3, i6i3, 1618, 16SS. ExpiMy. ~ 3 Voir

Masseville , torn, y, p. 20. — 4 M. Coupey, Hutoire des gutrres de

Religion duns la Manchc, dans les Jnnmaires de ce departemeat. M. Le

Canu , UUtoire des jiv&qucs do Cotttunces, p. 333.
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auquel fut adresste une lettre autographe die Crillon , le brave*

Tami d'Henri iv *.

A b gteire railitaire que Granville acquit dans ce xvi* Steele,

cette ville ajouta encore les expeditions maritimes. Le poriu-

gate Gorter&l avail d&ouvert le baac de Terre-Neuve en

1500, et d&s 1504 les marins de Granville y faisaient la peche.

Un marin anglais , Dickson , rapporte avoir vu en 1521 sur

ce banc plus de cinquante nayires , dont plusieurs apparte-

natent & Saint-Malo et & Granville. A la fin da s&cle et au

commencement du suivant , Granville armait de cinquante &

sotxaate gros navires 9. Vers 1580, Francis Desrues lerivait:

« Environ sept lieues de ce pays 8 est la forte place de Grand -

ville , qui est un bon port de mer servant eomme de clef et

de deffence de ce cost* contre les Anglois 4
. » En ce Steele

naquit & Granville le pofete Pierre Lombard. Vers 1560 , Jean

de Vitel itait initio * Tart des vers & Granville, par son oncle,

cur6dulieu 5
.

La plus grande partie du XYir Steele fut pour Granville una

gpoque de paix et de prosp6rit6 commerciale. Louis Xin con-

firma la cbarte des privileges en 1618 , et rendit en 1613 des

lettres-patentes. relatives au m61e. En 16G8 &ait publte le

Pontile du diocese de Coutances qui reconnaissait & cetle

£glise pour patron le seigneur Le Mercier 8 pour une portion

,

et celui d'Argouges pour une autre , avec 1,200 liv* de re-

venu 7
. En 1672, Ren* Le Sauvage, de Granville, fut nommd

a l'evech^ de Lavaur*. II Stait frere de N. Le Sauvage , lieu-

i Une pierre tombale d'Etienville porte le nom da sieur de Pierre-

pont, commandant des villes et forts de Granville* — a Piganiolde

La Force , Description de la France, — ft La Lande-d'Airon , patrie de

cet auteur. —4 Description de la France, p. 38 1. — 5 « Qui me gui-

dail rJiez le taint chctur nonain. • Exerc. poit* de J. de Vitel. — 6 II

y a Muscu par erreur. — 7 Peuilli, p. 6. — 8 MasseTille , torn, vi,

p. 523. En i65o, Gl. La Ferriere , commandact , batit deui halles.
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tenant-general de TAmiraut^ de Granville 1
. En 1681 mourait

un cure v&aere , Leonard Le Cailletel , auquel 1'atnour uni~

versel d&ernait le don de sainted 2
. En 1683 , l'Hdpital fat

fond6 par Beaubriaftd , bourgeois de cette ville. En 1686

,

Yauban , qui venait de Coutances od , devant la cath&lrale ,

cet esprit positif et etthousiaste s'eUit £crte: « Quel est le

fou sublime qui a Ianc6 ces pierres vers le del i » Yauban

visitait Granville et le decrirait ainsi : « La ville est petite f

d'une assiette fort inegale. Le dedans est rempli de maisons f

tant bonnes que mauvaises , eontenant 2,913 personnes de

tout age et de tout sexe... Le total de la ville et des faubourgs

monte a 3,768 personnes de tout age et de tout sexe. Tout ce

peuple peut mettre 550 a 600 hommes sous les armes. PrS-

sentement , il y a vingt-sept navires a la peche de la morue. •

Dans la fin do sfecle , les mers furent ensanglant£es par les

luttes de la France et de 1'Angleterre. En 1695 , les Anglais

bombardment Granville : quatre ou cinq cents bombes furent

lancles sans produire de dlsastres sensibles. Rene de Car-

bonnel , lieutenant pour le roi en Normandie, gouverneur de

la ville et du chateau d'Avrancbes , se mettant a la t€te de la

noblesse et d'une levee volontaire des habitans , fit echouer fa

tentative des Anglais 3
. Masseville ajoute un fait honorable pour

Granville : « Calais, Dunkerque, Saint-Malo eurent le meme
sort , mais le doinmage fait a ces quatre villes ne montait pas

a la valeur d'un des vaisseaux qui furenl pris quelques semaines

apres par les sieurs de Beaubriand et du Guay de Saint-Malo *. *

i L'amiral de France avait dans le pays deui lieutenaos, Tub a

Granville, l'autre au Mont Saint-Michel. Voir Dnmoulin , en ietede

son HUtoire de Normandie. — % Voir ci-deasus. — 5 M. de Gerville,

Chdtoaux. Arrondissement de Saint-Lo. — 4 UUioire de Normandie,

torn, vi , p. 290^ Quelques annees auparavant un de Beaubriant

,

bourgeois , avait fonde l'Udpilal , sur l'ordre. de Louii xiv. M. du

Guay, e'est Daguay-Tiouio.
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Mais , dans la fin de ce Steele , Granville perdit deux choscs

pr&ieuses, ses privildges et ses fortifications.

Maigri la cbarte de Charles vn et les confirmations des rois

de France , malgrg la confirmation de Louis xin , faite en 1 61 8

,

Louis xiv, dans ses besoms, etdans sa tendance k cette unit6

dont il fut, avec Richelieu et la Revolution francaise , un des

plus grands organisatcurs , voulut 6tablir & Granville une ca-

pitation en 1634. Granville refusa de payer. L'aflaire fut

portee au conseil-d'&at qui reconnut le droit de franchise.

Louis xiv voulut encore £tabHr d'autres droits sur Granville.

Un neuvei arr& du conseil- d'etat d&lara que ies Ichevins et

habitans conserveraient leurs privileges , et que leurs propri£t&

devaient €tre tenues en franc-aleu et franche bourgeoisie.

Alors les Granvillais solliciterent une charte de Louis x*v, lui

repr&entant les depenses et les perils auxquels les assujltis-

sait la garde de la ville. Le roi , en 1674, d£clara Granville

exempt de taille, aides, quatri&mes , droits de gabelle, loge-

mens de gens de guerre. Mais les murs de Granville , bltis

par les Anglais , d£velopp& par Charles vu , remparts inex-.

pugnables contra les Calvinistes , ne trouv&rent pas grace

devant Louis xiv , qui, dans sa pensge d'unitl et de pouvoir.

absolu , et sa crainte de voir renattre la turbulence huguenote ou

le fanatisme de la Ligue , fit , en 1689 , dSmolir une partie des

fortifications'. C'estfc cette 6poque que tomberent les tours

cr6ne!6es de la Porle-de-rCEuvre et ce chateau qui pyrami-

dait sur le Roc avec l'lglise , et qui remplissait et animait ce

morne solitaire et monotone. L'annee pr£c6dente &ait mort

i Baudrand a dit 1691 , Dictionnaire Geographiguc. Toutefois en

1689 , selon Masseville , les fortifications f'urent angmentees. *Elat

GSographique de la Dtormandie. Mais nous preferons suivre Expilly,

dont Particle, trcs-circonstancie sur Granrillc, est celui d'uu honiuie

bien informe.
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Herv6 de La Ferriere , qui porta le dernier le litre de lieu-

tenant de la ville et chateau de Granville.

Comme transition entre ce s&cle et le suivant se pr6sente

un borame n6 k Granville , qui, par sa natesance , appartient

au xvne stecte , et par la plot grande partie de sa vie au xvm%
Anne de Neuville', j&uite, n6 en 16d3 et mort en 1774* que

Laharpe a mis, iinin&liatement apies l'abb6 Poule , & la tfite

des pr£dicateurt du xviif stecle. Son caract&re littftaire est

un style fleuri et elabore* ; son ceuvre princjpale est I'oraison

ftmebredu cardinal Fleury, ou , selon d'autres, celle du marfcv

chal de Belle-Be. II a laist»6 cinq volumes de sermons, et se*

GEuvres ont et6 publtees en buit volumes in-12. Quand le

Parlement sopprima lesJ&uites, le P. Neuville resta en France,

sans prater serment, et ne fat pas inqui&6. A l'&oquence de

laCbaire il unit rendition historique : il avait compost trds

volumes d'Observations historique* et critiques,, mais fc sa

mort il fit jeter le manuscrh au feu.

Dans le xvnr sifecle , comme <lans les deux pr6c£dens

,

rhistoire de Granville n'est riche et intlressante que dans la

seconde partie. Dans le commencement , le narrateur esTrfc-

duit & glaner de petits faits qui n'oot d'importauce que pour

la locality

De 1727 jusqu*en 1751 , le roi fit travatller & Sparer les

fortifications. En 1731 , les Echevins fixerent & 100 liv. le

logement doune" & I'ingenieur de ia Hougue, quand il faisait sa

tournee & Granville. En 1718, Louis xv declara que Granville

Itait exempt de droit de gabelle, mais que, de sa seule autoritg,

il ne pouvait l'exempter des nouveaux droits Itablis depuis

la concession des privileges
3
. Le zele militaire des Granvillais

fut refroidi par ces emptetemens sur leurs privileges. II fallut

i Le Guide du Poytgcttr de Didot le fait naitre a Granville. L»

B'tographit VnivtrsclU le dit settlement originaire du diocese de Cou-

tances. -iM, Follain. Notice sur Granville,
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roettre one garnison dam leur viBe , et y coostrutre des ca-

sernes. C'est vers Faunae 1740 qa'ou peut placer l'grectkm

des deux vieilles casernes. En 1763 , un incendie d£vora

qualre-vingt-dix-buit maisons du faubourg. Le sieur de Bre-

beuf , gouverneur , dirigea les secours. Dans celte periode

,

Granville 6tait administr6 de la manigre suivante : le corps de

ville eUit compo$6 de trois Echevius elus Urns les trois aus,

no connaissant que des affaires de la commune. 11 n'y avait

point d'Hdtel-de-Ville : les stances municjpales se tenaient

dans le logis de la Juridiction royale. La milice bourgeoise

6tait sujette au guet et a la garde de la ville , et se composait

de sept compagnies , sous le commandement du gouverneur.

Les officiers gtaient perp&uels et nommgs par lui. Cette milice

se distingua dans le bombardement de Granville et dans les

descentes que les Anglais tentferent dans le voismage. Le gou-

vernement 6tait h£r£ditaire dans la inaison de Baiiguon. Alor*

le prince de Monaco &ait gooyerneur. It y avait quatre juri-

dictions ; la vicomti , compose du vicomte, d'un lieutenant-

g£n6ral , d'un lieutenant particulier , et d'un procureur du

roi; l'amirautl, compose d'un lieutenant civil et criminet

,

et d'un procureur du roi ; la police qui avait un lieutenant*

g6n£ral et un procureur du roi ; la moyenne justice, qui avait

un s6n6chai et un procureur fiscal , appartenait au Mont Saint-

Michel , et siSgeait dans le faubourg. LesFermiers-G6n6raux

avaient a Granville une patache qui croisait depuis Saint--

Malo jusqu'a Carteret. II y avait un Maltre de QuaL Pour

l'entretien du feu du cap Frebel , un droit de 2 sous 6tait

pr61ev6 sur les navires a l'entr6e. Get impftt soulevait des

plaintes : on prltendait que la recette de Saiut-Malo 6tait suf-

fisante , et qu'U aurait mieux valu appliquer le surplus a cr&r

un pbare a la pointe du Roc. II n'y avait point d'lcole de

garcons.

L*6glise de Saint-Nicolas n'&ait que succursale , mais avec

un patron special. Les deux cur£s desservaicnt les deux

6glises alternativement, chacun dans sa semaiue. Le cierg£ de
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Grauvilk sc composait de deux ciirfe , de deox vicaires , et

de trente-trois pretrcs*.

En 1758 , one flotte anglaisede quatre-vingls voiles , com-

mand£e par Malboroogh , parut dans la baie de Cancale , et

manoeuvre devant Granville et Cbaosey. L'expMition etait

dirigge sar Saint-Malo ; elie ent pen de sncces. Son principal

r&ultat fut le ravage de Saint-Servan et des maisons de cara-

pagne des Malouins. On apercevait tres-bien la flotte de Gran-

ville oik furent faits des preparatife de defense par le gouver-

neur Fraslin du Lorey. Arrived le ft join , les Anglais repar-

tirent le 11. Les Bretons prirent spontan£ment les armes pour

d&endre le littoral. 13n volontaire tie Saint-Cast, Rioust des

Yilles-Audrais, a 6crit le journal des manoeuvres de la flotte 3
.

Deux ans auparavant, les Anglais s'etaient empargs de Chausey,

et y avaient etabli une station destinee & surveiller Saint-Malo

et Granville. En 1780 ent lieu devant Granville une affaire

qui fit honneur & ses marins, et oH se r£v£la le courage d'un

enfant qui devait devenir contre-amiral. Un corsaire anglais

6tait retenu par le calme au mouillage de Chausey. Le capi-

i La plupart de ces details sont empruntes k EzpIUy qui travaillait

sur on Memoire local. Pour les details commerciaux, voir 1'article de

Caen dans son Diclionnaire. — a Public dans VAnnuair* Dinannais,

i838. Dans cette expedition eut lieu un fait tres-remarquablc , que

nous avons luraconte par une plume savante et habile : « En ij5S,

sur la greve de Saint-Cast , les Anglais etant en guerre arec nous , une

compagnie de montagnards gallois debarque ; les paysans bretons

prennent leurs vieux fusils et vont au pas redouble a la rencontre des

ennemis ; mais tont-a coup ils s'arretent : les montagnards se sont mis

a chanter leur chant de guerre ; nos Bretons reconnatssent cet air qui

a berce* leur enfance : memes paroles , meme musique. Les officiers

gallois ct bretons commandent feu dans la uigme langue. Les descen-

dans des vieux Keltes se sentent freres, laissent tomber leurs armes, et

s'embrasscnt avec larmes. » Philarcte Cbasics , Rev. des Deux-Mondcs*

Juin 1844. V. sur cette expedition le Journa I Mss. de Voisin LaDougue.
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tame Letourneur arma deux embarcaiions pour aller l'enlever

pendant la nuit Un volontaire de quatorze ans , qui dtait sur

le garde-cote le Pilote des Indes, tommande par ce capitaine,

demanda & iaire partie de fexpedition. II ful un des premiers

& s'llancer h 1'abordage : le corsaire fut pris et amen£ & Gran-

ville. Le jeune volontaire etait L'Herraite , de Coutances ,
qui

devint contre-amiral * . En 1782, rjtnericaine , corsaire de

Granville , fit une riche capture sur les c6les d'Ecosse*. C'est

encore en cef,te annee que partit cette expedition audacieuse de

Rulecourt ; qui alia relacher & Ghausey , et s'eianca de ce

point, avec 1,200 homines, sur Jersey dont il fut maltre pen-

dant quelques heures 3
. A cette epoque, comme on le voit , il

y avait beaucoup.de mouvemens militaires dans les eaux de

Granville : son port etait anime par une grande activity En

1786, il comptait, outre les b&timens de cabotage et les bateaux

pScheurs , cent dix navires dont cinq seulement n'allaient pas

a la pgche de la morue ; et plus de 6,000 matclots etaient

classes dans cette place 4
.

La Revolution fut une ere nouvelle pour la France , et plus

particulterement pour Granville qui lui rendit un glorieux

service, la sauva peut-£tre, et qui lui donna un grand

jiombre d'horames pour sa defense et son illustration. Quand

on arrive k cette epoque , dont nous ne detachons pas l'Empire

,

les grands noms , surtout ceux des bommes de mer , se

prcssent sous la plume. Les Letourneur, les Lecoupe, les Renier,

les Pieville-le-Peley , lesEpron, les Ponee,les Quernel, les Hugon

i Verusmor , Franc* Maritime, — a M. Fulgence Girard. — 3 Voir

.les articles de Chansey et de Jersey dans notre Mont Saint-MicheL En

1782 , uu corsaire de Granville , moote par vingt cinq homines , fit

naufrage pres de Cherbourg. L'equipage fut sauve par le citoyen

Duchesne, employe aux fermes. La Convention fit inserer ce trait dans

le petit Jivre qu'elle donna aux marint. P. 90* — 4 Guide Pittoresque

du Vayageur en France. Blanche. P. 17.
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torment une illustre Glite, etcesnoms, presque touspltb&ens,

annoncent une £poque nouvelle \ Nous esquisserons plusieurs

de ces vies glorieuses, aprfcs avoir racontg le stege de Granville.

Ce stege fut remarquahle par la force de l'attaque et la

vigueur de ia defense ; mais encore il eut une haute impor-

tance politique que les historiens n'ont pas gen6raiement apcr-

$ue*. Granville alors donna le coup de mort a la Vendue, et

sauva la Revolution de ses deux plus redoutables ennemis , les

Vend&nsl et les Anglais. Granville pris £tait un port ouvert 1

TAnglelerre : Vendue et Angleterre se donnaient la main sur

son rocher , et s'flancaient de Ik dans une attaque dont il est

facile d'apercevoir les vastes consequences. Tout 6tait prlparl:

une flotte anglaise , prgte pour le d6barquement , attendait 1

dix lieues de to , a Jersey ; Immigration vendlenne se pr&i-

pitait vers cetle flotte espgrle : il n'y avait que Granville entre

cette flotte et cette armle.

Les republicans le comprirent ainsi : les conventionnels

Lccarpentier et Laplancbe appelferent de Cherbourg , de la

Hougue et des autres points du littoral toutes les troupes dis-

ponibles , pour les concentrer a Granville. lis rlunirent ainsi

quatre mille soldats de bgne ; quinze pieces de canon furent

amen£esdu nord de la prcsqu'SIe. Les babitans de Granville,

Jes Granvillaises qui furent des hommes dans cette circonstance,

i On sait qu'en general les emplois de la flotte appartenaient spe-

cialemen t a la noblesse. 11 y a cependant des exemptions. L'une

d'elles est un marin de Granville , Andre Levfique , mort a Saint-

Malo, en i6a5, qui, de simple marin, s'etait elev£ au rang de capitaine

de fregatc. M. Fulgencc Girard, Annuaire, p. 84* — a M. Mignet

parle a peine de ce siege. L'abb6 Montgaillard se contente de le citer.

M. Thiers le raconte assez longnement, mais n'en constate pas la

portee. II donne un but tres-secondaire a cette grande expedition

:

« Les Vendecns roulaient se rapprocber de la Worman die qu'on leor

representait comme tres-fertile et bien approvisionnee. • Hislotrt d§

la Revolution, torn. v.
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les debris des R£pubEcain& battus a Fougeres , des volonttires

des villes de la Manche , particulieremcnt d'Avranches , com-

posgreni une douzaine de raille combattans f
. L'6mrgration ven-

dlenne &att arrivta & Avranches. Lcs hommes valides et les

troupes d'61ite, commandoes par Larochefacquelin, am nombre

de trente mille , se portrait sur Granville : c'&ait le 15 no-

vembre 1793. Une colonne rgpublicaine , commands par le

glnlral Peyre , se porta a l'eoibranchement du Calvaire , et

poussa des Sclaireurs sur les routes d'Avranches et de Ville-

diecu Les tirailleurs de Stofflet firent reculer les troupes en-

voy£es sur la route d'Avranches , tandis que la cavalerie ven-

d£enne , se glissaat le long de la greve de Port-Foulon

,

menacait de tourner la colonne du general rSpublicain. Celle-

ci avertie & temps, ralliant ses tirailleurs, se rejeta dans la ville,

et tout le mondecourul a son poste sur les remparts. Les chefs

de l'armle royale et catholique envoygrent en parlementaires

deux prisonniers rlpublicains , avec des sommations. Une

d'elles renfermait une sanglante menace : « Si dans une heure

nous n'avons re$u de rgponse , le canon vous annoncera que

nos prisonniers ne seront plus. 2 » Les U6publicains ne r£pon-

dirent pas: Granville ouvrit le feu, et les batteries vendSennes

poslees sur le Fort-Gaulier r6pondirent aussitdt. L'attaque

commencait a neuf heures du soir. La cavalerie etait au Cal-

vaire ; l'infanterie se logea sous les remparts dans les maisons

de la rue des Jmis. Les Vendeens liraillerent de Ik contre les

artillcurs , et en tuercnt plusieurs sur leurs pieces. Cement

des Maisons, officier municipal , fut tu6 sur les remparts. lis

essayerent de forcer les palissades et d'escalader les muratlles

:

Mue de Larochejacquelin , tlmoin oculaire, raconte que les

assiegeans enfoncant leurs balonnettes dans les murailles s'en

faisaient une 6chelle 3
; quelques-uns, ayant a leur t&e Forestier,

parvinrent m&me jusque sur les remparts ; mais ils furcnt re-

i M. Thiers dit iSk 16,000.—a M. Boudcnt,t. u.— 3 A/cmww, p. 3oa.
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poussgs '. Cependant , retrenches dans les maisons , les Yen-

d6ens , bons tireurs , faisaient une fusillade serrSe et meur-

tri&re. Lecarpentier proposa de brfiler les faubourgs poor

sauver la ville. Une pluie de bombes et de boulete ronges £crasa

les maisons , et , pendant la nuit , l'adjodant g6n6ral Vachot

,

k la tele de quelques braves, sorlit de la place et incendia ce

que les projectiles avaient laissl debout. L'incendie fat si vio-

lent qu'il mena$a la place elle-m6me , et que les assi6g£s furent

obliges de combattre deux ennemis & la fois. Un second assaut

fut ordonng , mais les Vend&ns etaient rebutes : o lis n'6taient

pas accoutum£s & la longue portee des canons de rempart 3
. •

Larochejacquetin et Stofflet essayfcrent en vain de ranimer leur

courage : il fallut que I'^vSque d'Agra , avec ses habits ponti-

ficaux et le crucifix & la main , parcour&t les rangs pour les

decider k retourner & l'assaut Les Soisses firent des prodiges

de valeur , et il y en eut vingt de tu&V Dans ce dlcourage-

ment el cette impuissance , un'chef vend&n imagina de pro-

filer de la marge pour prendre la ville du cot& du Roc 4
*

Cependant , an bruit du canon , deux corvettes canonnteres

&aient sorties de Saint-Malo , et embossdes en travers de la

ville, elles foudroyfrent en Icharpc les VendSens. Getie inter-

vention decida la retraite ou plutdt la deroute des ennemis , qui

laiss&rent plus de quinze cents morts ou blesses dans les fau-

bourgs et sur la grfcve : l'attaque avait dur6 deux jours et une

nuit , avec un feu continue]. C'&ait un terrible spec-

tacle que cette artillerie qui tonnait de la mer, des reroparts,

et de la pointe Gautier , ces faubourgs embras&, cette foule

de mourans Gtendus dans les rues , ces paysans en sabots, se

battant avec courage , mais sans ensemble , lands dans la

i Mn* de Larochcjacquclin dit que le premier assaut echoua par la

faute d'un deserteur, encore vfitu de sa Teste blanche, qui cria : Nous

sonimes trains ! et a qui M. Allard brula la cervelle* P. 5o3. — a Ibid,

— 3 Ibid. — 4 M. Thiers.
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dfroute vers le Pont du Bosc , et mitrailies dans leur fuite.

C'est ce moment terrible que repr&ente le tableau du siege

de Granville que la Convention vota a la' cite victorieuse , et

dont la terrible scene peut bien se passer , pour emouvoir 9 .

des prestiges de la science et de Tart 1
. L'armSe vendeenne,

deciniee , demoralisee , dlfiante de ses chefs , se croyant

trajiie , retourna & Avranches od la re$ut la foule eploree des

fenimes , des enfans et des vieiilards. L'annde suivante , le 23

juin , eut lieu & Granville ung sofennite funfebre pour les ci-

toyens morts dans les journdes des 15 et 16 novembre 1793,

Granville avait oppose une resistance invincible auplus re-

doutabte ennemi de la Revolution , a la Vendue, et par contre-

coup a TAngleterre. Aprfcs avoir porte un coup terrible a la

guerre civile 2 et a l'ambition etrangfcre , cette ville donna a la

Patrie un grand nombre d'iHustres enfans , surtout dans la

marine. Elle fournit a la Revolution un homme qui joua un

rdle trfcs-considerable , et dont la Tie , rapidement parcourue,

en rappelant la cite natale , retracera les phases de la p€riode

r^volutionnaire , et nous servira de transition pour passer &

1'Empire.

Letourneur, n6 a Granville en 1751, fit de bonnes etudes,

surtout dans les mathematiques , et entra , en 1768 , dans le

genie militaire. II avait oblenu le grade de capitaine et la

croix de Saint-Louis , quand la Revolution comment ; il en

i Ce tableau est a l'H6tclde Ville. M. Hairby l'a decrit. Avranehu

and lit vicinity, p. 84* L'artiste a represents en particulier la corvette

tirant sur le pont oil la foule se precipite , les Vendeens com bes sous

des sacs pleins , et deux chefs , l'un avec un sabre, l'autre avec un pis-

tolet a la main, s'effbrcant d'arreter les fuyards. Beaucoup des details

de notre recit ont ete empruntes a une bonne narration de M. Boudeot.

Estai statislique et historique sur l
yAvranchin t p. ao, toin. u. — a La

guerre civile ue fut pas etouffee ; mais la deroule de Granville com-

mence la aerie de revers qui aboutira a la pacification de l'Ouest.

t. i. 36
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adopla les idees, ct fut depute en 1791 a la Legislative , et en

92 a la Convention , par le departement de la Manche. II [at

pea reraarquS dans les commenccmens , -et Letourneur est un

homme pour lequel ia fortune fit plus que le talent. Apres le

10 aout t on le ckargea des travaux du camp de Paris. II tra-

vailla activement dans les comites militaires avec Carnot , son

collegue et son camarade. II alia reorganiscr Pannee des Py-

renees , et parvint a lui faire reprendre Poffensive. Dans le

proces de Louis xvi , il vota pour Pappel au peuple , pour la

niort, ct contre le sursis. Letourneur cependant ne fut pas

cruel dans ses missions. Apres le 9 thermidor , il fit adopter

un nouveau systeme dans l'anne du Genie. Il paraissait alors

suivre des principes models , uiais la reaction contre les con-

ventionuels le rejela dans le partf de cette assemble. Letour-

neur fut un des membrcs du Directoire , et , dans cette haute

position , il ne fit gucre parler de lui qu'au moment (1797)

ou il s'en eloigna. Ses collegues le norainerent iuspecteur-

general de l'artillerie , et plus tard un des plenipolentiaires

avec TAngletcrre. En 1800 , il fut nomraS prefct de la Loire-

Interieure ; mais Tempereur Feloigna de cette place. En 1810,

il fut nomine maitre des Comptes. Il fut destitue a la premiere

Restauration , mais le roi lui fit une pension de 8,000 fr. Au

retour de 1'empereur , il reprit sa place , et , en 1816 , il fat

banni comme regicide. Il mourutfc Lacken,presdeBruxelles,

eo 1817 ».

La noble et chevaleresque existence d'un autre enfant de

Granville , qui unit i'austerite romaine au brillant courage et

a la modestie, en nous reportant dans les menies temps, nous

introduit dans une atmosphere plus pure et plus sereine.

P16vUle-le-Peley naquit a Granville en 1726. Berce au mur-

mure des flots, grandi dans une barque, il ne rera que la mer.

Jaloux du bonbeur des mousses, il voulut s-'embarquer comme

i Biographic universclle. Hist* Partement. de U Revolution.
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eux : h ce desir, lcs parens repondirent par renvoi au college.

Le jeune Pleville employa inutilement les larmes et les prieres,

puis prit son parti. II s*£vada du college de Coutances: il avait

douze ans. II se rendit furtivement au Havre, et, sous le nom

de Vivier , parlit pour la pSche de la morue. Apr£s six ans dc

long cours, Pteville passa lieutenant sur un corsairc du Havre.

Avec ce tilre , il revint dans la maison natale : le pere con-

cSda ce qu'il nc pouvait refuser , et le marin de dix-huit ans

s'embarqua sur un corstoirc de Granville. Ce bailment fut

ecras6 , sous Jersey , par le feu crois£ de deux corvettes an-

glaises : PlSville cut la jambe droite emportee , el fut fait pri-

sonnier. Sa captivite dura pen. De retour en France, il obtint,

malgre sa mutilation , le litre de lieutenant de frigate , et

,

avec ce titrt , passa a bord de L'Argonaute , le vaisseau que

commandait son oncle , Tilly-le-Peley. A bord du Mercure, il

fit partie de Tescadrc de d'Amville , envoyle pour reprendre

le Cap-Breton. Dans une affaire de cette campagne , Pleville

fut mis hors d'actbn : un boulet enlevo sa jambe de bois :

« Le boulet s'est trompS, s'ecria-t-il , il n'a donnl de besogne

qu'au charpentier. » En 1746 , commandant la corvette

I'Hirondetle, de quatorze canons , il prit trois batimens an-

glais portant quarante-quatre bouches & feu. Une des prises

n'amena qu'apres un combat oprniatre dans lequel Pleville eot

encore sa jambe de bois emportee. Le delabrement de sa sante

le condamna au repos : il fut employ^ dans les arsenaux. Sa

probite , sa vigilance t son energie brillfcrent dans ce postc :

en 1762 , il fut nommg lieutenant de vaisseau. Lieutenant de

port et capitaine de brftlot & Marseille, il s'illustra par un noble

devouement. Dans une nuit de mai 1770, la frigate anglaisc

VAlarm s'affala sur les rdcifs. S'eutourant de pilotes et de

marins , Pleville y la jambe de bois , s'amarre k une corde ,

fttaffele k long des rochere , et parvient a bord de la fregate

dont il prend le commandement. Le jour Sclaira son entree

dans le port de Marseille. Ellc Stait command^ par John Jervis,

mort contre-amiral , et coimu dans la marine sous le nom de
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lord Saint-Vincent. L'amiraut6 angiaise reconnaissante en-

voya a PlSville un magnifique vase d'argent qui portait cette

inscription : « G. R. Pleville-le-Peley , nobxlx normano

Grandevillensi ob navim regiam in littore Gallico pericli-

tantem virtute diligentidque servatam. 1 770. » Cet acte trouva

sa recompense : son 01s , jeune officier de marine , ayant 6t6

pris en 178Q, et conduit en Angleterre, TamirautS le fit ren-

; voyer en France , aprds l'avoir aulorise a emmener avec loi

troisde ses camarades. Dans la guerre de Tind^pendance am6-

ricaine , Pteville 6tait lieutenant & bord du vaisseau le Lan-

guedoc, monte par l'amiral d'Estaing. L'escadre dont il faisait

partie s'empara de la Grenade et baltit l'amiral Byron. D'Es-

taing cbargea Pl&ille d'aller vendre a la Nouvelle-Angleterre

les nombreuses prises faites par nos vaisseaux. A son retour

,

l'amiral lui offrit une commission sur cette vente de 15 mil-

lions. PleviUe remercia en disant : « Qu'ii &ait satisfait du

salaire que le roi lui donnait pour le servir. » Dans cette

guerre , Plgville re$ut l'ordre de Cincinnatus. Rentrant en

France en 1780, il y trouva son brevet de capitaine de vaisseau.

La Revolution arriva : Pleville fut de ceux qui crurent que

la Revolution &ait la France et la Patrie. D'ailleurs , comme

la plupart des officiers qui avaient fait la guerre de l'lndSpen-

dance americaine, il en adopta les principes. En 1796 , il alia

organiser la marine dans les ports d'ltalie soumis a nos armes,

et il silgea comme pl6nipotentiaire au Congr&s de Lille. Pen-

dant son s£jour a Lille, le Directoire le nomma ministre de la

marine. Le ministre fut honneHe homme comme le marin :

&0,000 fr. lui furent allou6s pour une inspection , * le mo-

deste P16viiie ne prit de cette somme que 12,000 fr., n'en

dSpensa que 7,000 , et voulut remetlre le reste au tresor 1
. »

Le gouvernement s'y refusa : Le Peley consacra 4a somme a

l'frection du t&Sgraphe qu'on voit encore sur l'Hdtel dn mi-

i Francois de Neuf-Ch&teau , ministre de 1'iiiteYieur.
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Dist&re de la marine. Ses services lui valurent le grade de

contre-amiral en 1797, et de vice-amiral en 1798. II d£posa

le fardeau du ministfere trop lourd pour sa sant6 et ses vieux

ans ; cependant , il fut encore nommg au commandement de

la flotte de la MediterranSe ; mais arrive a Toulon , malade, i|

demanda sa retraite , et se retira dans sa famille. La , il re$ut

la dignit6 de s&iateur et ensuite le titre de grand-officier de

la L£gion-d'Honneur. Combl6 de gloire et d'honneurs, Pteville-

le-Peley mourut a Paris en 1805 , dans sa 80° annee 4
.

L'histoire de ces deux hommes nous a servi de transition

entre la Rlpublique et l'Empire. La lutte de TAngleterre et

de la France , au commencement du siecle , imprima dans les

ports de la Manche une prodigieuse activity. C*est de la que

devait partir cette armee admirable que Napoleon voulait jeter

sur PAngleterre , dont les vastes pr£paratifs attestaient la ler-

reur 2
. Une sfcconde Conqudte se pr£parait ; mais si la Provi-

dence fit si 6videmment tout pour la premiere, elle fit Gvidem-

ment tout contre la seconde : PAngleterre £tait n£cessaire aux

destinies du monde.

Granville fut un des ports oft se pr6par£rent ces chaloupes-

canonnteres qui devaient porter Tarmac d'invasion , et qui se

comportaient bien a la mcr , contre les bricks et les frigates,

et m£me les vaisseaux 3
. Des convoisde trente acinquante voiles

i Nous avons redige cette Biographie d'apres trois principaux do-

ciimeos : les Fattes de la Ligum-d'Honntur, par Lavalee , Particle de

la Biographic universelle, par M. Hennequin, et la Vie de P Uville

,

par M. Verusmor. — a Une triple ligne, <zs triplex, defendait le ri-

age oppose au oOtre ; vingt mille matelote louvoyaient dans de legeres

embarcations ; toute plage abordable etait garnie de pieces d'artil-

lerie depuis Douvres jusqu'a l'ile de Wigbt , puis derriere etaient les

. fencibles de terre. — 3 Temoin Paffaire du a6 aout i8o4> a laquelle

prit part Napoleon lui-meme , et oil des bricks , des corvettes furent

maltraites par nos canonnieres. Une fregate anglaise fut obligee de

reprendie le large
, gouvcmant a peine. Temoin encore le combat
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sortircnt de Saint-Malo , de Granville , ct de Cherbourg ?er»

la fin de 1803, pour rallier la flolille dc Boulogne. Le Premier

Consul envoya eo cclie aniiee le capitaioe Daogier iuspecler

et activcr les travaux et les departs daus Ics ports de la D6-

route 4
. En mSme temps dans les eaux de Granville se croi-

saient ces nombreux navires qui portaient les agens de l'An-

gleterre , les 6migr6s, et surtout les honames de Georges Ca-

doudal 2
. Dans ce temps de l'exp&Lition de Boulogne, le

15 juillet 1805, un bel engagement eut lieu devant Granville,

sous Cbausey. Deux fortes corvettes anglaises vinrent jeter

l'ancre sous la Mont de Bretagne. Le capitaine Jacob , charge

deTarmement de la flotilte de Saint-Malo $ Cherbourg , con-

jut le projet de les attaquer pendant la nuit. II fit appareiller

sept bateaux plats qui se troirvaicot dans le port. Vers le mi-

lieu de la nuit , ils arrivdrent , 2t la rame , & portee de canon

des corvettes , qui les aper$urent et les recurent avec leurs

bord&s. Les bateaux plats canonn&rent & leur tour , et , an

bout d'une beure, Tune des corvettes, le Plumber, se rendit

L'autre , le Teaser 9 se battit plus long-temps , mais & sept

heurcs du matin elle fut obligee d'ameuer. Dans rapres-midi,

les corvettes entrerent dans le port de Granville : le Teaser

portait quatorze pieces de dix-huit, ct le Plumber douze 3
.

Vers cettc 6poque , une frigate anglaise , s'enfon$ant dans la

bate, lancait une embarcation qui venait d6poser h Saint-Jean-

soutenu par 1'amiral Verhuell contrc des frigates et des Taisscaux.

Aout i&>5.

l Dans uoc de sesdepeches on lit; « Voui rcmplircz la radme mi*-

•ion qu'a Cherbourg, Granville et Saint-Malo. » Ce fut au capitaine

Daugier que fut coofiee l'expedition des chaloupes de la Garde. L'elan

de la France alors-fut admirable. De petite* villus faisa ien t les fans

d'une ou deux chaloupes : Goutances et Valognes ep fouroiteut une.

~ a « Les contiuuelles dcscenlts des cliouans aux tie* du Jersey et de

Guernesey. » M. Thiers, loin. iv. — 3 M. Fulgencc Girard, France

Maritime.
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fo-Thomas tin detachement qui penctrait jusqu'a Poterel f
.

En 1810 , une frSgate anglaise tentait sans succ&s d'enlever

une canonniere de Granville 3
. Dans cette p&riode, des Gran-

vittais soutenaient i'honneur du pavilion sur d'autres mers

:

en 1797, le vaisseau les Droits de I
9Homme, apres avoir com-

battucontreplusieursvaisseaux anglais avec le plus grand cou-

rage , faisait naufrage sur le Finistfcre. Le general Renier , de

Granville , qui s'&ait signals par son intrSpldite dans cette

tntte inlgaie , trouvait la mort au milieu des flots. Les Epron

,

les Lecoupe, les Pon6e, les Quernel, les Hugon, luttaient

dans des mers lointaines 3
. En 1805, le capitaine de Peronne,

de Granville, mourut glorieusement sur son vaisseau, I'lntre-

pide, a la balaille du Ferrol, 1ivr6e entre Villeneuve et Calder.

En 1806 , le capitaine Epron , de Granville , mort contre-

amiral , livrait le glorieux combat de la Pie'montaise \ Dans

ce temps, le capitaine Lecoup6, de Granville , livrait les com-

bats qui l'&evfcrent au grade de contre-amiral. En 1811 , la

frigate la Nereide soutint , sous le commandement de Pon6e

,

de Granville , le combat de Tamatave , contre trois frigates

anglaises : apr£s plusieurs heures de resistance , elle fut d&i-

vrle par l'approche de deux frigates fran^aises 5
. Aux noms

du contre-amiral Quernel et du vicc-amiral Hugon, ce Gran-

villais qui est aujourd'hui un des plus grands noms de notre

flotte, s'arrete Thistoire et commence i'lpoque contemporaine.

Le Granville d'aujourd'bui ne peut plus nous occuper que

i Voir Particle de Dragey. — a M. Fulgence Cirard , Annuaire, p.

59. — 3 Ibid. p. 59. — 4 Voir Saint-Nicolas. Ibid. p. 65. — 5 Ibid.

p. 57. M. Boaden 1 semble attribuer a M.'Ponee, capitaine de la fri-

gate la Midute, le projel d'enlever Napoleon de Tile d'Aix pour le

soustraire aux Anglais. Tom. 11, p. 5o. 11 est certain que le capitaine

Ponee avait recu des instructions tres-secreles de Decres qui deman-

daient autant de noblesse dc cceur que d'hero'isme. Voir ces instruc-

tions , tome 11 de YHistoirc des Cent Jours par M. Gapefigue.
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pour quelques details qui se rattachent encore an pa
s
9s£ , on

pour quelque peinture topographique : ce seront les vignettes

qui termineront notre tableau.

Toutefois l'histoire de Granville , dans cetle demise p£-

riode., ne serait pas complete , si nous ne sjgnalions des illus-

trations scientifiques et litt&aires : plus il est rare que les

ports et places de guerre donnent naissance a des hommes

de science et de iettres, plus notre Enumeration offrira d'inte-

r&. La ville qui avait donng le jour au pofcte Lombard et au

pr&Iicateur La Neuville , enfanta L'Arche\€que , c&fcbre m6-

decin de Montpellier
' , Nicolas Louvei, auteur asc&ique 2

,

Rosette de Brucourt, n6 en 1755 3
, Lescfcne Desmaisons,

auteur de plusieurs ouvrages philosophiqoes , bistoriqucs et

littSraires, parmi lesquels il faut citer son Histoire philoso-

phise de la Revolution fran^aise. Sa pidce de Vile des Amis

fat joule a Feydeau en 1790.

Les femmes de Granville sont fort remarquables. Nous ne

parlerons pas de leur beaut£ espagnole 4
, de la grace forte de

i R. Seguin, Histoire du Socage, p. 407* De son temps vecnt an

autre medecin de l'Avranchin ., que nous avons omis en son lieu

,

Boussel, ne a Brecey vers i~65, mort du typhus a Vienne, en Autriche,

en i8o5 , auteur de la Topographic rurate, iconomique et medicate du

Bocage, an ix, (partie du Calvados, de la Blanche et de 1'Ortie). Un

medecin de Granville a publie un ouvragc du m£me genre : Topogra-

phic physique et medicate de Granville et ses environs , par M. Le

Marchand , in-18, avec planches. — a Ibid. M. Dubois le fait naitrea

Caen. Itineraire en Normandie. — 3 II etait de Grosville ,
pres de Va-

lognes , selon M. Dubois. — 4 Miss Gostello , apres avoir dit que feur

bonnet se rapproche de la forme orientale et du turban . ajonte : • EIles

ressemblent beaucoup plus aax Espagnoles qu'aux Franchises , et on

ne peut s'empecher de penser qu'une colonie venue de Cadix a laisse

la son costume et sa beaute. » A summer, etc., chap. if. M. llairby

dit des Granvillaises : « Elles ont une forte constitution , et il est pro-

bable qu'elles ont du sang cspagnol dans les veines. • Avr. and its

vicinity, p. 168.
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leur d-marche 1
, de la beaute* de kur voix , d§velopp6e au

grand air des graves t de leur merveilleuse transformation qui

fait de la pecbeuse goudronn£e du^samedi une princesse ledi-

manche 2
; nous ne parlerons pas de leur courage , atteste par

lestegede Granville, nide leur intelligence coramerciale 3
, nous

ne parlerons que d'une partie originate de leur parure : sous

ce sujet pittoresque , se cache une question d'arcblologie. En

effet , un tres-spirituel antiquaire , Nodier , a dit que la F£e

aux Mietles avait, rapporte* des ses voyages d'outre-mer cette

coiffure, « $t que nos antiquaires conviennent qu'ils seraient

fort embarrasses de lui assigner une origine ptos vraisem-

blable 4
. » I/observation et les faits confirment cette hy-

pothese , due & l'induction du talent podtique , ce pre-

curseur de la science el de 1'ArchSologie. Dans son

roman , moitte reel , moitte fantastique , comme son propre

genie , il a parfaitement peint cette parure , qui est , il faut

bien Pavouer , au moins pour un quart dans la beaute des «

Granvillaises : « La Fee aux Miettes ne montrait jamais ses

cheveux. Us etaient ramass6s sous un bandeau d'une blancheur

Iblouissante , surmonte d'un fichu , egaleoient blanc , plie* en

carre a plusieurs doubles , et pose horizontalement comme la

pliulhe ou le tailloir du chapileau corinthien. Celte coiffure

,

qui est celle des femmes de Granville, de temps immemorial,

et dont on ne fait usage en aucune autre partie de la France

,

i ^Their etattic step. Miss Costcllo. — a Rien de plus original ct de

plus brillant que la vue d'une sortie de messe ou d'une assemblee a

Granville. — 3 A Granville, si l'homme est le bias qui execute, la

femme est la t£te qui combine .* aussi en general la femme y est-elle,

inteilectuellement parlant, supericure a ttiomme : a Granville il y a

des ormateuses , des banquteres. La Granvillaise est eminemmeot

propre au commerce : elle se trouve sur tous les marches , avec sa

coiffe originale et son accent tralnant : nous l'avons trouvee sous les

halles de Jersey : nos soldaU la trouv«rent tn eutiaiit a Moscou. —
4 Fee aux Mietles.
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quoiqu'elle soil inerveiflcuse dans sa simplicity , passe pour

avoir &6 apport£e chez nous par la F6e aux Miettes , de ses

voyages d'outre~mer. * Avec tout le respect dti aux mahres

,

et toute la repugnance que nous Iprouvons & associer notre

rude parole k celle de l'homme qui associe la grace po^tique

et la science profonde , nous recbercberons la part de vrai et

de faux qu'on retrouve dans cette gracieuse description. Oui

,

cette coiffe a tout le charme de la grace et de l'antiquitg , et les

antiquaires sont indexissur son origine; oui, elle vientd'outre-

mer, et ce fut certainement une F6e qui 1'apporta ; oui , un

architecte s#ait frapp£ de la v£rit£ de la comparaison , et , en

voyant ces femmes 6lanc6es , avec une corbeille sur leur coif-

fure r£guliere et effloresceute , penseratt a la colonne corin-

thienne , et un po£te aux Goephores. Mais il n'est pas com-

plement vrai que cette coiffure ne se trouve en aucune partie

de la France. Le bou Nodier a dit assez de v§rit& pour que

son ombre ne s'indigne pas coutre nous. II y a deux coiffes

essentiellement distinctes dans le nord-ouest de la France

,

qu'un regard synth&ique retrouve au-dessous de leurs varie-

ty infinies , la coiffe normande et la coiffe bretonne , ausst

differentes dans leur aspect et leur signification morale que le

g£nie et le sol des deux provinces. La coiffe de la riche et

pimpante Normandie est caract6ris£e par deux ailes plus ou

moins Itaiees , rattach£es & un corps 6lev6 et plus ou moins

£vas£ : le bavolet cauchois , la coiffe de Caen et du Bessin

,

la comSte du Cotenlin , la coiffe fine et raide d'Avran^hes

,

qui rappelle les ailes des libellules au vol , sont les principales

varies de ce type. La coiffe de la pauvre et modeste Bre-

tagne est une piece d'6toffe pliee en carr6 et pos£e sur une

cbevelure ceinle d'un bandeau : les coiffes de Gancale , de

Saint-Malo, pour ne pas nous eloigner des cdtes qui regardent

la Normandie , offrent ce type, depuis la simple brette jusqu'k

la coiffe relevSe et amincie en crele imitant parfaitement la

carene pliss£e du nautile. La coiffe de Granville se rattache

evidemmeut a ce type primitif de Timmobile Bretagne ,
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dont elle est le dSveioppement le plus artistique et le

plus gracieux : Raphael a orne la tete de plusieurs de ses

femmes de coiffures analogues. SI Granville parait 6tre tine

cobnie , il doit cette hypoth&e surtout h roriginalitS de cette

coiffure, qui ne ressemble en rien & celle des camprignes avoi-

sinantes. Aussi n'a-t-elle pu venir que d'outre-mer. D'ailleurs

elle &ait une n£cessit6 dans ce havre et sur ce roc battus par

des Tents violens , qui auraient vile d£sempar6 la mature

haute et pavoista du bonnet normand. "
tn *

Mais cet emprunt est devenu une veritable creation dans

les mains granvillaises, et e'est par unie suite de
v
perfection-

ncmens qu'il est devenu la jolie parure qu'admirent les Stran-

gers. Aussi, apres son origine, devons-nous faire son histoire.

Autrefois cette coiffe avail deux barbes pendantes sur le sein,

comme on peut le voir dans le tableau de la Peche miracu*

leuse de l'Sglise de Granville , et dans une description du cos-

tnme granvillais faite au milieu du siecle dernier : « Les

femmes de Granville portent une coeffe de toile trfcs-fine et

tres-claire , qu'eHes retroussent d'un seul pli , dont les barbed

sont de moyenne longueur et autour du col un triangle de

toile dont deux des angles viennent se croiser par devant.

Lenrs habits sont de deux pieces : de la ceinture en haut

,

e'est un corps qu'elles appellent brassiere , la taille en queue

de morue par devant et par derriere : de la ceinture en bas

e'est une jupe ample et tres-longue faisant beaucoup de plis

tr£s-serr& et profonds '. » Ces deux barbes sont tomb6es : elles

nuisaient a l'gllgance de la coiffure et cachaient les beaux

bandeaux de cheveux noirs et les riches boucles d'oreilles.

Le dernier perfectionnemenl , qui constitue la coiffe a la Dau-

phine, consiste dans un froncis de dentelle bouillonnant co-

qneitement sur le c&te*. L'hiver et dans le mauvais temps

,

la ^Granvillaise porte encore un v&ement original , e'est 16

i Expilly , Dictionnaire dt$ Gatiles. Voir tios vleux g6ographes.
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mantelet des prehears, dont le goftt a fait un objet gllgant;

e'est le capot, esp&ce de maote dont le capuchon encadre

la figure , et dont le corps dessine la tailte. Cettc parure est

un peu austere , mais originate et jolie. « C'6tail autrefois un

mantelet de camelot sans plis, avec deux pelites manches

de six ponces : les femmes un peu distinguSes mettaient un

galon d'or sur le collet de ce petit manteau 4
. »

On trouverait bien d'autres rapports de ressemblance entre

Granville et la cdte de Bretagne et ks lies situ&s en face. Ge

promontoire de Lihou ne ressemble~t-il pas a la pointe du

Grouia-de-Cancale ; et les deux caps ne forment-ils pas

les deux utiles d'entrSe de la baie du Mont St-Michel? Gan-

cale n'esl-il pas dispose comme Granville , le port au pied de

la momagne, la ville sur son sommet et ses flancs? et les

noms originaux ne se trouvent-ils pas les mdmes , attestant

que la mSme race, a peupte tous ces rivages? Vous avez la

Houle a Granville et la Houle h Gancale. Presque en face du

cap Lihou , a Guernesey , vous trouvez un Lihou , et le sou-

venir du Prieurg de Lihou. Le Lud de Donville est rappete

par le Paluel de la cdte oppose 2
, II est une ressemblance qui

frappera encore quelques rfcveurs. Le cimettere de Granville

est au bord de la falaise : la on ne voit que la mer et le ciel

,

deux immensity, et un lieu qui fait rSver a une trois&me,

et Ton n'entend que bruissement des flots. En face, dans le

ro&ine site solitaire et poetiqae, est une terre funfebre sur la-

quelle blauchil une tombe vide 3
. Enfin, si sur l'autre cot6 de

la baie la mer a engloutides villages
4

, elle a engloutl sur celle-

l Expilly , Dietionnaire des Gautes. — a Voir Donville. — 3 La

tombe de Chateaubriand sur lllot du Grand-Bey. Le cimetiere de

Granville renferme plusieurs tombes interessantes, et par leurs epi-

taphes, et par les noms des morts. Nous nous rappelons ce demi-cercle

avec un soleil couchant et le mot gradatim, et ces mots : cher infant, ma

pr$mtir$et maprochain* itpcranc*.— 4 St-Louis et St-Etitnnt de Paluel.
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ci les bois de Sclscy, et e8e ronge encore tenement la cdte de

<5railvflle^ que les vieillards cherchent vainement des lieux

<ja'ils y ont vus dans lear enfance : « Cherchez la place de cette

cabaoe que nous avons vue dans itotre enfance sur le lieu oft

Ton veut faire le musoir sud du bassin , de cette corderie

sitU6e sous l'hopital , de ces champs labours Connus sous le

nom de Malacquis, vous les trouverez sous les eaux. f » .

V.

\mwtoit U ^mU^U^^fth-^t^ni^BU*

Tapctt* irwesime.—Taxus dccime,

lxxiiij s. cxj lb. Granviila pro Philippo,

Ixxiij t. iiij d* ex. lb* Item pro alia parte*

(Livre Blanc.)

^aint-Nicolas figurerait un carr£ rSgulier si la com-
1 mune d'Yquelon nc faisait uu enhachement dans son

angle nord-est : avec cette commune le can:6 est complet.

Ind€cise du cotd de Test, sa configuration est nettement d€-

terimnge par des lignes naturelles des auires c6t& , au nord

i M. Follain, Mim. sur la geologic de CAvranchin. Ce roc et It

«6te de Granville sont des stations botaniques tres-originales. Voici les

plantes les plus rares : Brodium botris, Erodium malachotdes, Trifo-

lium tittorafo, Polycarpon loiraphytton , Sedum anglicttm , Daucut hit-

pidus, Rosa pimpinollifotia , Picris Pyrones*, imia bitkodiam, THticum

ioliaeeum , Elymus armmus*

Digitized byGoogle



558

par le Bosc , & l'ouest par Ja racr , au sud par la Saigue. C'cst

une commune complete sous le rapport physique et pitto-

resque : une belle raer , des rochers maritimes et terrestres

,

une belle plaine et des bois. La cote est d'une beauts grande

et sGvfcre ; ce sont des falaises de schiste vein&s de quartz

,

presque dSnuees de v£g6talion *
, des recifs aigus et noirs, une

mer. turbulente. Le Bosc est remarquable par son val encaissS

et ses coteaux sees et d6charnes. La principale saillie du littoral

est la Roche-Gautier , couronn£e d'un fort qui croise ses feux

avec la batterie Saint-Pair sur le Roc , et oti les Vend&ns

posteren i leur artillerie. Sa partie mlridionale porte le nom

saxon de Hagueville. Sur ce rocber, Cassini marque une cha-

pelle Saint-Go ou Saint-Gaud : il n*y a pas de chapelle au-

jourd'hui ; mais il y a la rue Saint-Gaud 2
. Quelques ports

ou criques arrondies contrastent sur cette cote avec l'apret6

des falaises par leurs eaux calmes v leur sable fin , ct leurs

contours purs et gracieux : telle est l'Anse de la Crfcte et celle de

Port-Foulon , tel 6tait le port de la Houle avanl les envahis-

semens de la mer. Cette Houle , ou le vieux Granville , est le

principal centre de la population. Maintcnant cette cSte est

sans arbrcs : Cassini indique des bois assez Ipais depuis Qu6ron

jusqu'a Roche-Gautier 3
. Les autres lieux remarquables de Tin-

tfirieur sont le Manoir , habitation moderne cach£e sons de

grands arbres, le Logis de Grain ville, le Mesnil, vieille mai-

son au flanc du coteau du Bosc , le Rocber , avec son vieux

manoir qui 61&ve la tete carr£e de sa tourelle-escalier , site

pittoresque d'ou Ton voit la vallee du. Bosc , le clocher

d'Yquelon , la mer et ses voiles , le port et ses mats.

Cette commune et son voisinage nous semblent porter plus

i Quelques tou fifes de Chrithwe maritime et de CarotU hispide en

sont les vegeiaux ordinaires. M. de Qreliisson signalc sur ces falaises

le type des nombreuses variete* du- chou , Bratska oierocea*— a Peut-

Ctre le nom du rocher vient-il de eclui du saint, — 3 Yolr Saint-Pair.
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qu'aucun atttre lieu de I'Avranchin 1'emprcinle du sejour des

Saxons ou des Normands dans ses appellations topographiques

,

dont la plupart sont derives des langues scandinaves. Telles

sont la Petite et la Grande Houle* ou la valine, Prestot, ou

Thabitation de Presse, Blackmar, ou la mare noire, Grain-

ville
1 et Grentel , qui nous livrent assez clairement le nom

propre que nous avons assign^ pour radical k Granville* Les

communes d'Anctoville , Anschetilivilia , habitation d'Anquc-

til , Donville , villa d'Odon , Breville , villa de Br6e , Qu6ron

,

Yquelon , se rattachent h des vocables septentrionaux. Le

Theil rappelle une division saxonne du sol , interprets par

Cenalis en portiuncula terra, Lihou est complement saxon

;

Catteville, Glatigny se rattachent & TStymologie gene*rale, C'est

d'ailleurs sur Je littoral
2 que nous relrouvons surtout les

vestiges des peuplcs du nord , des marchands saxons, et des

pirates normands : et s'il Gtait permis de concentrer quelque

part dans I'Avranchin la population saxonne et de lui donner

son Otlinga saxonia, nous la mettrions dans le havre de

Granville. D'autres noms de Saint-Nicolas ont une origine

latine ou fran^aise : MalouS, les Pcsrelles , etc Cassini in-

dique un nom d'une physionomie celtique , Philbec. Les

Pesrelles, les Rues , la Rue Malet , parfaitement droite, noua

semblent jalonner dans Saint-Nicolas la vote romaine d'Alau-

nium a Condate 3
. Au Port-Foulon on a trouve* un grand vase

en bronze, quelques mSdailles et surtout une fort rare en

bronze de Tetricus fils
4
.

i II y a une dizaine de Grainville en Normandie. Ge qui prouvc

que !e radical est un nom pi opt e , c'est qu'il y a aussi des Granicourt,

des Graincourt, des Granhan, des Granhou , des Grane. — a Voir nos

communes du littoral. — 5 M. Walkenaer a fixe a Granville la position

de Grannonum : avec plus de vraisemblance, M, de Gerville l'a fixee

a Porlbail. Voir la Geographic ancienne ct comparec des Gaides , de

M. Walkenaer, ct les VUles et Voies Romaincs, de M. de Gerville. —
4 M. de Gerv'rHe, des Fttteset Voies Romaine*, p. i5.
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Suivant quelques arch£ologues et po&es , il y aurait sur

cette cdte an t£moin de temps plus antiques encore. lis ad-

mirent dans TAnsede-la-Cr6te , entre Saint-Pair et Saint-

Nicolas , un reste authentique et vlnlrable de cette forSt qui

aurait abritS le Druidisme et aurait 6t6 balaySe par le deluge de

709. M. Ephrem HouSl, dans sa po&ique Notice sur le Mont

Saint-Michel, nous d&rit cet antique enfant de la terre:

v Tronc sec et ddcharnS , presque enti&rement convert de

coraux , de polypiers et d'algues marines. » M. Hairby s*est

abandonng sur ce sujeta des d&reloppemens lyriques qui per-

draient a passer dans notre langue : « It is the last oak of the

forest , the silent and solitary witness of a great catastrophe

,

that men have forgotten , and only conjecture now , from

local and external evidences. When this old* time bleached

trunk shall no longer be able to resist the wasting influence

of the sea wich has embraced it for more than a thousand

years , one of those evidence will have passed away. On this

remnant of a tree the sea fowl flaps its wings , and like the

raven wich , in the deserts of Saba and Assyria t may be seen

Testing on the fragment of a column , the Ocean bird upon

his solitary perch seems placed there to indicate that this

sandy waste , now profitless and without a name , once teemed

with vegetable life and bore immortal souls upon its lovely

and fertile surface

Where is the fame

Wich the vain glorious mighty of the earth

Seek to eternize * ? »

Mais cet arbre est bien dSpoSlise par une note qui est aux

archives de la marine de Granville , signde Cassini : « La

longitude de Granville est a 16° de l'Ile-de-Fer, et a 40 de

i A Short WuU account ofMont Saint-Michel, p. *4. V. Saint-Pair.
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celle de Paris; la base mesurle sur le terrain depuis la seconde

dune en de$ du Bec-de-Champeaux jusqu'au signal qui est

dansrAnse-de-la-Crkte, est de 5,751 toises5 pieds 7 pouces \ *

Le cataclysine de 709 et saint Aubert sont deux souvenirs in-

separables. S'il nous est permis de localiser quelque part ua

miracle du saint eveque, c'est sans doute sur la cote que

noqs decrivons. « II serait ennuyeux de raconter tous les mi-

racles de saint Aubert. Je dirai seulement qu'un jour retour-

nant de ses visiles il deslivra la coste de Grandville d'un espou-

vantable dragon qui faisoit de grands desgats dans le pais voi-

sia Le saint mist son estolle sur ce monstre , et lui commanda

de demeurer Ik immobile , puis il pria Dieu que le flux de la

raer montant jusqu*en ce lieu l'estrena de son reflux , ce qui

fut faict et jamais il ne fut veu par apres 2
. *

Qu'il y ait eu sur ce littoral une voie et des stations ro-

maines , c'est ce que rendent indubitable les noms topogra-

phiques , les tuiles de Donville , et les vestiges antiques de

Port-Foulon. C'est vers ce dernier point, dans un vallon, k

la Houle, que s'&ablit une bourgade saxonne & laquelle

se melerentlesNormands. L'invasion anglaise.auxv6
Steele, ra-

mena sur ces bords ces deux elemens confondus en un corps de

nation. La nombreuse population de ce quartier est encore

aujourd'hui ce qu'etaient ses ancetres , des pecheurs et des

marins. Si l'arislocratie granvillaise habite les hauteurs, dans

cette houle est entassSe la population typique et originate.

Une chapelle dut s'elever h une Spoque Ir6s-recul6e au centre

i Jp. M. Boudent, torn. i«
r
. Vers le point oh la falaise s'abaisse

et que la cdte s'etale en mielle plate, se trouve une roche ronde, en

quartz, an moins aussi merveilleuse : on dit que cctte roche s'avance

peu a peu vers le rivage , et que quand eUe y touebcra , ce sera la fin

du monde : c'est peut-etre la figure des envabissemens dc la mer, et

des malheurs de son d6bordemcnt. -iD, Hnynes, HUtoire dt Ul

eitebre Abbaye, au commencement.

x. i. 37
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de cclte bourgade : on en voit des restes dans la chapelle de

sainte Genevidve, qui est accotee au presbylfcre actnel et & la

grange d£cimale. Tel fut l'6difice religieux de la pSriode ro-

matoe pour Saint-Nicolas % chapelle vicariate annexfo k la pre-

ibi&re des deux cures que les rdles normands et les registres

deCoulances assignent & Granville dans le xne et lexnr si&de '•

£He n*a cependant consent rien de bien caract£ris6 , & part

tine fencstrelle ogivale , qui semble appartenir k la transition.

A cette chapelle succlda une Sglise , Mtie plus dans l'intfrieur*

interm&liaire entre la campagne et le rivage. On voit encore

telle simple 6glise , sans transepts et sans tour , dans le pare

do chateau de Grainyille. Elle n'a rien qui puisse arrfiter le

regard de FarchSologue , & part peut-£tre une fenestrelle tri-

loba d*une Ipoque ind&sise : ses statues ont 6t6 transport^

& l^glise rGcente de Saint-Nicolas. Celle-ci a &6 balie au

bord d'une plaine , plus rapprochSe de la Houle que i'ancienne,

et plus conforme aux besoins d'une population rapidement

croissante. II n'y a rien & dire de cet Edifice d'hier , qui n'a

pas de passS , et n'aura gufere d'avenir, de cette construction

t&tarde, association du typepaien et du type oriental, &re

hybride , dont la lanterne mesquine pos6e sur une tour raide

et nue, dont la blanche et froide nudity, brillantte de dorures,

lie manquent ponrtant pas d'admirateurs : il faut bien qu'il y

ait des adihirateurs pour ces maisons , puisqu'il y a des ma-

tons pour les b&tir. Ge malheureux type a envahi la Normandie

ct title partie de cette Bretagne, pourtant si fid&le & la tradition
9
.

i M. Le Cann , Ristoirt des itvSquet <k Coutances, p. 4p* — a Voir

pastifn. Nous retruuvons beaucoup de ces eglises. Cependant il n'en

est gufcre qui aierit conserve aussi peu que Saint-Nicolas quelqoes ves-

tiges du passe, excepte peut-fttre Bacilly. Le cimeti&re de Saint-Nicolas

tedferttie une tombe illostre, senl Vestige d'histoire ou de polsie qu'on

h-ottve araocie a cette eglise, cette x)u contrt-amiral "EprOn de La Horie,

anort en 1839, illuatre par $es combats dans les men del'Inde.
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Ta cbapeHe de Saint-Nicobs ttait une chapelle vicariale de

la prendre cure de Granville , et c'est parce que Saint-

Nicolas Itait une partie intlgrante de cette cere que nous

atons ck6 rarticle da Livre Blanc dans notre Ipigraphe.

A quelle Spoque l'6glise paroisaale ful-elle Mlie ? Pour decider

cette question , a d&aut de documens Merits , il n'y a que le

monument lui-m&ne , et nous avons vu qu*il n'a pas de

caract&re nettement accuse : on peut loutefois fixer le xiv*

ou le xv* si&cle. Dans le milieu du Steele dernier, cette Iglise

-€tak une succursale , et dlpendait (Tune des deux cures de

Granville et de son patron particulier. « L'eglise succursale

,

•dit Expilly , est a une demi-lieue de la ville pour la commodity

<tes habitans de la campagne. Eile est sous revocation de

saint Nicolas. Ges deux Iglises sont desservies par deux cur&9

I'une pour la premiere portion , a la nomination de M. d'Ar-

•gouges , et l'autre pour la seconde portion , a la nomination

de M. Le Mercier de Grandville, comme seigneur et patron

-du lieu. Ces b£ri6fices valent environ 1,500 liv. chacun. Les

cur& desservent les deux Sglises , chacun leor semaine , &

J'alternative. Leurs presbytSres .sont au village de la Houle f

h environ on quart de lieue de la ville , afin qu'ils soient &

portSe de la ville et de la campagne.... Les curSs oni aussi

chacun un vicaire a Saint-Nicolas et qui y resident * *

Mais ce n'est que dans le si^cle dernier que la succursale a

&6 erig^e en £glise paroissiale. Le PamlU du dioc&se, im-

priml en 1648, ne mentionae pas de paroisse Saint-Nicolas3 ;

.mais elle figure comme paroisse dans un dlnombreraent de

Infection de Coutances de 1 765 8
.

i Diciionnaire.des Gaules. 11 resulte de ces details tres-authentiques

qu'alors Saint-Nicolas avait une eglise : e'etait une simple succursale;

car l'auteur dit ail leurs que la paroit.se de Granville renferme Saint-

Nicolas.— a II convient toutefois de remarquer que dans le seul doyenne

de Saint-Pair , le Pouille a omis la mention de Donvjlle et d'une autre

paroisse. — 5 Expilly , Diciionnaire des Gaules,
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De 1'autre c6t£ de la plaine , en face de r^ise[paroissia1e 9

-est un lieu qui porte le nom de Couvent. L& fut un couvent

<le Cordeliers, que les persecutions des Anglais chassfcrent de

Jeur monastdre tiont on voit encore les ruines & Chausey,

dans un site admirable pour la contemplation et la po£sie.

Nous dirons leur faistoire au chapitre consacrg k cet arcbipeL

En arrivant & Granville , les Cordeliers re$urent l'hospitalit6

dans une maison ou les logea pendant trow ans un bourgeois

iiommg Le Pigeon. En 1546 , les dames d'Estouteville , Jac-

<pieline et Adrienne, leur donnerent un terrain sur la route

de Villedieu 1
. En 1547, le couvent fut consacrg par le suf-

fragant Pierre Pincbon. L'habitation , asses bien conserve, a

cette apparence de comfort et de riante propretl qu'on re-

marque dans les couvens modernes , et qui rappelle par

contraste la physionomie austere et ascltique des cloltres du

Moyen-Age. Le coutent formait un carr6 , qui a perdu un de

ses c6t6s , tselui que formait l'lglise , aujourd'hui complement

tUsparue , * part un antlportique ou Ton voit encore un blni-

tien Eile a &6 d&ruite quelque temps aprfes la Revolution.

Dans la p&iode r^volutionnaire , on y c&£brait les Decades.

On y voyait les armes des dTSstouteviHe et celles des d'Ar-

gouges, seigneurs de Granville, avec leur F6e dans le cimier.

Au centre du carr£ ftaient un parterre et des ga/ons : un

cloitre r^gnait sur les quatre faces. Avec leur couvent , les

Cordeliers possldaienl de la terre : une note de D. Le Roy

nous apprend qu'en 1578, les Cordeliers de Chausey poss£-

daient dix-sept verg6es de terre dans la paroisse de Granville9.

Expilly donne des details intlressans sur ces religieux : < A

rexlr£mit6 de la campagne de Saint-Nicolas est un petit cou-

vent de Cordeliers-R6form6s , assez beau. Leur maison , le

jardin et les bois forment une solitude agr&ble, Ces religieux

i Mm. de Toustain de Billy. Ilea da Coteolin. — % Livre des Cu-

rieuses Recherche*, etc, Peut-Gtre est-ce la mesure du sol du couvent.
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6taieot autrefois dans les ties de Ghausey, d'oCi Us futf&nt

chassis par les Anglais : ayant &6 re^us par les babitans de

Granville , avec tout l'accueil qn'iis pouvaient souhaiter , ils

en ont conserve beaucoup de reconnaissance , et font tous les

ans une procession solennelie a l'Sglise de Granville. Ils y

chantent la grand'messe paroissiale et y font un sermon sur la

prtere. Le clerg6 de Granville va les recevoir hors de la porte

de la ville oil Ton a soin de faire un reposoir , et les reconduit

jusqu'au m&ne reposoir f

. »

Avant la Revolution , Granville ne compreuait que la ville,

ou l'espace ceint de remparts. Le Roc , le port , une partie de

la rue des Juifs a
, les rues Couraye et Herel appartenaient a

Saint-Nicolas. Ces terrains ne furent rtuuis a Granville qu'en

1790, par un dScret de la Gonstituante '. Saint-Nicolas pr6-

sentail alors et pr&ente encore le double caractfere dc com-

mune rurale et urbaine. Si on rgunissait en commune I'agglo-

niSralion d'babitations qui s'appelle Granville, on formerait la

ville la plus populeuse de l'arrondissement > un groupe de

douze mille babitans,

Le fief de Hagueville 6tart une propri6t6 du Moat Saint-

Michel 11 est cite dans un manuscrit du xlv" siecle : la maison

de Hugues de Hacqueville lui devait onze sous manceaux :

« 11 sol. cenom. super masuram filii Httgoms de Hacque-

ville *. » L'abt>6 Andrd de Laure acquit ce fief en 1^96 dV
. pr& cette notule de D. Le Roy : « Acquisition du fief et sei-

gneurie de Hagueville en la paroisse de Granville 5
. » D*ailleurs

i Dictionhaire des Gattles. — a Granville, place de commerce, a rait

dans cette rue sa Juiveric, oil etait releguc l'immonde et riche israe-

lite. Le nom de la rue Couraye est probablement un noin d'homme.

L'election de Goulances renfermait deux sei genteries de cc nom , la

sergenteric de Couraye-d'Irville , et celle de Couraye-de-Mitneville

,

commune a quelques lieucs de Granville. — 3 M. Follain , A/em. de la

Soc. d'Arch. d'Avr.— 4 Mss. n° 14. — S Livr$ des CurUuses Recherche*.
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d^ 1172 le seigneur da fief de GraflviUe 6cait masseur de

l'a|)baye : « Hug. de Grandtnll veto, de feudo de Grandvill *. *

Aux Assises d'Avranches de 1216 Robert de Granville, &

celles de 1223 et 25 Hugues de Granville assistant comme

jur& de l'abbaye ; en 1264 Raoul de Granville 6tait un de set

chevaliers 3
, line charte du xive siecle mentionne le port d«

la Houle

:

« Herv6 de la Fresnaye guarde ao seel des obligations de

la vicomtl d'Avranches... noble homme Henri de Folignie

escuyer... avoir pris on poisson appel6 esturion en port et

terre de la Houle &s metes de leur baronnie de S. Paer...

disant que il avoit pris pour et au nom de madame de la

Mouche et que a elle appartenoit pour raesou de son fieu de

haubert quelle tient des diz religieux par foi et hommage 2s

metes de leur dicte baronnie... 1374 •. »

Dans une de ces habitations qui s'abritent sous les bouquets

d'arbres 6pars dans la plaine de Saint-Nicolas, du c6t6 de la mer,

au Manoir, v&ut un de ces hommes, que Ton s'&oaue de trou-

ver si rarement dans ce pays instruit et pittoresque de FAvran-

chiu, un naturaliste, M. de Beaucoudray, qui, sans avoir beau-

coup 6crit , a laissl dessouvenirs scientiOquesconsigns par M.de

Caumonl dans YJnnuaireNormand*. Us'6tait surtout adonn6

& la botanique, cette 6tude si saioe h rarae etau corps, et

i la Flore si variee de ce littoral, qu'il avail explorde sur le sol

et sous les eaui. II avait signals dans cette station des v£g6-

i Cart, du Mont, — a Ibid. Un seigneur de la Mouche etait aussi

le feudataire des religieux pour Granville : « Secundus miles fuit pro

D. Jolt, de Musea pro Mesnilteio Droen (Meanil-Drey) et pro hoc quad

tenet de nobis in parrochia de Granville. » Gartulaire. — 3 Cbartrier de

Saiut-Lo. Ap. M. Desrocbes. — 4 Annuaire do VAssociation Normando,

torn. Tin. M. de Beaucoudray a donne des Memoircs a la Society

Linneenne , ct un Memoire sur la Larve du Uanneton a YAnnuaire Nor-

wand , torn. ti.
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tail? rares, VIxia bulbocodium , VErica vagans \ , YErodim

on Geranium malacoides: le MusSe d'Avranches possfcde un$

collection de polypiers coralligfcnes flexibles recueillis par lui

sur ces rivages. C'est Ik qu'il associa souvcnt ses recherches

& celles du savant qui a cr£6 toote la science dans notre d6-

partement , Thistoire proprement dile et Thisloire naturelle
,

M. de Gerville 3
.

VI.

WtttW U fS8^§H*t1%

Fanum S$$tiacum.

( Fortunat.)

Coscdias , Fanum Marlis , ad Firiet.

(Hindi aire d'Antonin.)

« Ego Ricardut trado Abbatiam S. Paterni

sitam in pago Constantino.,, qua* terml-

natur ab oriente via pubIlea Undents

Conttaneias, a septemtrione rivulonomin*

VtnUia, a meridie fluvioto nomine Tarn

et ab oceatu mari Oceano. »

(Gharte de loaa.)

) e plan gSnfral de Saint-Pair est un carrS : au nord la

__ Saigue ou Venice , & Touest la mer avee la ligne du

Thar parall&le au rivage , au sud la Mare de Bouillon et le

i Plus probablement pourtant a Chausey, le seul point de Tarron-

dbsement oil cctle plante se trouve d'une maniere authentique. On

trouvo encore »ur cettc cdle le Polycarpe tetraphylle, la Herniair*

tommum, la CarotU hitpid* , ele. — a Sei travaux d'antiquairt ,
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Thar , & Test une ligne irrSguIifcre tracSe par le ruisseaa de

Glatigny et an petit affluent de la Saigue , lei est l'encadre-

inent de cette commune
, qui est une des plus grandes de

Farrondissement ,|et une des plus riches en souvenirs histo-

riques. Sous le rapport du relief, c'est une plaine teg&rement

inclined vers la mer , avec quelques ondulations & sa limite

orientate , sans autre megalith sensible que le mamelon de

Queron. Sur cette surface unie , la grfcve s'unit & la terre sans

transition , el les rivieres se perdent dans la mer sans bassin

et sans lit. Cette vaste nudite" de la campagne de Saint-Pair

s'ajoutant & celle de l'Oclan, produit une vague impression de

tristesse et de solitude qui reveille les souvenirs religieux et

c6nebitiques de ce rivage. Cette commune renferme un grand

njfabre de locality remarquables , que nous avons d£j& citees

ou que nous aurons occasion deciter : le Hamel-HerauU 1

,

Leseaux 2
, Catteville

3
, Glatigny 4

, Gastigny , Angomesnil;

trois lieux dSnommes par des essences d'arbres , le Sap , le

Poirier , le Chesnay; plusieurs qui attestent des quartiers in-

cultes et stSriles, la Landc-de-Passy, les deux Landes-de-Pucy,

la BruySre 5
, et d'autres lieux que nous 6num6rerons en tra-

$ant le tronyon de voie romaine qui traversait Saint-Pair.

Saint-Pair est la locality sainte du pays , le th&tre des 14-

d'historien , de numismate, ont une celebrite qui dispense d'en fake

le detail ; ce qu'on counait moins , cc sont scs travaux botaniques

:

il a donne le Catalogue des Plantes de la Manche (Mim. de la SoctiU

Linneenne), et scs Recherches sur les Fossilcs, dont il a une rkhe et

origin ale collection : une des especes a rec,u d'une haute autorile

scienlifique le nom de Gerviliit,

4 Voir Bouillon. — a Ibid, — 3 Les analogues de ce nom dans la

Manche sont Catteville (Gattevilla), oule raz de Cat, ainsi orthogra-

phic par Ordeiic Vital dans le recit du naufrage de la Blanche-Nef, la

commune de Cats (Kaz) , celle de Catteville (Caticvitfa). — 4 H y •

une commune de Glaligny, Glaligneum, habitation de Glatin. Voir

Fulligny.— 5 Us rappellent le cullis el incuUis de la charte d« Richard.
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gendes et des histoires pieuses , le berccau du Christianisme

,

le bourg gaulois , la ville romaine , la baronnie da Moyen-

Age. A tous ces titres nulle commune da cercle de nos Itudes

n'offre plas ^importance. Avant d'aborder son histoice et sa

description , nous avons besoin de rattacher k Saint-Pair trois

questions preliminaires ou monographies, d'inteVSt local et

g£ne>al k la fois : 1° les limites et les divisions du pagiis de

l'Avranchin ; 2° l'existence et P&endue de la foret de Sciscy

;

3° la direction de la voie d'Alaunium k Condate.

La position de Saint-Pair k la limite de deux pagus, de

deux comtSs et de deux dioceses , la connexion de celte loca-

lite avec son e\6che* et le Mont Saint-Michel f la confusion qui

a £te faile quelquefois du Cotentin et de PAvrauchin , nous

permettront peut-6tre de mettre ici une notice sur les divi-

sions de ce dernier territoire et sur les principals mentions

qui en sont faitcs dans les documens bistoriques.

II est de la plus haute probability que dans TSpoque cel-

tique , Ingena &ait Avranches : du moins cette locality 6tait

la capitate du territoire des Abrincates , ASpiyxarouoi
« , dont

les limites ne peuvent Stre bien exactement dessinSes. Pline

les cite ainsi : Venetos, Abrincatuos, Osismios2
. Ce qu'on sait,

e'est qu'il pppartenait k la Celtique , avec celui des Unelles ,

des Bajocasses , des habitans du diocese de Seez ,
qui 1'entou-

raient. II fit partie de PArmorique ou de la confederation ar-

moricaine. Les Commentaires de Cesar ne mentionnent pas

les Abrincates, mais seulement les Ambibari et les Ambiliates,

dont les Biards et Hambie rappellent peut-£tre le nom et si-

gnalent Pemplacement. II est presque certain que , dans la

pfriode romaine, alors qu'une nouvelle division avait remplace

une partie de la Celtique par la Seconde Lyonnaise , au nom

d'Ingena avait succede" celui de Legedia 9
, cite intermediate

i A6ptY*aTouoi tov ttoXi; IyYeva- PtolcmSe.—a Pline, IJislolre na-

ture!le, I, it. V.Avranclic*.—̂ A moins que cene soil lemfimcnomaltire.
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entre Cosedu* ou Coulances, et Condole ou Rennes*. An
iv* stecle , Avranches reprend son nom de peuple : Legedia

Abrincatum ou Legedia Aprincatum devient Civitas Abrin-

catum 2
. Elle est designee sous ce litre dans la Notice des Di~

gnites: « Prcefectus militum Dalmatarum, Abrincatis. •

Bien que plus tard civitas ait 6t6 le synonyme d'urbs ou

d'oppidum, nous crdyons qu'alors ces mots voulaient dire

le territoire , l'Stat , la cite des Abrincates. Dans le V Steele

,

le Ghristianisme s'&ablit dans ce territoire. En 511 , un 6veque

d'Avranches souscrivit an concile d'Orl6ans : « Nepus ecclesia

Abrincatincc episcopus subscripsi * et « Perpetuus Abrincatensis

eccL n souscrivit en 533 3
. Alors la division territorialc de

son 6v€ch6 se modela sur la division politique , de sorte que

le territoire de la cite des Abrincates devint celui du dioc&e

d'Avranches ou du pagus de l'Avrancbin. Cependant le nom

de pagus ne se montre que plus tard : ce n'est que par l'ana-

logie que nous assimilons le pagus et le diocese d'Avranches.

Or le dioc&se 6tait borne au nord par le Thar, h l'ouest parle

Couesnon , au sud par une ligne iddale qui a du varier , &

Portent par une ligne au-delh de Ger, de Saint-Cyr et

d'Heuss£.

L'Avranchin est cite dans les Capitulaires : il figure sous le

nom d'Aprincatinus et Abrincatinus dans la liste de tourn&s

des Missi Dominici de 802 et 853 \ Une charte de Charles-

le-Chauve, que nous avons citee ailleurs 5
, mentionne au ix*

siecle Patricliacus dans le pagus Abrincadinus. Nous avons

place & Patrice-le-D6sert ou ft la Lande-Patry, cette locality que

cependant d'imposantes autorites avaient placle a Pricey . Aux

i Cotedia xiz. Legedia zlviii. Condate, Tabic Theodosienoe. —
a Notice des Gautes. — 3 Sacrosancla, Coneil, torn. iv. 1409 et ij$, —
4 In Aprineatino Eirardus Tltcodericus abbas et Madetgaudus, — 5 Voir

Pricey. — 6 M. Le Provost, Mim, des Ant, de Normandie, torn. xi»

tt M. Desroches, Histoire du Mont Saint-ftfichsf.
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raisoos qge nous avons tiroes de la cbarte mSrae, ntms

ajouteroos que la limite sud de I'Avranchin a dd varier , ou

qu'il y a une erreur de topograpbie assez commune dans le$

documens les plus autbentiques \ Le manuscrit de la Collec-

tio Canonum Isidori Mercatoris 2 , ex£cut6 au xe si&cle, men-r

tionne daps la Seconde Lyonnaise civitas Abrincatum, Dans

le ixe si&cle, I'Avranchin et le Cotentin furent envabis par les

Bretons : quelques documens de cette 6poque confondent les

deux pagus dans un seul territoire
3
. 11$ portdreat m£me le

nom de Terre-des-Bretons, parce que Charles-le-Cbauve les

avail autrefois donngs & Salomon et Pasquiten. En 9&3, GhU-

laume-Longue- £p£e re$ut les comt£s d'Avranches et de Cou-

lances du roi Rodolphe 4 — « Comitatum Constantinum et

pagum Abrincadinum. »

Une cbarte assez suspecte , car elle n'est pas dans le Car-

tulaire, et aucune allusion n'est faite k son contenu daps les

Mss. , donne au Mont Saint-Michel des biens du diocese du

Mans, qui peuvent servir & elablir la liraite mtfridionalede I'A-

vranchin h la (in du x'.sfccle : Yves de Belleme donne a?

Mont: « Villas Amnion j Cantapia, Valendrin,Las$ervHs^

Mongulfon, Cardun, Larcellosa, Gennes, sitas in territo-

1 La remarque est de M. Le Prevost lui-mSme, qui a fait un tres-

savant travail sur les divisions territoriales de la Normandie. Ibid, —
a N* 109. Ge nom de Lyonnaise seconde n'6tait pas encore perdu an

x# giecle : « Provlncia Lugd, secunda qua? dicilur yormannia,, .» ,lit<on dan*

une des premieres chartes du Cart, du Mont S,-Michel, — 3 Aussi M. Le

Prevost a til mis, avec doute toutefois, dans I'Avranchin , & Charoy,

le Canabiacus, expressement attribue au Cotentin : « Prefata? ret sunt

littB in pagp Constantino in tcrrilorio cujus est vocabulum Canabiacus. »

11 nous semblerait plus naturel de le mettre a Canisy ou peut-fetrc a

Canvjlle, mots qui gemblent avoir le meme radical que Canabiacus,

Ce dernier semblerait alors avoir tubslitue a la terminaison celtique

1'aflBxe normande, villa, — il>. Bouquet, torn. vjii. 189 et not.
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rio Cenomannico in confimo Abrincatensis regionis (§95)
f
.

Sous les docs normands, le territoire de l'Avrancbin avail

le titre de comt6 avec la mgme circonscription que le pagus.

Ainsi on lit dans la grande charte de Richard du x* sfccle r

* Concedo denique in comitatu Abricacensi villam qua di-

citur S. Johanms sitam supra mare in eodem comitatu dono

in burgo qui appellatur Beverona quidquid in eo mei juris

*rat 2
. »

Le pagus de l'Avranchin est souvent cil6 dans les chartes

du Mont Saint-Michel : « Monasterium S. Michaelis quod

est situm in monte Tumba in confinio Abrincensi..... Abrin-

catensem pagum dirimit a Britannia.... Locus qui dicitur

Mons S. Michaelis qui est proximus nostra regionis intra

Abrincatensem pagum 1030... *Rob. dux dedit minori fratri

suo Henrico comiti omnem pagum Constantiensem simul et

Abrincatensem. ...
*

La bulle d'Adrien iv, de 1158 , en faveur de l'abbaye de

Saint-Sever, menlionnc les propri£t£s suivantes comme situ6es

dans rAvrancbin : « In Abrincensi pago decimam molendi-

-norum de Sancto Jacobo. . . in Burceio de Lucerna ecclesiam.

.

.

in monte Aquila LX acras tetra. ... in campo Botrx* vineam

comitis. Apud Bullum terram unius carruca et unam pisca-

riam in mari super fluvium Thar. »

Le pagus et le dioce.sc d'Avranches se partageaient, sous les

premiers dues normands , en deux grandes divisions , le

comte de Mortain et le comt6 d'Avranches , Comitatus Abrin-

cacensis*, cr£& vers le milieu du xe siecle. Le premier devint

i Citee dans VEtsai Stallstique tur Mamers, par M. Cauvin, p» i66.

— a Dans cette charte , Richard est appele Ric. Norm. Marchitus.

Cart, da Mont Saint-Michel. — 3 Cart, du Mont. Premieres chartes. —
4 Liber Niger Const, tee. ap. G. Christ. x\. Instrum. e. aai. Fin du

zi* siecle. — 5 Cc champ etait a Vains.— 6 Gependant la famille Go*

n'eut que le titre de vicomte d'Avranches. Les dues normands
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Ires-puissant, et s'enrichil du Cotentin pendant quelque temps:

aussi a-t-on quelquefois confonda ces deux territoires. La

division int£rieure de ce pagus , avanl les Normands , 6tait

probablement en centenies , comme dans les pagus volsins.

Ainsi Digmamcus, Damigny , d*apr£s un document de 732

,

6tait : « In pago Osismensi in centena Alancionensi, et

illam rem qua vocatur Vanda (Vandes) in centena Saginse 1
.

On lit dans le Polyptique d'Irminon 2 le ddtail des locality

situ£es dans la Centena Corbonensi 3
. On sait d'ailleurs que

cette division etait adoptee alors en Angleterre , et qu'elle est

commune dans le Domesday, sous le nom de Hundred : les

deux branches saxonnes marquaient ainsi leur 6tablissement

par les raemes divisions terriloriales. II est probable que la

centenie saxonne devint la baronnie , Vhonos normand. Le ter-

ritoire de l'arrondissement d'Avranches renfermait plusieurs

baronnies , Vhonos d'Ardevon , Vhonos de Genets , Vhonos

eiaient les veritable* comtes. L'Avranchin etait le comte d'un fils da

due normand, Roberta* coma, nomine daus utie charte du Mont,

comme ayant enleve au monastere tout ce que Guillaume avait donne

in pago Abrincadino. M. Stapleton , torn, i , p. 5j. Les vicomtes

d'Avranches (Went eleves a la dignite de comtes , comme le prouvc

cette charte de Henri h , en faveur de Ranulphe : • Et hoc undo erat

vicecomes in Abrinciis ct in S. Jacobo de hoc feci comitem et quidquid

habui in Abrinchein ei dedi prater episcopatum et abbatiam de Monte S.

Biichaelis et quidquid eis perlinet. » M. Stapleton , torn. 1 , p. 9a.

x Chron. Fontanell. Tom. vm. — a xn. p. laa. Ap% M. Le Prevost.

— 3 Ce Bref , Breve, est tres-interessant sous beaucoup de rapports :

i° 11 offre un grand nom bre de Curt avec le nom du proprietaire

;

*• Deux de ces noms sont saxon8, et presque tous septentrionaux. £n

voici quelques-uns : « Villa qua* dicitur Curtis Saonis (Courgeon\..

Curtis Saxone (Court Sesstn), Curtis Ansgili (Courtail), Curtis Dotleni

(Courtolain), Curtis Sedotdi (Couraerault), Curtis TValdradane (Cour-

gaudre), Curtis Molevardi (Moulhard), etc. Voir passim not vocables

•axons, et specialement Vains, Xanis tt le Tanu.
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d'Avranches on baronoie Episcopate. Saint-Pair Stall aussf on

konos, ck6 surtout avec celui de GenSts dans le r6cit des de-

vastations du seignear de Saint-Jean '. Une division religieuse

plus 6teddue , mais ancienne , 6tait Parcbidiacong. II y avait

dans le dioc&se ceox d'Avranches et de Mortain. Celui

d'Avranches renfermait le doyennS de la Chr&ientS ou d'A-

vranches , le doyenn6 de la Croix-Avranchin , le doyennS de

€en£ts f le doyennS de Tirepied. I3ii GvSque d'Avranches , de

la fin du ixe sifecle , Ragentram , &ait archidiacre d'Avranches.

La plus ancienne mention que nous connaissions ensuitc d'un

archidiacre d'Avranches est de 1082 : « Dedit Michael epis~

Jcopus Abrincensis de assensu Gisleberti archidiaconi sui\ »

£ous le rapport administratif et financier , la Normandie

,

-sous ses ducs-rois , &ait divisle en prefectures : les Rolen

de Vitchiquier citent souvent la Prefectura d'Avranches,

ceUedeSaint-Jatnes, cellede Pontorson, etc.; le Cartulaire

du Mont cite la Prefectura de GenSts 3
. L'ensemble de ces

pr6votes de l'Avranchin formait le Ballia de l'Avranchin. Gette

(division, dent on treitve les 616mens dans le xr stecle, ne

.fut complement Stabile que sous Henri 11. Sous ce prince

•le BaiHi de l'Avranchin Stait ce Richard Silvain , dont la fa-

mille avait donnS & Saint-Poix son affixe de Saint-Poix-le-

Siivain. Son successeur fut Pierre des PrSaux : en 1203 , leroi

Jean signifia au sSnSchal de Normandie de remettre & ce

seigneur le Bailliage de l'Avranchin,

Si le pagus et le diocSse d'Avranches embrassaient les

deux arrondissemens d'Avranches et de Mortain , ils ne cons-

tituent plus l'Avranchin proprement dit dans lap&iodenor-

i Cart, du Mont Saint-Michel. V. Saint-Jean-le-Thomas. — a Gallia

Christiana, torn. xi. Jnstr. Gharte de la Gquture relative a Vezins. —
3 Voir passim Fe dition des Rules de I'Echiquier, par M. Stapleton.

^Partout it. SHvanus ert cite pour la baillie de l'Avranchin , et <?.

Dwedeut pour la pr£v6te d'A-vtancbes*
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mande , et depuis les dues, ce mot s*est appliqu6 au comte

d'Avranches. Ainsi se trouve justify le tilre de notre ouvrage.

Un homme^rfcs-vers6 dans la geographic de celte periode,

Wace, n6 k Jersey, et chanoine de Bayeux, nous met k meme

de constater cette circonscription , et de distinguer nettement

FAvranchin du comi6 de Mortain vers le milieu du xi6 siecle.

A Tepoque de la Conquete , Robert , fr£re du BStard , &ait

comte de Mortain : k cette epoqqe , Richard etait vicomte

d'Avranches , et le Trouvere dit dans son enumeration des

guerriers : « E dAvrencin i fit Richars. » 11 ne distingue

pas moins bien les deux territoires dans plusieurs autres pas-

sages : « Hue (Hugues.d'Avranches) araAvrencin—Moreuin

Passeiz e tuit Avrancin. * » — E cil dAvrenchin & le Cos-

tentineiz del val de Moretein.*

Deux grandes voies romaines sillonnaient la presqu'ile de

la Manche et i'Avranchin : elles sont indiquSes dans la CartQ

de Peutinger ou Table ThSodosienne , et dans i'ltinSraire

d'Anlonin.

Sur la Carte de Peutinger est figured one route flexueuse

,

fortement coudee k son milieu , allant de Coriallum k Condate,

ou du vieux Cherbourg k Rennes , passant par Cosedia et

Legedia , avec ces details : Coriallum xxviiu. Cosedia xix.

Legedia xlviiii. CondateK Nous nous occuperons de cette

route , dont la localisation n'offre pas d'ailleurs de grandes

difficultes, quand nous etudierons le canton de la Haye-

Pesnel , qu'elle traversait en entier.

Une autre route est indiquee dans I'ltinfraire d'Antonin

sops cette forme:

Iter ab Alaumo Condate.

M. P. lxxvii. -

Cosedias M. P. XX.

Fanum Mortis M. P. xxxil.

i Rom. de Rou, v. 3,4*6.— aV, 3,627.— 3 Carte de l^dlt. de ScheyK
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Ad Fines m. p. xxm.
Condate m. p. xxix.

Cosedia est Coutances , Condate Rennes : 11 ITy a pas de

doute sur ce point : mais il est difficile de localiser Fanum
Martis et Fines. La difficult^ vient de la difference qu'offre

l'appgciatioa totale, 77 lieues gauloises, avec la somtae des

details, 108 , c'est-fc-dire, en lieues actuelles, 38 et 54. On
pourrait peut-Stre s'en tenir au total , sans s'occuper des de-

tails , et jalonner la distance par des locality d'une impor-

tance et d'une antiquity autlientiques : le problSme serait

assez simple et se r&luirait & deux questions : 1° la direction

;

2° les locality. Comme la vole de la Carte de Peutinger est,

ainsi que nous espSrons le dSmontrer , Tancienne route de

Coutances & Avranches par la Haye-Pesnel 1
, et forme une

ligne intSrieure, celle de Tltin^raire est cette route Kltorale,

parfaitement marquee , comme la premiere , sur la carte de

Cassini , traversant un pays important , et surveillant le lit-

toral plus important encore. C'est cette ligne qui partant de

Coutances passe la Sienne & Tancien gu6 du Pont-de-la-Roque,

et longe la c6te jusqu'k Saint-Pair , et de fii enlre plus avant

dans les terres , coloie la route royale actuelle , passe la S£e

au Pont-Gilbert , traverse le Val-Saint-PSre
, puis la S61une

au Gu6-de-r£pine , franchit la SSlune et la grfcve , passe &

Huisnes et aboutit & Pontorson pour entrer en Bretagne et

arriver & Rennes. Cette ancienne route , que nous appellerons

Littorale, se dessine avec netted dans Cassini , et forme avec

Tautre
, que nous appellerons Intfoieure , les deux grandes

lignes antiques de TAvranchin. Les anciens dipldmes d&cr-

minent sa direction : une charte du due Richard Fappelle

via publica k Saint-Pair , dont elle dessinait le triangle en le

limitant & Test 2
; une charte de Montmorel , relative & la pa-

i Voir la HaycPcsnel. — a Voir plus loia cette charte.
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rofese de lolif , travers6e par elk , Fappelle magnum Quemi-

num regis K Sa longueur rlpond g£n6ratement au chiflVe

total de I'ltintraire , 77 lieugs gauloises ou environ 40 de nos

lieues. En indiquant ici ses principaux jalons, nous renvoyoas

pour les details aux communes qu'elfe traverse.

Quant aux lieux d&ign£s sur l'ltinlraire , il n'y a de dif-

ficult que pour Fanum Mortis et Fines, Aiaumum, Cosedia

et Condole Slant reconnus pour etre Valognes , Coutances et

Rennes : ee sont aussi les stations qui semblent appartenir fc

TAvrancbin. Nous croyons avec M. de Gerville a que Fanum
Martis est Saint-Pair , et parte que saint Pair y trouva un

Fanum, Fanum Sessiacum*, auW Steele, et par une foule

d'autres raisons qui conslatent l'antiquitg et l'importance de

cette locality , et qui ressortiront de notfe &ude sur ce point.

Nous croyons avec d'Anville « que Fines se trouve a Huisnes

,

anciennement Isnes*. La demonstration pour la direction et

les stations , ainsi convenablement espacles , serait peut-Stre

suffisante; mais il reste a expliquer les distances intermS-

diaires. Nous pourrions dire que tous les antiquaires les ont

reconnues pour avoir£&fauss6es par l'madvertanCe des copistes,

et qu'ils se sont efforts de les modifier pour les harmoniser

avec leur tracg : nous pourrions done nSgliger ce detail erronk

Pourtant, nous hasarderons, sans y attacher trop d'importance,

une rectification hardie , mais autorisle par nos pr6d6cesseurs. .

J/Itin6raire donne xx M. p. d'Alaunium a Cosedice : e'est

la distance exacte ; de Cosedia a Fanum Martis xxxu if. P.:

i Carta Bctin de Olivo abbatice Montis Moretli. Archives de Saint-Lo.

— a Essal sur les Villes et Poles romaines de la Basse-Normandie. —
3 « Fir quidam Amabitis detinuit eos dicens ut in Fano Sessiaeo se dig-

nanter condenent ae sua intercession diaboliea cultura quam gentiti sub

errore mati venerabanlur cessaret. • Vita S* Paterni, par Fortunat, ev.

de Poitiers, son contemporain et son ami. Act. s.s. Ord. S. B. see* a.

p. i loo. — 4 Ptrbe Cosedia. — 5 Voir cette commune,

t. i. 38
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c'est beaucoup plus que Tespace compris entre Coutancos et

Saint-Pair ;c'est la que nous soup$onnonsuneerreur,c'est-&-dire

1'addition du premier et du dernier chiffre. En les supprittiant,

nous obtenons le chiffre xxi , ou une dizaine de lieues , dis-

tance a peu prds juste , si on tient compte de la direction de

la route par le Pont-de-la-Roque, et des flexions de son tracS 1
.

De Fanum Mortis h Fines, ou de Saint-Pair & Huisnes,

ritiuSraire indique xxvn , distance trop grande , car il n'y a

qu'environ huit lieues etderaie. Le premier chiffre esterrong,

et sa suppression nous donne xvh ou la distance r£elle. Le

chiffre de xxix de Fines & Condate exprime parfaitement la

distance de Huisnes h Rennes. Ainsi modifies , lesxhiffresdu

detail sont ramen£s au total.

Telle &ait la grande ligne littorale des Romains : il y avait

des lignes secondaires , dont nous avons donn6 ou dont nous

donnerons & des articles divers la direction 2
. Le Mont Saint-

Michel 6lait le centre oft abootissaient toutes ces voies secon-

daires ou chemins Montais , dont le principal &ait celui de

Bayeux a Genets 3
. Il y avait encore 1° celui de Genets &

Saint-Pair, sur la cdte m&ne 4
; 2° c&ui qui allait des Biards

au Mont, par Ducey, appel£ Montais ou Biardais 5
; 3° celoi

i Les Romania soumettaient naturellement leur trace aux exigences

topographiques et politiques : c'est dire assez qu'ils ne suivaient pas

toiijours la ligne droite. C'est ce qu'on comprend sans peine en prin-

ctpe ; c'est ce qui d'ailieurs est prouve par les angles et le demi-

cercle du trace de la Carte de Peutingcr de Coriallum a Condate,

Table Tltiod,, edition de Scheyb. — a Voir Ducey, Genets, Ardevon,

Saint-Leonard a Vains. — 3 Voir Genets et les communes qui sont

sur cette ligne depuis Viliedieu. — 4 Voir Bouillon et les communes

du littoral. — 5 Voir Dncey. Voici quelques details nouveaux sur cette

ligne: Fartantdes Biards, elle aboutissaitau Mont, passant par Ducejr,

Poilley, les Forges, la Chaussee, Bas-GourtiU. Aux notions paleogra-

phiques que nous avons donnees, nous ajouterons la mention d'tine

chaussee et d'un gue entre Poilley et Ducey : « Joh. dp Huimo... cum
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qui allait de Pontorson au Mont , on chemin Breton ;
4° enfin

,

celui de Saint-James au Mont par Br6e et Ardevon. Ainsi

,

avant d'etre an centre religieax et le but des p£lerioages, le

Mont Saint-Michel, ou plutot le MonsJovis, &ait le Mille

dor£ du pays des Abrincates : les meclailles , les poteries

qu'on y a trouvees ne laissent pas de doute sur le sSjour des

Romains en ce lieu *.

Quel 6tait le lrac6 de la voie romaine dans Saint*Pair?

Entrant dans l'arrondissement d'Avranches & Donville, oft nous

avons signal^ des debris antiques , laissant a 1'ouest le cap de

Granville , elle entrait & Saint-Pair par la Rue Mallais , et s'y

prolongeait par la Croix-Millet, la Fosse , les Trois-CrQix ou

Maladrerie de Saint -Pair, Catteville, Qu6ron, et passait le

Thar au Pont-Guygeois.

Le nora primitif de Saint -Pair, son nom gaulois, 6tait

Scessiacum, que les Romains avaient changg en Fanwn

Martis* du nom du Fanum que saint Paterae ou saint Pair

changea en oratoire, apres avoir converti les habitans. Ges trois

noms represented les trois grandes pfriodes de l'histoire de

la Gaule. Tout le littoral 6tait alors couvert de for&s ,
qui

Itaient encore tres-nombreuses au Moyen-Age , puisqu'au

xe Steele , le due Richard donnait au Mont Saint-Pair cum

silvis. D'ailleurs le bois d'Allemagne , qui existe encore , les

bois de Bivie , de Neirun 4 de Grapoult , le bois de Vains ou

centeniio vericretur super quadam eatceia facta et quodam molendino

facto apud vadum molendinorum inter parrochias de Potleio et de Duxe...

Charte de Saint-Lo. M. Desrocbes cite un titre qui fait mention pour

ce Ueu du Pave du Rot. Recherche* Historigues sur les Paroisses timi-

trophes de la Bale du Mont Saint-MiclieL

i Voir les medailles roroajnes inscrees dans le Mont Saint-Michel

de Maximilian Baoul, et une Notice sur des poteries du meme lieu

par M. Mangon-Delalande.
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Tremblai •
, qui sort mentioning dans les Cartolaires , prouvent

combien la cflte 6tait encore boisfe. La for€t de Saint-Pair

s'appelait la for^t de Sciscy.

Cette forftt littorale de Sciscy est devenue , grace & la tra-

dition qui exagfcre toujours une v6rit6 , et grace aux archfo-

logues qui out amplify an texte » et c&te aux seductions d'un

syst&me et du merveilleux , une forSt immense qui , selon les

uns, couvrait toute l'6tendue de la Bale, qui , selon d'autres,

se d&reloppait jusqu'& Ghausey , et qui , selon les plus intr£-

pides , allait jusqu'& Jersey. En 709 , une marge prodigieuse

,

chargle par un vent violent , submergea cette forSt » et ce qui

4taitx terre devint mer et arine. Des inondations partielles

sur les cdtes , des vestiges d'arbres sur le littoral , des empte-

teraens de la mer , point de depart vrai des r£cits et des tra-

ditions , devinrent un cataclysme immense , bahyant une

immense for^t, Voift ce que fit la tradition : voici I'ceuvre des

savaris.

Un manuscrit du Mont Saint-Michel, du u* ou *• Steele,

renlerme une phrase qui a enfant^ le syst&me de la forfct de

Sciscy : « Qui pritnum locus ( le Mont Saint-Michel) , sicut

a veracibus cognoscere jwtuimus narratoribus, opacissima

<laudebatur silva, longe ab Oceani, ut estitHatur* astumilti-

bus distans sex, abditissima prebens tatibula ferarum *. » Ad-

mettre autour du Mont un bois 6pais » dont on verrait des

restes dans les broussaUles qui sont sous la Merveille > ad-

i Voir pour ces bois les communes da littoral et les Cartolaires du

Mont et du Ghapitre d'Avranches. Le bois du Tremblai existait encore

au xvie Steele : Genalis en parle plusieurs fois. L'auteur du livre inti-

tule (et Druldcs cite encore la Forfit d'Avranches , consacree par une

tradition bretonne. L'enchantcur Merlin y fut eoferme au fond d'un

- tombeau. M. Desroches cite la meme tradition d'apres un manuscrit

du xiv* siecle , de la bibliotbeque de Aeones. Recherche*, p. 6a. —
a Mss. n* 3£. Bibl. d'Avranches.
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mettre mSme du ctob d'Atisteriac ou Beauvoir ou d'Ardevon

«

r

une forGt qu'une grande mar& aurait pu entamer , c'est ce

qui peut se concHier avec ce texte; maisl'adinettre prolong^

vers la mer et Itendue comme la Baie , c'est ce que repoussent

les mots ab Oceani mtu millibus distans $ex : le Mont 6tait

done alors comme aujourd'hui distant de six milks ou de

deux lieoes et demie du flot de l'Ocean. Que devient cette fo-

rSt de Sciscy ou Saint-Pair, qui s'etendait au moins jusqu'a

Ifhauteur de cette locality , et dont te nom , invention mo-

derne , ne parait nolle part dans les documens originaux ? La

merveille d'un cataclysme d'une seule mar6e ne s'6vanouit-elle

pas encore devant ce passage du m£me texte : * Mare quod

longe distabat paulathn assurgens omnem silve illius magni-

tudinem virtute complanavit et in arene sue formam cuncta

redegit prebens iter populo terre ut enarrent mirabilia Dei 2
? »

Est-il m&ne bien certain que c'6tait une for€t, malgrg ces

mots de silva opaexssima «t de magnitudinem omnem illius

silve, d'une £poquesi peu precise dans i -expression ? Dans

le m£me rfcit , le cbroniqueur peint r&onnement des «n-

?oy& de saint Aubert k leur retour au Mont Saint-Michel

:

« Quasi novum ingressi sunt orbem quern primum vepriuni

densitate reliquerant plenum \ a La for& n*est plus qu'un

bois, un terrain couvert de buissons. Telle est la base du sys-

t£me de la foret de Sciscy : c'est un &HGce Mti sur le sable

,

sur la mobile argne de cette Baie qui engloutit tout dans ses

profondeurs mystfrieuses , antiques comme le bassio des

mers. D'ailleurs, on peut juger de la cr&nce.que m6rite ce

passage fameux , quand on le trouve dans une cbronique de

merveilles et de tegendes , aupres de I'&ymologie de Beauvoir

,

de Tbistoire de l'Ane et du Loup , de celles de Bain et de se?

i Arden , celtique , foret. Ardcvon est souvent appele d*ris les

documens anciens Ardeno et Ardenon. — i Mss. n* 34* —
SIbid.

Digitized byGoogle



582

enfans , dc la cbapelie SaiiU-Aubert et aalres po&iques cu-

riositls.

Ce passage du chanoine dc Saint-Aubert fut copi6 deux ou

trots socles plus tard , dans le Gartulaire de l'Abbaye * et dans

les autres manuscrits du monasters Mais PidSe assez yague

qu'il contenait fut un peu plus positivement exprim& par on

pofcte du xne si^cle , raoiue du Mont Saint-Michel , Goillaume

de Saint-Pair. II inventa la foret et lui forgea un nora tr&j

maladroit, un nom impossible, la forfit de la terre des CoqflB

ou Kokelunde.

« Dessoas ATranches vers Bretaigne

Qui tons terns fu terre grifaiue

Ert la forest de Quokelunde

Duot grant parole est par le munde

Ceu qui or est mer et arcine

En i eels terns ert forest pleine....* • .

Mais cette forSt sous Avranches vers la Bretagne ne pent

pas €tre une forfit qui couvrait l'&endue de la Baie : ee sefak

tout au plusuu bois situ6 sur les bas terrains de Beauvoir,sof

lesqucls on peut conc&ler raisonnablement une inva&oft , sans

admettre le bois de Sciscy.

Enfin, dans ces derniers temps, un savant a donn£ & cette hy-

potb&se une forme scienlifiquequi pourrait sgduire, si son Eru-

dition confuse n'6tait par trop modernc , el si , perdu dans les

i Voir 1c Cartulaire, au commencement, le premier Mss. du n° 54

>

et le n° *{. Ces passages ftirent traduirs dans le xvn« Steele par D.

Huynes et D. Le Roy. Le Ncuslria Pia, fondant ensemble plusicurs

versions, affirme et nie l'existence de la foret. Mais ces autorites mo-

domes n'ont pas de poids dans la question. — a Ap. M. de La Rue,

HUtoire des Jongleurs et TrouvSre*, etc. Voir plus loin pour Gtullaume

de Saint-Pair. Rouault,cure de Saint-Pair au xviu* siecle, affirm*,

en amplifiant , l'existence de la foret.
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recbercbes physiques et glologiques
1

, il m confondait trop la

possibility do cataclysme avec sa r&litl historique : nous vou-

Ions parler de M. Manet , Fauteur de Vttat ancien et aetuet

de la Bate du Mora Saint-Michel 2
. L'616gant ouvrage de

Maxiniilien Raoul est vena aprds donner une certaine popu-

larity h cette merveilleuse hypothese 3
.

L'examen de la chronique du chanoine de Saint-Aubert

nous semble a pen prfes avoir r&olu la question et d6monirc

que la formation de la Baie du Mont Saint -Michel ne date

point du commencement du vme siecle. Cependant cette de-

monstration negative pent fctre complete par des docomens

posilifs. Comme ils sont nombreux , nous n'emploierons que

ceux qui auront un caractere d'antiquite* , c'est-a-dire qui

prec6deront on suivront de prds r6v6nement suppose.

Le silence des historiens contemporains sur une inonda-

tion qui aurak englouti un espace de qoinze lieues carrees, est

tout d'abord une forte pr&omprion contre sa r&lite" : Frede-

gaire, Eginhard n'en ontpas parte. La mention vague d'uue

chronique llgfendaire ne peut pas toe non plus consid£r£e

comme le langage de Thistoire et repression d'un fait posittf

et important , et d'un souvenir terrible au point de vue hu-

main , miraculeux au point de vue religieux.

Mais le chanoine du ixe ou du x* siecle , qui a ecrit la phrase

i La question physique est un point que nous ne voulons pas abor-

der : eile est au fond etrangere au probl£me. Cependant, et c'est un

des argumens principarade Maximilten Raoul , on se plait a voir des

traces dlnondation dans quelques bois epars qu'on trouve sur la c6te.

Ges eouarens, debris d'arbres du littoral, epaves, oa defense de digues,

ne se trouvent que sur les c6tes , et se trouvent sur toutes les cdtes. 11

y a loin de ees petits empietemens , dont l'bisloiie ne parte pas , a une

invasion qui fait des Zuiderzees. — a M. Manet, nd a Pontorson, a

passe sa vie a Saint-Malo. — 3 Sous ce pseudonyine se cache M. Le

Tellier, de Marcey, au nioins par sa familte, auteur de Vliistoire pib*

toresque da Mont Saint-Michel, avec les bonnes gravures de Boisselat*
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sur hqnelle on a biti le syalfcroe du cataelyatBe, est la rte3*

leure autorit6 cootre lui-mSme, ou plntdl cootre see interprf-

tateurs. II dit , quelques Ugnes plus loin , ces mots positifs

:

« Aubertus admottitus est angelica reveiatwfie nt in jam

dkii swnmitate loci coHstrueret in honore Archangeli adem

ut cujus calebrabatur veneranda commemoratio in Gargam'

monte non minori tripudio cxlebraretur in pelago '• a

Fortanat , 6v£qae de Poitiers , Icrivii & h Co du vr Steele

la vie de saint Pair , que nous raeonterons phis loin, Ce r&it

prgcieux , qui 6ta])lit & saint Pair Fexistence d'on Fanum pro-

famcultiu, determine aussi l'&at gSographique de ce lien,

qm ne dififerait pas de ce qn'il est aujourd'hui , c'est-a-dire

qu'il le place au bord de la mer. En effet , saint Pair et saint

Scnbilion , son ami , qui babitait le monast&re de Mandane 3
,

ttaient slparts par un bras de mer, d'enfiron trois milks:

« Sed brochio maris opposito non vaUrit nocwrno temper*

transfretare... cum a se sanctifere triamiUia spatio infer**?

sent*. »

D'Argentrl dit que les Gallois s'&abtirent en Bretagae ea

383 , et cite un passage de Ruis de Gildas , auteur du \V

sieele, d'apr&s lequel Maxime leur donna de$ terres depuis

Yetang du Mont Jou ou du Mont Saint-Mkbel jusqu^a Nantes;

« Dedit Mis multas regiones a stagno quod est super verti-

cem Montis Jovis usque ad civitatem qua dicitur Cantiguic et

usqueadtumulum occidentalemquodestsupra Couerchidient*. *

i Mm. n* 34.-3 Mandanense manaitarium. 11 est difficile de loca-

liser ce monasters de Mandane on de Madwin: dependant* cOmme le

corps de Scnbilion fut rapporte de Mandane par tin er&qae etranger

auz dioceses de Goutances et d'AvrancbeSyOo peut le supposeren Bre-

tagne. M. Manet, qui le Homme Manden, le place a l'est de Saiot-

Malo. — 3 Vita S. Paterrii aputt Ada S. S. Ordinis B„ torn, ii , a la

fin. -—4 D'Argentre, p. n. Dans la Britannia dt Camden ce passage

offre une arrante : « Super monitm Jovis ad tttmulum oc-

cidtntahm id tst cruc occhidient. » G'est la scale mention ancienne nac
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UHistoire Litteraire des Benidictins cite , d'apres Uabillon

,

un anonyme , auteur de VApparition de saint Michel au Mont

Ttsmba, que ee savant a era avoir &6 an des chanoioes de

saint Aubert , appartenant & ce vme stecle t et auquel il

attribue du savoir et de la lecture. Ge contemporain serait une

des plus grandes autoritls dans la question ; mais noas nV
Tons pu nous procurer son texte que Mabillon a Cependant

&lit6 , et que nous avions esp6re trouver dans les Actes de

saint Blnolt , sur la fausse indication de WHistoire Ldttd-

raire K

Un capituUire de Louis-le-D^boonaire d&igne le Mont

Saint-Michel comme environnS d'eaux stagnantes, d'nn ma-

rais, marisewn. « MonasteriumsanctiMichaelis Maresciprirm,

ou comme lisent Baluze et Andr6 Duchgne, Maris pericidi,

in latere Montis 2
. *

Le Roman de Brut, 6crit par R. Wace, au xii# si&de»

imitation d'on livre latin de Geoffroy de Montmoutb , fond*

sur les plus antiques traditions galloises , dlcrit la grfcve telle

qu'elle est aujourd'hui. Des cavaliers , au ve sifcde , arrWent

an Mont,

Que ou Mont S. Michtcl apele

Ni ayoit autei oe capele

Del floet del mer montant erl do* 3 .

De m6me dans le Roman de Rou :

nous commissions du nomde AlonsJivt*applique au MontTumbe. Nous

avionscru long-temps quele nomde Mont Juu, comme leMont Belen,

elait une invention de Deric, de Saiote-Foix , et de cetteecole roma-

nesque d'an faax druidisme , a laquelle appartient la Gauk poetique

de Marchangy

.

i Elle indique Act. B., torn. ui. 83 et 84. Nous n'arons rien trou*e

d'apres cetto indication. — a Baluze, torn. i«», p. 590. Capitutairts.

— 3 Passage de la Legende de Toinbelaiucou Tombe Helene.
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Li Munt S. Micbicl li monstra

Flot de mer montant I'arironne 1 .

Tous les noms topographiques des bords de la Baie , par-

ticul&rement les noms saxons qui datent du ve Steele , at-

testent la situation littorale des lieux qu'ils d&ignent 2
.

Le Mss. le plus vieux de la bibliothgque d'Avrancbes , da IV
ou du xe Steele , nousapprend qu'au commencementdavnr saint

Aubert re$ut de 1'Archange l'ordre de batir cm Edifice sur k
Mont Tumbe 3 au milieu de la mer : « Admonitus est angelica

revelatwne ut jam dicti sommitate loci sancti construeret

in honore Archangeli cedent ut cujus celebrabatur commemo-

ratio in Gargani monte non minori tripudio celebraretur in

pelago 4
*, phrase precicuse que nous avons cru devoir r6-

p&er.

Le Neustria Pia, racontant la revelation faite & saint Au-

bert par l'Archange au moyen du taureau d6roW, represente

le Mont comme une lie : « Taurus in eadem insula a latrone

furtim captus... qua dum Episcopm retulisset populo, ad

locum navigio accesserunt\ *

Sigebert, cbroniqueur du xr stecle, parlant de la oteme

revelation dit : « Monuit semel et iierum ut in loco maris

qui pivpter eminentiam sui tutnba vocatur fundaret eccle-

siam, volens talem venerationem sibi in pelago qualis exhi-

betur sibi in Monte Gargano 6
. » Nous croyons ces citations

suffisantes pour attester l'identitS de T6lat de la Baie avant et

apres 709. Cependant nous continuerons la s6rie des temps par

des temoignages antiques sur son 6tat dans les xe et xr socles.

i idit. Pin quel , t. ii , p. 5 12. — a Voir les communes de la cdle.

— 3 • Einssi est appelee Tombe pour la bauteccdeli. » Chron. de S.

Denis, 1. v. Voir encore Recucit des Hist, de France, Dora Bouquet,

torn, in , p. 63 i. «*- 4 Ce passage est aussi dans le Cartulairc, fol. x

Terso. — 5 PagesV et 373 - — 6 *P* Neustria Via, p. 3J5, et Labbe,

Chronobgia Hist., torn. !•*, p. 558.
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En 966 , le roi Lothaire rendit un Pracepium en faveur da

Mont : « Situm in pelago maris '. »

Raoul Glaber , hislorien dn xr stecle, dit que le Mont

estsitug sur on promontoire de l'Oc&n 2
. « flcclesiam B.

Michaelis cremari incendio : qua scilicet constituta in quo-

dam promontorio littoris. Oceani maris*. »

Dndon de Saint-Quentin , son contemporain , repr&erite

le Mont au p6ril de la mer : « In periculo maris ecclesid

monte posita 4
. *>

La chartc du due Richard , au commencement du xP Steele

(1022) , prouve que Saint-Pair £tait au bord de la mer : • Ab*

batiam sancti Paterni... qua temiinatur ab ocedsu mare

Oceano*. »

La Tapisserie de la reine Mathilde, ceuyre du xie Steele

,

nous montre l'armfe de Guillaume-le-BStard traversant la

Baie, ou plusieurs soldats, enlists & I'embouchuredu Gouesnon,

sont retires par Harold : » Et hie transierunt flumen Cos-

nonis , dit la tegende , et Harotdus trahebat eos de arena •. »

Nous croyons done que ces simples et belles paroles , inse-

rts au xne Steele dans le Gartulaire du Mont ont toujours 6(6

vraies : « Etc locus Tumba vocitatur ab incolis, qui in morem

tumuli quasi ab arenis emergens in ahum spatio duccntorum

i Telle est 1'expression antique et anterieure a celle de in periculo

maris. M. Laisne l'interprete par le ptein de la mer, comme le TteXayo;

ty)? OocXaaav]^ qui signifie la haute mer. Cependant, comme le Mout

n'est point au plein de la mer, ne pourrait-on pas la trad uire par plage

tie la mer, plage venant de pelagus? La langue roroane avait le mot

pdaglum qui a cette signification, et le mot pelage pour exprimer le droit

percu sur les bateaux a la cote , a la plage. Voir Roquefort. — a A la

ligueur, on peut dire encore aujourd'hui que le Mont est sur un pro-

montoire , 1'intervalle entre lui ct la Rive etant erne espece d'isllime

qui n'est submerge qu'apres Tinvasion du c6le de t'est. —. 3 Hislor'm

Franc, |ir. in. — 4 Dudo de S. Quintino Hist. — 5 Foh 16 verso. —»

6 Lancelot % Acad, des Inscriptions.

Digitized byGoogle



$88

cutritorum porrigkttr, Oceana undique tincm s **fumm
admirabilis insule prebet spatittm, inter ostia nbu utri im*

mergum $e mart flvmina Segja neman $t >$enma.*< \

Noos avons essay* de r&eodre trois grande* question* qui

se raltacbent & Stint-Pair, l'ancienne tirconscriptioa et divi-

sion de rAvranchin , la direction de la vote ceaaine A'Akah

moan m Ctmdate atec la localisation de Famtm Mortis, tofin

i'bypodi^delaforadeSdscy;rofdnadcsteaip8etdc8a^3

nous amene & la vie do saint qui donna & cette locality son

nom etsa c£l%it& Ellea &e raceotfepar Fortynat, SvSqne

de Pokier** spa oonteinporain el ion ami : nous ne peuvoas

mienx fake q»e de $rivre oette narration qtri a toot le par*

fuoi de la poesie et de Pantiqaitl *. En eclairant la topogra*

pbie et rhistoire locale, cette biographie noos rappellera cette

grande epoque primitive , toute d'actipn et de priere , Epopee

mttfy de po&ie lyriqne, cbantde par les hagtagraphes et les

asc&es.

« Le trta-stint evGque Paterae » ckoyen de Poitiers dan?

rAqoitaine, issu , dans Tordre da siWe, de parens nobles,

n6 poor ('administration publique , plus noble encore par ses

moeors , &ev6 avec distinction par sa mere Julita , veuve d'en-

viron qoarante ans , par nne inspiration celeste, d&s les an-

nSes de Penfance, montra la maturity de rbomme et desira

porter le jong do Seigneur dans le monastere de Saint-Jouin.

i Cart. fol. 11 recto. — s Now nom 4tions d'abord attache a la

Fie de Saint-Pair, par Rouaolt, cure, de cefte paroisse, stelnst ssos

doule par son apparence nafve et l<gendaire ; mais , en remontant aet

sources, nous Parons tronvee moins implement nafte quetes origi-

nauz, efbcaucoup plus ltgendaire. Get otmage oscflle entre la Ugetdt

et Phistoire , sans poesie Wen arrestee et sans autorites positives. La

Vie de saint Pair, dans les BdNandistes et dans Bailtet, a on carecfere

plus ferine et plus arrest : ifs ont raconte sur les ortginatrz , Rouautt a

fait nne simplification. Mabttlon ou d'Achery a dit de cette Vie de

saint Pair : flac vita Fen. Fortunati slitum et gravitettm sapit.
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Bientdt 61ev6 par son abta au grade de c$ll£rier , il mantra

dansce premier poste qu^l deviendfait an grand pontife...

Sa m&e, voulant faire un* tnnique pour son fils, qui 6tait

d6ja. frtre convers , pla$a par hasard la toile sur 60n toft : en-*

lev& par on milan et portee dans son nid f aprds one annle

,

elle fut retrouvtie iniabte , de sorts que ni la pluie de Fhiver

ni la chateur de MtS n'avaieat pourri ni alitor* sa Iranae

:

elle testa aussi entire que si elle fut sortie da fuseau

die la fllandftre*.

» Ensuite s'&evant a.une plus grande vertu avec les anodes

de Fadolesoence, franchissaot les timites de I'enfance, il se

concerta avec Seubilion , moine de la m&ne cellule , et ayanl

abandons leurs parens par amour poor le Christ , ite vou-

lurent se faire ermites dans le pagus du Cotentin 3
, cou-

chant sons le m§me toit , ne portant qu'np psautfcr. Mora

Seubilion, quoique le pins dg£, voyant que le bienheureux

Paterne devait <}tre honors selon ses myites f pour Igaler

son frfere a lui-meme , abandonna son pallium 3
. Gomme ils

d&iraient seretirer dans une certaine He pour la solitude 4
,

un homme nomme Amabilis , craignant Dieu, les retint en

leur disant qu*.ils auraient beaucoup de mlrite a se confiner

dans le faniim de Scessiac 5
, et par lenr intervention a faire

cesser le culte diabolique que suivatent les mlchans dans les

erreurs du paganisme °.

» Algrs il entra comme ermlte avec son compagnon dans le

r&luit d'une caverne , creus£e dans le flaiic d'une montagne 7.

i Ac si tune faso torquente de manu penduta (anlflce proccssisset* —

»

a In Constantino pago. -*- 3 La tunique etait l'babit des novices ; le

pallium celui des parfairs, perfsctorum* — 4 Jn ouadam insula deside-

rarent accedore.—SU est probable qu'il s'aglt de Chauscy, dont le nom

seniblc deliver de Scessiaeum.— 6 Gcntiti sub errore mail venerabantur.

— 7 Circa sinum montii in rtceptdcuto cavernm. Comme le sol de St-Pair

est peu accidente, il est diffieile de preciser la montagne : il est cependant

probable que la grotte de saint Pair etait dans le monticuleou est l'eglise.
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Comme le peuple , selon sa coutume , s'abandonnait & dcs sa-

crifices exlcrables aupr&s de son fanum, il fat averti par des

hommes saints de ne pas se croire sauvg par de vaines pra-

tiques 4
... Le peuple, mlprisant irr6v£rencieusement ces

hommes v6n6rables*, exercait opintttrement son cuhe. Aiors

le saint et son collogue arm£s autant de la ferveur de lafoi

que de fgtendart du Christ, s'approchant des vases o& ils

faisaient cuire leurs mets, les renvers&rent avec leurs batons:

ils voulurent m§me renverser leurs coupes , d&Laignant le

danger pourvu qu'ils combattissent en braves soMats pour le

Christ, d&irant le martyre... Ensuile comme ils revenaieot

& leurs injures , une femme se d£pouille de ses v&emens de-

vant eux; mais par une juste vengeance elle est saisie d'une

maladie dans tous les membres. Pendant une annge elle lan-

goit jusqu'A ce que le remade ftit venu de la main d'oft 6tait

partie la vengeance... Une fois, comme il ne leur restait que

la moiti& d'un pain , Paterae le donne k un pauvre. A Theure

du repas, Scubilion lui fait entendre qu'il faut manger, Pa-

terae rgpand : le Christ , qui est toujours riche, prepare aux

siens de la nourriture. Le fr&re recut mal cette r6ponse...

Cependant Wttherius , le premier de leurs disciples , leur ap-

porta des vivres abondans. Comme ils manquaient d'eau, Pa-

terae , comme un autre Molse , en fit jaillir en frappant le sol

avec son baton 3
.

» Comme la renoimnSe de Paterae croissait , le vtyfrable

Generosus 4
, leur abb6, apr&trois ans , alia & la recherche

de ses moines qui avaient si heureusemenl fui vers le Christ 5
.

Les ayant trouves , il reconnut que saint Paterae s'&ait en-

i Ne vana colendo se credent satvari.— zlieverendos viros irrevercnter

despiciens*— 3 La tradition place I'endroit au Caillou-du-Thar ou Roche

Sainte-Anne , et la source qui jaillit est cette fontaine renommec qui

coule de ce rocher. Voir Rouault.— 4 Saint Generoux.— 5 7am bene

ad Christum fugiiivos.
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chfltnt dafns les liens d'une vie penible , car il ne prenait que

du pain , de l'eau , et des legumes assaisonn& de sel. 11

eloignait de sa presence non-seulemenr la vue des femmes

,

mais encore celle des hommes, afin qii'isolg de tout le monde,

il attendtt avec impatience la venue des anges, et que la

divinjtS s'accrtit en lui 4le ce qui manquerait & rhomme'.

M'ayant jamais de Ik , ne connaissant pas les couvertures 2
,

ne coqcbant jamais sa t&e sur la: plume; il se contentait pour

passer la nuit du v&eroent da jour. Son abbe* , voyant ces

aust6rit& au-defode la regie/ le rappela k desjcunes moderns,

lui ordonnant de ne pas £tre aussi gtroitement reclus , et de

visiter regolierement , sur one voiture, les cellules qu'il avait

lui-m&me construites * Puis rappelant Scubilion au mo-

nastfcre, il lui permit de revenirau bout de quelqoe temps

cuipres de son frere. Ensuite Paterne fut ordonne" diacre et

pr&re par saint Leonce , frgque de Coutances. Grace & ces

deux cultivateurs , un si grand fruit de grace , ne* de la se-

mence de la parole , se developpa & Scessiac 4 que le fanum

du ciilte profane 5 fut consacre" aux troupeaux, et que ce lieu

de folie devint la retraite des animaux. Mais la caverne qui

avait re$u de tels hotes commence it se parfumer de l'odeur

des plus belles fleurs, de sorte que , sortant de Ik comme de

la maison d'un pere et du sein d'une mere, nourris avec tout

lc nectar de la religion
6
, beaucoup d'essaims de moinesse dis-

i Ut cresceret in divinitate quod deesset in homine. — a L'hymne du

Breviaire de Ceutanccs peint cette vie austere dc Scessiac :

* Sunt domus rupcs , lapides eubile

Lympha da I poturn, eibus est tegumen:

Tegmen hirsutum lactrat caducos,

Non fvret artus. •

— 3 Jumper et cellutat quas ipse construxerat in eurro vicibus visitaret.

Ces mots prouvent que les cellules etaient eparses sur une grande

etendae. Voir plus bas. — 4 Scessiaco , veritable forme de ce

nom primitif. — 5 Fanum cultus profani. — 6 Cum iotiut retigiositatii

Digitized byGoogle



5ta

perstrent. Enfin, dans les citfe teHes que Bayeox, le Mans,

Avranches, Rennes, beaocoap dfc monastics fureat fond&au

Seigneur par saint Paterae , dont la foi talata par lea oeavres,

et dont la Tie fat consacrde par des miratles.

» Airesi un joar a Sceariac , le pr&re Aroaste lui pr&enta sa

servant© qni 6tait nraette. Alors le saint homme lfti prenant les

litres ne pouvait lui desserrer les dents, Blnissant de l'huile
?

il en frotta les m&cboires qni rendirent an bruit comme de

dutfnes bribes , et la jeune fille rtyondh & ses paroles.

»*Une antre fois allant de Scessiac Ji ATranches , il demanda

& son frfcre Scubilion de lui permettre d'einporter deux petites

colombes qu'il avait hii-m&ne 61ev6es» Celoi-ci refusa en di-

sant : qn'au moins ces colombes me tiennent lien de ta pre-

sence. Paterae lui dit t qutHes restent anpr&s de celui qu'elles

aiment le mieu*. Lorsqu'il fut arrive & environ dix-huit milies

du monasters , an second jour de son voyage, les colombes

voferent vers I'homme venerable et suivirent ses traces. Ainsi

ces oi$eaux , en snivant Paterae , avouferent leur predilec-

tion.

» Ensuile , sa renommee se repandant , il fut invite par les

grandes "prifcres du roi Childebert k venir a Paris , renferme ,

dans an char convert , vers ce glorieux prince. Dans le bourg

de Mantes, nn enfant avait 6t£ mordu par nn serpent, et,

comtne il etait sur le point de mourir , rbomme saint s'ap~

. procha de lui. Faisant le signe de la croix et versant de l'huile

,

il le gu&it par cet antidote du poison qui avait penetre dans son

corps. Dans ce lieu m£me on eieva nne basilique au nom du

Christ en tlmoignage de ce miracle. Les esprits immondes

connaissant son arrive & Paris s'enfuirent des corps qu'ils ob-

sedaient. Ensuite comme le pr&re faisait one demande au roi

,

pour le soulagement des pauvres, le glorieux Childebert or-

necUr*. Dni toiite cette potste rtgoe une gread* confusion de linage

et du un* prop**, per enemplt fprntma fiiwtamtitt.
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doftne & Crescentius, & qui le soin des affaires ttait confix t

de dooncr au B. Paterae ce qu'il demandait Celui-ci pro-

mettait d'ob&r y mais it mentait : ftarit parti pour la Bour-

gogne, k I'insu da saint, Crescdhliuserra, pendant deuxjours,

frappl de c£cit£. Reconnaissant sa faute , pour laquelle une

obscurity profonde &ait tomb£e si soudainement sur ses yeux

,

giant revenu promptement , ii obtint sa grace , et en meme

temps que le pech6 sortait de son coeur , la lumtere rentrait

dans ses yeux. Plus mstruit apres sa c6cit6 , il remplit les

ordres du serviteur de Dieu , de sorte qu'on pouvait croire

qu'il avait plutdt regu les lumi&res de Vtone que celles du

corps.

» Gomme Paterne s'acquittait des vertus d'un abW, & rage de

soixante ans , et qu'il reposait dans la cellule qu'it avail Mtie

h Sessiac 4
, dans une certaine nuit, ce lieu lui sembla inond£

d'une clartS merveilleuse, et, Tenant vers lui, des saints qui

&aient allls vers le Seigneur , les 6v€ques Melanius , Leon-

tius et Vigor , l'ordonn&rent pontife par relation. Alors stu-

pefait , mais se renfermant en lui-m£me , il garda le silence

,

mais il prouva plus lard la v£rit6 de la vision. Car peu

de temps apr£s , k la supplication tant du people que du

prince , il succdda & Avranches au pr#at qui mourut. De-

venu pontile, il se livra tellement ft la restauration des Iglises,

ou & leur complete Edification , & la reparation des maisons

religieuses ou au soulagenient des pauvres, qu'il £tait admi-

rable en cbaque chose et habile dans toules 3
.

i Qu&m primum tedificaverat Sessiaci, — a In singulis mirabilis et

omnibus singutaris, jeti de mot* difficile a traduire. Nous passons un

miracle opere sur nne femme de Rennes, h'Teudeciac, Jocalite qui

nous est inconnue , mais qui nous suggere une remarque : c'est que let

iocalites de ces temps a demi-celliques ont presque toutes la termi-

naison acus : ainsi dans l'Avranchio, Austeriacus, Patricliacut, Scuta-

eus, qui, selon l'usage , devinrent Austry, Patry, Sessy.
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» Comme l'hommede Dieu accomplissait sa 13e annee de

pontificat, le secondjour de P&ques, comme il d&irait visiter ses

freres & Sessiac , il tomba dans la maladie. En mfime temps

Scubilion tomba dans la maladie dans le monastere de Man-

dane 4
. lis se dirigent fon vers l'autre , pour se voir encore

avant de sorlir du si&cle. Alors des envoyes se croisant aver-

tissent Scubilion de venir au-devant de son frfcre : mais, un bras

de mer s'y opposant , il ne put passer pendant la nuit Cepen-

danl comme les saints 6taient distans d'environ trois milles,

dans la m£me nuit , le B. Paterne avec son saint fr&re , dans

un noble triomphe y et un heureux voyage , au milieu d'un

choeur d'anges , dans une celeste assembled , exhalerent de

la terre leurs pieuses Sines vers le Christ.

» L'6v£que Lauto 2
, qui 6tail venu huit jours auparavant &

Sessiac pour les visiter, conduisant les fqnerailles du B.

Paterne & la basilique de Sessiac 3
, et r6v£que Lascivius

conduisant le corps de Scubilion & la m£me basilique,

comme les deux choeurs faisaient entendre leurs chants , se

rgunirent en un seul cortege , sans Tavoir pr6vu ; et ce lieu

de priere que les saints avaient Mti , ils l'occuperenl £gale-

ment le m£me jour dans cet heureux voyage, afin que l'acci-

dent de la mort ne separSt pas ceux que toujours une m€me

vie avait unis ; el Tun fut enseveli avec Pautre dans le m€me

monument, puisque 1'un avait suivi l'autre dans son p6Ieri-

nage 4
. •

Telle est la vie de saint Pair racontSe par Fortunat , que

nous voudrions avoir rendue avec la simplicity donl il l'a em-

preinte : telles sont ces Fleurs des Saints, qui naissaient

sans effort et sans culture dans les livres asc&iques des pre*

miers temps , et qu'ont alt6r£es les hagiographes modernes

,

Surius, en 6teignant leurs couleurs, Baillet, en les effeuillant,

i Mandanense monasierio. — % Saint Lo. — 3 Cum ad Batiticam

Sasiaco B. PaUmat dcductrct. — 4 Acta. Ben. $ec. h , p. i too.
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Rouault, en les enguirlandant de ses fastueux bouquets 1

.

Fortunat , pofcte important dans la literature de cetle

gpoque, oil la Jatinil6 paicnne s'eflacait devant la latinit£ chrS-

tienne , a consacre* la pi&6 de son ami par des vers qui ne

sont pas exempts de recherche , mais qui ne sont pas d6nu6$

de grace

:

Ad Paternum abbaUm*

« Bominis auspicio fulgent tua facta, Pateme,

Atunere qui proprio te facis esse pairem*

Servitii nostri non immemor omnia prastas,

Et tibi devolh das pia vota tibens. «

Ut bona distribaas modd qui tarn promptus kaberis ,

UntU magis prantu, amptificentur opes* •

Et dans tine autre Epigramme i .

« Paruimus tandem jussis , venerande saeerdos :

Nominis officii* jure $ Paterne, regis*

Qui propriis meritie ornans attaria Christi,

Tarn prece qudm voto das pheitura Deo*

Supplico, cede tamen, si quid me forti fefeilit

:

Nam solet iste meas error habere manus*

Obtineat supplex modopagina missa saiutem :

Hoc quoque cum reliquis me memorare vetis 3. •

Les Annates ecclesiastiques ont encore consacr6 le nom de

saint Pair. II souscrivit au premier concile de Paris', en 557,

avec beaucoup d'illustres pr&ats. Pair brillait entire tons

:

« Prater alios sanciitale Paternus conspicuus extitit epis-

eopus Abrigensu*. »

Le saint le plus renomm6 de Saint-Pair , apres le patron

i Surius a mis cette poesie en prose ; Baillet y a substitue la duret6

d« la critique et la gravity de l'histoire ; Rouault en a fait tine decla-

mation. — a Epigramme dans le sens antique, comme les Epigrammes

de I'AnlhoIogie.— 3 Carminum, lib* ix.— 4 Baronius. Annates, I. vu.
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lTest pas saint Scubilion , comme on le pourrait croire : c'est

saint Gaud. Geserait ici le lieu de raconter sa vie; mais outre

que nous en dirons quelque chose en d£crivant sa chapeile,

elie ne se recommande pas par un caractere original et au-

thentiquc.

Apres que les Paternus , les Scubilio , les Gaudus , les Lau-

dus , les Senator , les Aroastes earent v6cu dans cette Th6-

baide, cette terre des ermites et des miracles devint un sol

sacre* , plac6 a la limite de deux pagus et de deux dioc&ses , le

but des pelerinages , la terre sainte du pays.

Une gglise s'&eva en 1'honneur de saint Pair : Fortunat

l'appelait une basilique, Le saint y reposa aupres de saint Gaud

et de saint Aroasle. Le corps de son cher Scubilion fut d6pos6

dans le choeur aupres de lui : « Ut qui in vita affectu et ora-

tionum commimione turn fuerant divisi in morte non separa~

rentitr*. * Saint Gaud eut aussi son oratoire qu'on voit en-

core. L'archange saint Michel, dontcelieu devint lapropri&e"

au commencement du xe siecle , fut honored dans une chapeile

,

sur Iaquelle s'Sleva plus tard le presbytfcre de Saint-Pair

:

« Cameram quam Thomas de Vincheheys fecit peri supra

muros capelle sancti Michqelis 2
. Sur la plage s'&eva la cha-

peile Sainte-Anne , puis sur un mamelon , au bord de la Mare

de Bouillon , la chapeile du Petil-Monastere , ou l'6glise de

Qudron.

A saint Pair , dans la (in du vr sidcle , succlda saint S6-

nier , dans cette dignite d'abbe" que Venantius Fortunat attri-

buait au fondaieur 3
. L'histoire ne paiie plus du monastdre : il

est probable qu'il fut absorbs dans celui que saint Auberl

fonda sur le MontTombe, ou ruine" par les Normands. Toutefois

le nom d'Abbaiiam sancti Paterni lui restait encore au com-

mencement du xr stecle.

i Breviarium Const, die a3 tept. — a Llvre Bland, fol. a8 r# . Voir

plus loin. — 3 Ad PaUrnum abbatcm Epigramma Fen, Forlun. lib. ix.
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Au commencement du vui* Steele , saint Aobert d61ivra

cette cdte d'un dragon : on sait que les b&es , d&ruites par les

saints , figurent gln&alement le paganisme aboli , m&a-

phore mat6rialis6e dans la suite par une interpretation litt6-

rale '. II s'agit sans doute de quelque reste d'idolatrie aboli

par saint Aubert : en effet , le druidisme persista encore si

long-temps qu'il y a des prescriptions contre le culte des

pierres dans les Capitulaires de Charlemagne.

Dans le xr siecle , le diocese de Goutances fut horrible-

raent ravagg par les Normands. Les £glises et les monasteres

souffrirent surtout de leurs devastations. Dans le Cotentin ils

pill&rent plusieurs abbayes, entre autres celle du Ham : a Li

Hamaveit riche abbeie 2
. » « Anno 865, secunda Rollonis

ebulliente persecutione totaNeustria... Sacra Constantiensis

ecclesia funditus evertitur... Constantinus pagus christicoUs

vacuus erat et paganismo vacabat. Wace dSsigne clairement

le rivage oriental de la baie comme le champ des ravages des

hommes du Nord

:

4 E le rivaige cuntre mont

De si ke en Bretaine sont 8
* •

Le monast&re de Saint-Pair fut enveloppd dans ces ravages

;

car nous le trouvons dans le domaine des dues de Norman-

die 4
; mais les Normands convertis devinrent des Chretiens

aussi ardens qu'ils avaient &6 paiens fanatiques. Rollon lui-

in&nefut un bienfaiteur du Mont Saint -Michel, et un de ses

i La sculpture a materialise souvent cette idee. Le moostre en-

chaine surle portailde I'eglise roraane de Sainte-Croix a Saint-Lo n'a

pas d'autre signification. Voir, pour ce miracle de saint Aubert, 1'ar-

ticle de Saint-Nicolas. — a Rob. Wace, Roman de Bou. — 3 Roman

de Rou , v. a8o ; e'est-a-dire : Et le rivage vis-a-vis des iieux qui sont

en Brctagne. "Voir l'article de Vains. — 4 Baillet dit positivement qu'il

fut detruit par les Normands. Fie de taint Pair,
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petits-fils , le due Richard II , rlparant Ies lorts de ses p£res

,

donna & cc monasigre cette terre ravagSe par eux , celte loca-

lity de Saint -Pair qui faisait partie de sesdomaines. Les reli-

gieux inscrivirent dans les premieres pages de leur Cartu-

laire , avec l'image solennelle de la donation , la charte que le

due Richard leuroctroya en 1022 , et dont nous d&achons ce

qui est relatif & Saint-Pair.

« Ego Ricardus... pcenas inferni cupiens effugere etpa-

radysi gaudia desiderans habere trado loco S. Archangeli

Michaelis sito in monte qui dicitur Tumba abbatiam S. Pa-

terni sitam in pago Constantino gum terminatur ab oriente

via puplica (sic) tendente Constancies , a Septemtrione ri-

vulo nomine Venleio $ a metndie fluviolo nomine Tarn , ab

occasu mari Oceano cum insula que dicitur Calsoi cum ter-

ris cultis et incultis , cum ecclesiis et molendinis , cum pro*

tis et sihris*... »

Cetitre d'Abbaye, appliqug & Saint-Pair, consacrait sans

i CariuL du Mont, Calsoi est Chausey. Les lies de Jersey, Gucrne-

scy, Chausey portaient, au xn« siecle , le nom de Calsoi, Gcrsoi, Gucr~

neroi. Ici le Thar est appel£ Tarn , cornme laffhient de la Garonne.

C'est le nom primilif : une autie expression confirme cette forme,

e'est le nom de son affluent, le Tbarnet : • Inter Thar et Tltarncsiam a,

dit une charte de 1166, tnseree au Cart, du Mont et de la Luzerne.

On pourrait croire, et M. Le Canu Pa cm (p. 47^), qu'il s'agit ici de

la Venice, grande riviere a large embouchure, un attuaire, qui se

jette dans la mer au nord de Brehal , et que Y/tbbalia S, Paterni

renfermait un grand territoire , qui serait represents aujourd'hui par

une dizaine de communes ou fragmens de communes II est d priori

difficile de croire a une si grande elendue. Ensuite l'expression m£me
de rivub nomine Venlela, en contraste avec le fluviolo nomine Tarn,

prouve qn'il s'agit d'un faible cours d'eau , et ce ne peut fitre que la

riviere de Saint-Pair, appelee Saiguc par Cassini. La Venice du lezte

est plus petite que le Thar : la Vcnlee d'cnlre Brehal et Lingreville

est beaucuup plus considerable.
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doute plutdt un souvenir qu'tin fait acluel, et nous ne le re-

trouvons plus aprto cette Ipoque. Qulron rappelait anssi un

souvenir monacal, car il 6tait appete a ecclesia N. D. de

Parvo Monasterio*. » Propria du Mont Saint - Michel , et

prieur6 de l'abbaye, baronnie, centre religieux entre deux

dioceses, but de p&erinages , Saint-Pair s'&eva & un haut de-

gr6 de prosp6rit6 , et devint, sinon une ville, au moins un de

ces gros bourgs du Moyen-Age, qui ne difteraient des villes

qu'en ce qu'iis n'6taient pas clos.

Dans le xr sfecle , Saint-Pair donna un guerrier & la Con-

qufite : il est cite dans la liste rim6e de Brompton

:

Crenawel et Seint Quentio

Deneroux ct Seint Martin

Seint Mor et Seint Leger

Seint Vigor et Seint Per *.

II est probable que ce fut aussi sur ce rivage que furent

construites left six nefs que Tabb6 Ranulphe envoya en An-

gleterre avec des moiiies dont quatre devinrent abhSs 8
. C'est

h la fin de ce xv stecle ou au commencement du suivant que

fut batie l*6glise dont nous voyons encore des restes et qui fut

le dSveloppement d*une eglise anterieure , celle de Yabbatia

donnee par Richard. Ce n'est pas rompre la serie des faits que

de placer ici l'esquisse et l'histoire de cet important Edifice *.

i Mss. da Mont Saint-Michel , n° i4* — a 11 ne serait cependant

pas impossible que ce fat le seigneur de Saint-Poix ou Saint-Pair, ou

Saint-Paterae, arrondissement de Mortain : Saint-Pair-sur-Mer n'avait

pas d'autre seigneur que le Mont Saint-Michel. Crtnawel est proba-

blement Granville, Seint Quentin probablement Saint-Quentin , du

canton de Ducey. Seint Mor, d'ou est venu le nom de Seymour, est

Saint-Maur-des-Bois. — 3 Voir Saint-PIanchers. — 4 H a ete l'objet

de quelques observations de M. de Caumont dans le Bulletin Monu-

mental, torn, in, et d'un M6moire de M. Hantraye, insere dans le

premier volume de la Societe d'Archcologie d*Avranches.
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L'lglise de Saint - Pair s'elfcvc, en facede lamer, Surun

petit coteau que baigtie la Saigue ou Venice , et qui, corres-

pondant & la Roche-Gautier, enferme avec elle le terrain plat

appete la Mielle. Cest nn de» plus beaux sites de ce magni-

fique littoral qui associe la vari^t^ et la grandeur : e'est en-

core unbeau lieu pour la pens6e religieuse* une Sglise el la

mer, c'est deux fois l'id6e de Dieu. La vague vient battre*

quelques pas du cimetfcre : au-dessous de 1'lglise sont les

ruines d'un chateau-fort. Le sol du cimeti&re s'est consid^ra-

blement £let6 et on descend dans la. nef par plusieursdegrSs. On

rcconnait de loin cette £glise & sa fteche tronquSe , que d6ca-

pita un ouragan m£16 de foudre, il y a environ soixante ans.

La vue de ce cdne tronqug , de cette fl&che arr£t£e dans son

61an, est p&iible & Fceil et & la penste 1
.

Cette Sglise offre l'alliance du roman et du gotbique. Nous

analyserons d'abord la tour , puis la nef, enfin le choeur.

La tour est la partie la plus belle et la pltfe entire de P4-

difice. Elle a tons les caract&res d'appareil et de Iignes de l'ar~

chitecture romane , et un ancien manuscrit latin cit6 par

Rouault assigne Fannie 1131 pour date & sa construction:

« Dans le temps que Henri V* due de Normandie , fils de

Guillaume-Longue-£p6e rSgnoit glorieusement en Angleterre,

sous le pontificat de Richard de Bruere, £veque de Coutances,

en Tan 1131 , il y avoit un nomm6 Gautier , cur6 de Saint-

Pair sur la mer , homme trfcs-z616 pour son Sglise, qui exhor-

tait souyent ses paroissiens & faire b&tir unc tour ou clocher.

II entendit une nuit une voix qui lui dit de commencer son

ouvrage sans se mettre en peine de la r&issite. Aussitot que

le jour parut, il alia se prosterner devant l'autel de saint Pair.

Ayant fini sa prtere , il cntra dans P6glise un homme autaut

i 11 y a lieu de s'etonner qu'on ne reconetruise pas la pointc de

crtre pyramide, surtout lursque les piencb du syniuiet, assises etoilees

d'une pyramide octogone, gisenl dans le cimeticie et daus la nef.
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distingul par sa pi&6 que par sa naissance , nommg G. Pique-

relle , son paroissien , auquel il communiqua en secret ce qu*il

avoit entendu. Celui-ci conseilla & Gautier d'en conferer avec

son vicaire appete Pierre. Ce qu'ayant fait , ils garderent la

chose secrete dans l'esp&ance que Dieu manifesterait sa vo-

lonte\ Gautier entendit encore vers le milieu de la nuit sui-

vante la m€me voix qui lui dit de commencer la tour : « Tu

trouveras dans l'lglise un tr&or plus prdcieux que tout Tor et

1'argent du monde. » Gautier communiqua la chose k ses pa-

roissiens le dimanche suivant; mais, s'etaut Sieve* un tumulte

entre Ies d&iWrateurs , l'affaire demeura indlcise. Quelque

temps apr£s la meme voix s'&ant encore fait entendre &

Pierre, vicaire de Gautier , il n'en fit rien connoltre & per-

sonne , de sorte qu'on ne pensait presque plus & la tour , lors-

qu'il arriva dans la Semaine-Sainte que le vicaire entendit la

m&ne voix qui le menacait de le punir , et au meme moment

il se sentit frappS au visage jusqu'au sang et il recut quelque

perte dans ses Liens. C'est pourquoi il communiqua tout h

Gautier qui engagea les paroissiens & contribuer & Faccom-

plissement de son dessein. A quoi les paroissiens r£pondirent

qu'ils feroient chacun leur pouvoir pour Touvrage que Dieu

dcmandoit Ce qui fut arr&e* le dimanche d^Paques de 1131*.

»

Le meme manuscrit apprend en meme temps le nom de l'ar-

cbitecte : il s'appelait Robert de Haute-Maison 2
.

II requite de cette histoire qu'avant ce xir siecle il y avait

une 6glise sans tour. La charte de Richard, la Vie de saint

Pair et plusieurs autres inductions ne permettent pas d'en

douter. Cette eglise n'a pas laisse* de vestiges sensibles. MalgrS

cette charte, PSglise de saint Pair n'aurait pas appartenu au

i Rouault, Vie de S. Pair et de S. Gaud. — a Ce nom de metier, de

confrerie , ferait croire qu'il appartenait a une de cea associations mi-

religieiiaes , nii-laique», qui batissaient les edifices, presque tout* ano-

nymes du Moyeti-Age, et qui s'appelaient let Logeurt du Do* Dieu.
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Mom & cette 6poque , si nous en croyions dora Le Roy quidit

que le patronage de Sartilly et de Saint-Pair lni fat donnt

en'1158 *
; /nais le Carlulaire ne cite que Sartilly.

£l£gante et rfgultere , revStue en moyen appareil , cette

tour offre un Evident caractSre d'unitg , que dlparent toute-

fois ses quatre clochetons qui ont dO Stre ajout& aprfcs coup;

mais elle n'apparalt pas dans son port primitif , I'exhausse-

ment du choeur et de la nef ayant d6vor6 une partie des fousses-

bates et alourdi son inouvement. Ges fen&res simutees , d'une

courbe gracieuse , rappellent cellps des clochetons du portaH

de Pontorson 2
. Au-dessus s'enfoncent sous leurs profondes

voussures quatre belles oules g6min6es dont cbaque division

est formta par une colonne robuste et trapue. Sous la cor-

niche rSgne une ligne de modillons sans images, ou rendos

frustes par les Erosions du vent marin. Sur cette base carrfe,

s'6lance, par une hardiesse encore nouvelle au xii* stecle,

vnefldche octogone dont les angles sont accuses par un lore.

La tour elle-mSme repose sur quatre massifs , sur les faces

intfrieures desquels s'appliquent deux colonnes 61ev£es, s6pa-

rees par un pilastre , appuy6es k une base simple , mais dont

les chapiteaux sont histories de crosses v6g&ales , de feuiHes

de chGne, de cdnes de pin, de grappes de raisin. En somme,

cette tourpr&entele double caractfcre de son gpoque de tran-

sition , le roman pur avec ses formes solides , s£vfcres et tra-

pues, represents par la touret ses bases, etdes 616mensde

transition qui tendent vers un nouvel ordre de lignes, reprfr-

sent& par la fteche 6Ianc6e et les colonnes 61ev6es des piliers

intfrieurs. Quelques plaques de ma^onnerie de la nef oft IV

rfcte est irrlguli&rement dessinle , les pierres angulaires de la

face occidentale , la croix ronde du cimeti&re composent avec

la tour les restes de l'6poque romane. Mais l'objet le plus an-

i Mm. de D. Le Roy. Livre de* Curieusss Recherche*. Cart. Fult*

Pagancllu* ccc. deSarlilleio. n58.— a Voir cette commune.
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tique de cette 6glise, cc sont les fonts baptismaux. C'est une

cuve simple, carr£e , insculptle de glyphes hteratiques , croix

latine , croix de Jerusalem , oiseaux qui rappellent la colombe

symbolique. Cette pierre est assurttnent fort antique , et la

plus vieille de l'arrondisseinent , puisque la Vasque de Tile

Saint-Samson , aupr&s de Pontorson , n'en est pas 4
.

La nef a 6t£ refondue k diverses Gpoques. L*6poque romane

y est attestee par des plaques d'appareil irr£gulier en ar£te

de poisson , par deux fenestrelles bouch£es , et par quelques

pierres angulaires. Sa face occidentale est pleine et opaque

,

et son gable est l£g£rement en retrait sur la base. Sa.partie

int&essante est son porche lateral , voute ogivale obtuse pos£e

sur des colonnes courtes et ramass£es : cette ceuvre , d'une

transition prononcle, doit £tre de la fin du xir Steele. Par

Teffet du temps ou du mouvement du sol, 11 d£vie d'un angle

de plusieurS degrSs. Profond£ment enterr6, il ressemble &

Fentr6e d'une crypte, dont il a les formes robustes et trapues.

A l'int6rieur trois colonnes d£gag6es , de chaque cdt£ , et deux

d'un module plus gros vers la face exterieure , soutiennent la

cofniche. Sa porte intlrieure semble apparlenir & la Renais-

sance : elle rappelle celle de Granville. Un chambranle ar-

rondi qui monte le long de ses jambages se replie en zigzags

dans le linteau sup£rieur, comme si la pierre flexible eflt pli£

sous le faix.

Le choeur appartient & trois gpoques representees , la pre-

miere par les colonnes, la deux&me par la voftte, la troisi&me

par les fenftres et les contreforts. Ge choeur est vaste et beau:

il occupe plus du tiers du plan general. Sur chaque face sont

appliqu6es, & demi-engag6es , quatre colonnes d'un caract&re

de transition , romanes par le fat, gothiques par le chapiteau

;

c'est la fin du xir sifccle. La Flore de ces chapiteaux est d'une

remarquable 6I6gance , et le granit en est si bien fouilte que

i Voir celte commune.
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le Mont Saint-Michel lui-in£me n'a rien de sopftiettr sons ce

rapport. Cesont des couronnes d&icatement ouvrag&s, une

filigrane minutieuse oft s'agencent harmonieusement des ra«

meaux, des feuiHes et des fruits, branches de chgne glandles,

pampres d'une vacation luxuriante. Une figure est encadrte

dans des touffes de feuiilages ; c'est an homme am saspenda

dans ces rameaux enlaces : en face 6tait une figure sem-

blable, mais elle a &6 brisle. Nous trouvons h ces nudit£s

que la statuaire golhique aimait & meler, avec ses grotesques,

aux representations asc&iques. Ces freles d£coupures portent

des traces de mutilations 1
. La voftte 61ev6e est divide en trois

traces par des arceaux prismatiques, nervures soupleset har-

diment fil£es qui s'encorbellent sur des anges , porteurs de

phylact&res ou d'&ussons. Les points d'intersection sont or-

als d'une rosace , de deux statuettes , celte de saint Pair et

telle de saint Gaud , et par des Scussons parmi lesquels brille

l'&usson- squaniml et fleurde)is£ du Mont Saint-Michel. La

fen&re orientate , splendide mosalque autrefois , aujourd'bui

bouchle, appartenait, d'apr&s son gable extfrieur , k l'lpoque

de la votile , c'est-k-dire au xve
Steele. Maintenant , une mtu-*

vaise totle tient lieu d'une <fen&re oil flamboyaient les lignes

de l'architecture et les couleurs de la peinture. Au xvn* Steele

apparlient le reste du choeur, c'est-&-dire les murs des entre-

colonnemens , les fengtres trilob£es , et les trois contreforts &

triple Stage , objels qui n'ont de valeur que parce qu'ils rap-

pellent Tart d'autrefois.

On lit dans un ouvrage dfe Rouault 2
: « Pendant le ponti-

ficat de Roger, le choeur de I'Sglise de Saint-Pair fut bati en

i Ifoai Mugoons eetle epoque k ces colonnes, apres ua exameo

attentif, quoique une grande aatorile, M. de Cauraont, les date du

ziv* et meme du xv« siecle. (Bulletin Monumental, torn, in.)— a Hist,

ubrigiedet ltvtque* efe Coutemcet , p. 176, et aussi daus M. Le Caou,

p. fa.
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1114 , comme il paratt par le cbiffre gotbique gravG avec le

mot Dies sur one pierre de tuf qui sert de base & une des

arcades. » D'abord an chiffre gothique ne peutdater de 111ft*

et il n'a dO 6tre fccrit que quekjues si&cles phis tard. Ensuite

le caractere indubitable deson architecture refuse an chceur

entier cette antiquitt ; si cette date a de la rlalitl , elle ne

pourrait s'appliquer qu'au cbceur primitifqui a pr6c£d6 celui-

ci 9 dont la zone la plus antique ne pent elle-m&ne remonter

aussi haut 4
.

Dans ce sanctuaire on voit les deux tombeaux de saint Pair

et de saint Gaud. Ge sont deux c&iotaphes 2 sur lesquels sont

couehSes les statues des deux saints en habits pontificaux

,

mitres et crosses, la t§te appuy^e sur un eoussin affaiss6. Elles

sont d'un bon travail , et ne paraissent pas antlrieures au xiv€

sifccle : Inscription gothique, S. Pater et S. Gault, qui est

h leurs pieds , ne permeltant pas de les reculer beaucoup plus

loin. Les manipules semblent gtre des additions assez r&entes.

Les crosses sont en bois. « Non-seulement, dit M. de Cau-

mont, elles sont du mSme artiste , mais on n'a pas cru devoir

leur donner une figure difterente depression , de sorte qu'on

serait lent6 de regarder ces deux figures, couch6es cdte & cote,

comme une double representation du m3me bomme 3
. »

On pourrait s'6tonner de ne pas trouver de dalles tumu-

l Les anciennes statues de Saint-Pair ont etc ou brisees on enter*

rees. On volt encore une jolie statue de sainte Barbe. Rouault parte

d'une porte qui s'ouvrait au midi, entre la ncf et la tour, devant le

tombeau de saint Gaud : elle n'existe plus. — a Les reliques de saint

Pair, saint Senier, saint Scubilion ne sont a Saint-Pair qu'en partie.

M. Le Canu , p. 573. Ces tombeaux sont appeles cenotaphia , dans une

note des Benedictins, a la fin de la Vie de saint Pair. 11* siecle, p.

1 io3. Saint Senier fut aussi plus tard enterre dans ce sanctuaire : « In

Sesniaeo moncutcrio migravit i vita, in cujus morte c&lestcm angeforum

concentum monaehi audierunt. » Drcv, Roth, 16 sept. — 3 Bulletin

Monumental, torn. 111.
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lakes dans le choeur d'une^glise aussi ancienne , qu'adminis~

tr&rent des prieurs distinguls , dont on devint abb6 du Mont

Saint-Michel, Le Br&riaire da dioc&se en donne la raison :

Saint Lo concut un si grand respect pour le choeur de cette

Sglise , rempli de corps saints , qu'il ddfendit 4'y inhumer

personne '.

Toutefois , il y eat une solennelle exception. Qnand saint

S£nier eut expire entre les bras de saint Roraphaire , celui-ci

rinhuma dans i'Sglise de Saint-Pair , entre saint Gaud et

saint Aroaste , devant les tombeaux de saint Pair et de saint

Scubilion 2
. Aussi ce choeur, le cimetifcre des saints, 6tait-il

au Moyen-Age le but des p&crinages , et le th&lre des mi-

racles
3
. Saint-Pair et le Mont Saint-Michel 6taient les lieux

consacr& par leur saintet6, toutefois a des degr6s divers , et

avec toute la difference qu'il y a eutre un bienheureux et un

arcbange*. Au Mont, les moines chantaient cette antique

pri&re

:

• Signifer exereitns Angelorum Michael

Bege not in prelio fideli patrocinio

Debetfaturus hostem apostatam

Ad laudem summi regis et gbriam*

O ierareha Michael avert* a nobis divine

i Brev, Const, a5 sept. — a AbrigS de tHistoire des iviques de

Coutances, p. ioi. Brev, Both, 16 sept. — 3 II y avait autrefois beau-

coup d'tx-voto a Saint-Pair. Aujourd'bui, il n'y a plus qu'un joli narire

et une mauvaise peinture reprtaentant une guerisou. Rien de plus

etrange que la chasse des Bienheureux, couverte de syrenes, d'aoges

cupidons, de volutes, etc. A la vue de ce paganisme enjolive, on a

peine a croire qu'en ce lieu les cenobites chretiens convergent les

prgtres d'un Fanurn roniain.— 4 C'est cette veneration qui a fait dire

a Nodier de sa Fee aux Mieltes : « Elle passait souvent ses nails en

priire d Vermilage Saint-Paterae. •

Digitized byGoogle



607

Pkgtu iracundte

Et pro caritaU tea

Pruinctus circa pectus zona aurea •• •

A Saint-Pair , on chanlait cette hymne dn patron , dont

tleux strophes assodaient le doable souvenir de la cellule de

Termite et du siege del'&rgque :

• Sunt domut rttpes , Unpi&u cubile,*.*

Tuque quam curd propiore servat

Civltas felix, quoties, Abrinca etc.9 »

Si le choeur de Saint-Pair ne renferme pas de dalles tamu-

laires , si la nef en renferme peu , e'est que cette paroisse

avait, outre son ciineti&re*, un champ de sepulture. Au
bord de la route de Queron , en face de l'ancienne Audience

de la Baronnie, est un terrain appel6 Chelous, dans lequel on

trouve frequemment de ces sarcophages, si souvent employes

pour les sepultures dans tout le Moyen-Age , et que Ton a

faussement pris pour une composition 4
, puisqu'ils sont on

agregat de fossiles. Ge sont des cercueils de ce tuf qu'on

exploile encore particuliereinent & Sainteny , entre Garentan

et Pfriers. Cette pierre ne se trouve que dans ce quartier

pour toute la Manche , et on rencontre partout un si grand

nombre de ces sarcophages, que ce terrain devait fitre le th&ttre

d'une vasle exploitation, d'oCi les cercueils se rlpandaient dans

toute la Normandie. Nous avons encore vu dans le champ

i Prifere a saint Michel , notee en lettres et en signes toniques. Mss.

du zi* sifecle , n* 34. — » Office de saint Pair. Brev. Const, — 3 On

remarque quelqnes tombes dans le cinietiere, celle de M. de Gatigny,

capitaine defregate, mort en i8a8; celle de M" e de Vallefleors, 1818;

et cette inscription : « Cy git , victime d'an accident funeste, a 1'age

de a4 an« » Alfred Duhamel, fils de M. le baron Duhamel. » — 4 C'est

dans cette idee que Rouault a dit que les restes de saint Pair et de saint

Gaud teposent dans des tombeaux dt cimtnt.
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Chelous des fragmens considerables de ce travertin des se-

pultures.

L'£glise de Saint-Pair dtait an Mont Saint-Michel. Les Re-

gistres de Y&s&chb de Goutances d&aillent ses revenus , le

Livre Noir, registre du xii* Steele, sous one forme concise:

« Ecclesia S. Paterni abbas Montis S. Michaelis patronus

percipit omnes garbas et duas partes decime piscium, Rector

residuum et valet I. lib. Abbas Montis. I. lib. * » , et le Livre

Blanc, Pouilld du xne si£cle , avec les details suivans qui an-

noncent une progression sensible dans la richesse du Prieurl

:

« Abbas et conuentus de Monte Sancti Michaelis in peri-

culo maris sunt patroni ecclesie de Sancto Paterno supra

mare et percipiunt totas decimas bladomm in dicta parro-

chia crescencium et decimas lini et canabi et decimas noua*

Hum; percipiunt etiam duas partes decimafum piscium et

quatuor libras annue pensionis ad Pascha. Pars dicte parro-

chie prouentuum et reddituum ad rectorem ipsius ecclesie

pertinentium valet quinquaginta libras et hoc in minutis deci-

mis videlicet oblationibus sepulturis in decima agnorum lana-

rum et aliorum ad altalagium pertinentium rector habet

terciam partem decimarum piscium quos sui parrochiani

capiunt ubicumque et habet unam peciam terre de elemosina

et earneram quam Thomas de Vincheneys fecit fieri supra

muros capelle Sancti Michaelis 2
. Idem rector soluit procapa

Episcopi sex decim solidos collectos per decanum dicti loci

ex consuetudine antiqua et decern cenomon. pro Chrismate ad

synodum Pasche pro circata 8 decern et nouem cen*. »

En 1154 , le prieur de Saint-Pair s'appelait J. de La Porte;

i Pol. 39 v«. — a Voir le presbytere. — 3 La Cerclee ou Chapclle

de la Vierge de la cathedrale de Goutances, batie a la fin du xiv* siecle

par Sylvestre de La Get velle , originairc de l'Avranchin , de Saint-

James ou de Villiers. G'est la qu'on fcisait 1'appel des cures an Synode

de Paque. — 4 F0L.98 r*.
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il figure dans tine charte de la Luzerne : « Fratrem Joh.

dictum de Porta, priorem nostrum de S. Paterno supra

mare. . . Priore de S. Paterno tenente visionem divisiommi *, *

En 1250 , l'arcbevgque de Rouen Odon Rigault , visitant

les monastics et les Gglises de la Basse-Nownandie , vint a

Saint-Pair , et il consigna sur le livre de ses visites le r&ultat

de son inspection : * xvi kal. septembris apud S. Paternwn

cum expensis prioratus : ibi sunt duo monachi de Monte S.

Michaelis in periculo maris; carnes comedunt et utuntur cut-

citris ; usum predietorum eisdem interdiximus. Habent in

redditibus circa mille libras , de embus reddunt monasterio

sua XL ; octingentas libras debent 2
. »

II visita encore ce prieurg en 1266. II y trouva deux moines
1

qui y 6taient depuis peu 8
. D'apr&s le Litre des Constitu-

tions, le-prieur6 de Saint-Pair €tait lax6 & 45 liv. vers celte

£poque *.

A la fin de ce xni" sifccle , le prieur s'appelait aussi Jean

de La Porte. C'&ait un personnage fort distingug , qui devint

abb6 du Mont Saint-Michel 5
. II serait int^ressant de con-

i Dans un bornage,ce prieur doona Falignement. i3oa. — a Visiles

d'Odon Rigault , fragmens publics par M. de Caumont, p. 18.— 3 Page

5 27 du Mss. dc la Bibl. roy. M. Bonnin est sur le point de publier en

entier le teste d'Odon Rigault. Le Mss. a 766 pages petit in-f°. —
4 Mss. n° 34, p. 34i. — 5 Un double fait, relatif a J. de La Porte,

prouve toute la celebrite du Mont Saiot-Michel a cetle epoque. La

reine de France, Jeanne, lui adreasa 6. de Gouvez pour l'inilier a la

vie monacale : l'abbe lui repondit : « Tres-exceltente dame ct reinc

,

comme vous en avez mande par tos lettaes que nous recessions 6. de

Gouvez en frere et en moigne jusque en (administration vftrre vete-

ment..... obeissons honnement et obeirons touz jors et aurion mile

graces que il vous pleust de ce faire que ledit G. de qui navion nulle

connoissance fut tele personne que il tournast et au salu de lame de

voos et que nostre religion et nostre monastere en valussent plus en

temps advenir. • N° 34. Vera ce temps, Edouard, roi d'Angleterte

,

t. 1. 40
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naftre la s£rie des prieurs de Saint- Pair ; mais l
9

histoire tfien

fournit que de rares Siemens. Le dernier prieur distingue! fut

Rouault, auteur de YAbrigi de la Vie de saint Pair ex de

saint Gaud, etc f

y de la Vie abregie des iveques de Cou-

tances 2
, et d'guvrages ascetiques. II mourut en 1750.

Saint- Pair avait aussi sa forteresse, qui fut peut-Stre le

terceau du Seint Per de la ConqueHe 8
. Contigu a l'Sglise et

bati vers le meme temps , le chateau se rattache a l'eglise par

le lien du temps et par celui de l'espace. Ce double rapport

amene ici sa description et son histoire.

Le chateau de Saint-Pair, dont il n'y a que de foibles d6-

bris , a'ltait pas dans une de ces fortes positions naturelles ou

s'elevaient ordinairement les constructions feodales. Il etait

sur la pente d'un petit coteau qui limite au sud la mielle de

Saint-Nicolas , au-dessous de Peglise , pr£s de la mer , et qui

est baigue* par la riviere de la Saigue ou Venice. Le moulin

est construit avcc scs debris. Il y a quarante ans les ruines

du chateau Gtaient encore considerables : on y voyait des

voutes et des entries de souterrains ou les jeunes gens de

Saint-Pair allaient jouer aux cartes 4
. Quelques pans de mur

<Tune grande epaisseur, d'un ciment un peu friable, qui n'at-

teste pas une haute antiquit6 , mais qui appartient peut-etre

& des reconstructions , consacrent aux regards le souvenir de

hn envoyait un clerc, J. de Fontene : « Cum vos ratione tiovw crea-

tion is teneamini unum de clcricis nostrls in quadam pensione, mandamus

J, de Fontene, » En meme temps, l'abbaye envoyait scs moines dans

lespiieures^trangers.Voiciun fragment d'un proces-verbalduCbapitre:

« Anno i3i5, Abbate conventu omnibus prioribus *t sociis torumdem

prescntibus except is socio de Cornubia, socio de Octritonia, socio de Lihou,

socio Cenoman, injuncla fait obedienlia fratri Ric. de Altoduno ire ad

prioratum de Octritonia,,, et venire ad abbaHam de trianno in triannum,*,

Pclrus de Harvitia fuit constituius prior prioratds de Cornubia, »

i Paris, 1734. — a Coutances , i;4». — 3 S.-Poix pourrait le

icclamer. — 4 Scion 1c recit d'un vieillaid.
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to fortcresse. Lc chateau, qui existait au moins en M37 , ap-

partiut d'abord aux docs de Normandie, ensuite au monas-

ter du Moot Saint-Michel auquel Richard donna FAbbaye de

Saint- Pair au commencement du xie stecle. Sous ses murs

cut lieu un 6v6nement important et assez dramatique , peut-

€trc le seul que 1'histoire y rattache. En 1137, k I'gpoque

des guerres des partisans d'frienne de Blois et du comte

d'Anjou , « dans le pays d'Avranches, Richard , surnornmS le

Silvain S &ablit mi chateau trfcs-fort h Saint-Pair
a

, et ayant

reuni des brigands de toutes parts , apres la mort du roi

Henri, fit un cruel carnage des peuples du Seigneur 8
. Mais,

aprgs qu'ileut long-temps exerc6 ses fureurs, Dieu, d^s quMl

le voulut , le prgcipita aussitdt de son bras justement ven-

.geur. En effet , comme ce brigand £tait sorti un certain jour

pour se livrer au pillage, une troupe de chevaliers des places

voisines vint livrer aux flanimes le bourg $e Saint-Pair. Alors

Silvain , voyant la fum6e de cette place , tourna aussitot bride

avec ses compagnons par le m£me chemin : plus prompt

qu'eux il chargea le premier i'ennemi , et, dans cette rencontre,

j)erc6 d'un coup de lance par un chevalier , il troova la mort

qu'il mdritait. Ensuite les chevaliers du roi se rendirent & la

ibrtercsse , et exig&rcnt quelle fat remise & leur monarque par

la garnisoa. Comme elle no voulait pas y consentir , ils lui

iirent voir le cadavre de Silvain qu'ils jeterent honteusement

devant la porte. Alors la garnison, voyant cette cruelle in-

i Sitvanus. Dumoufin traduit ce mot par La Forfit , M. de Gerville

par Dubois. II s'agit ici des Silvain qui out donne l'affixe du nom de

Saint-Poix, doot ils etaient les seigneurs. Gumiue le nom de Saint-

Poix dc l'arrondissement de Mortain derive de Saint-Paterne , il ne

nerait pas impossible qu'il s'agit de cette localite dans ce r6cit d'Orderic

Vital. Nous le placons ici d'aprcs M. de Cerville. Voir ses Chateaux

du departoment de la Manche. — a Apud S. Palernum forlissimam mu-

nUionem firmavit. — 3 Dei.
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fortune, ful effrayfe : elle se rendit, ainsi que la place , aux

gens du roi , garda tristenient le silence , et ensevelit le corps

du d£funt hors da cimetiere le long du chemin \ »

II est probablcment question du chateau de Saint-Pair dans

one cliarte du Mont Saint-Michel , de 1220 , dont voki le titre:

« Carta venditioni* Roberti Roussel de campo de Castello

WiUelmo de Gastigny\ »

II est encore mention de la place de Saint-Pair dans Richard

Seguin , lorsqu'il raconte les guerres du roi de France et de

Charles de Navarre au xiv* sifccie : « Les Bretons allies du

Comte-Roi occupaient alors Saint-Pair. *

Au nom de saint Pair se trouve associ£ celui de saint Gaud:

c^tait un 6v6que de Lisieux qui , quittant son si6ge pour la

vie contemplative , se rendit couvert de haillons & la solitude

de Sciscy pour y vivre sous le bienheureux abb£ Pair. Ce

fut uu moment solennel que celui oft saint Pair le re$ut , en

lui disant : « Vous qui 6tes le cedre 61ev6 , vous ne verrez ici

que de faibles roseaux 3
; » lorsque les solitaires , Scubilion,

Aroaste, Sdnier, Semniste, sortirent de leurs grottes pour voir

le vieillard , et s'assir^nt k une table austere avec l'6vgque

qui leur parla du raonde , de Ketat de PGglise , des martyrs

,

des tyrans, des demons 4
. Saint Gaud, re^u dans la famille

de FabbS Paterne , se batit de ses mains une cellule , laquelle

«st devenue la chapeUe qui porte son nom. G'est ft qu'il vScut

de la vie des anges , ravi en extase, « immobile comme un

mort 5
; » c'est tit qu'agd de plus de 80 ans , il expira,

i Orderic Vital , I. xiti. Un chemin passait devant le chateau de

Saint- Pair: « Fie que est ante manerium S. Paterni, • lit-on dans

Pinvcntaire du n« 34 Comme il y avait deux Saint-Pair, Saint-Pair le-

Silvain et Saint-Pair-sur-Mer, il est difficile de dire auquel appartenait

tin Beitrand de Saint-Pair qui parut en 1371 a une montre a Pontorson.

Masseville, torn, in, p. 399, — a Registre n« 34* — 3 Rouault, Fie de

mini Gaud. — 4 Ibid. —- 5 lbid%
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snr la cendre , dans les bra9 de saint Pair , le 31 Janvier 530.

La cbapelle primitive de Saint-Gaud est maknenant une

Stable. A son pignon , on en a construit une autre plus petite,

qui date probabiement du xvir Steele , et de Tepoque 1664

,

ou le corps du Saint fut lev6 par Eustacbe , SvSque de Cou-

tances*. Cette simple chapelle ne monlre a l'exterieur qu'une

mediocre ogive , et la nuditS presque compile a l'interieur.

On n'y voit plus ce tableau dont parle Rouault , repr&entant

le Saint « si ext£nu£ qu'il n'avait plus que la peau collie sur

les os. n II y avait aussi un reliquaire : « Le petit focile de

la jambe fut donn6 a la chapelle et cellule Saint-Gaud 2
. » Elle

existait au moins au xme Steele , car le Cartutaire du Mont

renferme une charte de ce Steele relative a cet oratoire :

« Carta Hoel apud S. Paternum quod renunciavit omnijuri

quod clamabat in tota terra inter capeliam S. Gaudi usque

ad mare 9
. » C'est sur l'emplacement de celte cabane , mapale,

que , seion le Martyrologe de France, se serait £tabli le monas-

tfcre de St-Pair. « In deciivi collis sepultus ubi postea monaste-

rium in ejus venerationem extructum fuit quod, postea dirutum

per barbarorum incursus9 loco tamen et tumulo tantiviricceli-

tusdiu post perstitit venerandum, a expressions plus applicables

toutefois a S. Pair et a son Sglise qu'a S. Gaud* et a sa chapelle.

Sur une colline , entre la Mare de Bouillon et rembouchure

du Thar, oii se trouve le Caillou-du-Thar, rocher d'ou saint

Pair fit jaillir une eau vive , s'eteve l^glise de QuSron. C'est

une grande chapelle, dont on vient d'allonger la nef, sans

tour ni transept , couronnee seulernent d'ua campanier. Pla-

c6e au milieu d'une bourgade de pScheurs , elie est sous Fin-

vocation de Notre -Dame, et n'offre que peu d'intSrSt pour

Tart et l'archeologie. QuSron , jet6 entre la raer et le lac de

i M. Le Canu, p. 35. — a Rouault. — 3 Le titre de cette charte

se trouve aussi dans 1'Inventaire des titres fait au xive gUcle , et insere

dans le n« 34. — 4 Martyr. Gall. Vita S. Gaudi.
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Bouillon , cntrc de riantes campagnes et les montagnes sc-

ares du Pignon-Butor , est dans un site admirable de gran-

deur et de vari£t& L'^glise est une annexe de cclle de Saint-

Pair ; mais Qulron forme une commune. Son nom d'figlise-

du-Petit-Monastere sembie indiquer que c'&ait un des asilcs

dcsermites de Sciscy, et d£s une Ipoque trfcs-recutee, un

oratoire a du s^lever sur ce lieu consacrg. On a vu par les

citations pr£c6dentes qu'il y avait une Sglise au moins au XUT

Steele , puisqu*un manuscrit de ce temps mentionne : ce Ec-

clesia N. D. de Parvo monasterio de Queron 2
. » Nous trou- .

Tons une plus ancienne mention de Qulron dans te Gartulaire

de la Luzerne : « Unum pratum juxta pratum Geroldi de

Cuiron, 1162 8
. » Ce nom de Qu&on sembie Stre un nom

propre normand, assez commun, Caron, ainsi prononce a la

mantere saxonne. II V avait dans la vicomlS de Caen une

paroisse de Caron aujourd'hui Gairon 4
. D'aprfcsle Domesday

W. de Caron ou de Carun, possddait dans le Bedfordshire

:

une coincidence remarquable c'est qu*il avait des droits sur

un puissant seigneur du pays, Hugues de Beaucbamp : a Re-

ciamet W. de Caron 40 acras inter planum et sylvam super

Hugonem de Belcampo 5
. »

En face de cette chapelle, & l'eitrgmite sud de la lignc de

maisons qui bordent le rivagc , est un ancien Edifice dont la des-

i M. Le Canu l'a raise dans sa Itste des paroisses de l'e*vech6 de

Coutances. Elle n'est cependaot ni dans la liste d'Expilly , ni dans le

Livre Noir , ni le Livre Blanc. Dom Huynes ni les Mas. du Mont ne

citent Queron comme paroisse. D. Huynes est stir ce point une auto-

rite sans replique, car, aprcs avoir donne la liste des paroisses et des

chapelies dependant du Mont, il dit : « Ce que dessus est tire da

Martyrologe du mouastere et du Livre Blanc, compose environ i338,

par I'abbe Pierre Le Roy, et le plu* authentique pour les droits et titres

de I'abbaye. • - J R° 54. Conslit. Abb. MonlU. — 3 Cart. He la

Luzerne, teconslitue par M. Dubosc. — 4 Voir le xi e vol. des Anl. de

Normandic. — 5 Domesday Bedf. aio.
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filiation n*est gufcre connue des habitans : pour les uns c*est

an temple des Druides, pour les autres c'est le Pr6che-aux-

Anglais. Cette demure tradition semble le faire remonter a

1'Gpoque de Poccupation anglaise , au xve sidcle : le style ar-

chitectural confirme la tradition et semble aussi r£v6fer l'usage

de cette construction. Ce melange ^architecture civile et re-

ligieuse, de fenetres ogivales et de gigantesques cheminles

r^vfeie le pr&otre de la baronnie eccl&iastique de Saint-

Pair *
, qui fut plus tard transports dans une maison a la

porte cintrSe qu'on appelte PAudience , situee an bord de

la route de Qugron. Une voute qui s'otnrre sur une face

de ce pr&oire, et qui ressemble a la porte d'une prison >

confirme cette bypoth&se.

Dans un pli du rirage de Saint-Pair se cache la modeste

chapelle de Sainte-Anne, avec son toit de chaume et sa croi-

sette , seui indice d'un oratoire. D. Huynes en fait mention

dans le detail des chapellenies dSpendanles du Mont : « La

chapelle Sainte-Anne, en la paroisse de Saint-Pair , est tolfree

en la jouissance du cur6 dudit lieu a cause de la modicitg de

son b6n6fice. On Pappelait anciennement la libre institution

et destitution de N.-D*-du-Petit-Monastfcre en la paroisse de

Saint-Pair *. Ces expressions sont la traduction de Pindication

que nous trouvons dans un manuscrit du xfve Steele : « Ec-

clesia Nostre Domine de Parvo Monasterio ubi instituimns et

destituimus libere*. » II est probable cependant que dom

Huynes s'est tromp6 , ce mot d'ecclesia ne pouvant guere

s'appliquer a cette petite chapelle; mais il n'y a pas a douter

qu'il ne s'agisse de Peglise de Queron , lorsqu'on lit dans le

Livredes Constitutions : • Item nos ibidem (Saint-Pair) , ins-

i La baronnie de Saint-Pair donnait droit de sieger a l'Echiquier.

Masseville, torn, in, p. 44* — a UitU Mas. de D. Huynes. — 3 Ms**

n° 34.
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iuuimm et destituimus Ubere in eeclesia Nre Dne de Parvo

Monasierio de Queron '. *>

II existe peu de presbytdres anciens , soit que les cons-

tructions doniestiques soient sujettes k plus de changemens

que les autres, soit qoe dans I'origine on n'ait pas songe* h

leur assurer la mdme dur£e qu'aux Edifices religieux. A ce

litre le presbytere de Saint-Pair m&rite d'etre signals : il est

assurlinent le plus aneien du cercle que nous parcourons, et

probabiementdes deux dioceses. II est encore interessant par

1'apparetl de sa construction : sa face m£ridionaie est Mtie en

opus spicatvm, et doit dater du xir sietle, €poque generate

de cet appareil , qui se coutinua jusque dans le xur. Ce qui

explique la dur6e de ce presbytere et le soin apport6 I sa

construction , c'est que le prieur de Saint-Pair fut log6 dans

uue chambre sur la chapelle Saint-Michel : cameram quam

Th. de Fincheneyt feat fieri supra capetlam & Mkhaelis \

Apres le xiv6 siccle, la chapelle fut change* en tin presbytere

qui est alie* se dlveloppaat , et qui s'est complex par la maison

curiale actuelle. Ce presbytere nous rappelle les prieurs de

Saint-Pair, qui Itaicnt assez illustres pour deve&ir abbes

du Mont Saint-Michel , et en pariiculier les deux Jean de La

Porte, Math. d'Espigny et Rouault 4
.

Saint-Pair est done une locality riche en uoaumens et en

souvenirs. Elle renferme encore un grand norabre de fiefs

et de Tillages qui ne peuvent etre omis, paree qu'ils soot

mentionn^s dans leschartes, et que cette mention complete

noire 6tude en attachant un souvenir & chaqne coin de terre

,

et en ajoutant des traits de plus & la physionomie du pass£.

Cette baronnie de Saint-Pair 6tait la terre de Saint-Michel

:

il n'y avail gu&re de lieu qu'un acte solennel n'eut ajoutS aux

domaines de I'Arcbange. L'lnvenlaire de ces chartes 3 renfer-

i Mas. du xiii* siecle , n° i4i p. 343.— % Livre Blanc. — 3 Mt»s.

n* 34.-4 « Math, de E'pegneio rect. S. Pat. » N« 34.
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mees dans PArmoirc Inumfere les litres de la baronnie de

Saint-Pair , dont nous extrairons cetft de la paroisse , en

les annotant : a Cyrographwn de S. Paterno daw nobis a

Ric. 2do duce Norm* «. (Quere m armariole montis. ) —
Uttera de Nundonis S. Paterni*. — Recognitii Nicholai de

Maleis ». — Venditio quam fecit W. filio Fulconis de Gas-

tign. — Carta Thome de Bosco super consuetudinem nemoris

de Pratellis 4
. — Carta Petri Pagarii de terra que vocatur

Fraiche quam vendidit W. filio Fulc. de Gastign, — Carta

Thome Hoei de parochia S. Paterni et pro piscaria in feodo

sue facienda K — De venditione feodi Arturi 6
. — Littera

piscatus de S. Paterno super decimis ostreorum. — Carta

de angulis nemoris de Pratellis. — Carta Nicholai Maleis

de piscibus ad Tardum. — Confessio de Joh. Tesson quil na

point de droit de prise de poisson en la baronnie de S. Paer,

— Littera de Atachia 7 exagiorum molendinide Tar. — Lit-

tera ut Judex non morentur apud S. Patemum 8
. — Quod in

loco de Prestot non debet novum molendmum fieri 9
. —

t Voir la charte du Gartulaire , supra.— a Pour Ie marche de Saint-

Pair , voir plus loin.— 3 Ce nom est rcste dans la rue Malais , village

et route de S.-Pair , ligne de la voie romaioe par ce quartier.— 4 Pour

ce boisdes Preaux, voir S. Jean des-Champs, S.-Aubia-des-Preanx,

S.-Planchers.— 5 S.-Pair etait un grand centre de pecbe , voir passim.

Ses pechcries sont marquees dans Cassini.— 6 G'est la ten e de PArtur,

en Saint-Pair. — y Atachia signifie peage. V. une charte de Savignl

:

« Ego Andreas dom. Vttrtli dedi Savign. atacheiam catceie motendini dc

Campo Ftoruto. » Ap, Ducange. Eosagium, petage.— 8 lis se retirerent

a Granville ou ils enrent leur qu artier, la rue des Juifs actuelle. —
9 Prestot est de Saint-Nicolas : ce nom apparait tres-souvent dans les

chartes : ce derait etre un fief considerable. Ce vocable saxon signifie

habitation de Press , ou peut-6tre de Prestre. Nous trouvons ce radical

dans un nom du pays, qui est son analogue prcsque parfait; c'esi lenom

de Presirevilla, qai se trouve au bas de deux cbartes de la Luserne

en compagnie de IV. dc Doitlon etdeG.de Ghampeaux. (Cart, de la

Digitized byGoogle



618

Carta Thome Pagani et Petri Pagani super bonis qua de-

derunt W. filio Fulconis de Gastignie. — Littera super

personam ecclesie S. Paterni supra mare. — Carta Thome

Hoel in parochia S. Paterni. — Copia cum sigillo baillivie

Cost. sup. lesturion in baia S. Paterni. — littera Rob. de

S. Paterno propter eccliam S. Pancracii. — Carta de Con-

cordia facta... et Hoeltum de S. Paterno.— Carta de ma-

Undine de Tamo. .
.

—

Cartaquodprioratus de S. Paterno noh

debet solvere annualia. — Littere heredum de Gastigne de

jure quod habebamus in molendino de Quinquenpoist '. — Lit*

tera vendicionis W. Boucherot cujusdam domus sitee apud

S. Paternum.—Normandus de Chauneideb. servit. guerre.—

Littera cujusdam pecie terre justa manerium de S. Paterno.

— Littera vie que est ante manerium S. Paterni et divisio-

nal ejusdem 2
.— Littera de collatione ecclesie de S. Paterno.

— Venditio Thome de Capella Thome Letelier super te*

nentes justicia exerceri in parochia S. Paterni. — Littera

regis contra Girardum de puteo in parochia S. Patent. —
Carta pads de manerio Petri de Angotmesnil 3

. — Cyrogra-

phum de masura Andree Boutelou super Tharn*. — Carta

Luzerne, recoostitue par M. Dubosc, chartes de 1195 et 1 196.) II y a

une charte faite par Rob. de Prestot : « Ego vendidi tcrram quam ha-

bcbam in parochia S. J. do Campis apud Laleverrie in maritagio Bca-

tricis uxoris mot 0% duos boesselhs frumenti super feodum de la CoefferU.

ia56. »

1 Voir pour ce mot, e*crit ici selon sa vraie ortbograpbe , la note

sar les moiilins do Quincampoix , a Particle de Poilley. — a II s'agit

aans doute ici de la grande voie, on voie romaine, qui passait derant

le chateau de Saint-Pair, et peut-etre aussi de homes antiques , divi-

siarum , ou pierres milliaires.— 3 Village de Saint-Pair, — 4 l* forme

Tarn, Tharn, semble fitre l'orthographe primitive du Tbar. Nous

retrourons encore Tardus, Thar, Tar; et son affluent est Tharnesia et

Tharnct. 11 y avait un gue* sor le Tbar : « Convontio J. de Angomtsnit de

molendino de JLescaus , vid de vado et esclusa. • N° 54.
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Nicholai de Verdun de Croen «. et de S. Paterno. — Carta

Hoetti apud S. Paternum.... quod ciamabat in tola terra in-

ter capellam S. Gaudi usque ad mare\

La decadence de Saint-Pair date du xve Steele et de ['oc-

cupation anglaise , du moment oil Granville fut bali par les

Anglais. Granville absorba la population de Saint-Pair , et les

Francois , mailres de cette place , y firent transporter les ma-

tSriaux des Edifices civils de Saint-Pair, y Stablirenl son mar-

ch6 et ses coutumes. Cette abolition d'une ville , au profit d'une

ville voisine , et sa translation materielle , sont un fait assez rare

dans Fhistoire. 11 est racontS dans cette charte de Louis xi

:

a Louis comme nostre cher et feal cousin le cardinal

dEstouteville commendataire de nos bien amez les religieulx

de labbaye duiVl. S. Michel au peril de la mer se fussent puis

retirez par devers nous et nous eussent expesez que pour les

temps des dernieres guerres les Angloys nos anciens adver-

saires ont tenu et occupe en nostre pays de Normandie la place

de Granville assise en leur baronnie de S. Pair et tenue deux

a cause dicelle baronnie a este remparee et fortifiee par le sire

de Scales angloys lors capitaine pour nostre adversaire dAn-

gleterre dudit lieu de Granville et depuis que ladite place a

este prise et recouvree sur nos ennemis et quelle a este remise

et reduite en nostre obeissance a quoy faire les diz exposans

mirent et employerent largent de ladite abbaye 1es capitaines

officiers et gens de guerre de nostre obeissance estant en gar-

rison en icelle prirent au bourg de S. Pair les bois halles et

cohues 3 dudit lieu ensemble les couvertures des maisons pierres

de taille et generalement toutes les autres matieres et choscs

propres et servant a edifier et firent le tout porter au dit

Granville pour eux loger et toujours augmenter croislre et

l Croen est Cran, pres de Saint-Pair. — a Voir la chapelle Saiut-

Gaud.— 3 S.-Pair avait sa mesure : « Ad mensuram S. Palerni, » pas~

sim. Cart, de la Luzerne. Spec* charte de i*47«
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fortifier tactile place et en outre depute et par tes diz capitaines

et officiers et gens de guerre fust soustrait et oste dudit lieu

de S. Pair.... un tres bet et notable marche qui seoit et avoit

coustume venir au dit lieu de S. Pair par et aucune semaine

au jour de samedy duquel marche la coustume estoit baillee

par lesdiz exposans au profit de leur eglise... comme dy avoir

et prendre des poids et mesures tant du bled el vanernage que

des aulnages la pnnition correction et amendes des delinquans.

et en plusieurs aultres droits franchises et libertez en outre ce

avoient au Roc aussi autour dicelle place de Granville plu-

sieurs heritages en fonds de terre dont its estoient proprie-

taires... a cause de toutes denrees qui estoient vendues et dis-

tribuees en la place de Granville tant aux jours de certaines

assemblees de gens qui sy faisoient aux festes Nostre Dame

que autrement »

Telle fut la fin de la prosp£rit£ politique d'un lien dont un

savant a dit : « Saint-Pair montre encore dans le tracS de ses

rues , dans les restes de tnurs qui attestent une cHendue consi-

derable, tout ce qui rappelle une cit£ ddtruite 1
. » La ville du

i M. de Caumont , Bulletin monumental, torn. m. Lt baronnie de

Saint-Pair trait 6te raragee au *n« Steele par Thomas de Saint-Jean ,

dont nous raconterons l'interessante histoire a l'article de Saint-Jean-

le-Thomas. Voici les ravages et les restitutions que signale le Gartu-

laire : « • • • • Cepit devastare terras plurlmorum vavassorum in honore S.

Paterni... in honore S. Paterni volo ut coneedatis terram Rainaldi coqui.

Had, Malregart terram suam dum Appuliam ivit cuidam Bad. de Port

invademoniavit.

,

x terram Bog, de Grandevilla haetenus in custodia habui,

quia armiger meus erat, ted nunc quia mites factus, reddo earn sibi et prop-

ter hoe humitlime imploro ut servicium Bob. filU Ivonis mihi coneedatis...»

Cart. fol. 3a. II y a un el&nent du passe qui aurait completement pert

a Saint-Pair, e'est sa Maladrerie , dont une croix et un carrefour coo-

servent le dodo, suirant M. de Gervtlle (Fillet et Voles romaines, p. i5.)

Toutefbis, les documens du Mont Saint-Michel n'en font pas mention,

ni le Pouilli de 1648, qui cite toutes tes Maladreries du diocese. Un
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XV sidcle absorba 1'antiqoe locality des Gaulois, des Romains,

et da Moyen-Age , qui ne garde plus gudre que des ruiues

et des souvenirs.

Saint-Pair a donng son nom et probablement le jour & an

trouvfcre , moine du Mont Saint-Michel dans la seconde moitte

da xir Steele, Guillaume de Saint-Pair, auteur du Roman du

Mont Saint-Michel. C'est en vers francais Fhistoire de la

fondation de son convent , de ses abb£s et des miracles de

l'Archange. Mais suivant le pofcte , son ouvrage n*est qu'une

traduction d'une histoire latine , probablement de celle que

renferme le manuscrit n° 34 attribne au cbanoine de Saint*

Aubert Nous ne connaissons ee Trouvfere que par le ju-

gement et les extraits de M. de La Rue 1
. Ces extraits sont

trop pr&ieux pour nous , pour que nous ometlions de les re-

produce. Le premier est la peinture de Tancienne position du

Mont Saint-Michel
, que nous avons d£ja cil6e :

Dessous Aviaoches vers Brctaigne

Qai tons terns fut terre grifaine

,

Ert 2 U forest de Qookelunde

Dunt grant parole est par le munde ;

Ulage de Saint-Pair s'appelle les Trois-Croix : deux etaient sar la

mfime base, etoflVaientcetteduatite si commune et si singuliere. L'autre

est isolee. La Flore de Saint- Pair ressemble assez a celle de GranTJlIc.

Nous y avons trouve la Hernial™ commune, et au Chesnay (Chaunei) le

Panic pied de cog. M. Bataille y a trouve VElyme des Sables,

l Essai* HUloriques sur let Bardes, It* Jongleurs et les Trouveres,

torn. ii , p. 3oi. M. Francisque Michel avait promis, dans sa preface de

la Chronique des Dues de Piormandie, de publier en Appendice le Bo*

man du Mont Saint-Michel ; mais il n'a pas realise cette promesse.

Lc Mss. a peut-etre ete brftle dans I'incendie de la Tour de Londres.

— a Nous croyons que le sens veut ert, erat, quoique le texte de

M. de La Rue pxesente est. Du reste , M. Francisque Michel , qui a

travaille sur les mfirocs Mss. que M. de La Rue, lui reproche d'avotr

fait beaucoup de citations inexacte*.
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Geu qui or est mcr et areine

En i eel terns crt forest pleine

De mainte riche veneison ,

Mes ore U noet li poisson >

Duiw peast len tres bteo tier

Ki ettu est ja crendre la mer

DAvrencbes dreit a Poelet

A la cite de Ridolet.

En la forest avait un Mont, etc '.

i Nons atom esfKye, a Particle de Poilley, de fixer la position

da Poelet du trouvere , a Poilley , en Bretagne. Depuis lors , un savant

qui donne le cachet d'une ciitique cxacte et profonde a see trop

rates rechcrchcs relatives a l'Avranchin , M. Laisne , a trouve dans les

chartes que nous avons citees de tres-fortes ratsons poor une autre de-

tei minalion. Nous croyoos avec lui que 1c Poolelh et le Pollci des Car*

tulai:rs sont des lieux differens, celui-ci etant probablement le Poilley

en tic Saint-James et Fougeres, ou le Poilley de l'Avranchin , celni-la

etant un lieu dont la determination sort atcc evidence des termes

memes des chartes : « Duas ccctcsias in territorio quod vocatur Poolelh

scilicet Scmmclcr (S.Meloir) alque Scmmeucnjudichcl (S.Jouan)... Urram

propc titus maris sitam qui dicitur Chancavre (Cancale) et porturn qui no-

minalur Porpican (Fort Piquain. Cassini.) (io3a.) II resulte de ce texte

que Poelet ou Poolelh n'est pas une paroisse, ni une villa, mais un

tenitoirc. Or ce territoire, qui renterme Saint-Meloir, est nne loca-

lity d'une delimitation difficile , mais evidemment e'est ce terrain

qui forme le fond meme de la baic de Cancale , dont le centie

littoral est Chateau -Richeux , et dont le "centre interieur est

Saint-Meloir. II parait, d'apres M. Laisne, que cc quartier s'appelle

encore Clos-Poulet ou Poulet. Une autre charte place Poolcth au

bord de la mer : « In Poolcth unam iesuram, id est piscaloriam in tnari,*

et mentionne des donations dans tout son voisinage : « Decimam de

quodam loco qui Vergied vocalur.... decimam Fatuestrets et mcdiclatcm

quod exit de allari S. Columbani (Saint-Coulomb).... terciam partem

decime 5. Idoci (Saint-Ideuc). Ainsi Poelet est Poolelh, place en ligoe

droile d'Avranches vers Bretaigne* Ridolet est probablement Dol.
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Guillaurae de Saint-Pair vivait du temps de Robert de

Thorigny, le plus illustre abb6 du Mont Saint-Michel

:

Uns jouvencels , moine est del Mont

Deus cq son regne part li dunt

,

Guillelme a non de S. Paier

Escrit en cest quaier,

El terns Robeirt de Thorignie

Fut cest ronian fait et trove.

C'&ait k Pombre des cloitres que florissait la po&ie : et c'est

surtout alors sous le glorieux et savant abbd Robert que les

lettres eurent leur grande £poque au Mont Saint-Michel. Les

monasl&res Staicnt I'unique refuge de la po&ie , et comme le

<lisait un moine de cette abbaye

:

Kalendrc chante plus en cage

Quil ne feroit au vert boscage,

Aussi sert plus Dieu et honoure

Gil qui en la cage demoure K

Le moine du Mont Saint-Michel ne pouvait pas oublier les

pSlerinages de son monast&re , qui 6lait un des trois grands

buts religieux du Moyen-Age a
, et que visiterent en pelerins

i Poesies Mss. du Mont Saint-Michel , transcrites au xiv* siecle par

4. Delaunay, moine de i'abbaye, — a Voir notre Pre/ace. Si les pe-

lerins de Rome s'appelaient Romieux, ceux du Mont Saint -Michel

s'appelaient Miclielots : ce mot est encore dans le Diet, de I'Acad,

Un grand pelerinage fut fait au dernier biecle par un ben6dicttn ap-

* pele Bernard, dont on pent lire le recit dans le torn, u des Acies de

sain I Benoit. II revint de la Terre-Sainte a Rome, et au Mont-Gargan,

v.i de la il vint terminer sa peregrination au Mont Saint-Michel de Nor-

mandie. Le Mont etait si celebre au Moyen-Age , qu'il etait proverbial

de dire : « Un poids plus grand que si je portais le Mont Saint-Michel »,

comine on peut lc voir dans cette curieuse vision infernale qu'Orderic

Vital raconte dans son huitieme livre, et dans laquelle il parle de cette

chassc « des gens de Herlequin » , a laquelle on croit encore en Basse-

Normandie, et qu'on entend dans Fair dans les belles nuits d'ete, sous

lc nom de Ghasse-Hellcqutn.
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les dues de Normaodie , les rois d'Angkterre et de France. U
peinl les bruits joyeux de ces voyages, et l'aboiidance qui r&-

gnait sur leur route ou sur les voies montoises

:

Les meschlnes et les vallez

Ghescnns d'els dit vers ou sonnet,

Neis li viellart, revunt chantant

Dc leece funt tuit semblant...

Gil jugleor la on il runt

Tuit lor viele* traitts ant

Lais et soanes rant Ttelant , .

Le tens est beals, la joie ent grant,

Con et boisines et fresteals

Et fleustes et chalemeals

Sonnoient , si que les montaigne*

En retintoient et les pleignes,

Hues ont fait par les cbemins ,

Pleute i ont de divers vlns ,

Pain et pastes, fruit et poissons,

Oisels , oubleifs , veneisons

,

De totes pars aveit a vendre , etc. 1 .

Le Roman du Mont Saint-Michel est le seul ouvrage qu'on

connaisse de G. de Saint-Pair : il dit l'avoir compose" pour les

pterins. Le manuscrit qui le renfermail passa en Angleterre

pendant la Resolution 3
.

Cejouvencel, moine sous l'abb6 Robert morten 1186 , fut

presque contemporain d'un autre po&te du pays , dont nous

avons parte 8
, et sur lequel nous avons de plus amples rensei-

gneraensdus aux recherches de M. de Pirch 4
, Henri d'A-

i Voir Particle du Val-Saint-Pere. — a De son temps et dans son

diocese vivait un autre trouvere, Andre de Cutilances :

Seignor, mebtre Andre de Gostauces

Qui moult aima sooner et dances

,

auteur du Roman de la Resurrection de J. C, et du Roman dee Francois.

— 3 Voir Saint-Martin. — 4 Dans un voyage en Angleterre , M. de

Pirch a reoueilli des renseignemens sur ce poete, dont les Benedictins

n'avaient presque lien dit (torn* xviii), et il a retrouve un poeme fait

Digitized byGoogle



625

ranches. Lfc T(A d'Angteterre Henri in , dont la seule quality

fut le goflt poor la literature t revenant d*un voyage en

Guyenne, rencontrren Nohnandie un po&e appete tienrvcus

<ie Abrincis. Il Femmena k sa cour avcc le titre de versifica-

teur. En quality de chef de TAcademie littSraire du roi , etea

vertudeson incite poeHiquc, il etait appete Magisten C'est

sous ce titre que le cite un article de l'fichiquier pour le paie-

ment de sa pension : « Rex thesaurario et cameriis salutenu

Liberato de nostro thesauro nobis magistro Henrico de

Abrincis versificatori centum solidos qui ei dcbentur de ar-

reragiis stipendiorum suorum. Et hoc sine dilatione et dif-

ficultate faciatis, licet scaccarium sit clausum. * Gette cita-

tion rdvele en m€me temps les embarras financiers du roi.

Pour faire de 1'argent , Henri vexa d'une mantere inique ses

sujets , et souleva centre lui le clergd et ses barons. Il chargea

son versificateur de le venger et de faire une satire violente

contre cette noblesse rebelle. Gette arm© fut impuissante contre

les barons bacdes de fer et d'ignorance. Gependant Henri fut

content de son poete et cr£a pour lui un litre litteVaire : Hie

nomma Archipo&e du roi, et cette fonction devint plus tard

celle de pofcte latir&t qui existe encore en Angleterre1
. Cette

favenr augmenta encore la colere des barons et surtoutdes

inoines. Dans cet 6tat d'agitation , Henri d'Avranches eut l'au-

dace de lancer une nouvelle satire , et lous ceux qui ont parte

de la controverse le regardent comme Taggresseur graluit. Il

se trouTait dans cette piece quelqucs traits diriges contre les

habitans de la province de Cornouailles ou Cornubia. Un
moine nomine* Michel Blan-pain , d'origine francaise , niais ni

Gornubien, dont le nona avait ete saxonis6 en Blaun-paine,

ou Blank-pain ou meme en Blanken-payne , prit la defense

de sa patrie
2
. II repondit k I'archipoete par une satire de plus

contre lui par son adversaire Blanpain, dont il y avait deux exemplairct

au Musee Bi itannique et un a Oxford. Notice de M. de Pirch,

1 Rob. Soulbcy, raort lecemirtenl, visit poete la ui eat.— aCamden dit

t. i. 41
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de deax mille vers d'une violence excessive. Celte ptece eut

un retentissement prodigies. De toutes parts, 6v£ques, ab*

b& , moiues vinrent en entendre la lecture publique et so-

iennelle.

Vide d'id&s et de po&ie , le po&ne de Blan - pain est , il

faut l'avoaer , d'une ricbesse de calembourgs , et d'one verve

que Blan -pain soutintdigoement Phonneurde son pays contreles injures

de H. de Jbrinds, I'archipoete d'llenri in. Britannia, t. i
fr

, Comlidt

Cornwall, p. 3 Carew eciivait dansle meme temps que Camden (fin

du xvi* siecle) : «Blank-paine of Cornwall admirable for those days,

for his variety of latine rimes, who maintayncd the reputation of his

countrey against Henry de Abrincis, the King archi-poet, but somewhat

smgerly.... » Sarvey ofCornwall, p. 58..M. de Pirch a fait faire une co-

pie da poeme de Blan pain et Fa donnee a la Societe d'Archeologie

d'Avranches. II est intitule : Versus Magistri Michaells Cornubiensit

contra Magistrate Henrieum Abrinconsem , eorim Abbate west-monaste-

rii, etc. -Circa annum iioo floraerunt duo egregii pottos.

Le poeme, ou reunion de trow satires, a deux mille deux cent qua-

rante-quatre vers. Au principe de la versification latine , il en ajoute ua

autre propre aux poesies du Nord, l'alliIteration. Le fond n'a rien de

remarquable; la forme metrique et les jeux de mots dontil est rempli,

avec une verve etonnante , lui donnent son principal interdt. C'est un

type de la satire latine des xu« et xm* siecles , et il ressemblc, pour

l'allitteration et le calembourg,aun autre poeme en distiqucs de la

bibliolheque d'Avranches, que nous avons transcrit, et qui a ete pu-

blic dans l'ouvrage de M. Edelestand du Meril , Poesies latinos anli*

rieuresau xu« Steele. C'est le petit poeme de VAurea Capra. Le debut

donnera une idee du poeme de Blan-pain :

Archipoeta , vide quod non sit eura tibi do

Non reprthondendis in me, qui dum reprehendis

Fis repretktnsibilis mihi non reprchensio vilis.

Henri d'Avranches l'avait appele Comuba capra. II riposte ainsi

:

Cornuba capra vocor, sod primo deposilo cor

Mood B. sumplo D. puto quod in morito do

To vox ipsa sonat.
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<Ti«jures grossifcres, qui a son originality. Nous doutons que

Henri d'Avranches , dont les vers n'ont pas &6 retrouvfe ,

ait port6 dans l'attaque la vigueur que son adversaire met

dans la riposte, et nous croyons qu'il dut se repentir d'avoir

appelg le Cornwall, mundi postrenia cloaca. Historien et

descripteur de l'Avranchin , nous avons cherchd , mais en

vain , dans le po&me de Blan - pain des traits qui pussent

peindre Henri d^Avranches et supplier a ses oeuvres jusqu'ici

ignorles. Nous n'y avons trouve que ce portrait fantastique et

grotesque qui du moms donne le ton du po&me et le caractfere

de la satire du Moyen-Age

:

Est tibi gamba capri .crus passeris , et latus apri
,

Os Uporis , catuli nasus, dens et gena muli,

Front vetute , tauri caput , et color undique mauri,

His argumentIs , qtubus estargutia mentis

Quod non d monslro differs satis hoc tibi monstro.

Omaleribalde,,*

Toutefois M. de Pirch suppose que les vers suivans pourraient

&re un fragment de la satire de Henri d'Avranches, et le

passage qui servit de prltexte a la diatribe de son adversaire :

Terga (ferarum Titanibus) dabant vesteSj cruor haustun, pocula trunei,

Antra lares, dumeta thoros, cacnacula rapes,

Praeda cibos, raptus venerem , spectacula caedes,

Imperium vires , animos fiiror , impetus arma.,. .

« • • • Sed monstrorum plarima tractus

Pars erat occidui , terror majorque premebat,

Te furor extremum Zephiri Cornubia limen.

La mention de ces pontes clot notre Itude sur les riches

matSriaux de Thistoire de Saint-Pair. II n'a manquS & cette

locality aucun des Siemens du pass6 et son souvenir est plein

de tous les charmes de l'antiquitg et de la polsie. Toutefois

Saint-Pair , outre l'originaliic de son histoire , a un caractSre

propre. L'bistoirc des guerres , histoire monotone k force d'etre

commune, atlriste toujours les tableaux du conteur et de Tar*

ch&logue : Saint-Pair, la terre rebgieuse et legendaire, n'offre
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point le souvenir des luttes sanglantes des hommes et ne rap-

pelle que des saints, dcs llgendes, des miracles , des pontes.

vu.

lowntw U ^*tttf*gQC*nc$tt*

Robertus de 5. Pancratio , monachus 5.

Michaclis dt Monlc factut est abbts Ccr-

neMentis

.

(Robert de Thorigny).

Ecclesia S. Pancratii , patronu* abba* S.

MichaetU.

(Litre Noir).

) e plan de la commune de Saint-Planchers est extrSme-

ment irrGgulier , et sa forme rayonnante ne peut €tre

g6om6triquement exprim6e. Bornee de cinq cotes par l'arron-

dissement de Coutances , elle est limits dans son c6t6 meri-

dional par le ruisseau de l'Oiseli&re et celui de GJatigny , aa

confluent desquels cette commune projette un coin prolong^

dans Saint-Aubin-des-Pr&ux ; le cot6 de l'ouest est une ligne

gtn&alemcnt artiGcielle. Le ruisseau de la TriUerie la coupe

horizontalercent en deux parties , et dessine le territoire en

deux plateaux peu glevls. C'est un sol agreablement vari£ de

bois , de vallons el de coteaux. Sur plusieurs points se trouve

un grauit mat aggr£g6\ celui que les minlralogistes anglais

appellent Pudding-stone.

Les noms de pbysionomie antique et ftrangfere sont nom-

breux en Saint-Planchers : il y a un nom celtique , le village
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de Filbec 1
; des noms saxons, les deux ThejJ

a
, Blackmar,

Gatertot ; des noms latins et fran$ais, les Aumesnil, Fougeray,

Beaufougeray, Meilleraye, Vesquerie; plusieurs noms qui in-

diqueul d'antiques voies, les Pas, les Perrifcres , la Perr6e, la

Perridre, etc.
3

D'ailleurs une ancienne route passait sur le

territoire de Saint-Planchers , celle du Repas a la mer , celle,

qui est appelee dans une charte relative a une terre de Saint-

Jean -des -Champs : « Queminum qui ducit Dorepast ad

mare*. »

Saint-Planchers Itait encore une terre de saint Michel :

TSglise, le prieurS de |Loiscli6re , les bois, et la plupart des

fiefs appartenaient a TArchange.

i Bee signific ruisseau. — a Voir Granville. Un du Thcil est cite

dans le Cartulaire du Mont an recit des ravages de Th. de Saint-Jean

:

« Molendinum cementariorum , terram del TeiL » —- 3 Toutefois ces

derniers noms signifient aussi caniere. Ge nom nous rappelle la Pe-

relle , propriete do Guemescy , donnee au Mont , et souse rite par des

seigneurs du pays que nous decrivons. En iu5|, Reginald de Gran-

ville, Radulfe de Saint-Jean et W. de Champeaux , sousciivirent a

une charte de G. Pichenoth, qui donnait au Mont Saint-Michel la

Peielle, dans le diocese de Coulances, de I'aveu du due Guillaume. Le

debut de cctte charte a de I'interet : « Antecessorum noslrorum cons-

iliums alque decrelis veri compertum habemus ut quicumque Chriiti fide-

Hum honorum cupidus celcstium quiddafo [acullalum suarum cttitibct loco

sanctorum pro anime sue remedio donaverit , exin tie titlerale testamentum

nobilium personarum corroborationibus assignatum faclat quatlnus ah

omni contradicttone ant calumpnia matorum ipsa donatio firma et inle-

mcrata atquo Integra futuris temporibus permanent ; qua propter ego Tf,

Pichenoth cunctis Christianis notum esse veto quod meorum pro magnitu-

dine peccatorum perpctuas meluens inferni penas el eelesOs regni deaideri&

accentus monachilem habilum in eccle.ua S. Michaetis accipio et do S.

.

Michaeti Perrellam et omnia que Perclle pertinent Carl. fol. 27 v».

— 4 Charfc de ia46 f Cart, de la Luaerne. Voir cette commune et

SaintJean-des-Chainps.
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L'6gb'se etai^sbos 1'invocation de saiftt Pancrace, dontle

nom est devenu Saint-Pfanchers. Deux plaques de maconnerie

en opus spicatum, dansle cdt6 septentrional de la nef , et sous

le porche du midi, sont an reste de la primithre £glise de cette

paroisse. Les nombreuses statues en pterre f
, le Christ du

Jub£, rappellent, avec ces deux parties, FSpoque romane. La

seconde #poqne qui se rgvdle dans cette £glise est le xiv*

Steele : elle est representee par deux fen&res originales , dont

la croix est le motif principal : celle du nord porte une croix

k sa pointe; celle del'ouest gpanouit son sominet en une croix

fleurie. La troisi&ine cpoqiie est la (in du xv« ou le commen-

cement du xvi* siecle. Elle reclame les autres fenetres, dont

une porte un reste de vitrail jaune , la fen&re du transept

,

dont la lancelte est surmontGe d'un quatrefeuille, el la fen&re

occidental , dont la tracerie insolite et dure se contourne de

maniere & figurer un triangle posesur la pointe d'un lozange,

enfin le porche meridional et le bas de la tour. Le xvni6 siecle

a laiss6 son empreinte dans les caprices et les rocailles des

boiseries des autels du centre. On lit sur une boiserie et sur

un tableau : « Serel cure
1

dedit 1751. » Les fonts sont trfcs-

simples : une cuve carr£e qui est dans le cimetifcre pourrait

bien £tre le baptist&re primitif. Un Wnitier ressemble a line

colonne romane. II y a peu de dalles tumulaires : la plus an-

cienne est celle qui sort de seuil a la sacristie.

Le Livre Noir du dioc£sg de Coutanccs &ablit le revenu

de Saint-Planchers au xile siecle : « Ecclesia S, Pancratii

patronus abbas S. Michaelis percipit duas garbas et duos

partes lini et canabi et xx sol. tur. inaltalagio, rector totum

residuum et valet L lib. 2 »

Le Livre Blanc j Pouille du xive
sifccle , est plus explicite :

* Abbas et convenius sancti Michaelis in periculo maris sunt

i Elles sont presquc toutcs darts la tour. On remarquc un saint Avit

et une sainte Marguerite march ant sur des mnnstres. — a-FoI. 4o« r°;
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patroni Ecclesia Sti Plancheii *, taxata est ad sexaginta sex-

decim libras. Rector eiusdem debet priori de sancto Paterno

viginti solidos percipit totum altalagium exceptis decimis quas

percipiunt religiosi de Monte locis quibus percipiunt decimas

bladi; item eidem rectori debentur tria quarteria frumenti,

idemjrector percipit totam decimam bladi in feodo de sancto

Pancratio et in feodo de Aumenil et in feodo de Gastigneyo 2

exceptis certis locis quibus died patroni percipiunt decimas

in predicto feodo de Aumenil et in omnibus aliis percipit om-

nes decimas prediales. Rector habet manerium * cum iardino

et quodam modico clauso vocato clauso de forg, * »

D'aprfcs le PouilI6 de 1648 , cette paroisse rendait 600 liv.

,

et la Statistique de 1698 renferme cette note : « La cure vaut

1,000 iiv. I/abbe et les religieux du Mont Saint-Michel en sont

patrons. La baronnie de Loisellidre , dont le grand manoir est

dans cette paroisse , leur appartient. lis out les deux tiers de .

la dime et le euro I'autrc. Le bois du Prael, qui appartient h

cette abbaye, est en partie sur cette paroisse et en partie sur

celle de Saint-A ubin 5
. »

Le prieure de Loisclliere repose dans un vallon baigne" par

une riviere appelSe la Saigue sur la carte de Cassini , et la

Venlde dans la charte du due Richard 6
. II 6lait autrefois

abrit6 par un bois , souvent cil6 dans les chartes et les

annates du Mont Saint- Michel, ce bois du Prael qui 6lait a la

l Le nom de saint Pancratius etait deja altere. Pancralius, Pau-

certius, Plancberlius , sont ses trois modifications. Cest tin nom singu-

lis ement defigme : selon Baillet et M. deWailly (Efcm. de Palcog.) on

dit Dlancat, Planchas, Ptanchals, Planearl, Crampas, Branehs, Branchais,

— a Gasligny est en Saint-Pair. — 3 Le presbytere est appcle dans le.

chartes tant6t manerium, tant6t monastcrium. Voir Pontaubault. —
4 Livre Blanc, fol. 3o. r°. -— 5 Mem, sur la Gen. de Caen, — 6 Voir

Saint-Pair. II ne faut pas le confondre avec un manoir episcopal de

Pereque de Coutances, appele Loiscliere, situeen Lingreville.
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Ibis en Saint- Plaiichers et ea Saint-Aubiii-des- Prfrmx. La

riviere baignait ses fosses t qui sont devcnus des pr&, et dont

oq recoonalt encore Men remplaceinent. Le prieurf 6tait dans

une siluation retiree , propre au calme de la vie int&ieore el

contemplative. Sous les abb& comuoendataires , & cette pre-

miere 6poque de la decadence de la vie raonastique , il devint

le chateau de Loiselltere , et comrae cet autre wanoir du *vr

Steele , le manoir de Brion oik Andr6 de Laure prenait ses

esbattemens, il devint une villa agreable ou Ton oubliajt I'aus-

lire abbaye , pos6e entre le del et la terre , au bord d'un

desert de sable et de POc&m, Aujourd'hui on reconnail en-

core dans les vestiges du passg ce double caract&re de Loisel-

li&re , dans le manoir proprement dit et la cbapelle avec ses

ogives prismatiques et ses contreforts. Toutefois , il reste pes

de cbose de cette cbapelle , fondle au commencement du xivr

Steele d'aprfcs Tbomas Le Roy , l'annaliste chronologue da

Wont Saint-Michel : « Construction d'une cbapelle dans Loy-

.

selliere, 1321. » Dans i'luventaire des chartes du Mont fait

en ce xiv* Steele , on lit : « Concessio episcopi pro capella

de Loiseliere 1
. » Ce meme cbroniqueur a enregistrS avec

fidelity les modifications que subit leprieurd. Aussilit-on pour

une dpoque plus rapprocbee : « Construction et augmentation

des Mtiments de Brion et de Loyselltere par l'abb6 Guillaume

de Lamps, 1509 2
. » J. de Lamps, d'aprfcsle Gallia Christiana,

n'aurait fait qu'achcver les constructions commencees par son

frfcre : « Perfecit qua frater inchoaverat apitd Brionem et

Loyseliere adificia*. » D'ailleurs Thomas Le Roy dit : « Aug-

mentation des batimens de Brion et de Loyseliere par Jean

de Lamps , 1523. * C'etait ainsi que s'opfraient en meme
temps les dtfveloppemens des deux villas du Mont Saint-Michel,

>i M*s, n - 34- — a Livre d*$ Curieuses R§chereltts, Mss. par D. Le

Boy. — 3 Tow. xi., col. 55o.
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celle de la baronnie de Cenets, Brion , celle de la baromiic de

Saint-Pair , Loisellifire,

Cette paroisse de Saint-Planchers devait avoir un inte>e*t

particulier pour le Mont Saint-Michel auquel d^ailleurs elte

appartenait. G'est de la qu'6tait sorti un de ses moines que

Henri u avait gtabli sur un si£ge d'abbaye en Angleterrc

;

c'6tait Robert de Saint-Planchers qui devint abb£ de Saint-

Pierre de Cerne. Le phis grand abbe da Mont Saint-Michel,

Robert da Mont , nous apprend * qu'en 1158 : « Robertas de

Saricro Pancratio, monachus sancti Michaelis de Monte fac-

tns est abbas CerneHensis. » Le -Gallia Christiana dit la mtoc

chose 2
. Dom Thomas Le Roy a ecrit dans ses Annates : « Ro-

bert de Saint-Planchers, moine de ce Mont, est fait abbe de

Cerneiiense, en AngleteiTe , Tan 1158 3
. » Doni Huynes, cet

bistorien si amoureux de son monastere, naif au xvir sieelc

comroe on retail au Moyen-Age, hommeegare dans des temps

nialheureux, le dernier moine du Mont Saint-Michel, denne

quelques details: « L*an 1158, selon que parte Robert da

Mont en son supplement a la Ghronique de Sigebert , Robert

de Saint-Planchers , de moine de cette abbaye fut 61a abbe de

notre monastere de Saint- Pierre- de- Cerneiiense, par les

moines du lieu qui avoient pris connaissance de ses merites

dnrant le sejour qn'ii en avoit fait en leiir roiaume. »

Ce qui est remarquable, c'est que Robert de Saint-Planchers

montait sur un siege ou s'etait assfs.un autre moine du Mont

Saint-Michel, un de ces moines que le Conquerant avait appeles

en foule da continent , et auxquels il avait jete" a profusion les

mitres et les crosses. Le Mont Saint-Michel , qui d'ailleurs

avait fourni six navircs 6quip6s , fut richement recompense

commc on le voit dans le Domesday Book. Dans cette terrible

depossession des vaincus, il recut des biens considerables,

i Appendice Ail Si%cbcrtum. >— a Tom, xi, col. 5 16. — 5 Livvtdt*

Curicuses Recherche*. Ctrue et Ccroeia e»t le noin dans 1c it'oninl. angf.
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entrc autres cdux d'une saiomie : * AbbatiasanctiMichaelis...

xjucb habmt Ydda. 9 Ce qui nous rappeUe que le vicomte

d'Avranches, Hugues-le-Loiip , corate de Chester , le domp-

leur des Gallois, eut ausSi dans sa part des biens que le Ter-

rier appelle , dans son triste laconisme : « Qua pulckra tenuit

Eva*. » Pendant que le monastere recevaitdes terresetdes

mqnoirs, ses moines montaient dans les chaires abbatiales. Un

passage de Dom Huynes nous fera assister & cette terrible d£~

possession, k cette recompense g£n£reuse du Conqulrant , &

cette absorption du sol par l'&ranger , & ce morcellement de

la terre vaincue , partagle comme une proie aux homines du

continent.

* L'an 1066, qualre des moines que 1'abM Ranulphe en-

voy* avec six navires Iquipls en Angleterre pour en ramener

le due Guillaume , demeqrerent en cette He par ordre dudit

due, et quelques annles ensuite ils furent tous quatre abbes

dans le royaume d'Angleterre : Ruald , prieur claustral de cette

abbaye , fut abbe de Hikle , pres de Wincestre ; Froliand

,

tr&orier de c6ans , fut abbe de Cantorbery , lequel , comme

le remarque Dumoulin , en son histoire , remit la discipline

r£guliexe dans 1'Angleterre en sa premiere splendeur. Frolo

Gdifia le monastere de Saint-Pierre-de-Glocestre et en fut le

premier abbe*. Enfin le qualrieme^ appele" Guillaume d'Agon,

fut abb6 de Saint-Pierre-de-Cerneliense. »

Rappelons , pour completer ce tableau et sans sortir de la

locality, ce Nigel ou Lenoir, qui partit de l'Avranchin, a la

demande de Hugues-le-Loup , comte de Chester, amenant

avec lui ses cinq fr&res , Houdard , Edouard, Volmer , Hors-

1 Un extrait du Domesday, sur i'etat des villes, relatif a Hugucsde

Chester, offiira le tableau des devastations de laConqu£te : « Quando

Hugo Comes recepit Ceslre, non vaiebat nisi xxt Ubras. Valdt enim erat

vastala : duccnle ct quinqUe dom us minus ibierant, quam tempore regis

Edwardifuermit.-^
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wyn et Votfun '. Hugues leur distribua des terres dans son

comt6; it donna & Lenoir le bourg de Halton, et toutes les

b^tes Ji quatre picds prises sur les Gallois, et Pinslittia sob

connSlable et son marshal h6r6ditaire; Houdard devint pour

Lenoir ce que celoi-ci 6tait poor le eomte Rogues : it fat s£-

nSchal h6r6ditaire de la conh&aBlie de Ballon. Etfouard recut

du conn&aMe deux journ&s a de terrelk Weston : deox autre*

frfcres re$urerit ensemble un domaine dans le village de Ron-

cone , et le cinqui&me Volfiin, qui &ait pr&re, oblint FSglise

de Rnncone. Ge fut avec ce lieutenant et Robert de Maupa9

que Hugues versa abondamment le sang des Gallois 3
, et qu'il

remporta, an cri de : Sire S. Sever*! cette terrible bataille

des marais de Rhudlan dont le people gallois a garde le sou-

venir dans un air friste qu'il chante encore et qu'ii appelle

le chant des Marais de Rhudlan*. '

Dans ce prieure-manoir vecut et mourut un homnie qui

r€unit le double litre d'abb6 du Mont Saint-Michel et d'6-

vfique de Coutarices , Arthur de Cossk Nous esquisserons sa

vie qui, en illustrant Saint-Planchers , rappdlera quelques

traits de la grande 6poque ou il vfout °.

Quand il prit possession de son stege Episcopal (1562) , la

i Monast. Angi,, torn. 11 , p. 905 et 187. — a Duas bovatas terra in

Taction. Ibid. — 3 « Cum Roberto de Mato passu el alils proceribus fcris

mullum GuaUorum sanguinem fudil, » dit Orderic Vital , p. 52a. —
4 Cri de guerre des Goz ou des vicomtes d'Avranches. Richard Goz

avait fonde l'abbaye de Saint-Sever. — 5 Morfa Rhudlan. Cambro

Briton, t. n. — 6 Le Musee d'Avranches possede un grand ecusson

en pierred' Arthur de Cosse, venu du prieure de Loiselliere. Ses armes^

de sable a trots faces denchees d'or , soot encadrees dans le collier

de POrdrede Saint-Michel, et elles sont soutcnues par deux genies.

G'est one sculpture d'nn bon style* J*e Musee la doit aqx solos de

M. de Saint-Brice , sous-prefet, qui conserve ou recueille avec lc plus

grand zelc les ObjcU antiques de sdn arroudisscmenl, et qui a le plus

fait [iont la richesse sculptarale du Musee. '
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guerre civile regnail dans la presqulle dans toute sa violence:

Saint-Lo, GareiUan, YaJognes, venaient d'etre pris par les

protestans. Ge fat le tour de Coutances : la ville Episcopate fut

prise d'assaut , et livrte aujtillage ; la cath£drale fut d£pouil!6e

et mutitee : les guerres de religion sont les plus ardeotes de

toutes , parte que rien n'est Snergjque corame la croyance

religieuse. Arthur de Cosse , prisonnier, assistait forc&nenta

toules ces devastations. Quand tout fut fini, on le garrotia,

on le plaga sur un ane avec la queue dans sa main , on le

coiffa d'une mitre de papier * et on le couvrit d'un jupop en

guise de chappe ; sous cet accoutrement il fut conduit a Saint-

Lo, le boulevart du calvinisme bas-normand. Dans cetle

ville , il fut le jouel de la populace et fut abreuvg d'ignominies.

Gependaot il parvint a s'debapper d£guis£en valetde meunier,

conduisant un fine ; quelques cavaliers qui l'attcndaient au

pent de Vire , le conduisirent a Granville ou il fut bien ac-

cueilli : cette ville, Cherbourg et le Wont Saint-Michel furent

les seuls points de la Basse-Normandie ou les calvioistes ne

peo£tr&ren,t point. Granville fut bienldt meoac£ par les pro-

testans : Arthur s'embarqua pour la Bretague ou il trouva un

refuge dans son abbaye de Sainte-Melaine. Quand l'6dit de

pacification fut publie, il revint dans son diocese. En 1570,

il echangea son abbaye de Sainte-Melaine contre celle du

Mont Saint -Michel. II en prit possession le 6 juin, et fit

peindre son portrait a vetu de violet », et ses armes sur la vitrc

du choeur, aupres et un pen au-dessous de celles du cardinal

d'Estouteville.

On peut dire que de restitution des abb& commendataires

date la decadence des mouasieres en general et de celui du

Mont Saint-Michel en particulier. Arthur de Coss6 v£cut en

mauvaise inteUigence avec ses moines , surtout avec le prieur

claustrai, Jean de GriuiottviJle qui, comme nous allons le

i Suera ttntpora villis citictus churUceti. Ybert , pocme iur Ssuut-Lo.
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iroir , en vintm£me atfic voies de fait , et qai conserva Son ani-

mosity contre lui , lorsque Arthur , pour s'en debarrasser ,

Peut fait nommcr abW de la Luzerne.

« Arthur de Coss6 chereha les inoyensdc paier la taxe

de son abbaie sans quit luy en constat rien et pour laisser a la

posterity tin tesmoignage insigoe de sa haute pi&6 , iljetta in-

continent sa pens£e sur les saintes reliques et argenterie de-la

thr&orerie.... II amena done un orfeuvre en ce moot et list

march6 avec luy pour la belle croix a dix milie escus, dun

grand calice dor de labb6 Jolivet...'Le prieur claustral sop-

posa aux intentions de ce loup ravissant sous le nom de pas-

teur et sestant joint avec quelques uns des moynes se prit de

parolles audit Coss6 proche la thr&orerie et dans la chaleur

luy donna un si grand soufflet au venerable abbe que le pav6

luy en donna un autre, adjoustant que le (liable emporteroit

plulot labb6 que labb6 la crosse , telleraent que tous les moynes

se rallierent avec le prieur etle pauvre Artur tout espouvantS

prit la fuite avec son orfeuvre*.. Ainsi cette imposition de

main nous a confirm^ notre croix et le reste que nous avions en

la thr&orerie. »

Cependant Arthur de Coss6 entreprit un proegs contre les

moines devant le parlement de Rouen , pour se venger de I'af-

front qu'il avail re^u dans la tr&orerie... II fut oblige de rendre

ce qu'il avait pris, el pour lefaire il fut oblige de vendre

quelques terresde la mense abbatiale : il mit en vente le ma-

noir et college que Fabbaye avait dans la ville de Caen , appele

college du Mont.

« Ce commendataire ainsy inquietS et maltrailt6 de ses

'

moynes dosoit se monstrer en cette abbaye , ainsi fesoit sa

residence ordinaire au chasteau de Loiselliere dependant de ce

monast&re & six lieues de la ville de Constances. »

Arthur de CossS mourut a Loiselliere en 1587 « sans avoir

Hen fait digne de louange » dil dom Huyncs. Il fut inhume dans

la cath&Irale <Ie Coutances. L'on peutjuger dcl'&at moral da

Mont Saint-Michel , du temps d'Arthur de Coss6 , lorfcqu'on
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lit les statnts que fit de son temps le priear Jean 4te Grimou-

ville : if il ordonna que les religieux ne garderoient point en

l'enctos de l'abbaic leors chiens de chasse , qu'ilsne porteroient

point de dentelles auxcolets et aux poignets de leurs chemises

,

de porter des habits de soye, d'aller aux champs sans scapu-

laires , de porter moustaches et cheveux longs , de jurer le nom

de Dieu, etc. *

Outre la chapellede Loiselliere, ilyavaiten Saint-Planchers,

au village de Atalicorne, une chapetle consacree a saint Jacques,

aujourd'hui dglruite. Dans un carrefour , entre Loiselliere et

l'eglise, est un troncon de croix ronde, qu'on appelle la Croix

rompue.

Cette paroisse renfermait un grand nombre de fiefs cites

dans les dipldmes , specialement dans ceux du Mont Salnt-

Mkhel et de la Luzerne.

Le bois du Prael est un des biens du Mont Saint-Michel le

plus souvent eit6s. D. Le Roy le place positivement en Saint-

Planchers , pros de Loiselliere l
; mais la note de M. Foucault a

le place sur Saint-Planchers et sur Saint-Aubin. II paralt qu'il

n'existe plus , au moins sous ce nom. II existait encore en

1686 , car il figure sur la carte de Mariette 3
. Les religieux du

Mont le poss&laient au moins des 1297, car on lit dans D. Le

Roy : « Sentence arbitralle entre un gentilhomme et les moines

pour le bois du Prael en Saint-Planchers. 1297 *. » II fut

vendu en 1622 , selon le m@me annaliste : « Vente du bois da

Prael dependant de S. Paer. 1622 5
. » Cependant a la date de

1646, on lit : « Gonsentement du chapitre pour abattre le

* bois du Prael prfcs de la terre de Loyselliere, »

l Mas. des Curieuset Recherchet,— 2 Stat, de la GeniratiU de Caen.—
3 Carte du diocese de Coutances, par Mariette de la Pagerie. Ge topo-

graphe met pres du bois du Prael, une locality $ppelee Conteriebois

,

qui n'est oi dans Gassini , ni dans M. Bitouze. — 4 Mss« de D. Le Cloy.

— 5 De la baronoie de Saint-Pair,
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II y avait encore en Saint-Planchers an petit bois qui appar-

tenait an Mont Saint-Michel , qui fut I'objet d'wne transaction

entre ce monastgre et celui de la Luzerne : « Echange avec la

Luzerne d'un petit bois avec 14 vergfes de terre en Saint-

Planchers. 1273 '. » Quelques ann£es apr&s : « Don de la

terre des Angles en Saint-Planchers. 1294*. » Et en 1311

,

le Mont fit : « l'acquisition du moulin brftl6en S. Planchers

de la seigneurie de Beuron 3
. »

Le Mont Saint-Michel poss&lait beaucoup d'autres biens en

cette paroisse , comme on peut le voir d'aprgs les pieces sui-

vantes , extraites de l'lnventaire des litres de l'Abbaye

:

« Terra P. le Graverenc de venditione quinque buss, fru-

mend in parochia S. Pancratii. — Carta as perdriaus de S.

Pancracio. — Littera donationis G. Bernardi in parochia S.

Pancracii. — Littera Rob. de S. Pancracio pro ecclesia S.

Pancracii. — Carta P. Pag. de S. Pancratio de venta quam

fecit W. filio Fulconis de Gastign.*—Concessio episcopi pro

capella de Loiselliere. — Excambium Petri de Champeaux

et Thorn, de S. Pancratio apud Belfouger*. — Littera Rob.

de Aumesnil de 7 buss. fr. in parochia S. Pancracii. —
Littera donationis de ecclesia de Lingreville, quam nobis

dedit dominus Joh. de S. Pancracio*. »

A la limite d'Anctoville f Anschetilvilla , et de Saint-Plan-

chers , mais en cette dernfere commune , sont le village et la

terre de Beaufougeray 7
. Elle fut l'objet d'une contestation en

i D. Le Roy. — a Ibid.— 3 Ibid. — 4 H paralt que ce celebre fief

de Gastigny, tant cite dans leschartes, qui appartient a Saint-Pair,

etait dans Saint-Planchers. — 5 Wi. de S. Pancratio souse rivit an xn«

siecle avec Ric. de Leises a la charte de Champeaux inseree au Car-

tulaire. C'est sans doute le mfcme Tb. de S. Planchers qui est aussi

souscrit avec son fits Hugues a la grande charte de Th. de S. Jean

en favear de la Luzerne en 1163. Cart, de la Luzerne, p. 8 et i5. —
6 Invcntairc des litres in armariolo, Mss. n° 34* — 7 Marque sous le

nom de Beaugeray sur U carte de M. Bitonce.
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1159 ,.soti8 ('administration de Robert de Thorigny, qui en-

ricbit lellement son monastdre qu'one diiaine de pages da
Cartulaire sont consacr&s & Enumeration de ses acquisitions

ou de ses transactions : « Eodem anno Ansgotus decanus in

sacrarto ecclesie Constanciensis , presente Ric. episcopo et

Rotberto abbate.... W. (te S. Pancratio* W. de Verdun,

Th. de Leisax et atiis muttis renunciavit calwnnie quam facie-

bat supra decimam de Belfegerei et fui$ recognition quod terra

deBelfegerei erat S. Pancratii* non de parrochia Anschitil-

title
1
. »

C'est ainsi que cette commune de Saint-Planchers est toute

pleine des souvenirs du Mont Saint-Micbei : l'eglise , le prieure,

le sol appartenaient & I'Archange; aujourd'hui l'6glise est mo-

dernise, le prieur£ est une.ferme, les bois sont abattus,

les terres sont divis&s, les noms squls sont restls.

VIII.

jJtfmntM* &'§|§<|tKC0tt.

77i. de S. Johanne occupavit tcrram Scojlandi

de Ichilum , icrram Mauroardi similiter de

Ichitum,

(Cartulaire du Mont Saint-Michel.)

Dquelon est une petite commune quadrangulaire, limiiee

1 au nord par le Bosc , o€i se trouve le Val-d'Yquelon , et

des aulres c6t6s par des lignes conventionnelles. La Tour elle

i Cartulaire du Mont Saiat-Michel , to\. m.
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Manoir sont les seub nottrt locatfx qui rappelleht quelque chose

d'antique et de monumental <; la nature dc quelques quartiers

est representee dans les expressions de la Lande , le Taillais

,

la Haute-Lande, la Cave, les Bassias, qui annoncent un sol

accident^. Toutefoisil n'est sensiblement accidenlgqu'au nord,

lelong duBosc, riviere flanquce de coteaux d£nudds,d'un as-

pect triste et d6sol6 2
. La commune se compose d'un large

plateau et d'une valine. Ui* village , te village aux Pinion , porte

tin nom que nous retrouvons dans Tlnventaire des chartes du

Mont Saint-Michel pour la baronnie.de Saint-Pair : * Litter*

Petti de Pxpnort et JV. te Magnen super n quart, frumentu »

Ce litre et les trois suivans soat les seulsde cet Inventaire qui

semblcnt se rapporter a Yquelon : a Carta Hugonisde Yquelon.

— Carta dimissionis Thome de Yquelon in parrochia de

Coudeville de masura Josce. — Carta Hugonis de Yquelon

de feodo Cort esperons \ Dans le chapilre du Cartulaire du

Mont intitule : « Deperditis hujus ecclesie*, » on lit : « In

honore S. Paterni Th. de S. Johanne occupavit terram Scot-

landi de Ichilum, terram Mauroardi similiter de Ichilum. »

Au xu* siecle , il y avail un seigneur d'Yquelon , qui devait

avoir de l'importance , car nous trouvons la signature de Ro-

gerius de lkelun , aupres de celles d*un grand nombre de

seigneurs du pays , au bas de deux grandes chartes de la

Luzerne, celle des aumones de W. de Saint-Jean , en 1162 1

etcelledu meine seigneur et de Robert, son frere, dans la meme
anneV. Yquelon est inentionne* dans les Roles de I'Echiquier

i G'cst aia8i qu'on appelait quelquefois les chateaux : • Meam fur*-

rem de Cantetou... Meam turrim de Gaurai. » • Liltera quitationis turrh

de Gavrey. » Mas. n° 34. — a Au-dela de cetle riviere est la commune

de LongueviHe , et le menhir appele la Pierre-Aigue. — 3 Ce dernier

mot stgnifie la Cour auno Eperens, une cort et un nom du pays, qui

a recu un grand lustre de l*avsiral Epron de Granville.— 4 Pol* ioa v*b

— 5 Cart, de la Lucerne, p. 9 et 11. (Voir cette commune.)

x. 1. 42
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pourll80:Geoffroi Duredent, bailli d'Atranches .renditcomple

* de Catall. W. de Icheion mortui. usur. xvi lib. p Ailleurs:

« Rad. de Aumesnxi v so. Garn. de lkelon xx so. p. vino. * »Un
Robert d'Ikelun figure comme lemoin dans une charte de 1187,

du Mont Saint-Michel 2
. Au xive siede, G. de Saint-Jean poss6-

dait & Yquelon quatre vavassoreries , celie de Malleregard , celle

de Marsite et celles de Hugues de Gremville 3
.

Ce nom d'Yquelon nous semble , comme la plupart des

noms lopographiquesnonnands, reprdscnter un nom d'homme.

Le nom d'Hugolinus , diminulif de Hugo, est scandinave et

frequent dans le Domesday. Hugoiinium, habitation d'Hu~

golin , est devenu naturellcment Huguelon , Yquelon. D'ail-

leursle village de la Tour s'appelle encore la Tour-Hugon,

ou Manoir de Hugues ou Hugolin.

Yquelon poss&le unejolie Sglise romane bien conserve.

Elle se compose d'une nef et d'un choeur , qui semblent etre

contemporains de la partie ancienne de Saint-Pair , c'esl-k-dire

appartenir au xir siecle. Son portail , mutile" dans ses archi-

Toltes , montre encore une arcalure exte>ieure zigzaguee ,

appuySe sur trois modillons. Au haut du gable est un ceil-

de-boeuf , sans doute contemporain , et au sommet une croi-

Setle dont chaquc branche est bifide. Le corps de la nef offre

des modillons simples et des pieds-droits poses sur la base

dSbordante des fondations , saiilie assez ordinaire dans les

i Edit, de M. Stapleton, t, t, p. 1 1 , ct t. ii fin.— a Cart, do Mont.—
3 M. Desroches, Hist., torn, n, p. 17. Gc Gremville etait-il un de

-Granville ou un de Grainville ; c'est ce qu'il est difficile d'affirmer, et

nous devuns dire ici que ce n'est qu'avec une certaioe defiance que

nous avons cite Rob. de Glanville , comme seigneur de Granville a

repoquc de la Conqu&e. C'est le seul guerrier d'un nom analogue

ique cite le Domesday. Toutefois, a cette epoque, il y avait un Rainald

de Granville, souserit a la charte de la Perelle en io54* Cartulair* du

Mont Saint-Michel. m
.
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constructions romanes. Entre le chceur et la nef , au midi

,

est uoc jolie porte romane plus ornSe que celle de l'ouest. Ses

deux archivoltes sont cordonnees et ciselSes de dents de loup

;

les colonnes sont assez sveltes, mais leurs chapiteaux mal rac-

cordfo annoncent une resiauration. En effel , une porte carrSe

a 6te pratiqutfe dans cette baie cinlree. Le choeur presente &

Fexleriear le style de la nef avec laquelle il s'harmonise heu-

reusement , si Ton excepte la feo&rc orientale , ogive trifolide

g&ninSe, qui porte a Tint^rieur le chiffre de 1687 etrenfermc

deux encadremens d'tfcussons en Titrail jaune et rouge, bien

conserves. I)u cot6 du nord est une fenestrelle romane en

trlmie. La voute du chceur est remarquable de simplicity et

de force. Ses larges nervures trifides forment deux travSes oft

se croisenl avec ccs plates- bandes des nervures rondes, simples

et vigoureoses , association d'un style qui s'en va et d'un style

qui va nattre. Quelques statuettes des chapelles sont contem-

poraines des parties romanes. Cette £glise est fort intlrcs-

sante pour son unit6 et sa conservation ; et ce joli oratoire est

jete dans un village 6carl6 , presque en face de 1'insignifiante

Sglise de Saint-Nicolas. La tour en batiere n'a rien de remar-

quable.

% A part quelques statues , il n'y a rien a voir dans l'int^-

rieur. Un mauvais tableau de sainte Catherine portc cette ins-

cription qui n'est rien moins qu'obligeante pour les saints et les

saintes de T6glise , surtout pour saint Maur le patron :

Ycionii cives , vlrgo Calharina , tuere,

Qiwb temp li istorum sufjicis omne decus.

Bichau 1743.

Au xne stecle , le patronage et les revenus de cette Sglise

Staient ainsi qu'il suit : « Ecclesia de Yquelon patronns rector

percipit totum exceptis vij bussellis frumenti quod reddit

abbati de Montemorelli et leprosis S. Blasii* \\quarteria fru-

1 La leproserie de Champeaux stir la Lande-de-Bcnmis.
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mend et luminari ecclesie unum quarterium frumenti et valel

*xxiij libi* » Au xive
sifccle, les revenus Staient un peu chan-

36s : « Guillermus Couree a
est patronus ecclesie de Yquelon.

Rector dicte ecclesie percipit Qtnnes fructus et decimas et

ecclesia predicta percipit quinque bussellos frumenti. Leprosi

S. Blasii et capellanus percipiunt viginti quinque solidos pro

quadam portiqne decline* Ecclesia taxata est ad triginta tres,

libras. Rector habet sex virgatas terre et dimidiam vel co-

circa\ •

Ed 16&8 , cette Iglise avait pour patron le seigneur , et

reqdaii 600 liv.
4 En 1698, Yquelon <Hait l'objet de cette note:

«La cure vaut 400 liv. Le sieor Dourville La Pernelle en est

le seigneur et patron. Les dimes sont au curd. II y a une

extension du fiefde Saint-Sauveur-Landelin. Terroir en labour,

plaine et prairies paye 503 liv, de taille , et contient 55 feux 5
. »

En 1765 Yquelon , de la sergenterie de la Haye-Pesnd

,

coaaptait 109 feux 6
.

Dans le cimetifcre de cette 6glise est la tombe de M. du

Coudray, capitaine de frigate , mort en 1839. C'est ainsi que

cbaque cimettere des cojnmunes de cette cote renferme des

sepultures de marins : ainsi & Granville , h Saint-Nicolas , h

Saint-Pair. Ces sepultures ont quelque chose qui 6tonne

,

comme s'il etait Strauge que les os de l'hqmme de mer re-

posassent dans le scin de la terre , et elles font penser a Mint

d'auti-es dont la tombe a eld l'Oc&n 7
.

i Livre Noir, f. 4o v°.— a Ce pom est celui de la rue de Granville par oh

Ton va a Yquelon.— 3 Livre Blanc, fol. 29 v°.— 4 Pouille du Diocisc

de Coutances, p. 5.— 5 Mem. sur la Gen. de Caen.— 6 Expilly, Diet.

de$ Gaules. Chiffre exagerg.— 7 Voir Les Vobe Inlerieures

:

Que de vaillans marins , que de grands capitaines

Qui sont partis un jour pour les terres lointaines

Et ne sont pas xeienus 1 etc.
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Arrivi an milieu de tiotre course , aprfcs une marcfae p6-

nible , commence par plaisir, continue par devoir, dans des

senders durs et peu fray&s, oik il 6tait difficile de fie pas choir,

aprts avoir cherainS sous lous les caprices de l'almosphdre , par

un pays plein de beautgs et de grandeur, oil naissent sous les pad

les fleurs de la religion , de l'bistoire et de Tart , toutefois

parmi les plantes ternes et arides de I'grudition , nous Iprou-

vons le besoin de resumer les impressions da voyage , de

concentrer les parfums des vieux r£cits , et de faire ou-

blicr les details oiseux ou arides de nos tableaux , par des

peintures plus suaves ou plus splendides. Toutefois , qu'oil

n'oublie pas que rien n'est complement po&ique ici-bas

;

que rhistoire nait du sol pierreux de l'arch&Iogie et de l'Sra-

ditiou , et que si la charte a scs splendeurs d'or, de pourpre et

d'azur , elle a sa pousstere , sa tachygraphie , et souvent ses

(brmules sdches et uniformes.

Les chartes sont la plus fiddle et la plus vive expression da

Moyen-Age : la religion , la legislation , la po&ie de cette

grande Gpoque vivent dans ces vSlins mysterieux , comme si

foi , sa grandeur , son Inergie vivent dans les cath&lralcs. Uh

des plus beaux livres de cette Ipoque est le Cartulaire

du Mont Saint-Michel, esp&ce de grand po&me , dont l'uniti

est la pens6e permanente du monastfcre de l'Archange , 6ft

s'unissent les pensGes du ciel et les iqtgrgts de la terre , bd

s'61fevent tour k tour les accens de la prifcre , de l'anaihgme

,

de la llgende , de la penitence , poesie simple parce qu'elle

part du cceur , et forte parce qu'elle part de la foi. Qu'il nou»
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soil done peroiis de clorc ce livre plein de cfcartes par de*

fragraens de celles du grand nionaslfcre , qui out pour nou»

eniouvoir la >po£sie des idees , Tantiquitd des faits , et la gloirc

des grands qui les ont sign6es et juries. Nous croirions les

dScolorer en les traduisant : e'est d6j& bien assez de les de-

pouiller de leurvelia , de lew calligraphie et de leurs illus-

trations. Livrles sans eonnnentaires , elles ouvriront k cbacun

le champ des aperceptions poetiques eu des inductions morales.

Tairt6t> dans un d6but soiennel, elles exposent les loisde Fau-

mdue , les esp6rances celestes , les prSeeptes des livres saints

:

ft Anleccssorum nostrorum institutiordbus sancitum decre-

tumque est quatenus si quis suarum facultatum quiddam Loco

sanctorum alicui vite superne accensus amore perenmter

possidendum tradere voluerit sollempne exinde idonearum

personarum plurimis astipulationibus fulcitum id inconvul-

sum permaneat testamentwn faciau Referentibus enim quam

plurimis sancte Dei ecclesie doctonbus divinum esse precep-

tum didici ut itlic nosiri recondantur thesauri ubi omnis

aberii furum formido omnisque tinearum demolitio esseque

quoddam peccatorum purgatorium elemosinam et quod Deus

in largiendo munificos exposcit qui se in retribuendo prepa-

rat munificeniissimum. Detur igitur Deo non nostrum, sed

suum. Quid enim aliud nos habere putamus quam quod ab

eo accepimus. Tribuatur frigide ague calix ut eterna recipia-

tur merces. Tanti valere 7
%egnum audimus Dei quantum Aa-

bemus. Su/fecit vidue quadrans. Profuit et Zaclieo bonorum

dimidiorum distributio. Que denique ad id quod finitur ad id

quod non finitur comparatio ? Scilicet pro teirenis celestia

pro perituris mereri perpetua. His et aliis divine auctoritatis

incitatus hortamentis , ego Richardus Dux et princeps Nor-

mannie penas inferai cupiens efl'ugere et paradysi gaudia

desiderans habere post mortem corporis ' »

i Charte illuglree de 1022. Cart. Fol. 16. Cette introduction csl aus»i
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« Inter cetera bene agende vite opera nan minima laude

predicatur elemosina sicut ait Salvator noster : date elemosi-

nam et omnia mundabuntur vobis. Et alio loco : sicut aqua

extinguit ignem, ita elemosina extinguit peccatum. Redemp-

tioautem anime viri divitie ejus.... venale siquidem regnum

celorum dicitur, ad quod emendum unicuique suflick proprius

census cum bona voluntate. Ego Richardus Dux et princeps

Normamtie* »

Tantdt c'est le m&ancolique souvenir des lamentations bi-

bliques , et un pape prie ainsi en pleurant un abb6 da Mont

:

« Fons misericordzae, famulo tuoRadulfo abbatfindulgere

digneris cujus nos obitu absentiaque tristes heu in salicibw

in medio Babilonis nostra suspendere organa dedisti 2
. »

Ici c'est la charte br&ve et nette de l'hoinme de commanr

dement et d'action ; « Hec donatio inconvulsa in posterum

successionibus maneat. Subter manu propria signum vivifice

crucis imprimere curairi
9
. »

L& ce sont les details intimes des infirmitls morales et

physiques des hommes, des confessions, des aumones, des

prises d'habit

:

« 'Si per guerram mansero apud Montem quandiu ibifuero

habebo cotidie de pane et potu quantum unus monachus et

si forte voluero e/fici monachus facient me monachum mo-

nachi et heredem meum similiter. Si quis autem heredum

meorum hanc donationem calumpniarivoluerit sitdampnatus

et gehenne igni traditus 4
. »

celle de la charte de Villarenton , dans laquelle nous trouxons lcs noma

d'une charte que , d'apres M. Le Provost , nous avions appclee sus-

pecte (Voir Saint-Pair) ; « Octo villas nuncupatas Villarenton, Cantapla,

Valandroin, Lacerins, Montgulfon, Cardan, Larcelbsa, Genei, sltas in

territorio ccnomanico in confinlo Abrincatensis regionis. » Fol. £6.

1 Carte de Verson illustree. ioa5. — a Sacrum Pape Johannis super

privilegium eenobii Montis S. Michaelis. Fol. i3. — 3 Signum gloriosis-

siml Normannorum duds Guillelmi. Fol. a4« —4 CartaS, Broeladro.F.fa*
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« EgoAnsgenu et Herveus fratermeus-cormnendavimus fa-

cere istarn cartam. Aperta causa est satis quod pater noster

Gradelocus dedit unam ecclesiam de villa que Poltei • dicir.

tur..:Sedet mater nostra unum vestimentum valde banum har

buit de pallia.. . ea videlicet ratione ut quotienscumque evenire%

patrem nostrum pel nos ire in prelium a mOnackis S. Michaelis

duos equos prestitos haberemus, deinde sanos redderemus..*

omnis locus S. Michaelis nobis essetad refugiuw... deficient*

ab cis conventione de cabalUs , quia gravis erat 9 eamdem

ecclesiam recepimus a
. »

« Ego Vauterus de Monte S. Johamds qui et dives vocitor

superni concktoris respectu compunctus ob innumerabiles cri*r

minum meorum actus limina apostolorum Petri et Pauli

Roma adire volui quod et Deo juvante implevi. Sed quwn

regredwer, apud Cheremalem incidi in egritudvne valida et

cum valde affligerer et jamjamque ad extrema propinquari

viderem, ab amicis moneor ut de meojure Deo et S. Mi-

chaeli in monte qui Tumba vocatur aliquid largirer. Denique

nil tamjustum repperi qudm quasdam vineas quas apudSillei

propria manu edificaveram. Has igitur trado et hie heu mi-

ser lecto decubans per Martinum feneratorem metan fidelem

hanc donationem super altare Archangeliponendam trado \ »

« Ego Ascelinus de Calgeio * necessitate nimia constrictus

religionis habitu cupiens indui et hanelans meliorare vitam

nieamjugo Christi et ejus honeri me subjiciens ut divine con-

templationi uberius deservire valeremh »

• Accipite, parvum est ; sed valuit vidue quadrans et Petro

rete et navis 6
.

»

i 11 est probable que crtle ?;i//<i de Poflci est Poilley de Uretagnc

entre Saint-James et Fotigrretf. — a Carta de Potki. Fo|. 43. — ^ Carta

de vinels de Sii/y. — 4 Carta de Catgcio. Cange Tillage de Bo.ucey.

Voir Boucer. — .

r
> Fol. -a. — 6 Carta deTUsiaco. Fol. So.
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Tantdt c'est Fanatheme , Tanathtoe biblique ; la voix de la

colore et de la vengeance Iternelle.

Quod si quis dlabolice pravitatis teto jaculatus quali-

eunque modo his calumpniationis vim inferre presumpserit

,

ipse consentientesque sibi tocius excommunicationis atque ma*

ledictionis cum Juda traditore et Dathan et Abiron pererini-

bus perenniter irretiatur vinculis *.

•St quis instinct* diaboli commotus hoc decretum violare

vel aliorsum verterc presumpserit in diem magnijudiciiDeo

et tf. Michaeli rationem reddere coqatur 2
.

Si quis... Sit ille ex auctoritate Patris et Filiiet Spiritds

S. ab omni Christianorum consortio vel communione alienates

et separatus atque anathematizatus omniumque sanctorum

aeterna maledictione dampnatus et de hoc cum S. Michaeli

archangelo injudicioante Deum contendere habeat. Sit quoque

illi portio dampnationis in igne eterno cum Pilato et Caipha

atque Juda traditore Domini*... et cum Architophel perjuro

et cum omnibus inimicis Dei \

Et l'excommunication n'Stait pas vaine : « Herveus qui ei

ad patrimonium suum heres surrexit, pro quo sacrilegio diu

excommunicato fuiu Tandem Dei respectu misericorditer

i Charte illustree da due Richard. 1022.— a Gbartc du due Robert,

pere du Gonquerant. L'illustration de cette charte represente le due ju-

rant devant l'imagcde S. Michel par un bras qui est celuide S. Aubcrt,

per brachium Sancti Aubtvii. G'etait un des symboles de Pin vestiture au

Mont Saint- Michel : il y avait encore l'investiture per cultellum. —
3 Carta de Monroalt ( Ros-sur-Coesnon ? ) de Cancavena (Gan-

cale). Dans cette charte se trouve un passage confirmatif de notre

determination de Poelet : « Est autem In regions Britannie que vocatur

Pooiteleth una villa que vocatur Cancavena cum uno porlu qui illi adja-

cet, ted el quedam eccletia que dicitur Semmeter. Item alia villa in alio

toco que vocatur Landeguedhoi , etc, Charte de io3o. — 4 Carta de

Poltei. Fol. 44- Cart. Fol. 36.
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flagellatus est et ad mortem usque infirthatus est. Vocaxntad

se Baldricum Dolensem archiepiscopum etdecimam illam red*

didit*. »

« Eos anathematisjaculo confodientes omnimodis prohibe*

mus*. »

« Si quis... hie eterna dampnatus maledictume tormentis

apud inferos subjaceat imis 3
... sit maledictus, amen, amen,

fiat, fiat, sit a bonis anathema, cummmUs Maranatha,per

omnia seculorum secula. Amen*, »

i Carl* de dec. S. BroetadrL Pol. 39.-2 Cart* de Uvart, Pol. 5j.

— 3 Carta de S. Victoria. Fol. 4 7. — 4 Carta dt Gotten. 54.

FIN DC TOBI MEMIM.
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Rectifications et Additions.

Preface, page ix, aulieude ccrcle d'attraction , lisez centre d'at-

traction.

Page 7 et 8, lisez M. Fulgence Girard.

Page 11. La vuc orientalc du chateau a M desslnle et lithographic

par M. de Vauquelin.

Page 45, lisez laudatiora.

Page 45. Toutefois il ne faudrait pas croire que Ton lie connalsse

que le manuscrit de Tours et celui d'Avranches. II y a un Mss.

du Sic et Non a Einsiedlen en Suisse ; II y en a deux a Cambridge,

bibl. publ. n° 168, et college Saint-Benoit, n<> 390. La bibliothequa

d'Avranches, pour son tre"sor de manuscrits, n'est pas raoins connue a

1'eHranger qu'en France. Quand M. Rayaissop eut public* nos variantes

de Cicgron, un professcur de Geneve nous Ics demanda pour une Edition

complete de cet auteur. Deux professcurs tres-sayans de Gottingue

,

MM. Leutsch et Schneidwio , cdileurs de l'ceuvre e'rudite du Corpus

parwmiographorum grcecorum , sont venus de*pouiller les Mss. de

Ciceion pour une Edition nouvelle. Le travail le plus e*tendu qui ait

encore &6 publie* sur IesMss.de cette bibliotheque est celui qui a M
insdrd par M. Desroches, dans le xic y. des Antiquaires de Normandie.

Page 47 , lisez a mis Almenechcs au lieu (fAvranches.

Page 49. Mettez : 52. Mme de Vassy. 33. Mme de Vargemont. 34.

Mme Faouc de Jucoville , religieuse de Tabbaye de Cordillon , au

diocese de Baycux. Elle n'accepta pas, et le roi nommaMme de Pierre-

pont, religieuse de la Trinite*-de*Caen. 35. Marie Fournler. 36.Mme da

Coatlogon.
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Page 70 , lUez PaloreUe.

Ibid. Ou se tuerent deux hommef qui aimalent la mime femroe.

Page 97 , arche de Vergon.

Page 220. Au nom de Le Berriays et a celui du Val-Saint-Pere se

rattache une esp£ce de poire, originate de cetle commune, dlcouverte

par l'habile horticulteur dans le jdrdin de M. Le Court, imprimeur, au

hameau de Vindre* , et d&rite dans le Petit de La Quintinye sous le

nom de Pyrum Vindramm, on Bezy de Vindre*. Tom. l«r. 1807. Id

pcut se placer une note que nous a communiquee M. Boyssou , et qui

prouve que la c616brite* d'Avranches , pour les fruits , est ancienne

:

t Vlnventaire de VHistoire de Normandie, imprime* a Rouen en

1646 , nous apprend qu'a cette Ipoque, Gaillona une des extrtmitls de

la province et Avranches a l'autre pouvaient riyaliser avec la Touraine

et l'Anjou pour la bonte* dedeurs fruits. >

Page 221 , d ces mots : cette nomination n'eut pas lieu , ajoutez,

parce qu'on ne deHacha pas cette conservation des attributions du pro-

fesseur d'hlstoire naturelle.

Page 281. Dans cette direction , sur l'ancienne route , au Bols-Llger

,

aM trouvee recemment une hacbe en silex.

Page 546. Le nom de cette paroisse est Scrit Eschariz, dans le Car-

tulaire de la Luzerne.

Page 411 , lisez dCdie* au lieu de d£di& ; et 445 liset Boailly.

Page 467. Bien que nous pensions que les fautes sont personnelles,

comme les mlriles , nous n'eussions pas cite* ce fait , si nous n'avions

consider la famille du Bois comme e*teinte.

Page 470. La Moriniere , peuUfitre La Moriciere , selon I'hypothese

de M. Laisne* , et 1'orthographe de dom Huynes.

Page 525 , 6« ligne , ajoutez : Et Thomas de Granville , dont la fille

Jehanne e*pousa en 1252 Raoul d'Argouges.

Mtime page. Jcbanne au lieu de Marie.

Page 556. Ge clmetlere a inspire* des ?ers remarquables a M. Caillaux,

qui parurent dans le premier nume*ro du Journal d'Avranches , et

depuis dans le recueil de cet autcur intitule* : Les Plaines et la Her,

avee une e*pigraphe de celui dont nous avons montre* la torabe de l'autre

cdte* des flots. Void una strophe de cette poesie

:

Si je pourais ehoisir ma demeure derniere

,

Je voudrais dans les flancs de ee roc solitaire

Sommeiller enfoui , jusqu'au jour du Seigneur,
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Ici cacbant mon nom , Ignore par la foule

,

Pres des vagues sans fond do cette mer qui roule....

Pago 571. Rectifier 1'assertion de la 15« Itgne par la note de la peg*

€46 ou sont rectifies ces noms topographiques d'apres le texte du Car-

tulalre da Mont Saint-Michel.

Page 654. M. de Chateaubriand a fait allusion a Guillaume de Saint*

Pair dans un passage de son Essai sur la Litterature Anglaise , page

SO : c Nous apprerions d'apres une description des fetes du monasters

par un poete , moine du Mont Saint-Michel , que , sous Avranches

vers la Bretagne, gtait la foret de Quokelunde, avec abondance de cerfs,

mais ou il n'y a maintenant que des poissons, » et 11 mentionne

« l'existence d'un monument, en ce temps , dans cette foret. >

Page 637. Cette scene de violence en rappelle une autre mentionnee

dans un Mss. du xnc siecle du Mont Saint-Michel (N° exte*rieur 2419);:

mais elle fut suivie d'une punition severe. L'abbe* Robert de Thorigny

en ecrivit a Pe'veque deTuscuIum, qui repondit en ces termes: « Sicut

accepimus tenore litterarum, Radulphus monasterii tui monachus

in quemdam.acplitum ejusdem monasterii fratrem violentas manus.

injecit,... volumus ab exercitione sui ordinis secundum tuum arM--

trium su&pendas. >

Page 647. Gharte du Conquerant, a la note. La popularity, attested

par les- chants , le* proverbes et les dictons * est un cachet de grandeue

lnfaillible. Le peuple a garde le souvenir du roi Guillaume , temoin le

chant des Nu-Pieds d la Normandie, et la locution « du tempt du roi

GuUraeau. »

\t$ $j^mwm$ fat ftmxtt §§$&««.

Canton d'Avranclie**

Avranches. • • • Page i

Brice (Saint) 69

Chavoy. ...... 73

Godcfroy (La) 77

Gohanniere (La), . . • 80

Jeande-la-Raize (Saint). . 85
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Loup (Saint). • . • • . 90

Marccy. ...... 96

Martindcs-Champs (Saint). io3

Csvin (Saint). • • . • n5
Ftomb. ' 122

Pontaubault. ...... i3o

Pouts . . . i4a

S6nier-sou8*Avrancbes (St). 157

Vains 170

Val-Saint-Pere (Le). . . ao3

Canton de Brccey.

Braflais. •»•••• aa4

Biecey 228

Chaise-Beaudouin (La). . 249

Cbapelle-Urec (La). . . a56

Ciesnays (Les). . ... 261

Cures 266

Eugienne (Sainte). + • . 27a

Georges-dc-Livoye (Saint). 378

Grand-Gelland (Le). • .

Jcan-du-Goiail-des-Bois (St).

Loges-sur-Biecey (Les). .

NicoIas-des-Bois (SaintJ. •

Notre- Dame- de-Livoye. .

Petit-CcIIand (Le). • • .

Tirepied 3i4

Vernix. ....... 3a5

28a

289

J»94

399

3o4

307

Canton de Dticey*

Bonloaze (La). .... 329

G6atix 332

Cberia(Let). . .... 344

Coin tils. ...... 34S

Grollon. ...... 36a

Duccy. ....... 366

Juilley 384

Marcilly 388

MesniUOzenne 395

PoMey 399

Precey 434

Quentin (Saint) 46a

Canton de Granville.

Aubin-des-Preaux (Saint). 485

Bouillon 491

Donville Soj

Granville • • 5i4

Qn6ron. Voir Saint-Pair.

Nicolas-pres-Granville (St). 557

Pair (Saint) 567

Plancbers (Saint). . ., . 628

Yquelon. ...... 64o
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